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Ii%n^i

Es Apôtres & les Difciples étant de retour à

entrèrent dans la maifon où juf-Jérufalem

qu’alors ils s’étoient affemblés , & ils monté-

où ils demeurè-Irre vr*\\ ren't dans la falle haute
JJp yÇ #

' laieiu , i an

rentjufqu’au jour delà deicente du Saint-Ef- du M. 40*6,

prit. On croit que cette maifon appartenoit à Marie, mère
j£

e J
- ^

de Jean Marc , connu dans Thiftoire des Apôtres
,
& dont

re yLlgaire.

nous parlerons ci-après, Cette maifon fut dans la fuite chan-

gée en une Eglife célèbre (i) , & nommée l’Ëglife haute

,

ou l’Eglife des Apôtres. Elle étoit fituée fur le mônt de

Sion
, & par conféquent aflfez près du Temple. Les Apô-

fl) Vide Cyril. Catech, if. Se Hier. Ep, *7.

Tome lll.
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i HISTOIRE DES JUIFS;
f i — «i i — très , avec Marie , Mère de Jefus , & avec les faintes fem3
An du M- mes quil’avoient toujoursfuivi

,
paffèrent dans la pratiqua

De J? c ?6.
l’ora*f°n » tout Ie temps qui s’écoula entre l’Afcenfion de

& de i’E- Jefus-Chrift & la Pentecôte , ne fortant de la maifon que
re vulgaire.

pGur a [jer au Temple. Ils étoient au nombre d’environ fut

vinges perfonnes (i) .apparemment fans y comprendre les

femmes
,
qui ne fe comptoient pas dans ces fortes de dé-

nombremens.

ElefUon de Durant cet intervalle , Pierre fe levant au milieu des
S

"

la^Uc” ^P^tres & desDifciples , leur dit : Mes frères, il faut que

de Judas le ce
<l
ue Saint- Efprit a prédit touchant Judas

,
qui a été le

traître. conducteur de ceux qui ont pris Jefus , foit accompli. IJ

étoit comme nous appelé au miniftère apoftolique ; mais il

a trahi fon Seigneur , il a reçu la récompenfe de fon ini-

quité
,

il s’eft pendu , & a crevé par le milieu , & toutes fes

entrailles fe font répandues. Le champ qui a été acheté de

J’argent de fon crime , eft appelé aujourd’hui Haceldama ,

c’eftà-dire le champ du fang.Or , il eft écrit dans le Livre

des Pfeaumes (2) : Que leur demeure devienne déferte , & qu'il

n'y ait perfonne qui l'habite ; 6> qu'un autre prenne fa place

dans l'Epifcopat

,

ou dans l’intendance & dans l’infpeftion

qui lui avoit été confiée. 11 faut donc qu’entre ceux qui

ont été en notre compagnie
,
pendant tout le temps que le

Seigneur Jefus a vécu parmi nous , on en choififle un
,
qui

foit avec nous le témoin de fa Réfurreâion.

Alors ils en préfentèrent deux , Jofeph , appelé Barfa-

bas , furnommé le Jufte , & Matthias. Ces deux hommes
avoient été attachés à Jefus Chrift dès le commencement

,

& ils étoient des plus diftingués parmi les Septante-deux

Difciples. Papias
( j) raconte de Barfabas

,
qu’ayant une fois

bu du poifon , il fut garanti de la mort
,
par la vertu du

Sauveur. La Chronique d’Alexandrie veut que Barfabas

foit le même que faint Jufte ,
qui fut troifième évêque de

Jérufalem. L’ancien manufcrit Grec& Latin de Cambridge ,

& le Cophte-, lifent ici Barnabas, au lieu de Barfabas
,
ce

qui pourroit faire conjeflurer que c’eft le même que faine

Barnabé
,

fi connu dans les Aéies. Enfin quelques-uns (4)
ont cru que Barfabasétoit un des parens de Jefus-Chrift *

(1) AB. i. 15.
|

jp. Ai/?. Eicl.

(1) P/al'n. cvlll. 8. I (4) Lyran. CorncL

( }) Papias apud Eufeb. ?.}. c. \
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ET DU NOÜV. TESTAMENT. Lîv. 1. 3

tflont il eft quelquefois parlé dans l’Evangile fous le nom
de Jofeph. 11 y en a qui le font Evêque d’Lleutéropolis

(
i ).

An
4 °^

M *

O’eft ce que les Auteurs nous difent de ce faint homme. De J. C. 36.

Maison ne peut pas faire un très grand fond fur la plupart & 3* Je
V
e*

de ces traditions & de ces conje&ures.
re vnl8aire*

Quant à faint Matthias , il étoit auffi un des principaux

& des plus anciens Difciples du Sauveur. Saint Clément

d’Alexandrie ( 2 ) rapporte de lui quelques maximes. Par

exemple : Admirables chofes préfentes ,• ce qui étoit tiré d’un

Ouvrage intitulé: Les Traditions de faint Matthias. Et cette

autre [3 ]
: Ilfaut combattre fa chair,& la dompter entièrement,

en lui refufant tout ce que demandentfes défirs déréglés. Ilfaut

au contraire fortifier &faire croître Came
,
par la foi 6* par la

connoiffance. On attribuoit à faint Matthias un faux Evangile.

Le même faint Clément d’Alexandrie
[ 4] dit que quelques-

tins le confondoient avecZachée. Mais Zachée n’ayant été

converti que dix ou douze jours avant la paffion du Sauveur

,

cela ne peut fe foutenir
;
puifque faint Matthias le fuivir dès

le commencement , c’eft-à-dire depuis le baptême de Jean,

jufqu’au jour de l’Afcenfton.

Lors donc qu’on eut préfentéces deux fujets , l’affemblée

femit en prières, & ils dirent; Seigneur , vous qui con-

noiffez les cœurs de tous les hommes ,
montrez-nous lequel

de ces deux vous avez choifi
,
afin qu’il entre dans ce mi-

niftère & dans l’Apoftolat dont Judas eft déchu. Auflîtôt

ils tirèrent au fort
,
& le fort tomba fur Matthias , & dès ce

moment il fût affocié aux onze Apôtres
[ 5 ].

Quand les cinquante jours depuis la Pâque, & depuis la Pentecôte,

Réfurreâion du Sauveur furent accomplis , & que le jour oh defeeote

de la Pentecôte fut arrivé [6], un Dimanche 24 Mai
,

d

“t
S

fuT^u*
& 6 de Sivan : les Apôtres étant tous enfemble dans un Apôtres,

même lieu, on entendit tout d’un coup un grand bruit
,

comme d’un vent impétueux
,
qui venoit du Ciel , & qui

remplit toute la maifon où ils étoient affis. En même-temps

ils virent paroître comme des langues ou flammes de feu

qui fe partagèrent , & s’arrêtèrent fur chacun deux. Auflt-

tôt ils furent tous remplis du Saint Efprit, & ils commencè-

(1) Pfeudo-Doroth.

(1) Clem. Alex, l. *. Strom.

pag. z8o.

(;) Clem. Alex, l. Strom.

’• 4}8.

(4) Idem. I. 4 Strom. p. 488.

( 5) Acl. 1. 14. 25. 16.

(6) Acl. 11. 1. t.

A ij
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* HISTOIRE DES JUIFS;
U-— — rem à parler diverfes Langues

, félon que le Saint-Efprîf
An du M.

jeur mertoit la parole dans la bouche. Or , il y avoitalors à

D&
4

J.'c ? 6.
Jérufalem des Juifs craignant Dieu de toutes les nations qui

& îî de l’£- font fous le Ciel, dont|les unsy étoient habitués [i] ;
car

te vulgaire. Jérufalemétoitcommela Métropole de toute la nation Juive.

Les autres yétoient venus de tou tes les provinces de l’Orient,

& même de l’Occident pour la Fête de la Pentecôte', quiétoif

une des trois folennités dans lefquel les tous les mâles dévoient

paroitre devant le Seigneur [a]. 11 y avoit des Parthes
, des

Mèdes , des Elamites, des Juifs de Méfopotamie , de Cap-

padoce , de Pont , de l’Afie-Mineure
,
de la Phrygie , de la

Pamphilie ,
de l’Egypte , de la Libye , de la Cyrénaïque , de

l’Ile de Crète , de l’Arabie ,
de Rome même ; & outre les

Juifs d’origine , il y avoit plufieurs profélytes , ou étran-

gers convertis au Judaïfme.

Lors donc que les Difciples eurent reçu le Saint-Efprit ;

& le don des Langues , ils montèrent au Temple ; & tous

ces peuples divers qui y étoient ramaffés , les entendant

parler ehacun la langue de fon pays
,
quoiqu’on fût que ces

hommes étoient tous Galiléens, & fans lettres, on en fut

furpris , & on admiroit cet effet de la puiffance de Dieu.

Mais d’autres s’en moquoient , & difoient : C’eft qu’ils font

ivres. Alors Pierre fe préfenrant avec les onze Apôtres ,

leur dit que ni lui ,
ni fes affociés

, n’étoient point pris de

vin
,

puifqu’il n’étoit encore que la troifième heure du

jour , c’eft- à- dire neuf heures du matin. Or , aux jours de

Fête & de Sabbat , on ne mangeoit qu’après les prières &
les cérémonies du matin

,
qui ne finiffoient point avant

midi [3]. Il ajouta que ce qu’ils admiroient dans leurs per-

fonnes , étoit l’accompliffement de la prophétie de Joël (4) ,

qui avoit promis que dans les derniers temps , le' Seigneur

répandroit fon efprit fur toute chair , fur les jeunes hom-

mes , fur les jeunes filles ,
& fur les vieillards ; & qu’il fe-

roit paroitre des prodiges dans le Ciel & fur la terre , du

fang ,
du feu ,

& une vapeur de fumée
,
& l’obfcurciffe-

ment du foleil & de la lune.

Après cela , il commença à leur annoncer l’Evangile ;

& à leur dire que contre toute juftice , ils avoient livré Je-

(tj Aci. il. 5. I (1) Jofcph.devitafua loto»
[i) Exod xxui. 14. I (4) Joël, ij. 18.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. ç

fus-Chrift aux médians, qui l’avoient crucifié : Que Jefus —
avoit été unhomme choifi de Dieu ,& rendu célèbre parune An

4

”u
6

M ‘

infinité de prodiges qu’il avoit faits parmi le peuple. Qu’il j
ç‘

n’avoit pas été abandonné aux impies pour fes crimes , mais & de l’E-

par un ordre exprès de la volonté de Dieu , & par un décret re vul6aire«

de fa prefdence : Que Dieu l’avoit reffufcité , & l’avoit tiré

du tombeau
,
félon cette parole de David [i] : Fous ne laïf-

ftrt{poini mon ame dans Tenfer, ou dans le tombeau, & vous

ne permettre^pbint que votre Saint éprouve la corruption. Fous m'a-

veçfait connaître le chemin de la vie , & vous me remplirez de la

joie que donne la vue de votre vifagc. 11 ajouta que ces paroles

ne pouvoient s’entendre de David
,
puifqu’on favoit que

fon corps avoit été enterré , & mis dans un fépulcre
,
que

l’on montroit encore en ce temps-là: mais que ce Pro-

phète avoit parlé de la Réfurreâion de Jefus
,
que Dieu

avoit tiré du tombeau , & dont lui & les Apôtres préfens

étoient témoins : Qu’après fa Refurreflion ,
il étoit monté

au Ciel , & qu’enfuite il leur avoit envoyé fon Saint-Efprit,

dont ils voyoient des preuves fenfibles
,
dans le don des

Langues qu’ils admiroient en eux. Il prouva l’Afcenfion du

Sauveur par ces paroles du Pfeaume [a] : Ajjcye^-vous à ma
droite

, jufqu'à ce queje réduife vos ennemis à vous fervir de mar-

che-pied. Paroles
,
qui ne pouvant s’expliquer de David ,

s’entendent néceffairement du Meffie
,

qui devoit fortir de

David félon la chair.

A ces difcours, toute la multitude quiécoutoit Pierre,

fut touchée de componftion ; & ils dirent à Pierre& aux au-

tres Apôtres : Mes frères , que faut-il que nous faffions J

Pierre leur répondit : Faites pénitence , & que chacun de

vous foit baptifé au nom de Jefus-Chrift ,
pour obtenir la

rémiffion de vos péchés
,
& vous recevrez le don du Saint-

Efprit : car la promette que Dieu a faite de donner fon Saint-

Efprit , vous regarde, & tous ceux que le Seigneur appele-

ra. Il continua à les enfeigner
, pour les difpofer à recevoir

le baptême, & il les exhortoit, difant : Sauvez-vous du

milieu de cette race corrompue. Il y en eut environ trois mil-

le qui fe joignirent aux Difciplesde Jefus-Chrift, & qui fu-

rent baptifésle même jour, ou les jours fuivans. Or, tous

ceux qui avoient reçu la Foi & le Baptême ,
étoient aflidus

(1/ ffaim. xvil. (i> Pfaim, cix, 1. 1.

A iij
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An. du M.
405 5.

De J. C. \ 6 .

ti 33 de l’E-

le vulgaire.

Chap. II.

Vie des pre-

miers Chré-

tiens.

Saint Pierre

guérit un
boiteux à la

porte du
Temple.

« HISTOIRE DES JUIFS;
à venir écouter la do&rinedes Apôtres , & fidellesàla pra-

tiquer. Ils s’affembloient , & mangeoient enfemble le pain

Euchariftique , le Corps & le Sang de Jefus-Chrift. Tous

ceux qui avoient connoiffance de la pureté de leur vie , les

admiroient.Onne pouvoir les voir , fans concevoir un ref-

peft mêlé de frayeur ; & il fe faifoit dans Jérufalem un grand

nombre de prodiges, par les mains des Apôtres, ce qui

contribuoit à la converfion de plusieurs.

Tous ces premiers fidelles étoient unis par les liens de la

charité. Ils n’avoient qu’un cœur & qu'une ame , & il n’y

avoit entr’eux proprement ni pauvres , ni riches, parce

qu'ils mettoient tous leurs biens en commun. Ceux qui

avoient des fonds & des héritages les vendoient , & en ap-

portoient le prix aux pieds des Apôtres
,

qui avoient foin

que l’on diftribuât à chacun félon fes befoins ce qui prove-

noit de ces biens. Ils pafToient la plus grande partie du jour

dans le Temple , unis de cœur & d’efprit. Ils prenoient leur

nourriture enfembie , chacun dans fa mail’on & avec fa fa-

mille, ou plufieurs réunis dans une même maifon , dans la

joie & dans la fimplicité de cœur; & ils étoient aimés de-

tout le peuple , à caufe de la pureté & de l’innocence de

leur vie , & des aumônes qu’ils diftribuoient libéralement

aux pauvres. Voilà la peinture que le Saint-Efprit même nous
a tracée des premiers fidelles de Jérufalem [1] ,

qui ont été

le modèle des Congrégations Religieufes, & de tous ceux

qui dans la fuite des fièdes
,
ont afpiré à une perfection par-

ticulière.

En ce même temps , Pierre & Jean montèrent au Tem-
ple pour affilier à la prière de la neuvième heure , c’eft-à-

dire à trois heures après midi. C’étoit la prière du foir ,

& on pouvoir la faire depuis trois heures après midi dansl’é-

quinoxe
,

jufqu’à fix heures du foir ; & aux autres jours à
proportion ,

fuivant l’ufage ancien de partager le jour en

douze heures
,

plus ou moins longues ,
félon que les jours

font pluscourts ou plus longs. Les Juifs avoient trois heures

de prières chaque jour
,

le matin , à midi
, & au foir , com-

me on le voit dans Daniel [i], & comme i’enfeignent

les Rabbins [3]. Or il y avoit un homme boiteux dès le ven-

(1) Aa. II. 41.... 47. 6- IV.

Jî. t7.

(t) Dan. VI. iq.

(0 Vide Maimon £r Ktmchi

,

apud Druf. Grot. Cap cil. in A ci,

UI. I.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 1. 7
tre de fa mère

,
que Ton portoit , & que l’on mettoit tous — 1 — •

les jours à la porte du Temple
,
qu’on appeloit la belle por-

An
4

“

?

u
6

m*

te , afin qu’il demandât l’aumône à ceux qui entroient dans De J. c.

la Maifon du Seigneur. Cet homme ayant vu Pierre & Jean & ît de l’E-

qui alloient entrer dans le Temple, les pria de lui donner
re vuI£aire *

quelque aumône. Pierre lui dit : Regardez-nous. 11 les regar-

doit, efpérant qu’ils alloient lui donner quelque chofe ;

mais Pierre lui dit : Je n’ai ni or ni argent ; ce que j’ai , je

vous le donne. Au nom de Jefus- Chrift de Nazareth , levez-

vous , & marchez ; & l’ayant pris par la main droite
, il le

fouleva , & à la même heure le boiteux fe foutint fur fes

•pieds , & marcha. Il entra avec eux dans le Temple en fau-

tant , & louant Dieu.

Tout le monde le vit , le reconnut, & fut furpris d’admi-

ration; & comme il tenoit Pierre & Jean, les troupes s’af-

femblèrent autour d’eux dans la galerie qu'on nomme de

Salomon. Alors Pierre leur parla , & leur dit que ce n’étoit

point par fa vertu qu’il avoit guéri ce boiteux ,
mais par la

vertu de Jefus- Chrift, qu’il$ avoient renoncé , livré à Pila-

te, & fait condamner à mort: Que Dieu l’avoit glorifié

,

& reflufcité d’entre les morts : Que lui & les autres Apôtres

en étoient témoins. Cependant
, mesfrères, ajouta-t-il, je

fai que vous & vos Sénateurs l’avez fait par ignorance
,
&

que Dieu a permis cela
,
pour accomplir les Prophéties

,
qui

portoient que le Chrift fouffriroit la mort. Faites donc péni-

tence , & convertiffez-vous , afin que vos péchés foient ef-

facés ; car c’eft pour cela que Dieu vous a envoyé fon Fils

,

& qu’il l’a reflufcité
, afin que vous vous convertifîiez , &

que vous ayez la vie éternelle. Le difcours de Pierre fut fi

efficace , & la grâce de Dieu fi abondante
,

qu’il y eut cinq

mille hommes quife convertirent dans cette occafion [ij.

Lorfqu’ils parloient au peuple , les Prêtres , le Capitaine

des Gardes du Temple & lesSaducéens furvinrent. Ces der-

niers ne pouvoient fouffrir que les Apôtres enfeignaffent la

réfurreflion des morts , & qu’ils en donnaflent une preuve

décifive dans la perfonne de Jefus-Chrift
,
qu’ils afluroient

être reflufcité , & avec qui ils difoient qu’ils avoient bu

,

mangé & converfé depuis fa réfurre&ion. Les Saducéens

étoient alors puiflans
, & ils avoient d ans les premiers em-

(1) AB III. 1. 16. (s IV. 1. 2. j. 4,

Aiv
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8 HISTOIRE DES JUIFS;
.. plois des perfonnes de leur feéle ;& le Grand Prêtre Caiphe-

An. du M. en particulier étoit Saducéen (i). Les Apôtres furent arrê-

De J

C<

c 36
& mis en prifon jufqu’au lendemain. Comme il étoit

de rti- déjà tard, on n’eut pas le loifir ce jour-là d’affembler le

rç vulgaire. Sanhédrin. On y mit auffi apparemment le boiteux qui avoit

étéguériparfaintPierre,puifque le lendemain on le fitcom-

paroître avec les Apôtres devant les Sénateurs. Ceux-ci s’af-

femblèrer.t le jour fuivant, avec lesDofleurs de la Loi, les.

Chefs du peuple, les Grands-Prêtres Anne & Caiphe, &
les autres principaux d’entre les Prêtres. Ils firent amener

les Apôtres dans l’affemblée
, & leur dirent : Par quelle

puiflance, & au nom de qui avez- vous fait cette aélion ?.

Alors Pierre , rempli du Saint-Efprit , leur dit : C’eft par le

nom de Jefus-Chrift de Nazareth, que vous avez crucifié,

& que Dieu a reflufcité d’entre les morts
,
que cet homme,

a été guéri , & qu’il eft aujourd’hui debout devant vous.

Jefus-Chrift eft cette pierre que vous autres Architeéle»

avez rejetée, & qui eft à préfent la première pierre de l’an-

gle. Nul autre nom que le fien n’a été donné aux hommes ,

par lequel ils puiffent être fauvés (2).

Le Sanhédrin voyant la confiance de Pierre & de Jean*

& connoiffant que c’étoient des hommes fans lettres, & du,

commun du peuple, fut furpris de leur difcours&de leur

liberté. Le Boiteux guéri, qui étoit préfent , étoit une preu-

ve fans équivoque du miracle. Cet homme avoit plus de qua-.

rante ans. 11 les fit donc tous fortir pour délibérer : Voici,

dirent-ils entr’eux, un miracle qui eft connu de toute la,

ville de Jérufalem
, & que nous ne pouvons contefter. Que

ferons-nous à ces gens? 11 faut leur défendre avec menaces,

de parler à l’avenir à qui que ce foit au nom de Jefus. Ils les.

firent rentrer, & leur firent cette défenfe. Mais Pierre &.

Jean leur répondirent : Jugez vous-mêmes s’il eft jufte de

vous obéir plutôt qu’à Dieu
, & fi nous pouvons ne pas ren-

dre témoignage à ce que nous avons vu & entendu (3). On.

les revoya donc avec de grandes menaces.

Lorsqu'ils furent de retour dans la maifon,ilsracontèrent

aux autres Apôtres & aux Difciples ce qui leur étoit arrivé..

A lors élevant tous leurs voix dans l’union d’un même efprit x

(O Acl. V. 17. (1) Acl. IV, J..., il.

Acl. IV. H..,. 2t.
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ET DU NQUV. TESTAMENT. Liv. 1. $
ils firent leur prière à Dieu , lui rendant grâcesde la protec- -

tiort qu’il avoit donnée à Ces ferviteurs , louant fa puiffance An dv m*

infinie, qui rend inutiles les efforts desRois & des puiflances De j° Ci

'

contre l’empire de fon fils Jefus-Chrift, & le fuppliantd’ac- & de t’E-

corder aux Apôtres l’efprit de force
,
pour méprifer les re vulgaire,

menaces & les mauvais traitemens de leurs ennemis. Lorf-

qu’ils eurent achevé leur prière
,
le lieu où ils étoient affem-

blés trembla. Ils furent de nouveau remplis du Saint- Efprit,

& commencèrent à annoncer la parole de Dieu avec une

nouvelle hardiefle
(
i).

Ce fut en ce temps-là que Jofeph.furnommé par les Apô-
tres Barnabé

,
c’eft-à-dire fils de la confolation

,
qui étoit

Lévite & originaire de l’île de Cypre ,
vendit un fonds de

terre qu’il avoit ou en Cypre , ou près de Jérufalem , & qu’il

en apporta le prix aux pieds des Apôtres [a]. Plufieurs An-

ciens
[ 3 ] ont cru qu’il étoit du nombre des foixante-douze

Difciples de Jefus-Chrift
, & qu’il l’avoit fuivi de très-bonne

heure. Quelques-uns prétendent qu’il étoit Condifciple de

faint Paul
, & qu’il avoit étudié avec lui aux pûeds de Gama-

liel. Il eft fûr qu’il fut toujours fort lié à l’Apôtre , jufqu’à ce

qu’il s’en fépara à l’occafion de Jean Marc, ainfi que nous

le verrons ci-après ; mais le temps de fa vocation & de fa

converfion au Chriftianifme , ne paroît pas certain.

Durant cette première ferveur des nouveaux Fidelles, un
|

homme nommé Ananie, & Saphire fa femme, vendirent Ch. Ht.

aufli un fonds de terre ; & Ananie ayant retenu, de concert Anam® &
avec fa femme, une partie du prix qu’il l’avoit vendu , ap- de more
porta le refte & le mit aux pieds des Apôtres. Mais Pierre pour avoir

Payant fu par une révélation divine, l’en reprit fortement, p5"î
l a“

& lui dit que ce n’étoit pas aux hommes qu’il avoit menti,
p

mais au Saint-Efprit
; que rien ne l’obligeoit à vendre fo»

héritage, & qu’après même l’avoir vendu , il étoit encore le

maître d’en garder tout le prix ;qu’il ne devoit point furpren-

dre l’Eglife par une déclaration frauduleufe & par un menfon-

ge. Ananie ayant entendu ces paroles, tomba & rendit l’ef-

prit. Ce qui répandit la terreur dans l’efprit de ceux qui en
entendirent parler. Auflitôt quelques jeunes gens prirent fon

(\) ATI. IV. ji. p, 410. Eufeb. hifl. Eccl. /. i.

tx) AcI. IV . }6. t7 • tap. tr. (f Ub. i. e. t. Epiphan,

(}) Clem. Alt*- *. *. Strom, hatref. XX. e, 4.
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i
— ' corps , & l’allèrent enterrer. Environ trois heures après

,
fa

an. du M. femme
, qui ne favoit point ce qui étoit arrivé , entra ; &

Dett i<s
P*erre lui demanda s’ils n’avoient vendu leur fonds que cela?

& j 5 de i*E« Elle répondit que non. Pierre lui répondit : Comment vous
r« vulgaire, êtes-vous ainfi accordés enfemble, pour tenter l’Efprit du

Seigneur? Voilà ceux qui viennent d’enterrer votre mari*

qui font à cette porte, & ils vont aulfivous porter en terre.

Au moment elle tomba morte à fes pieds
;
& ceux qui avoient

enterré Ananie , la prirent & l’allèrent enterrer auprès de

fon mari.

Cependant les Apôtres faifoient beaucoup de miracles ,&
le nombre des Fideiles croiffoit de jour en jour ; enforte

qu’il y avoit même plufieurs Prêtres qui obéiifoient à la

foi[i]. Ils étoient unis dans un même efprit, & ils s’afTem-

bloient au Temple dans la galerie de Salomon. Aucun des

autres n’ofoit fe joindre à eux , mais le peuple leur don*

noit de grandes louanges. La vertu des miracles étoit fi

grande dans les Apôtres, fur tout dans faint Pierre, que

l’on apportoit les malades dans les rues , & qu’on les met-

toit fur des lits & des paillafles , afin que lorfque Pierre

pafleroit
,
fon ombre au moins les couvrit & les guérît de

leurs maladies. On en amenoit même des villes voifines

de Jérufalem
,
& ils s’en retournoient tous guéris ; & les

démoniaques étoient délivrés des efprits impurs qui les

tourmentoient [a].

Alors le Grand- Prêtre Caïphe
, & ceux qui étoient

comme lui de la feâe des Saducéens, indignés devoir le

progrès de l’Evangile , firent prendre les Apôtres & les fi-

rent mettre dans les liens. Mais l’Ange du Seigneur ouvrit

durant la nuit les portes de la prifon , & les ayant fait for-

tir , referma les portes ,
& leur dit : Allez dans le Temple

,

& prêchez-y hardiment cette doêîrine & toute l’économie

de la nouvelle alliance. Us allèrent donc dans le Temple dès

le point du jour, & commencèrent à y prêcher. Cependant

le Grand-Prêtre ayant aflemblé le Sanhédrin , envoya à la

prifon, afin qu’on amenât les Apôtres. Les Officiers y
étant venus, & ne les ayant point trouvés, vinrent faire

leur rapport : Nous avons ,
dirent-ils

,
trouvé la porte bien

fermée , & les gardes devant la porte ; mais l’ayant ouver-

(«) AH, IV. 7, f») Ad. V. U..,. il.
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te , nous n’avons trouvé perfonne dedans. Comme ils An du m>
étoient en peine de ce que les Apôtres étoient devenus , 4056.

on vint leur dire que ces hommes étoient dans le Temple, De ]'^^m

& enfeignoient le peuple. Alors le Capitaine des gardes du
re

J
vulgaire*

Temple, avec fes gens , les amena fans violence; car ils - ' *'

craignoient d’être lapidés par le peuple. Ce Capitaine du

Temple étoit, ou un Lévite, qui commandoit une troupe

de Lévites occupés à garder la maifon du Seigneur le jour

& la nuit
, ou un Officier des troupes Romaines, qui veil-

Joit à ce qu’il n’arrivât aucun tumulte dans le Temple.

Les Apôtres étant arrivés devant le Sanhédrin , le Grand-

Prêtre leur dit: Ne vous avons-nous pas expreffément dé-

fendu d’enfeigner au nom de Jefus-Chrift ? Cependant vous

continuez de remplir Jérufalem de votre doûrine, & vous

voulez perfuader au peuple que cet homme a été condamné

injuftement, & que nous fommes coupables de fa mort.

Pierre & les autres Apôtres lui répondirent en peu de mots.

Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. Nous favons que

le Dieu de nos pères a refTufcité Jésus que vous avez lait
,

mourir. Nous fommes témoins de faréfurreéiion ; & le Saint-

Efprit que Dieu a communiqué à tous ceux qui lui obéiffent,

rend témoignage à la même vérité.

Ayant entendu ces chofes , les Sénateurs furent trans-

portés de rage ; & ils délibéroient de les faire mourir :

mais un Pharifien nommé Gamaliel , Doéieur de la Loi

,

qui étoit honoré de tout le peuple : [Les uns [1] croient que

dès lors il étoit déjà Chrétien; les autres [a] foutiennent qu’il

nefe convertit qu’après le martyre defaint Etienne.il étoit

Maître de faint Paul [3] , & auffi de faint Etienne Si de

faint Barnabé
, félon quelques-uns (4) ]

Gamaliel donc fe

levant dans le Confeil , commanda qu’on fit retirer les

Apôtres pour un peu de temps ; & i[ dit à l’affemblée : Pre-

nez garde à ce quevous avez à faire touchant ces perfonnes.

Car il y a quelque temps qu’il s’éleva un certain Théodas

,

qui prétendoit être quelque cbofe de grand; il y eut envi-

ron quatre cents hommes qui s’attachèrent à lui : mais il fut

tué , & tous ceux qui avoient cru en lui , furent diffipés

(0 Recognit. c. 6j. & 66. b S.Steph • e. 5.

Vcda in Acl. ( %) AS. XXII. }.

(j) Vide Ludau. de Révélai. I (4) Akxand. apud Sur. 1. Jur.
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& réduits à rien. Judas de Galilée s’éleva après lui
,
dans

le temps du dénombrement du peuple
,
& il attira à foi

beaucoup de monde : mais & lui , & fon parti périrent & fe

difiipèrent. Je vous confeille donc de ne vous point mêler

de ce qui regarde ces gens-ci, & de les laiffer faire : car fi

ce confeil vient des hommes , il tombera de lui-même: mais

s’il vient de Dieu , vous vous y oppoferiez en vain ; Dieu

faura le foutenir malgré vous. Ils fe rendirent à fon avis ;

& ayant fait rentrer les Apôtres
, ils les condamnèrent au

fouet
,

qui étoit la feule peine qui fût alors en leur pou-

voir , & ils les menacèrent de plus grandes peines s’ils par-

loient à l’avenir au nom de Jefus-Chrift. Alors les Apôtres

fortirentdu Confeil, tout remplis de joie de ce qu’ils avoient

été jugés dignes de fonfirir quelque chofe pour le nom de

Jefus-Chrift. Mais malgré les défenfes des Sénateurs & des

Prêtres , ils ne ceffoient de prêcher Jefus-Chrift dans le

Temple & dans les maifons [1].

En ce temps- là , le nombre des Difciples fe multipliant

,

il s’éleva un murmure des Juifs Grecs qui ne parloient

point Syriaque ou Hébreu , contre les Juifs Hébreux
,
qui

parloient la langue Hébraïque ou Syriaque
,
qui étoit la

plus commune dans Jérufalem & dans laPaleftine. Ce mur-

mure étoit fondé fur ce que les Juifs Grecs convertis au

Chriftianifme ,
fe plaignoient que leurs veuves, qui étoient

entretenues aux dépens de l’Eglife , étoient méprifées

dans les diftributions ordinaires de la nourriture. C’eft

pourquoi les douze Apôtres ayant affemblé tous les Fidel-

les , leur dirent : Il n’eft pas jufte que nous quittions Ta pré-

dication de la parole de Dieu
,
pour avoir foin des tables

& des diftributions ordinaires. Choififfez donc fept hom-

mes d’entre vous d’une probité reconnue, pleins de l’Efprit

faint & de fageffe, à qui nous publions confier cet emploi.

Pour nous , nous nous appliquerons uniquement à la prière

& à la difpenfation de la parole. On élut donc Etienne

,

Philippe ,
Procore ,

Nicanor
, Timon, Parmenas& Nicolas

Profélyte d’Antioche.

On parlera ci-aprèsd’Etienne. Philippe étoit, dit-on (2)

,

de Céfarée en Paleftine.il eut quatre filles Prophéteffes (3).

fi) Alt. V. 3? 42, (1) Jfid . Peluf. Epift. 449,

(3) A3. XXI. 9.
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Ce fut lui qui baptifa l’Eunuque de la Reine Candace , & 1

qui convertit à la foi les Samaritains. Procore fut, félon les An du m-

Grecs, premier Evêque de Nicomédie. Adon dit qu’il fouf- pc j° c*^
frit le martyre à Antioche, le 9 d’Août. L’Hiftore que & 34 de l’E-

l’on a de S. Jean l’Evangêlifte , fous le nom de Procore

,

re vulBï“»'

n’eft point du faint Diacre dont nous parlons. Nicanor,

Timon autrement Timothée ,
& Parmenas , ne font pas

bien connus. Les Grecs & les Latins ne s’accordent nulle-

ment fur ce qu’ils en difent. On ne fait rien non plus de cer-

tain touchant leur mort & leur martyre.

Nicolas, Profélyte d’Antioche, eft fort célèbre parmi les qh;

Anciens ; & le nom des hérétiques Nicolaïtes , n’eft propre Nicolaf ie

qu’à lui faire déshonneur , s’il eft vrai, comme le croient Diacre'

plufieurs Hiftoriens (1), qu’il ait donné occafion à cette

feéïe
,
par fa conduite peu régulière & peu circonfpeâe.

On dit qu’ayant une femme d’une rare beauté , il fe fépara

d’elle pour vivre dans la continence : mais que ne pouvant

réfîfter à fa paillon
,

il abandonna fa première réfolution

,

réprit fa femme , & tomba bientôt dans des extrémités fcan-

daleufes
, qui donnèrent naiffance aux Nicolaïtes , & à

d’autres hérétiques
,
qui déshonorèrent notre fainte Re-

ligion par leurs monftrueufes impudicirés. On rapporte de

lui cette parole : 11 faut abufer de la chair
,
que l’on prit

comme s’il permettoit les plus honteufes débauches
;
quoi-

que fon intention eût été de marquer Amplement qu’il faut

mortifier fa chair , & réfîfter à fes penchans.

Mais faint Clément d’Alexandrie (2) raconte la chofe au-

trement. Il dit que les Apôtres ayant fait quelques repro-

ches à Nicolas fur fon attachement à fa femme, il l’amena

dans l’affemblée , & déclara qu’il confentoit que quiconque

voudroitl’époufer, l’épousât. Cette parole lâchée dans la

fimplicité , fut recueillie
; & dans la fuite elle fut un fujet

de fcandale contre l’intention de celui qui l’avoit dite; car

pour lui
,

il étoit fort réglé. Le même Père difoit avoir ap-

pris qu’il n’avoit jamais eu la compagnie d’aucune autre

femme que de la fienne
; & que fon fils & fes filles

,
qui

vécurent fort long-temps, confervèrent toujours une par-

faite continence : ce qui ne put empêcher que le nom de

(1) Epiphan. hcercf. 15. vide î (ï) CUm. Alex. I, 3. Stramt
Ceteler. Notas, p. 267.

|
p. 456.
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Nicolaïtes ne demeurât à ceux qui voulurent s’autorifer do

”7.
M

* ôn notn
» Pour s a^onner a toutes fortes de débauches. C’elt

De J. c. t7 ainfi que i'aint Clément d’Alexandrie tâche de juftifier Ni-
ée 14 de l’E- colas de la tache & du nom d’Héréfiarque

,
que d’autres lui

re vulgaire.
Qnt jonn^ Eufèbe (1) adopte le fentiment de faint Clé-

ment , & rapporte fes paroles
,
pour juftifier la perfonne

de Nicolas. Théodoret [a] & S. Auguftin [3] vont de
même à le décharger , auffi-bien que plufieurs autres [4].

Caffien [3] dit que quelques-uns diftinguoient Nicolas au-

teur des Nicolaïtes ,
de Nicolas un des fept premiers Dia-

cres : mais on ne connoît aucun auteur avant lui qui fufle

cette diftin&ion.

Après donc que l’affemblée eut élu ces fept perfonnes ,

pour avoir foin des tables , & des diftributions journaliè-

res , elle les préfenta aux Apôtres
,
qui leur impofèrent les

mains en priant. Or Etienne , le premier des fept ,étoit un
homme plein du Saint-Efprit& de foi , & il faifoit de grands

miracles parmi le peuple[6].Etquelques-uns de la Synagogue

des affranchis ,c’eft-à-dire apparemment des Juifs, qui ayant

été menés captifs à Rome , fous Pompée & fous Softus ,

avoient racheté leur liberté , & dont une partie étoient re-

venus à Jérufalem , y avoient leur Synagogue particu-

lière , auffi-bien que les autres Juifs des diverfes provinces

de l’Empire ; comme de ceux d’Alexandrie , de la Cyré-

naïque , de la Cilicie , & de l’Afie mineure. Les Juifs de ces

Synagogues ayant voulu entrer en difpute avec faint

Etienne , & ne pouvant réMer à la force de fes raifons

,

& à l’Efprit faint qui parloit en lui , fubornèrent des gens;

pour leur faire dire qu’ils l’avoient oui blafphémer contre

Moyfe& contre Dieu. Ils émurent donc le peuple , les Sé-

nateurs & les Docteurs de la Loi ; & fe jetant fur lui , ils

l’entraînèrent devant le Sanhédrin , & produifirent contre

lui de faux-témoins
,
qui dépofèrent que cet homme ne cef-

foit de parler contre le Lieu faint & contre la Loi , & qu’ils

lui avoient ouï dire que ce Jefus de Nazareth détruiroit le

Temple
,
& changeroit les Ordonnances deMoyfe.

(1 ) Eufeb. hijl. Eccl. I. J. c. l.

(2) 1 heodoret. hetref. I. J. c. i.

(?) Aug. hetref. $.

(4) Vide apud. Baron, ad an.

68. §. 10.

(t) CaJJian, collât. 18. e. 16,

(6) AS. VI. 6.... 8.
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Tous ceux qui étoient dans le Sanhédrin , ayant les

yeux fur lui , virent avec furprife que fon vifage étoit aulfi
An '

40
°“ M*

brillant que celui d’tm Ange [i]. Alors le Grand-Prêtre
vne j c. }?•

Caiphe
,
qui préfidoit à l’affemblée ,

lui demanda fi ce que l’on St de l’E»

difoitde lui étoit véritable [2] ;& faint Etienne pour fedéfen-
re vulgaire*

dre,commençaunaffezlongdifcoursdanslequelilfit comme Ch jy
'

l’abrégé de l’Hiftoire des Juifs , depuis la vocation d’A- Martyre de

braham, jufqu’à David. Il parla de Moyfe avec éloge & Sai,

^^^
ea"

avec refpeél
,
pour détruire ce que fes accufateurs lui

ne

imputoient ,
d’avoir blafphémé contre lui : mais il fit voir

en même temps que les Hébreux avoient toujours été dé-

fobéiffans à ce Légiflareur. Il n’oublia pas la promeffe que

Dieu avoit faite par Moyfe , de leur envoyer un Prophète

comme lui , auquel il faudroit obéir. Il fit l’éloge de la

Loi , qu’on l’accufoit de vouloir détruire. Il dit qu’elle

avoit été envoyée de Dieu à Moyfe, par la médiation des

Anges ; & que c’étoit par l’ordre de Dieu que Moyfe avoit

dreffé le Tabernacle dans le défert. Il montra que David

infpiré de Dieu , avoit formé le deffein de bâtir un Temple

au Très- Haut ; deffein qui avoit été exécuté par Salomon.

Tout cela faifoit affez voir combien il étoit éloigné de par-

ler mal du Temple du Seigneur. Il ajouta toutefois que le

Seigneur n’habite point dans des édifices faits de la main

des hommes. Il conclut fon difcours par une inveâive contre

les Juifs
,

qu’il apoftropha en ces termes [3] : Tètes du-

res, hommes incirconcis de cœur & d’oreilles, vous ré-

fiftez toujours au Saint-Efprit
, & vous êtes tels qu’ont été

vos pères. Qui eft celui d’entre les Prophètes que vos pè-

res n’aient pas perfécutè ? Ils ont fait mourir ceux qui

leur prédifoient l’avénement du Julie
,
que vous venez de

livrer aux Gentils, & dont vous avez été les meurtriers.

Vous avez re^u la Loi par le moyen des Anges
, & vous

ne l’avez point gardée.

A ces paroles , ils entrèrent en fureur, & ils grinçoient

les dents comme lui. Mais Etienne levant les yeux au

Ciel ,
vit la gloire de Dieu, & Jefus dans fa majeftéàla

droite du Père ; & il s’écria : Je vois les Cieux ouverts, &
le Fils de l’homme qui eft debout à la droite de Dieu. Alors

(1) Aa. VI. 9.... IJ. (I) AB. Vil. 1. fr/ej.

<î; Aa. vu. ji.
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L fes ennemis s’écrièrent tout d’une voix ; & fe bouchant les

An du M. oreilles
, fe jetèrent fur lui tous enfemble ; & l’ayant en-

De ^traîné hors de la ville, du côté de la porte du Septen-

& j 4 de l’E- trion [1], ils le lapidèrent ;& les témoins qui l’avoient ac-
te vulgaire. cufé, & qui , félon la Loi [2] , dévoient lui jeter les pre-

miers la pierre
,
quittèrent leurs habits

,
pour être plus li-

bres , & les mirent aux pieds d’un jeune homme nommé
Saul , dont le nom devint dans la fuite très- célèbre dans

l’églife. Etienne fe tint d’abord debout ; & pendant qu’on

le lapidoit , il invoquoit Jefus , en difant : Seigneur Jefus ,

recevez mon efprit. Puis s’étant mis à genoux , il cria à

haute voix : Seigneur, ne leur imputez point ce péché. Et

ayant dit ces paroles ,
il s’endormit au Seigneur

[ 3 ]

.

En ce même- temps , il s'éleva une grande perfécution

contre l’Eglife de Jérufalem ; & tous les Fidelles , excepté

les Apôtres , furent difperfés en divers endroits de la Ju-

dée & de la Samarie. Quelques gens de bien prirent foin

des funérailles de faint Etienne. Ils l’enfevelirent avec la dé-

cence & le refped convenables. Voici ce que faint Gama-
liel en dit dans une vifion à Lucien , à qui il ordonna de

lever les Reliques de ce S. Martyr [4] : Etienne ayant été

lapidé hors de la porte feptentrionale de la ville , demeura

en cet endroit fans fépulture un jour & une nuit , fuivant

l’ordre des principaux des Juifs ; afin qu’il fervit de pâture

aux oifeaux & aux bêtes farouches : mais Dieu ne permit

pas que ni oifeau ,
ni béte fauvage y touchât. C’eft pour-

quoi , moi Gamaliel , touché de compaflion pour ce fer-

viteur de Jefus-Chrift, &défirant d’avoir part à la foi &:

aux récompenfes de ce faint homme, j’envoyai durant la

nuit tout ce que je connoiffois de bons Chrétiens & crai-

gnans Dieu ; je les encourageai
,

je leur fournis les chofes

néceffaires
, & leur dis d’aller fecrétement enlever fon

corps. Je leur prêtai même mon chariot
,
pour le porter à

ma maifon de campagne
,
qui eft à Caphar Gamala , à vingt

milles ,
ou fept lieues de Jérufalem. Je lui fis faire un deuil

pendant quarante jours [5] ,je le fis mettre dans mon tom-

£

(1) Luc. de S. Steph, e. 5.

(1) Deut Xril. 7.

(0 AB. VU. S4-... 58.

(4) Lucian. Epijl. de Révélât,

eorp, S, Steph. ad cakem, t, 7.

oper. S. Aug.

(5) Les anciennes éditions di-

rent 70 jours; Bede a lu 45 ,

mais les Mauuleiits ne portent
que 40 jours,

beau ,
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.beau
,
dans la grotte qui eft du côté de l’Orient, & je fis ..

fournir du mien tout ce qui étoit néceffaire pour fes fu- An - du M
"érailleS

-
tl .

De b C. 37.
Cependant Saul, dont nousavons déjà parle, qui avoitfort & j4 de i’E-

approuvé la mort de faint Etienne , & qui gardoit les habits re vulgaire,

de ceux qui le lapidoient/ediftinguoit parmi lesperfécuteurs s^'fo^Pau*
des Chrétiens. C’étoit un jeune homme dans la force de fon 11 perfécute

âge, né en Cilicie (1) d’un père Juif, & citoyen Romain l’Eglife,

(a) inftruit dans les lettres Grecques dans la ville deThar-

fe fa patrie
,
qui étoit alors célébré par les études qui y fleu-

xiffoient (3). Il vint d’aflez bonne heure à Jérufalem, où il

embrafla la feéle des Pbarifiens , & étudia aux pieds de Ga-
maliel (4), célèbre Doéleur de la Loi ,

dont nous venons de

parler. 11 étoit fort zélé pour la Loi , & pour les traditions

de fes pères , & il fe faifoit un mérite de ravager l’églife
, en-

trant dans les maifons, & en tirant par force les hommes &
les femmes, qui croyoienten Jefus-Chrift ; il les faifoitmet-

tre en prifon (3). Tout cela fe faifoit par l’ordre & l’autorité

des fouverains Pontifes [6] ,
qui autorifoient & comman-

doient ces violences. Comme les Juifs avoient perdu le droit

de vie & de mort, ils ne pouvoient exercer envers eux
,
que

la peine du fouet dans leurs Synagogues : mais ils l’exer-

çoient fouvent, ils excommunioient les fidelles ,& les trai-

toient avec tant de cruauté, que faint Paul lui-même recon-

noît qu’il en a fait blafphémer plufieurs , & renoncer à la

foi, & qu’il aperfécutè à l’excès ceux qui étoient fermes

dans leur créance [7].

Cette perfécution caufa un grand bien 4 la religion, puis-

qu'elle fut caufe que plufieurs fidelles s'étant difperfés en di-

vers lieux de la Paleftine & des Provinces
, y annoncèrent

/efus-Chrift, & y établirent des églifes. Il y en eût qui allè-

rent à Damas, entr’autres, un nommé Ananie , Difciple

zélé & éclairé [8] , à qui tout le monde rendoit témoignage

d’une vie irréprochable, & d’une vertu confommée. D’au-

tres allèrent dans la Phénicie
, & jufques dansl’Ifle de Chy-

pre
, & à Antioche , où iis prêchoient Jelus Chrift ; mais

(O Acl. X. 1. 39.

fi) Acl XXII.
J.

OJ Strabo I- 14. p, 673,

(4) Aa. xxu 1. 1 .

Tome I.

h) Aa. vm.
(6) Aa XXVI. 1.

(T) Aa. XXVI. 10. U. IJU

(8J Ail. XXII. II.

B
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t8 HISTOIRE DES JUIFS,
feulement aux Juifs [1] , & non pas aux Gentils, à qui il

femble que la porte de l’Evangile ne fut ouverte que quel-

que temps après. Saint Auguftin [2] compare tous ces Dif-

ciples fugitifs à autant de flambeaux, qui ayant été allumés

dans Jérufàlem par le feu du Saint-Efprit, furent difperfés

par les Juifs, avec intention de les éteindre , & de les faire

périr : mais ils ne faifoient pas attention
,
que ces flambeaux

alloient allumer par-tout le monde le feu dont ils étaient

embrafés.

Le Diacre ou l’Evangélifte Philippe , fut un de ceux qui

fefignala le plus dans cette occafion. Il alla dans la Sama-

rie, & ne feignit point d’y annoncer l’évangile [3], après que

Jefus-Chrift lui-même avoit converti la Samaritaine, &
avoit prêché dans la ville de Sichar , où plufieurs avoient

cru en lui [4]. Les miracles qui accompagnèrent la prédi-

cation de Philippe , réveillèrent l’attention des Samaritains.

Ils l’écoutèrent avec plaifir, & reçurent avec joie la pa-

role defalut.il y avoit dans la même ville un nommé Si-

mon ,
qui auparavant avoit exercé la magie

[ 5 ] , & qui avoit

tellement féduit le peuple de Samarie
,
par fes preftiges &

fes impoftures, qu’ils le fuivoient tous, depuis le plus petit

jufqu’aux plus grands. Il fedifoit la grande vertu de Dieu;

c’eft-à dire le Père élevé au-deffus de tous, félon quelques-

uns [6]; ou le Meffie, félon d’autres [yJ.Cetimpofteur étoit

du bourg de Giton ,
dans la Samarie [8]

,

fainr Jérôme [9]
dit qu’il fe vantoit d’être le Verbe, ou la parole de Dieu,

le Beau, le Paraclet, le Tout-puifTant, le Tout de Dieu.

Mais je ne fais s’il débita d’abord toutes ces impiétés.

Simon ayant admiré les miracles que faifoit Philippe, &
voyant que tous les Samaritains croyoient , embrafïoient

l’Evangile, & fe faifoient baptifer, il crut auflî lui-même,

foitquece fut véritablement, comme le croient quelques

Commentateurs
[ 10]; foit qu’il feignît Amplement de croire,

comme l’enfeignent plufieurs pères
[

1
1 ]

: il s’attacha à Phi-

(1) JH. XI 19.

(i) Au*. Scrm. CXVI. c. 6.

b CCC. VI. c . 4.

(3) Aci. VIII. J.

(4) Joati. IV. 14.

(0 AcI. VIII. 9.

{(,) Iren. I l. c. 30 . Juflin.

Ar*loÿ. z. Au ter. addit . ad lib.

Prefcript. Tcrtull.

(7) Epiphau. Augu/l. Thcoda ~
rct. de hatref. Hieronym. &c.

(8) Epiphau. iuxrej. il.

(9) Hicron. in Matth. XXlV»

( 10) Fromont. Grot.

(Il) Ircn. I. 1 . c. ta. Eufcb*
hift, LuUj', 1 , 1, c, 1. a/iù
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lippe , & fut baptifé , ne pouvant fe Iaffer d’admirer les

prodiges qu’il lui voyoît faire au nom de Jefus-Chrift. II at-

tribuoit ces prodiges à la magie , & ne s’attachoit à Philip- oe j. c. 77.

pe
,
que dans I’efpérance d’apprendre de lui le fecret d’en & î4 Je l’E-

faire de pareils
[ 1 ].

re vul6aire-

Les Apôtres qui étoient à Jérufalem
,
ayant appris que

ceux de Samarie avoient reçu la parole de Dieu , leur en-

voyèrent Pierre & Jean, afin qu’ils leur donnaient le Saint-

Efprit
,
par l’impofition des mains : car cela étoit réfervé

auxfeuls Apôtres. Pierre & Jean étant donc arrivés à Sa-

marie, firent des prières pour eux ,
afin qu’ils reçurent le

Saint-Efprit. Cette infufion de l’Efprit-Saint étoit alors com-

munément accompagnée d’effets fenfibles,& de grâces exté-

rieures
;
comme du don de prophétie, du don des langues

,

du don de guérir les maladies. Simon ayant remarqué ces

effets fi admirables, vint trouver les Apôtres, leur offrit de

l’argent, & leur dit : Donnez-moi aufii ce pouvoir
,
que

ceux à qui j’impoferai les mains, reçoivent le Saint-Efprit.

11 s’imaginoir que cette vertu étoit l'effet d’une magie en-

core plus puiffante que la fienne. [a] S. Pierre eût horreur

de cette propofition
, & lui dit

:
Que ton argent périffe

avec toi , toi qui as cru que le don de Dieu peut s’acquérir

avec de l’argent. Tu n’as point de part, & tu ne peux rien

prétendre à ce miniftère, parce que ton cœur n’eft pas droit

devant Dieu. Fais donc pénitence de cette méchanceté, &
prie Dieu , afin que ,

s’il eft poffible
,

il te pardonne cette

mauvaile penfée de ton cœur; car je vois que tu es dans un
fiel amer, & dans les liens de l’iniquité. Simon répondit:

Priez pour moi
,
afin qu’il ne m’arrive jrien de tout ce que

vous avez dit.Tertullien [3] ajoute qu’il répandit beaucoup

de larmes; ce qui eft confirmé par quelques anciens Manuf-

crits [4] : mais fa pénitence fut inutile, parce quelle n’étoit

ni humble ,
ni fincère.

Au lieu de fe convertir ,
& de recourir à la pénitence,

comme faint Pierre le lui conleilloit , il devint plus incré-

dule, & plus endurci qu’auparavanr. Il s'appliqua avec en-

core plus de curiofité à la magie [5]

,

& fit gloire de s’oppo.

(1 ) Chryfofl. iu Acla. Homil

j8. p 171. 17». Aug. in RJ'ai
CXXX- ». 5

-

( j) Irai. I *• c - lo-

({) Tertull. de anima
, c. {4.

(4) Codex Mf. Cantabrig, St

fecundus Robert. Stcph.

(fi Icert. I. 1. c. 10.

B ij
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fer aux Apôtres de tout fon pouvoir, pour acquérir, ou

An du M.
pQur conferver Une vaine réputation. Il quitta Samarie, &

De j? c! ?7 .
parcourut divers pays, cherchant les lieux où Jcfus-Chrift

fi t 4 de PE- n’avoit pas encore été prêché
,
pour y pervertir les efprits

re vulgaire.
Etant à Tyr en Phénicie, il y acheta une femme publi-

que ,
nommée Hélène

[
2], ou Sélène, & la menoit par-tout

oùilalloit, commettant avec elle toutes fortes d’infamies.

Il la faifoir palfer pour la belle Hélène, femme de Ménélaüs.

Quelquefois il difoit que c’étoit la Déeffe Minerve. Ailleurs

il foutenoit que c’étoit la première intelligence
, la mère de

toutes chofes, le Saint- Efprit. C’étoit, difoit-il, par cette

première intelligence
,
que le Père avoit eu deffein de créer

les Anges ; mais Hélène connoiffant la volonté de fon Père,

defcendit plus b3s
,
engendra elle-même les Anges & les

Puiflances fpirituelies , à qui elle ne communiqua aucune

connoili'ance de fon Père. Ces Anges & ces Puiffances créè-

rent enfuite le monde & les hommes : & comme ils ne vou-!

loient pas que l’on fût qu’ils avoient été engendrés par un

autre, ils retinrent Hélène leur mère & lui firent foufïrir

toutes fortes d’outrages
,
pour l’empêcher de retourner vers

fon père. Ils l’enfermèrent dans divers corps de femmes; &
en particulier dans celui d’Hélène, qui fut l’occafion de la

guerre de Troye, & paffant de corps en corps , elle vint

enfin animer celui d’Hélène de Tyr
,
que Simon menoit

avec lui.

Ii difoit qu’il étoit le Chrift, qui étoit defcendu du Ciel ;

pour racheter fon Hélène, qui étoit la brebis égarée, &
pour rétablir l’univers , troublé par l’ambition des Anges;.

& enfin pour fauver les hommes. Il affuroit qu’en defcen-

- dantdu ciel en terre, il avoit pris en paffant par chaque ciel,

la figure de la Puiflànce qui y dominoit
,
de peur d’être re-

connu , de même qu’étant parmi les hommes, il avoit pris

la figure d’un homme, quoiqu’il ne le fût pas en effet; Sc

avoit été crucifié en apparence par les Juifs. Il enfeignoit

qu’il étoit defcendu comme père à legard des Samaritains

comme Filsà l’égard des Juifs, comme Saint-Efprit à l’égard

de toutes les autres nations. 11 inventa les Eôncs , fi célèbres

(ij Thcodoret. hift. I. 1. c. ». j. c. 19. & Epiphan. hctref. 21»
(0 Jufiin. Apolog. 1. Theodo- Auguji, huircf. ».

rct, de hixrej'. I, ». c. 1. Irai, L
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dans l’héréfie des Valentiniens. Simon compofoit fa pténi- - «

mde de huit Eônes. Il mettoit de ce nombre une profon- An du M '

deur & un filence, 8i il plaçoit le Verbe au cinquième De Ÿ.c' 37.

degré. & 34 de rE-

Simon méprifoit la Loi 81 les Prophètes , Sr difoit qu’il
re vulgaire,

étoit venu pour les détruire. Non-feulement il n’y dèféroit

point, mais il menaçoit de la mort 8i de la damnation ceux

qui les obfervoient. On peut juger de là quelle pouvoir être

la vie de cet Héréfiarque 8i de fes Seétateurs. Elle étoit

telle, qu’on n’oferoit prefque le rapporter [i].IIs vivoient

dans toutes fortes de déréglemens , Si ils avouoient eux-

mêmes dans leurs écrits
,
que ceux qui entendoient parler

pour la première fois de leurs myftères les plus fecrets , en

étoient furpris d’étonnement Si d’effroi. Les impudicités les

plus monftrueufes fe permettoient parmi eux. Les forcelle-

ries
,
les enchantemens , l’idolâtrie (2); en un mot, toutes

fortes de crimes y étoient foufferts. Les Simoniens avoient

des figures de Simon Si d’Hélène fous la forme de Jupiter

& de Minerve, à qui ils rendoient des honneurs divins. Si-

mon , après avoir couru diverfes Provinces , alla enfin à

Rome
, fous l’empire de Claude. Nous verrons ci-après ce

qu’il y fit
,
8i comment il fut précipité du haut de l’air, par

les prières de l’Apôtre faint Pierre.

Pierre Si Jean ayant rendu témoignage au Seigneur

dans Samarie, Si y ayant annoncé fa parole, s’en retour-

nèrent à Jérufalem, 8i prêchèrent l’Evangile en piufieurs >

villes des Samaritains (3). Ce fut vers ce même temps que

les Juifs, ennemis de Jefus-Chrift, envoyèrent par-tout où
il y avoit des gens de leur nation (4) , des députés

,
pour

les avertir qu’il s etoit élevé parmi eux une nouvelle feâe 4

qui reconnoiffoit Jefus de Nazareth pour Meffie : Que ce

Jefus étoit un impofteur de Galilée
,
qu’ils avoient fait

mourir en croix; mais que fes Difciples étant venus la nuit ,

avoient enlevé fon corps du tombeau où on l’avoit mis :

Que ces gens trompoient le monde , en affurant qu’il étoit

xeffufcité. Si monté aux Cieux; Que la doétrine de ce fé-

(\) Eufeb. I. 1. c. Eccl.
j

(4) Juflin. Dialog cvm Trt-

(î) Origen. lib. 6 . contrà Cclf.
j
phon. p. 154. 135. Eufib. & Hie-

2 ertull. Praejcript. c. jj. alii.
J
rohym in ÏJai. XVIII. Oriÿcti.

i£A3 . V1U. JJ, | iu Cclf, l. ù.p. 193. *94-

£iij
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duéleurétoit impie & facrilége : Que Tes feélatcurs enfei-

gnoienr l’athéifme , & détruifoient les lois de Moyfe. Ces
calomnies ainfi répandues parmi les Juifs, fe communi-

quèrent 3ux payens
,
qui conçurent contre les premiers fii-

deiles Une haine implacable, & un fouvcrain mépris de leur

religion. Les défordres & les extravagances des hérétiques

de ce temps là ne contribuèrent pas peu à entretenir ces

faulTes idées ;cir les plus monftrueufeshéréfiesfe cachoient

fous le nom de Chrétiens , & les payens ne les diftinguoient

pas des vtais fidelles.

On les accufoit d’adorer le foleil (t)

,

ou la tète d’un

âne (2) , ou la croix [3], ou des choies honteufes & in-

fâmes [4].Ondifoit qu’ils étoient inutiles au monde [3],
& à la vie humaine; qu’ils refufoient aux Princes les hon-

neursqui leur font dûs; qu’ils étoient desennemispublics [6J.
Ainfi

,
quelque mal qui arrivât dans l’empire, on le rejetoit

fur les Chrétiens [7]. On affuroit qu’ils mangeoient dans

leurs myftères la chair d’un enfant qu’ilsavoient tué [8] ; &
que leurs feftinsde Religion étoient accompagnés d’inceftes

plus horribles que ceux d’Œdipe [9]. On leur reprochoit

que leur feélen’étoit compoféeque d'ignorans, & de gens

de la plus baffe condition, qu’ils attiroient, en les intimi-

dant par des termes fans fondement & fans preuve (10),

Ces bruits furent foiidement réfutés par nos Apologiftes

,

qui donnèrent aux payens une jufte idée de la Religion

Chrétienne; &la vie des Chrétiens diflipa bientôt ces ca-

lomnies que l’efprit d’erreur & de jaloufie avoir fait répan-

dre contr’eux. Ces chofes n’appartiennent pas tout-à-fait

au temps dont nous parlons ici
;
mais nous avons cru devoir

les rapporter en cet endroit, à l’occafion des calomnies des

Juifs, lefquellesen furent la première origine.

Philippe le Tétrarque , fils du grand Hérode , mou-
rut la vingtième année de Tibère

,
trente - feptième de

Tcrtull. Apolog. e. tû.

(1) Idem, ibid p, i(5 .

(?) Tcrtull. ibidem. Minut.

Félix, p. 7.

(4) Miutit Félix, p. 7. & 1 7

j

($) Tcrtull. Apolog. c. 41.

(6) Idem ibid. c. ?{.

t7) Origan, l. 3. contrà Celf.

î Tcrtull Apolog, c. 40.

(S) Origen. in Cclf. I. 6. p.

(9) Tcrtull. Arolag. c. S. &
Juflin. Dmlog p. 127.

(10) Origen. il! Cclf.l.g.pu

r Î7. Minut. Félix, p, $-
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Jefus-Chrift, & trente-quatrième de l’Ere commune. C’é- — - ......

toit un Prince modéré & paifible
,
qui fe contenroit de Av du m.

vivre tranquillement dans fes terres [tj.Quand il fortoit , il

De
4
j

ne Te faifoit accompagner que d’un petit nombre de per- & î4 j e l’E-

fonnes choilïes
; & fi quelqu’un lui venoit demander juf- re vulgaire,

tice, il s’arrétoit auflitôt en quelqu’endroit qu’il fût, & y
faifoit mettre une chaife qu'on portoit exprès. Il s’affeyoit

,

entendoit les parties, condamnoit fur le champ le cou-

pable, &rendoit juftice à l’innocent. Il mourut àliethzaïde,

qu’il avoit augmentée & embellie
, & à qui il avoit.donné le

nom de Juliade, à caufe de Julie , fille d’Augufte. Il avoit

époufé Salomé fa nièce , fille d’Hérode-Philippe fon

frère, & delà célèbre Hérodiade ; mais n’en ayant point

laiffé d’enfans, Tibère joignit fatétrarchie au gouvernement

de Syrie [a].

Vers ce même temps, Pilate envoya à l'Empereur Ti- —

-

bère le procès-verbal
, & les aéies du jugement qu’il avoit

Lettre

1

de
porté contre Jefus-Chrift. On affure [3] quec’étoit la cou- pji, te à Ti-

tume
,

que les Gouverneurs des Provinces envoyaflent bère tou-

-ainfi à Rome aux Empereurs , les mémoires des principaux cIian£

jugemens qu’ils rendoient , & des événemens les plus con-

fidérables qui arrivoient dans leurs Provinces. Saint Juftin

le Martyr (4], Terruilien [5] , Eufèbe de Céfarée [6],
Orofe [7] , Paint Epiphane [8], faintChryfoftôme [9], faint

Grégoire de Tours [10], & plufieurs autres, témoignent

qu’ils avoient vu ces A&es de Pilate , & ils y renvoient

Jes payens comme à une pièce authentique. On trouve

encore aujourd’hui un affez grand nombre d’Ecritsanciens
,

qui portent le titre d’Aftes de Pilate; mais il n’y en a au-

cun dans qui fe trouvent tous les caraflères qui fe remar-

quoientdans les anciens, & qui ne fourniffent des preu-

ves contre fa propre authenticité. Florentinius en a donné

quelques-uns. M. Fabricius en a tiré un en Grec de laBi.

bliothèque de M. de Colbert. M. Cotelier en cite encore

(1) Jofeph. Antiq. I. 18. C. <i.

.

(1) Jofeph. Antiq. I. 18 c. 7.

(3) Eujcb. I. 1. c. x. Cafaub.
.

.cxercit. 16. Baron, an. 34. §.214.

(n,) Juflin. Apolog. 2.

(59 Tertull. Apolog. c. S-

ifij.Eufcb. hjft, Ecel. J, 1. c. 2-
,

(

7

) Orof l. 7. c. 4.

(8) Epiph hxref. 50. n. i.

(9) Chryfifl. feu alites au ter:

homll. 7. in Paftha. 1. Sa-

vil. p. 941.

(10; Cregor. Titrer., hift. Fran-

co r.. I. u c, 4. .& *4-

'
J? iy
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An du M un ai,tre de la Bibliothèque du Roi. Nous pourrons quel-

4017. que jour examiner cette matière plus à fond. Il eft fur»
^

'Je
Prenant S 116 tas Anciens aient laiffe perdre une Pièce fi

l’EreVulg
e
importante, pendant qu’on nous en a confervé tant d'au-

tres mauvaiies & apocryphes. Voici celui des Affss qui

nousreftent, qui paroit le plus vraifemblable. Il fe trouve

à la page 113. du Martyrologe de Florentinius : mais je

n'ai garde de le donner pour authentique « Pilate à Ti-

» bère Céfar
;

falut. JefusChrift, dont je vous ai parlé

» dans mes dernières lettres , a enfin été exécuté à mort

» par la volonté des Juifs
; mais malgré moi , & fans mon

» confentement. On n’a certainement jamais vu , & on ne

» verra jamais un homme d’unî piété & d’une intégrité pa-

» reille à la Tienne. Mais le peuple Juif
, avec tous leur

» Scribes & leurs Anciens ayant complotté fa mort , ont

m enfin crucifié ce prédicateur de la vérité, ainfique leurs

»> Prophètes & nos Sybilles l’avoient prédit. Pendant qu’il

» étoit attaché à la croix , on a vu plufieurs prodiges
,
qui

,

»> au jugement des Philofophes
, menaçoient l’univers d’une

» ruine prochaine. Les Difciples de cet homme fubfiftent

» encore aujourd’hui
, & bien loin de démentir la fainteté

» de leur Maître, par leurs œuvres & par le dérèglement

v de leur conduite
,

ils lui font honneur par les bonnes ac-

» tions. Si je n’avois eu peur d’une fédition de la part du
» peuple

,
peut-être que cet homme de bien feroit encore

»> en vie. Quoique je n’aie pas fait tous les efforts que j’au-

*> rois pu faire pour le garantir, & pour réfifter à fes accu-

»» fateurs ; toutefois ce n’a été que malgré moi ,
& dans la

» crainte de commettre votre dignité
,
que j’ai abandonné à

» la malice des hommes , le fang de ce jufie
,
qui étoit in-

*> nocent de tout ce dont on l’accufoit , mais qui , félon

w leurs écritures, devoir mourir pour leur falut. Portez-vous

j> bien. Du quatrième jour d’avant les nones d'Avril, c’eft-

•> à-dire du fécond jour d’Avril.

Tertullien (1) femble dire que les Afies de Pilate par-

vient de l’Afcenfion de Jefus Chrift. Ceux-ci n’en difent

rien. Saint Juftin le Martyr (2) dit que ces Aâes marquoient

que les foldatsavoient partagé entr’eux les habits de Jefus.

CO Ticrtull, Ajohg, c, m CO d/’e/oj, X. j>r-e Ciyrÿïuuût.
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On ne lit rien de pareil ici. Eufèbe deCéfarée(i) ditauflîque
’

40J7 .

Pilate avoit parlé de la Réfurreétion & de l’Afcenfion de De J. c.

Jefus-Chrift , & que le Sauveur étoit déjà reconnu comme ^ a\re'

Dieu par plufieurs. Ce qui ne fe lit point ici. Saint Epi-

phane (2) dit que dans les Aétes de Pilate, on lifoit que

Jefus-Chrift étoit mort le 8 d’avant les calendes d’Avril
,

ou le 25 de Mars ; mais que d’autres exemplaires lifoient le

1 5
des calendes d'Avril, c’eft-à dire le 1 8 de Mars. Saint

Chryloftôme (3) y lifoit aulfi le 8 des calendes d’Avril.

Celui-ci porte le 2 d’Avril. Paul Orofe parle des miracles

que les Difciples de Jefus-Chrift faifoiert , & du grand

nombre de ceux qui le reconnoiffoient pour un Dieu.

Saint Grégoire de Tours (4) femble dire que les Aéies de

Pilate parloient de laprife de Jofeph d’Arimathie. Toutes

ces circonftances ne fe lifent point dans ceux que nous ve-

nons de rapporter. Il y a des Savans qui croient qu’il y en

eut jamais de véritables , ou du moins
,
que ceux que les

Pères ont vus & cités , étoient de faufles pièces (5) fabri-

quées par des Chrétiens animés d'un zèle trop peu éclairé.

C’ett cependant fur la vérité de ces Aéles qu’eft fondé

ce que racontent plufieurs Anciens (6) ,
que Tibère ayant

reçu cet écrit de Pilate ,
en écrivit au Sénat , & même d’une

manière qui témoignoit afTez qu'il les approuvoit, & qu’il

vouloit bien qu’on décernât les honneurs divins à Jefus-

Chrift. Néanmoins le Sénat rejeta pour lors le culte du Sau-

veur , apparemment pour foutenir fon autorité, parce que

d’autres lui avoient déféré les honneurs divins, fans atten-

dre la permiffion du Sénat
,
qui prétendoit qu’un Dieu de-

voir dépendre de leur puiffance , & n’ètre Dieu qu’avec

leur agrément. Tibère ne laiffa pas de témoigner de l’incli-

nation pour les Chrétiens, & menaça même de mort ceux

qui les accuferoient
,
& leur feroient de la peine (7).

On peut mettre en ce temps-ci le commencement de l’é-

. ( 1 ) Eufeb. hift. Ecclef. I. z. Pilât. Fabrici de Apocryyh. N.
* *• T. p. Z14 115.

(1) Epiphan httref. {o. n. i. (û) Tertul. Ai olog. c. Eufeb.

/5) Chryf homil. 7. in Pufcha. I. z. c- i. h'.fi. Eecl, Chryf. iu

(4J tireg. Thuron. I. i. hift. z. Cor. homil. 16 p. 740.
IFrancor. c. 21. (q ) Tenu!!, loco citato. Eu-

(5) Vide Tan.itj. Fab. I. z. fcb. 1. 1. c. z. dit.

jB/>. il. Vandale diffetl. de Aîiù
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26 HISTOIRE DES JUIFS,'

As du M. pifcopatde faint Jacques le Mineur à Jérufalem. S. Jacques

4057. le Mineur croit fils de Marie , époufe de Cléophas
,
ou Al-

^ P^ée- ^ nommé dans l’Evangile frère du Seigneur

,

ie vmgaire. parce qu’il étoit fon parent félon la chair
,
par Marie fa

S. Jacques mère,fœurde lafainte Vierge ;& peut-être auflî parCléo-

^renUerEvê’ P*ias ^on P^re » S112 quelques Anciens (i) font frère de faint

que Je Jéru- Jofeph, époux de la très-fainte Vierge. Après la Réfurrec-

talem. tion du Sauveur , faint Jacques reçut le don de fcience (a) ;

& Jefus-Chrift s’apparut à lui en particulier [3}. Lorfqu’il

fut fur le point de monter au ciel
,

il lui recommanda les

enfans de fa Mère [4] , c’eft-à -dire l’églife de Jérufalem. Il

lui confia fort trône fur la terre [5] , & lui laiffa fon Epou-

fe , comme à fon frère
,
afin qu’il lui fufcitât des enfans

après fa mort [6]. Ainfi on peut dire que ce Saint a été éta-

bli
, ou au moins défigné Evêque de Jérufalem

,
par le choix

de Jefus-Chrift même. Mais il n’entra proprement dans

l’exercice de cette charge
,
que lorfque les Apôtres, après la

perfécution excitée à l’occafion de la mort de faint Etienne ,

voyant cette Eglife agitée , & prefque diffipée
,
jugèrent à

propos d’intronifer faint Jacques,& de le déclarer folennelle-

ment Evêque de Jérufalem. Il y en a qui croient qu’il ne fut

déclaré Evêque de cette Eglife, que lorfque les Apôtres fu-

rent fur le point de fe fèparer
,
pour aller par- tout le monde

prêcher l’Evangile. Saint Clément d’Alexandrie (7) croit

que ce furent faint Pierre , faint Jacques le Majeur, & faint

Jean l’Evangélifte, qui l’élurent Evêque de cette ville.

Saint Epiphane [8] dit que ce Saint portoit fur le front

une lame d’or
,
pour marque de fa dignité d’Evêque, appa-

remment à l’imitation des Grands-Prêtres des Juifs. 11 fe

conduifit avec tant de fageffe & de piété
,
que non-feule-

ment les fidelles
,
mais les Juifs même le regardoient avec

refpeêf. 11 conferva toujours une entière virginité [9]. Il

étoit Nazaréen
, & ne buvoit jamais de vin

,
& ne coupoit

.point fes cheveux [10]. Il ne fe fervoit pas même de bain ,

{1 ) Hegefirp. apud. Eufeb. 1).

c. 11. hift. Eccl

(1) Clem. Alex. apud. Eufeb.

1 . z. c. 1. Origen. in Celf. I. j.

éf.

({9 I- Cor. XV. 7.

(4) Hicronym.in Galat.p. 1G4.

(5) Epiphan. haref. 78.

(0) Bernard, déconfit. I. z. c. 8.

(T) Llcm Alex. apud. Eufeb*

l. z. c. 1. hift. Eccl.

(8) Epiphan. hetrefi 19.

(9) Epiphan. huerefi 7 8.

Cio) Epiphan. ibid. Euf. hift!»

Eccl. I. z. c. z{, ex Uegefipp.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. 27

ni d'huile pour Te frotter
, & ne mangeoit rien qui eût

eu vie; ce qui n’étoit pas d’obligation aux autres Nazaréens.

On dit de plus qu’il ne portoit point de chauflures
,
ni n’ha-

bits de laine , mais feulement de lin ; en forte que fon man-

teau & fa tunique étoient de cette matière. 11 vivoit d’une

façon fiauftère
,
& fes membres étoient fi mortifiés, qu’ils

paroiffoient fans fentimens ; & il fe profterhoit fi fouvent

en terre pour faire oraifon
,
que fon front & fes genoux

s'étoient durcis comme la peau d’un chameau. Un jour par

fes prières il obtint de la pluie pendant une grande féche-

reffe. Tant de vertus lui firent donner le nom de Julie, non-

feulement par les Chrétiens , mais aufîi par les Juifs. On lui

donna auffi le furnom d’Oblia , ou Ophlia
,
c’ell à-dire la

Forterefle de Dieu.

On lui avoit accordé
,
quoiqu’il ne fïit pas de la race

des prêtres, le privilège d’entrer
,
quand il vouloir

,
dans

le Saint [1] ,
qui eft cette partie du temple , où un prêtre

entroit tous les jours au foir & au matin pour y ofTrir

l’encens. On avoit conçu une telle eftime de 1a fainteté

,

que chacun s’efforçoit à I'envi de toucher le bas de fou

habit [2]. On lit dans le Thalmud [3] qu’un nommé Eli-

g37.er , ayant été piqué d’un ferpent
, Jacques fut appelé

du bourg de Samna
,
pour le guérir au nom de Jefus le

Charpentier. Mais un R.abbin s’y oppofa , & foutint qu’E-

ligazer ne devoit pas fe laiffer guérir par cet homme. Pen-

dant qu’ils difputoient entr’eux, le venin gagna le cœur du

malade
,
qui tomba mort en préfence du Rabbin. Celui-ci

le félicita d’être forti du monde , fans avoir violé les rè-

gles des Sages. Nous parlerons en fon lieu de la mort de

S. Jacques le Mineur , ou le Julie.

Le diacre faint Philippe étoit apparemment encore à

Samarie
,
cultivant la femence de la parole de Dieu

,
qu’il

y avoit jetée , lorfque l’Ange du Seigneur lui dit d’aller

dans la partie méridionale de la Judée (4) ,
fur le chemin

de la ville de Gaze, qui étoit alors déferre. Philippe obéit

uulfitôt
,
fans s’informer de ce qu’il y avoit à faire en cet

endroit. Il trouva fur ce chemin un Ethiopien , eunuque

An du M-
4017-

De J. C. ?7.

St ; 4 du l’E-

re vulgaire,
j

Ch. VIF.

Le Diacre

S. Philippe

baptife l'Eu-

nuque de !a

Reine Can-
dace.

(O Eufeb. 1. j. c. 25. hij1. . (3) Thalmud. ayu:l Uaron. an.

Zccl. Epipkan. hotref. 78. I 63. §. 8.

/j) Hkroiiym, in Calot, l. .1 /4) Aci. VII. 26. &Jeu.
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î8 HISTOIRE DES JUIFS;
- de la reine Candace , laquelle régnoit dans l’ifle de Meroë i

Art du M. au-deffus de l’Egypte. Cet eunuque étoit apparemment

DerZ 37.
Ju*f» ou du m0 'ns profélyte, puifqu’il lifoit dans fon cha-

& Î4 de l’E- riot le prophète Ifaïe
, & qu’il venoit d’adorer Dieu à

te vulgaiie. Jérufalem. Le faint-Efprit dit à Philippe de s’approcher de

lui : & comme l’eunuque lifoit à haute voix , Philippe lui

demanda s’il croyoit entendre ce qu’il prononçoit. 11 ré-

pondit: Comment puis-je l’entendre , fi je n’ai quelqu’un

qui me l’explique ? Et en même-temps il dit à Philippe de

monter dans fon chariot
,
& de s’alTeoir auprès de lui. Or

le paflage du prophète qu’il lifoit
,

étoit celui-ci (1) ; 11 a

été mené comme une brebis à la boucherie
, & il n'a point ou-

vert la- bouche
,
non plus qu'un agneau , devant celui qui le

tond. Dans fon abaiffement , il a été délivré de la mort
, à la-

quelle il avoit été condamné. Qui pourra raconter fon origine ;

parce que fa vie fera retranchée de la terre ? 11 lifoit apparem-

ment l’Ecriture en Grec ; car le paflage , ainfi qu’il eft rap-

porté dans les A£ïes
,
eft conforme au Grec , & s’éloigné

un peu de l’Hébreu. Le Grec étoit commun à Meroë ,

comme dans toute l’Egypte.

L’eunuque dit donc à Philippe : De qui le prophète en-

tend-il parler ? De lui , ou de quelqu’autre ? Alors Philippe

commença à lui annoncer Jefus , & à lui faire voir que

c’étoit de lui que cet endroit , & les autres qui regardent

le Meflîe
, dévoient s’entendre. Il lui parla des effets & de

la néceffité du baptême ; & après avoir marché enfemble

quelque-temps
,
ils rencontrèrent une fontaine dans le che-

min ; & l’eunuque lui dit : Voilà de l’eau ;
qui eft-ce qui

empêche que je ne fois baptifé ? Philippe lui répondit :

Vous pouvez l’étre , fi vous croyez de tout votre cœur.

Il repartit : Je crois que Jefus- Chrift eft le Fils de Dieu.

Ils defeendirent auffitôt tous deux dans l’eau ; & Philippe

baptifa l’eunuque. On croit que cette fontaine où il fut

baptifé
,

étoit environ à vingt milles d’Hébron, près de

Bethfure (a) , fur le chemin d’Hébron à Gaze.

Etant fortis hors de l’eau , l’Ange du Seigneur enleva

Philippe
, & l’eunuque ne le vit plus ; mais il continua

Ion chemin
,
étant plein de joie. Lorfqu’il fut arrivé dans

CO liai. LJ11, 7. (j) Hieronym, iu lacis Hcbr.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 1. 29

fort pays
,
il y prêcha la foi de Jefus-Chrift

[ 1] ;
& encore ——

—

aujourd’hui les Abyflins fe vantent d’avoir reçu de lui la
An

4(^ M*

religion chrétienne
;
& dans la cérémonie du baptême ,

ils De J. C. 47.

lifent i’hiftoire de fa converfion. Quelques pères [2] veu- & 54 de l
’E*

lent qu’il ait reçu les dons furnaturels du faint-Efprit après
re vulSaite*

fon baptême , l’Efprit de Dieu ayant fuppléé en lui , ce

qui ne fe donnoit régulièrement que par l’impofition des

mains des Apôtres. Quelques Grecs affurent qu’il prêcha

l’évangile dans l’Arabie Heureufe, & dans l’ifle de Tapo-

brane ; & qu’il y fouffrit le martyre ; mais cela n’eft nulle-

ment prouvé.

. Philippe ayant
,
comme nous avons dit , été tranfporté

par un Ange
,

il fe trouva dans un moment à Azoth [3] ,

où il prêcha aulfi l’évangile , & y demeura autant qu'il

jugea néceffaire
,
pour y faire l’œuvre de Dieu. De-là il

paffa en d’autres endroits , & vint enfin à Céfarée de Pa-

leftine fa patrie. Il y avoir fa petite maifon
; & faint Paul

étant venu en cette ville l’an 58 de Jefus-Chrift
, y logea

chez faint Philippe (4). On y montroit encore fa maifon

au quatrième fiècle (5) ,
& les chambres de fes quatre fil-

les
,
qui étoient vierges & prophétefles [6].

Cependant Saul étant encore plein de menaces , & ne —

—

refpirant que le fang contre les difciples du Seigneur , vint convertio»
trouver le grand-Prêtre Caiphe, & lui demanda des lettres de S. Paul,

pour les Synagogues de Damas [7] ; afin que s’il trouvoit

quelques perfonnes de cette feâe
, hommes ou femmes

,
il

les amenât prifonniers à Jérufalem. Mais lorfqu’il étoit en
chemin , accompagné de quelques perfonnes animées , ap-

paremment du même zèle , & qu’il approchoit déjà de la

ville, il vit tout d'un coup
,
vers l’heure du midi, venir

du ciel une grande lumière
,
plus brillante que le foleil

,

qui l’environna avec ceux qui l’accompagnoient. Ils virent

tous cette lumière , & tombèrent par terre ; & Saul enten-

dit une voix
,
qui lui difoit en Hébreu : Saul , Saul

,
pour-

quoi me perfécutez-vous ? C’étoit Jefus-Chrift qui lui

(1) Hicronym. inlfaX. LUI. y.
|

(5) Hieronym. Ep. 17.

C2) Aug. J'erm. 9 •). p. 516. d. I (6) Aci. XXI. 9.

fc/.r. 166. p. 1087. , irc. (y) Aci. IX. 1. 1. 6fc. Coin-

(\) Ad. Vlll. 40. I parez le» chap, XXII. 6. dr fat.

(4) Aci, XXL 8. 1
XXVI. jj.
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30 ^HISTOIRE DES JUIFS,
parloir ainfi. Il répondit : Qui ères- vous. Seigneur ? Et le

Soigneur lui dit : Je fuis Jefus de Nazareth
,
que vous per-

sécutez. Il vouseft dur de regimber contre Péguillon. C’eft

en vain que vous vous efforcez de détruire mon églife.

Auflïtôt tout tremblant
, & tout effrayé, il répondit : Sei-

gneur
,
que voulez- vous que je fafle ? Jefus lui répondit :

Levez-vous , & entrez dans la ville ; & on vous y dira ce

qu’il faut que vous fafliez. On croit que dans cette occa-

fion, il eut le bonheur de voir Jefus-Chriff
;
puifqu’il dit

aux Corinthiens [1] : Ne fuis je pas Apôtre ? N’ai- je pas

vu N. S. J. C.

Durant que tout ceci fe paffoit , les compagnons de

Saul dcmeuroient debout tout interdits
, & fans parole. Ils

entendoient bien Saul qui répondoit à quelqu’un ; mais ils

n’enrendoient
,
ni ne voyoient point celui qui lui parloit ;

ou s’ils l’entendoient , ce n’étoit que comme un bruit con-

fus , & un fon inarticulé. Saint Chryfoftôme (2) croit qu’ils

ne fe convertirent pas
, & que Dieu le permit ainfi

, afin

que le témoignage qu’ils rendroient de ce qui s’étoit paffé ,

fût plus inconteftable , & moins fufpeéi. Quoi qu’il en foit,

Saul s’étant relevé de terre , & ayant les yeux ouverts ,

fans pouvoir rien voir
,
tant à caufe qu’il étoit ébloui de

la trop vive lumière qui lui avoit frappé la vue
,
que

parce qu’il fe forma fur fes yeux une efpèce de taye , &
comme des écailles

,
qui empéchoient que les rayons ne

parvinffent jufqu’au nerf qui produit la vifion. On le prit

par la main , & on le conduifit à Damas chez un nommé
Juda

, où il demeura trois jours fans voir le jour
, & fans

boire ni manger
,
o.cupé à la prière (3) ,

comme il eft à

préfumer, & gémiflant des excès que fon zèle mal entendu

lui avoit fait commettre contre les membres de J. C.

Or il y avoit alors à Damas un difciple nommé Ananie,

homme faint , & irrépréhenfible félon la Loi [4] & des

plus confidérables d’entre les chrétiens de Damas. On croit

même qu’il étoit évêque de cette ville [5]. Le Seigneur

(1) Cor. IX. 1.

(1) Chryjbjl. homil. 47. in

Aclo.

(3) Chryjbjl. homil. 47. in

Jfla, b t. j. homil

.

>3. &

Aug. ferm. ifp,. c. 8-

(4; aü.ix io. xxi T. h.
(\) Augu/l. qutxfi. £Îa»g. U

l. c. 40. Ità & Grxcu
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Llv. I. yt

lui apparut, & lui dit : Allez dans la rue droite
,
& cher’ Av DU ^

chez-y un homme nommé Saul , natif de Tharfe
,
qui y 4357.

eft en prières. Le nom de Saul fit trembler Ananie ; car De c -

on favoit à Damas pourquoi il étoit venu. Ananie répon-
re

5

v

4
ul .,

e

aire>

'

dit ; Seigneur
,

j’ai entendu dire à plufieurs combien cet

homme a fait de maux à vos Saints qui font à Jérufalem ;

& même il a reçu pouvoir du prince des prêtres , de pren-

dre ici tous ceux qui invoquent votre nom. Mais le Sei-

gneur lui dit : Allez le trouver ; car c’eft un homme que

j’ai choift pour aller porter mon nom devant les nations,

devant les Rois
, & devant les enfans d’Ifraël ; & je lui

ferai voir combien il aura à fouffrir pour l’amour de moi.

Dieu fit en même-temps connoître à Ananie comment il

l’avoit converti (1).

Pendant ce temps-là , Saul étoit toujours dans la mai-

fon de Juda
, fans pouvoir regarder la lumière ; & il eut

une vifion , où il lui fetnbla voir un homme qui lui im-

pofoit les mains , & qui lui rendoit la vue , & prefque

au même moment Ananie furvint , & lui impofa les mains

,

en difant : Mon frère Saul , le Seigneur Jçfits qui vous a

apparu en chemin , m’a envoyé vers vous
,
afin que vous

recouvriez la vue , & que vous foyez rempli du Saint-Ef-

prit. Auffitôt il tomba des yeux de Saul comme des écail-

les , & il recouvra la vue, Alors Ananie lui déclara que

Dieu le deftinoit à aller annoncer l’évangile devant tous

les hommes. Il ajoura : Levez- vous ,
recevez le baptême,

& lavez vos péchés , en invoquant le nom du Seigneur. 11

reçut donc le baptême ; & Ananie lui ayant impofé les

mains , il reçut auffi le Saint- Efprit (2). Il mangea enfuite*

& reprit fes forces , & demeura quelques jours avec les

difciples qui étoient à Damas. _ . . _

Après cela il commença à prêcher dans les Synagogues,'

& à prouver avec force que Jefus-Chrifteft le Melfie & le

Fils de Dieu. Tous ceux qui favoient ce qu’il avoit fait à Jé*

rufalem , & pourquoi il étoit venu à Damas
,
étoient étran-

gement furpris de l’entendre parler de la forte. Sa profonde

fcience, & fon éloquence , jointes au zèle que l’on favoit

qu’il avoit toujours eu pour la loi
,
donnoit une nouvelle

(x) Aci. IX 17. St XXII. *4.

(1) Vide Aci, IX. 17. is Hieron. iji Luciferi c. j.
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3 a HISTOIRE DES JUIF S,'

- force à fes difcours
, & faifoient une forte impreffion fur

An du M. l’efpj-jt de fes auditeurs.il n’eut pas befoin
,
pour prêcher

De îc. ?r
l’Evangile , de confulter les hommes , ni d’aller à Jérufalem

& 54 île i’E. fe faire inftruire par les Apôtres (i)
;
parce qu’il avoir reçu

re vulgaire, de Jefus-Chrift même la plénitude des lumières dont il avoir

befoin pour remplir fon miniftère.

Après avoir été quelque temps à Damas , il alla en Ara-

bie (2); c’elt-à-dire apparemment , dans les cantons qui font

aux environs de Damas. Cette ville étoit alors à Arétas,

Roi des Arabes ; & tout ce qui eft au midi , & à l'orient de

Damas , étoit compris fous le nom d’Arabie. Quelques-

uns (3) croient qu'il y prêcha l’Evangile , d’autres ,
qu’il y

demeura dans la retraite & dans le filence , travaillant à fe

purifier de plus en plus , & à fe difpofer au miniftère auquel

Dieu le deftinoit. Le filence de faint Luc
,
qui n’a rien dit de

ce voyagé, fait juger qu’il ne fut pas long, ou que Saul n’y

fit peut-être rien de confidérable (4). II revint enfuite à Da-

mas , où il demeura trois ans (5) , à compter depuis fa con-

verfion.

'Ân du m. Cette année
, 3 5 . de l’Ere vulgaire , Lucius Vitellius fut

4oüJ. fait par Tibère , Gouverneur de Syrie. La même année il

&
e J

'de re"
v 'nt à ^ru^'em à la fête de Pâque, & y fut reçu magnifi-

re vulgaire, quement. Pour reconnoître cette affeâion des Juifs, il dé-

chargea la ville des impôts
,
qui fe levoient fur les fruits,

qui s’y vendoient. Il leur remit aufli la garde de l’habit pon-

tifical du Grand Prêtre, & des autres ornemens, qui julqu’a-

lors avoient été gardés par Hérode& par les Romains dans

la tour Antonia, qui étoit joignant le Temple. Il dépofa auffi

k Grand-Prêtre Caiphe , & lui (abrogea Jonathas
,

fils

d’Anne, ou Ananus (6). Delà il s’en alla à Antioche
,
qui

— étoitla capitale de fon Gouvernement.

Difperfion Après que la première tempête excitée contre l’Eglife, à

des Apôtres l’occafion du martyre de faint Etienne , fut apaifée , les
par toute la Egüfes demeurèrent en paix dans toute la Judée , la Galilée *

préche/i'E- & la Samarie[7] ;& elles s’établifloient,& fe multiplioient*

Vitugüe. marchant dans la crainte du Seigneur , & dans la confolatior»

(1) Galat. I 16. 17.

(1) Galat. 1 . 17.

(5) Augufi. (i Chryfofl. in

Galat, 1.

(4) Hitron. m Galat. 1.

(\) Galat. I. 17.

(6) Jojiph Antiq, l. 18. c'. 6.

f7 ) Aîl. IX. 31.

du
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv.l ^3
du Saint Lfjmt. Saint Pierre qui avoit demeuré à Jérufalem

tant que la perfécution avoit duré, en fortit alors, & alla

vifiter tous les fidelles des environs. On croit que ce fut vers

le même-temps que les Apôtres quittèrent Jérufalem, pour

aller annoncer l’Evangile par toute la terre. On ne fait pas

précilément ni le temps, ni la manière de leur réparation;

mais les Pères [1] enfeignent qu’ils ne quittèrent la Judée ,

que lorfqu’ils virent que les Juifs pour la plupart rejetoient la

parole de vie qu’ils leur annonçoient , & qu’au lieu de les

écouter , ils cherchoient à les faire périr. Ce qui eft certain ,

c’eftque quand faint Paul vint à Jérufalem en l’an 37 de

l’Ere vulgaire ,
il n’y avoit alors de tous les Apôtres que S.

Pierre & (àint Jacques le Mineur [z).

Les Apôtres étant fur le point de feféparer .diftribuèrent

entre eux les diverfes parties du monde , foit par le fort
, ou

par quelqu’uutre voie que leSaint-Efprit leur inspira [3]. Ce
qu’on ne doit pas entendre dans une telle préciûon

,
qu’un

Apôtre foit toujours demeuré dans fa Province, fans eu

fortir pour prêcher ailleurs, ou fans revenir à Jérufalem,

qui fut toujours jufqu’à fon entière deftru&ion , le lieu où
les Apôtres fe trouvoientde temps en temps ; foit pour y
célébrer les fêtes de la nation

, ou pour d’autres caufes.

LTiifioire de faint Pierre & de faint Paul
,
qui eft celle dont

nous avons plus deconnoiiTance.nous fait voir que leur zèle

ne fe bornoit pas à une ou deux Provinces , mais qu’il em-

braffoit rOrient&l’Occident,&toures les parties du monde.

Quelques uns [4] ont enfeigné qu’avant leur féparation,

faint Matthieu avoit écrit fon Evangile. Et s’il eft vrai que

Pantænus ait trouvé dans les Indes l’Evangile Hébreu de

iaint Matthieu
,
qui avoit été porté par faint Barth'-'lcmiJj],

la conjefture de ceux qui veulent que cet Evangélifte ait

écrit fon ouvrage avant la difperfion des Apôtres ,paroîtra

tout-à-fait probable. Mais il vaut mieux fufpendre fon juge-

ment fur le temps de cet Evangile
,
que d’affurer ce qu’on ne

fait pas certainement.

( 1 ) Origcn. iu Matth. Crac,

p. 115. c. Chryfuft. in Acla

homit. 15. p. 154. a. Opus im-

perf. in Matth. homil. i. p. }.

(1) Galut 1. 18. ty

(î) Léo. ferm 8a.r. j. Rufin.
|

/.X. c. 9. Socrât, t. i, c. jy. j

Tome Ul.

Hier, in Ifiii 54.

(4) Opus imperfeci. in Motl.
homil. 1 . p. Héron, à'ornel. tl

Lapide 'I illcmont.

(5) Eujieb. h {fi. Eccl. I. 5,

c. 10,

C

An du M.
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34 HISTOIRE DES JUIFS;
' On prétend auflî [i] que les Apôtres avant leur répara»

40 *8
M

,,on * compofèrent le Symbole que nous appelons
, des Apô-

De J. c! *8. très, & qui devoit fervir de règle de foi à tous les Fidelles ,

& «s de l’E- comme contenant l’abrégé de la doârine de Jefus-Chrift. 11

re vulgaire.
certain quece fymboleaétéconfidéré parles Anciens [a]

comme venant immédiatement des Apôtres. Saint Léon [3 J
dit qu'il contient douze fentences des douze Apôtres. Quel-

ques autres [4] veulent que chacun des Apôtres en ait fait

un article , & on affigne même l’article que chacun d’eux en

a compofé. Mais les auteurs n’érant pas uniformes dans l’afii-

gnation de ces articles , cela fait douter de la chofe même.
Hors faint Thomas , faint Jude & faint Matthias , ils ne
conviennent pas de ce qu’a dit chacun des Apôtres.

Comme ce Symbole ne s’écrivoit point, & qu’il étoit

même défendu de l’écrire
,
ainfi que plufteurs Pères le

témoignent [3] , il n’étoit pas le même par-tout , foit

à caufe qu’on y ajoutoit quelques mots dans certaines

Egüfes ,
fuivant les héréfies qu’on avoit eu à y com-

battre [6] ; foit que la longueur des temps , & l’éloi-

gnement des lieux y aient fait gliffer quelques expref-

fions , comme il arrive à ces fortes de chofes qui ne

font point fixées par l’écriture , mais qui demeurent

Amplement dans la mémoire des hommes. Celui dont

nous nous fervons aujourd’hui, eft plus ample que n’é-

toit autrefois celui de l’Eglife Romaine ; & celui-là

éroit encore différent de celui de l’Eglife de Jérufa-

lem , comme on le voit par les Catéchèfes de faint

Cyrille. Saint Ambroife [7] , & Vigile de Thapfe [8]
prétendoient que de leur temps , l’églife de Rome avoit

«score le même Symbole qu’elle avoit reçu des Apô-
tres , fans y avoir fait aucun changement.

Saint Pierre étant forti de Jérufalem pour vifiter les

(1) Rufin, de Symbolo
, p. 559.

Fortunat t. 11. c i. p. 161.

(2) Amlrof. de Eli. t. i. p.

546. feu in Append. nov.

Edit. Hieronym Ep. )!. c. 9.

Fulgent eontrd Fubian , &c.

(O leo Ep. 17 p. 49t. 49*-

(4) Augu/t ferm. olim. Il 5.

de tempvrc nuit c 241. in Append.

Item 24. 111 ead. Append. p. 594.

(<,) Aug. ferm. 111. p. 258.
Cyrill. Cattch. Hieronym. Ep.
61. c. 9.

(6) Rufin, de Symbolo. pag.

559. a .

(j) Ambrof. Ep. J. pag. 186.

j
a. b

(8J Vigil. Tapf in Eutieh. U
I 4. c. 1.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. /. 3Ç
-

Eglifes de la Paleftine , arriva à Lydie fi], autrement . *

Diofpoiis , où il rencontra un paralytique , nommé Am dv m -

Enée
,

qui étoit depuis huit ans couché fur fon lit
» De J°C t8:

fans pouvoir fe remuer. Saint Pierre lui dit : Enée , & jjdel’El

Jefus-Chrift vous guérit ; levez-vous , & faites vous- re vulgaire,

même votre lit. Aulfitôt Enée fe leva. Cet Apôtre n’at-

tendit pas qu’Enée lui demandât la guérifon ; il le pré-

vint
,

parce qu’il s’agilfoit d’attirer à la foi les Juifs

qui ne croyoient pas encore. Dès que le bruit de fa

guérifon fe fut répandu , tous ceux de Lydde
, & du

canton Saron , où cette ville eft fituée
, fe convertirent

à la Religion Chrétienne.

Il y avoit auffi eq ce temps là à Joppé
, ville mari-

time, pas loin de Lydde , une femme Chrétienne nom-
mée Tabite [2] , terme qui fignifie chèvre fauvage. C’é-

toit une perfonne de grande vertu
,
qui avoit pafle fa

vie dans l’exercice des aumônes & des autres œuvres
de charité. Elle tomba malade , & mourut. On lava fon

corps , & on le mit dans une chambre haute. Les Difci-

ples ayant appris que faint Pierre étoit à Lydde , l’en-

voyèrent prier de venir jufques chez eux. Il y vint. On
le mena à la chambre où étoit Tabire. Il y trouva

une multitude de pauvres veuves
,
qui l’environnèrent en

pleurant
, & lui montrèrent les robes & les habits que

Tabite leur faifoit, quand elle étoit en vie. Saint Pierre

touché de leurs larmes
,

fit fortir tout le monde
, fe mit à'

genoux
, fit fa prière

;
puis s’adreffant au corps mort , il

dit: Tabite , levez vous. A ces mots ,-eile ouvrit les yeux;
& ayant aperçu Pierre , elle fe mit à fon féant. 11 lui

donna la main , & la leva; & ayant appelé les Saints &
les veuves , il la leur rendit vivante.

Saint Pierre demeura encore quelques temps à Joppé,
Converfion

chez un Corroyeur nommé Simon
,

qui avoit fa maifon du Centenicr

fur la mer [3]. Pendant qu’il étoit dans cette ville, Dieir'Gorneille*

lui fit connoitre par la rencontre que je vais dire
,
que

fa volonté étoit que l’on ouvrît la porte de l’Evangile

aux Gentils. 11 y avoit dans la ville de Céfarée de Palef-

tine , à dix lieues environ au nord de Joppé , un nommé

(.) A3. IX. »i. (.) AH. IX. 56 }8.

( 5) An. ix. Ai . &fa.
Cij
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3 6 HISTOIRE DES JUIFS,'
» — Corneille, Centenier des troupes Romaines , dans la cohorte
AN

0
n

( 8

M appelée l’Italienne
,
qui n’étoit ni Juif

,
ni circoncis ; mais

De j. c. <8.
ayant connu Dieu par le commerce des Juifs

, & appa-

üt s s de l’E- reniaient aufli par la lefture des Livres faints, il le fervoit
re vulgaire. avec re fpe& t faifoit beaucoup d’aumônes aux pauvres. Il

jeûnoit fréquemment
, & vaquoit aflidument à la prière.

Toute fa maifon fervoit Dieu comme lui , & les Juifs même
rendoient un témoignage avantageux à fa vertu & à fa

piété.

Etant un jour à jeun & en prières , vers les trois heures

après midi , il vit clairement entrer dans fa chambre un
Ange fous la forme d’un homme revêtu d’une robe écla-

tantq
,
qui l’appela par fon nom. Corneiile faifi de frayeur ,

lui dit : Seigneur
,
que demandez- vous de moi ? L’Ange lui

répondit: Vos prières & vos aumônes font montées jufqu’à

Dieu, & il les a eues pour agréables. Envoyez donc pré-

fentement à Joppé,& faites venir ici Simon- Pierre
,
qui

vous dira ce qu’il faudra que vous faffiez pour vous fauver,

vous & votre maifon. L’Ange lui enfeigna où faint Pierre

demeuroir , & fe retira. Aiors Corneille appela deux de fes

domeftiques, &un foldat craignant Dieu. Il leur raconta ce

qui venoit de lui arriver
, & les envoya à Joppé prier faint

Pierre de venir. Ils partirent fur l’heure, & arrivèrent le

lendemain à Joppé fur le midi.

- Avant qu’ils arrivaient
, Pierre étant monté à une falle

haute pour prier [i]
,
pendant que l’on préparoit à man-

ger , eut un raviffement d’efprit , où il vit le Ciel ouvert

,

& comme une grande nappe tenue par les quatre coins ,

qui defcendoit du Ciel jufqu’à lui. Cette nappe étoit rem-

plie de toutes fortes d’animaux, de reptiles, d’oifeaux; &
il ouït une voix, qui lui dit; Levez-vous, Pierre, tuez ,

& mangez. Dieu m’en préferve , répondit- il ; je n’ai jamais

rien tnar.gé d’impur. Mais la voix répliqua : N’appelez pas

impur ce que Dieu a purifié. La même chofe fe fit par trois

fois
, & puis la nappe fut retirée dans le ciel.

Il ne favoit pas alors ce que cette vifion fignifioit : mais
il en reçut bientôt l’explication

; car les hommes qui

avoient été envoyés par Corneille vinrent dans le même-
temps frapper à la porte , & demandèrent fi c’étoit-là qu«

(r) Acl. X. ÿ. io. & feq.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Lïv. 1. 37
Simon-Pierre étoit logé. Dieu dit alors intérieurement à

Pierre
,
que c’étoit lui qui avoit envoyé ces hommes , &

qu’il ne fît point de difficulté d’aller avec eux. Auffitôt il

descendit", les fit entrer , & les retint ce jour-là. Le len-

demain il partit avec eux , accompagné de fix Chrétiens de

Joppé
, & ils arrivèrent le jour d’après à Céfarée , vers les

trois heures après midi.

Corneille avec tous fes parens & fes amis
,
qu’il avoit

fait aflembler, attendoit la venue de faint Pierre. Quand
il fut qu’il étoit près de fa maifon , il alla au devant de

lui
, fe jeta à fes pieds , & fe profterna jufqu’en terre.

Saint Pierre le releva , en lui difant : Je ne fuis qu’un hom-
me

,
non plus que vous. Ils entrèrent enfemble dans la mai-

fon
; & faint Pierre voyant tout ce monde aflëmblé , leur

dit que quoique ce ne fût pas la coutume des Juifs d’entrer

chez des étrangers
,

il le faifoit néanmoins
,
parce que

Dieu lui avoit appris à n’eftimer aucun homme impur &
fouillé. Il les pria enfuite de lui dire le fujet qui les avoit

obligés à le faire venir.

Corneille lui raconta l’apparition de l’Ange , & y ajouta

que toute cette compagnie étoit là ,
affemblée devant lui

,

pour apprendre ce que Dieu demandoit d’eux. Saint Pierre

admira la bonté de Dieu
,
qui répand fa grâce fur les Gen-

tils
, comme furies Juifs. Il leur expofa enfuite en peu de

mots comment Dieu avoit envoyé Jefus-Chrift fon Fils ,

pour annoncer la paix à Ifraël
,
pour être le Juge des

vivans & des morts , & pour accorder la rémiffion des

péchés à quiconque croiroit en lui : Que les Juifs l’avoient

injuftement fait crucifier ; mais que Dieu l’avoit reffufcité ,

& que fes Difciples avoient bu, mangé & converfé avec

lui depuis fa Réfurreélion.

Pendant que Pierre parloit ainfi
,
le Saint-Efprit defcen-

dit fur tous ceux qui l’écoutoient
,
& ils commencèrent à

parler diverfes langues
,
& à glorifier Dieu. Ce qui furprit

extrêmement les Juis convertis
,
qui étoient venus avecfaint

Pierre. Le Saint-Lfprit dans cette occafion ,
prévint le bap-

tême & l’impofition des mains de cet Apôtre, & contre

j’ordre ordinaire , fe communiqua à ces Gentils [1]

,

dont

(1) Vide Aug. ferm îfifi. c. 7, p. 1088. c. d. & fertn, 99. c.

12. Chryjo/i, in Acla
,

homil, 24 &c.

C iij
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38 H I S T O I R E D E S J U I F S,

« -
1 » i! avoit déjà purifié les cœurs par la foi qu’il leur avoit

An. nu M- donnée [i]; pour montrer à Pierre que Dieu ouvroit la

De J°c porte de l'Evangile aux Gentils , comme aux Juifs, & qu’il

& ,5 Je l’E- ne devoit pas refufer le baptême à ceux qui avoient reçu
re vulgaire.

par avance le Saint-Efprit vivifiant
, & fourcede toutes les

grâces. Auffi Pierre dit auflitôt : Peut-on refufer l’eau du

baptême à ceux-ci
,
qui ont déjà reçu le Saint-Elprit comme

nous ? Et il commanda qu’on les baptifat au nom du Sei-

gneur Jefus-Chrift. Car encore qu’ils euflent reçu le Saint-

Efprit , ils avoient encore befoin de ce Sacrement
,
pour

entrer dans l'Eglife , & pour recevoir la confécration inté-

rieure qui nous eft donnée parle baptême. Corneille retint

S. Pierre quelques jours avec lui , &S. Pierre ne fit aucune

difficulté d’y demeurer.

La nouvelle du baptême de Corneille , fe répandit bien-

tôt dans le pays

,

& la plupart des frères furent d’abord

fcandalifés, que l’on eût ainfi admis un Gentil à la partici-

pation de l’Evangile ; & dès que faint Pierre fut de retour à

Jérufàiem , les Chrétiens circoncis lui demandèrent pour-

quoi il avoir été chez des Gentils , & avoit mangé avec

eux. Mais cet Apôtre
, fans fe prévaloir de fa primauté ni

de fou autorité
,
juftifia humblement fa conduite , en fai-

fant voir, par le récit de tout ce qui étoit arrivé, qu’il

n’avoit fait que fuivre les ordres que Dieu lui avoit mar-

qués , & auxquels il n’auroit pu défobéir fans lui déplaire.

Il cita comme témoins de fa conduite , les Fidelles de Joppé

,

qui l’avoient accompagné à Céfurée , & qui étoient venus

avec lui à Jérulalem. Les Fidelles ayant entendu ces rai-

fons
, s’apaifèrent

, & glorifièrent Dieu qui avoit ainfi fait

part aux Gentils du don de la pénitence
, pour leur donner

la vie éternelle. 11 ne paroit pas que les Apôtres aient eu
part à ce murmure des Fidelles [2] ; & faint Epiphane [3]
remarque que Cérinthe

,
qui devint depuis Héréfiarque ,

fut le principal auteur de ce trouble.

x
Ariftobule, à qui Hérode fon père avoit ôté la vie, eut

Hiftoire da un fils nommé Agrippa, qui fut élevé à Rome auprès de
eune Agrip- Drufus fils de Tibère

, & gagna l’amitié de ce jeune Prince,

lobule*
A " ^'omnje avo * 1 naturellement Famé grande & magnifique

j

(0 A ci XV. 9. (î) Grcg. I. 9. Ep, 59. Chryfv/l. homi\ *4.

(5) Epiphan. kçtrcf. ii>. c. 1.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 1. 39

il ufa de fon bien avec prodigalité
,
plutôt qu’avec iareeffe ; ______

cnforte qu’il fs fit beaucoup de puiffans amis dans la Cour An - du

de l’Empereur [i]. Mais ayant contrarié de très-grandes
De ?

dettes , il fe vit bientôt hors d’état de fubfifter à Rome & 3Î ae t’E«

avec honneur. La mort de Drufus ayant obligé Tibère « vulgaire,

d’éloigner tousceux qui avoient été amis de fon fils, parce

qu’ils renouveloient par leur préfence le fouvenir & la

douleur de eette mort , Agrippa fe fervit de ce prétexte

honnête pour fe retirer de la Cour. Il revint en Judée, &
s’enferma dans un château de l’Idumée

, où la honte & la

misère lui firent prendre la réfolution de fe laiffer mourir

de faim. Cypros fa femme , fille de Phazaël
, fit tout ce

qu’elle put pour l’affifter de fon bien. Elle écrivit à Héro-

diade fœur d’Agrippa
,
l’extrémité où étoit fon frère. Hé-

rode
,
époux d’Hérodiade , fit venir Agrippa fon beau-frère

dans la ville de Tibériade , où il le fit Magiftrat , & où il lui

fournit quelque argent pour fubfifter ; mais beaucoup

moins qu’il ne lui en falloir pour vivre avec honneur. En-

core cela ne dura-t-il pas long temps ; Agrippa n’ayant pu

fouffrir que dans un feftin , Hérode lui eût reproché une

libéralité fi médiocre.

Agrippa fut donc obligé de quitter Tibériade , & de fe re-

tirer auprès de Pomponius Flaccus, Gouverneur de Syrie :

qui avoit étéautrefois fon amiàRome. Flaccus le reçut fort

bien; & comme il avoit en même-temps auprès de lui

Ariftobule frère d’Agrippa
, la rencontre fembloit heureufe,

car Flaccus aimoit les deux frères. Mais eux-mêmes ne s’ai*-

moienrpas, & Ariftobule rendit un très-mauvais office à

fon frère auprès du Gouverneur , en lui faifant connoître

qu’Agrippa s’étoit laiffé gagner par argent par ceux de

Damas
,
qui étoient en difpute avec ceux de Sidon

,
pour

les bornes de leurs territoires, afin qu’il les appuyât de fa

faveur auprès de Flaccus. Celui-ci ayant vérifié la chofe,

rompit entièrement avec Agrippa ;& ce malheureux Prince

retomba dans fa première mifère, & feretira à Ptolémaïde

,

où il n’avoit pas de quoi vivre.

Il efpéroit fubfifter plus aifément en Italie, & y faire

quelque foraine: mais il n’avoit point d’argent pour y aller.

Marfyasfon affranchi, s’adreffa pour cela à Prote , affranchi

(t) Voyez Jofepht Antiq, l, 18. c. 7.

C iv
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' - » de Bérénice , & le pria de lui prêter quelque Comme

, pour
An du M laquelle il s’engageroit lui-même. Proie y confeniit. Mais

DeJ. ^c! ?S comme Agrippa lui devoit déjà de l’argent , il fallut que
Marfyas lui fit une obligation de vingt-cinq mille drachmes ,

quoiqu’il n’en reçût que vingt -deux mille cinq cents.

Avec cet argent. Agrippa s’en alla à Anthédon, d’où il

étoit prêt de faire voile
,

lorfqu’Erennius Capito , Inten-

dant de Tibère à Jamnia, envoya des foldats pour l’obliger

de payer trois cents mille drachmes, qu’il avoit empruntées

à Rome de l’épargne de l’Empereur. Agrippa promit de de-

meurer : mais quand la nuit fut venue, il coupa les cables

du vaiffeau , & s’en alla à Alexandrie , où il emprunta deux

cents mille drachmes d’Alexandrie
,
premier Magiftrat des

Juifs, fous l’obligation de Cypros fa femme, qui l’avoie

fuivi jufques-ià. Ce fut cette année, trente- huitième de

Jefus-Chrift, que ce Prince s’embarqua à Alexandrie, pour

venir à Rome, & ilarriva à Pouzoles l’an trente-fix de l’Erc

commune
, un an avant la mort de Tibère.

Agrippa écrivitde Pouzoles àTibère
,
qui étoit pour lors à

J C 39- Caprées
,
qu’il étoit venu pour lui rendre fes refpefts & lui

«?«.!«' °®‘‘ r ês Services, & quille fupplioit d’agréer qu’il l’allât

trouver. Tibère lui répondit auffitôt d’une manière très-

obligeante, l’affurant qu’il feroit ravi de le revoir ;& en

effet il le reçut fort bien à fon arrivée. Mais dès le lende-

main on apporta à Tibère une lettre de Capito, qui lui

mandoit qu’Agrippa s’étoit enfui de Judée , pour ne pas

payer une Comme de trois cents mille drachmes, dont il étoit

redevable à fon épargne. Cette nouvelle mit Tibère en co-

lère , & il défendit de laiffer entrer Agrippa
,

qu’il n’eût

payé cette Comme. Agrippa ne s’étonna point de cette dif-

grace. Il s’adreffa à Antonia mère de Germanicus & de

Claude , & femme de Drufus., qui lui prêta l’argent

dont il avoit befoin, & il rentra ainfi dans les bonnes grâces

de Tibère. 11 trouva enfuite un Samaritain, qui lui prêta

un million de drachmes , & il eut ainfi de quoi payer An-
tonia, & fournira fes dépenfes. Jofephe (1) dit qu’il étoit

venu pour accufer Hérode Antipas fon beau-frère ; mais

que Tibère ne voulut pas l’écouter furce fujet.-

Tibère avoit eu de Drufus un petit-fils, qui portoit auffi

An du M.
4039

De
&
re vulgaire

{ ) Jofejih. de Bello , l, l.,f.
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le nom de Tibère ( 1). Il recommanda à Agrippa d’en prendre —
foin ,

& de lui tenir compagnie par honneur. Mais Agrippa A* DU

aima mieux s’attacher à Caius, petit-fils d’Antonia
,
qui o e

4
j° }

^'
?9.

étoit alors aimé de tout le monde ; & Caius agréa fon üc 56. de l’E-

amitié. Un jour qu’ils étoient feuls à fe promener dans un re vulgaire,

chariot, ou dans une litière. Agrippa, pour flatter Caius,

lui témoigna fouhaiter que Tibère lui cédât bientôt la

place ; que ce ieroit le moyen de rendre tout le monde
heureux; & que pour le jeune Tibère, fils de Drufus, il

Ieroit aifé de trouver moyen de s’en défaire. Eutyque, affran-

chi d’Agrippa, entendit cedifcours, & n’en dit rien pour

lors ; mais quelque temps après , ayant été amené devant le

Préfet de Rome
,
pouf avoir dérobé quelques habits à fon

Maître
, au lieu de répondre au Préfet qui l’interrogeoit fur

ce vol , il dit qu’il avoit quelque chofe à dire à l’Empereur

,

qui concernoitla confervation de fa vie, & qui regardoit

Agrippa fon Maître. Le Préfet envoya donc Euryque à Ca-

prées, où Tibère, qui étoit extrêmement lent en toutes

choies
, le laiffa affez long- temps dans les liens fanss’informer

davantage de ce quec’étoit.

Quelque temps après étant venu de Capréesà Frefcati,'

qui n’eft qu’à quatre ou cinq lieues de Rome, Agrippa fit

preffer Tibère par Antonia , d’écouter ce que cet affranchi

avoit à dire contre lui. Tibère répondit: Si Eutyque eft

un calomniateur, la peine de la prifonque je lui fais fouffrir,

fu fin pour venger fon Maître; finon, qu’Agrippa prenne

garde de ne pas s’attirer le mal qu’il veut faire fouffrir à fon

affranchi. Comme l’honneur d’Agrippa étoit engagé dans

cette affaire, il continua à faire preffer Tibère de la finir.

Antonia prit fon temps ,
lorfque Tibère fe fuifoit porter

en litière
,
pour prendre l’air après dîner, précédé de Caïus

& d’Agrippa même , & ellelefuppliade faire venirEutyque.

Je le veux bien
,
répondit Tibère ;

mais je prends à témoins

tous lesDieux, quec’eft malgré moi ;& feulement pareequa

vous le voulez.

On amena donc Eutyque. Tibère lui demanda cequ’H

avoit à dire contre un homme qui lui avoit donné la liberté,

Eutyque raconta à l’Empereur ce qu’il avoit ouï-dire à

Agrippa. Tibère le crut d’autant plus aifément
,

qu'il étoit

£1] Jojeph, Antiq. I. 18. c. 8.
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déjà mal fatisfait de ce qu’Agrippa s’attachoit plus à Ca rtis

Ak du .M.
q U

’

3U jeune Tibère. C’eft pourquoi , fans demander une plus

De J. c'40. grande explication, il dit à Macron, Capitaine de Tes Gardes,

}7 dei’E- Enchaînez moi cet homme-là, fansnommer la perfonne dont
vulgaire,

j] v0u i0; r parler. Macron ne pouvant s’imaginer que ce fut

Agrippa , attendit que l’Empereur eût fait un tour de Cirque.

Alors Tibère voyant encore Agrippa, dit à Macron: Je

vousavoisditd’enchaînercet homme là. Macron lui deman-

da de qui il parloir. Ilréponditque c'étoitd’Agrippa.

Ce malheureux Prince entreprit inutilement de fléchir Ti-

bère , il fut fur le champ chargé de chaînes avec fa robe de

pourpre , & mis avec quantité d’autres prifonniers qui

étoient là devant le Palais. Accablé de douleur, il fe jeta

au pied d’un arbre , fur lequel un hibou vint fe pofer. Un
Allemand qui le vit, s’approcha de lui, & lui dit que cet

oifeau étoit un préfage d’un changement prochain de fa mau-

vaife fortune en une meilleure; mais qu’il prît garde que
quand il verroit une autre fois le même oifeau , il n’au-

roit plus que cinq jours à vivre. Agrippa fe moqua de cette

prédiélion: mais elle fut pourtant fuivie de l'effet, comme la

fuite le fera voir.

La chaleur extrême
,
jointe à l’accablement où fe trouvoit

Agrippa
, lui caufa une extrême foif. Il demanda à boire à

un efclave de Caius , nommé Thaumafte
,
qui portoit un

vafe plein d’eau. Cet efclave lui en donna avec la même
civilité

,
que s’il eût encore été dans fa première fortune.

Agrippa, fenfible à cette honnêteté
, lui promit que s’il fe

trouvoit jamais en état de lui faire du bien , il fe fouvien-

droit de ce fervice. II le fit , & obtint depuis la liberté de

Thaumafte
, & le fit même fon Intendant , & le biffa en cet-

te qualité à fes enfans. Antonia , touchée du malheur im-

prévu d’Agrippa , obtint de Macron
,
que le centenier qui

devoit être enchaîné avec lui
,
pour ne le quitter jamais ,

comme c’étoit alors la coutume des Romains , & les fo!-

dats qui dévoient garder
, le traitaffent avec honnêteté ,

& lui permiffent de recevoir dans fa prifon tous les fecours

qui en pouvoient adoucir la rigueur. Agrippa fut gardé dans

le camp des gardes Prétoriennes, auprès de Rome ; & il y
demeura pendant fix mois jufqu’à la mort de Tibere, arri-

vée au mois de Mars de l’année fuivante , trente-feptième

de l’Ere vulgaire.
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Vers ce temps-là , un impofteur [t] ayant gagné l’efttme ————

—

& la confiance des Samaritains
,
perfuada au petit peuple de

An ‘

le fuivre fur la montagne de Garizim
,
quipalToit en cepays- De J C. 40.

là pour un lieu faint
, leur promettant de leur découvrir & j7 de l’£-

des vafes facrés & précieux
,
que Moïfe , difoit-il

, y avoir
re vul° a,re ’

cachés. Sur cette créance ils prirent les armes; &enatten- ch. xi.

dant ceux qui dévoient venir de tous côtés
,
pour monter Impofteur

enfemble fur la montagne, ils fe mirent à afliéger le bourg

de Thyrataba. Mais Pilate les prévint. Il s’avança avec de

l’infanterie & de la cavalerie , fe faifit de la montagne de

Garizim , attaqua ceux qui faifoient le ficge de Thyrataba

,

& les mit en fuite
, en prit plufieurs , & fit trancher la tête

aux principaux.

Alors les premiers des Samaritains étant allés trouver Vi-
Pi!af

?
elt

tellius Gouverneur de Syrie , acculèrent Pilate de les avoir Italie. Sa

attaques
, & mis à mort plufieurs des leurs fans raifon ; & mort,

lui dirent que ceux qui s’étoient affemblés près de Thyrata-

ba , ne l’avoient fait que pour réfifter à fes violences. Sur

ces plaintes, Vitellius envoya Marcellus fon ami prendre

foin des affaires de la Judée , & manda à Pilate de s’aller jus-

tifier devant l’Empereur. Pilate n’ofanr défobéirà ces or-

dres
,
quitta la Judée, après y avoir demeuré dix ans, &

s’en alla en diligence à Rome, où il n’arriva néanmoins

qu après la mort de Tibère. On ne fait point le détail de ce

qui y fut dit & fait contre lui : mais on croit que fous l’em-

pire deCaius, il fut relégué à Vienne en Dauphiné (a)

pour lerefte de fes jours; & que tranfporté de défefpoir , il

fut lui-même fon bourreau , & s’ôta la vie avec fon épée

[3] :Dieu ayant ainfi puni dès ce monde l’injuftice dece Ju-

ge
, qui contre fa propre confidence , avoit livré Jefus-

Chrift à la volonté de fes ennemis.

Hérode Anripas
, oncle d’Agrippa ,

qui avoit, comme 5

on l’a vu, répudié la fille d’Arétas , Roi d’Arabie, pour

époufer Hérodias, s’attira de la part de ce Princeune guer-

re fâcheufe
,
qui éclata fur la fin du règne de Tibère [4].

Ces deux Princes étant en difpute fur les limites du territoi-

re de Gamala , leurs Généraux donnèrent la bataille , &

[1] Jojeph. Antiq. I. 18. c $. [?] Eufeb. hifl. Eccli. lib, i.

[»] Ado Æhit. 6. c, 40. Bibt. e . 7 - Grof. /. 7. e. J.

PP. t. q.p, [4] Jojeph Antiq. I. 18. c. 7.
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—

l’armée d’Hérode fut entièrement défaite. Plufieurs Juifs ar-

4040

M
tribuèrent cette difgrace à la jufticede Dieu

,
qui vengeoit

De J. c. 40. par là la mort injuftede faint Jean Baptifte. Hérode manda
St 37 de l’E- à Tibère ce qui lui étoit arrivé ; & Tibère prit fes intérêts
rc vulgaire.

avec fant de chaleur
,

qu’il commanda à Viteilius Gouver-

neur de Syrie , de déclarer la guerre à Arétas ,
&de le lui

envoyer mort ou vif. Viteilius fe préparoit à exécuter ces

ordres, lorfque l’Empereur mourut. On affuroit qu’Arétas

avoitdit que certainement les Romains ne viendroient point

jufqu'à Petra ; & que ou lui, ou Tibère, ou Vitelliusmour-

roient auparavant.

rerrv°er-’

t!e ^ nouve^e de mort de Tibère étant arrivée à Rome
'iihèie. (0 >

Marfyas, affranchi d’Agrippa, vint le trouver en pri—

fon
,
pour la lui apprendre. Il le trouva qu’il alloit au bain ,

& lui dit en Hébreu •• Le lion eft mort. Agrippa l’entendit

. bien , & ne put diffimuler la joie. Le Centenier qui le con-

duifoit, s’en aperçut, & le pria de lui en dire le fujet. Le

Prince en fit d’abord difficulté tmais comme ils étoient amis,

il le lui déclara bientôt. Cet Officier en futtrès-aife ; & en

même temps il ôta les chaînes à Agrippa , & lui fit préparer

un feftin. Durant qu’ils étoient à table , on vint dire que

Tibère n’étoit pas mort , & qu’il feroit à Rome dans peu de

jours. Le Centenier en fut étrangement furpris; car il y al-

loit de fa vie d’avoir mangé avec un prilonnier. Il chaffe

Agrippa de la table , lui fait remettre fes chaînes , le fait

.

garder plus étroitementque jamais
, & le menace delui fai-

re payer de fa tête , la mauvaife nouvelle qu’il lui avoit di-

te. La nuit fe paffa dans les alarmes & les inquiétudes que

l’on peut s’imaginer. Mais le lendemain on dit tout publique-

ment, queTibere étoit mort. On reçut une lettre de Caïus,

par laquelle il en donnoit avis au Sénat; & une autre au Pré-

fet de Rome, par laquelle il lui mandoit de transférer Agrip-

pa de fa prifon
, dans la maifon où il demeuroit auparavant.

'

11 y demeura quelque temps avec des gardes
,
quoiqu’avec

Agrippa eft
une grande liberté; & bientôt il l’eut toute entière,

délivré de Caïus arriva à Rome avec le corps de Tibère ; & il au-
pném' par roit le jour même délivré Agrippa , s’il l’eût pu avec bien-

comblé
*”

féance. Mais peu de jours après , Caïus l’ayant fait venir

,

d'honneurs, lui fit changer d’habit, lui initie diadème fur la tête, & le

[ 1 ] Jofepk. Aatij l, 18 . c, 8 .
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déclara Roi de laTétrarchie qu'avoir eue Philippe fon on- •

cle[i]. Il y ajouta encore la Tétrarchie de Lyfanias; &au An du

heu de la chaîne de fer qu’il avoir portée
,

il lui en donna De
4
j°
4
c' 40 ,

one d’or. Le Sénat lui décerna par honneur les ornemens de & -t 7 de t’E-

la Préture. En ce même temps Caïus envoya Marcelle en re vulgaire.

Judée pour y gouverner ce qui n’étoit pas compris dans le

Royaume d’Agrippa , & dans celui d’Hérode Antipas.

Vitellius Gouverneur de Syrie
,
pour exécuter l’ordre

qu’il avoit reçu de Tibère, de faire la guerre à Arétas Roi

d’Arabie, prit deux Légions Romaines , & d’autres trou-

pes qui lui furent envoyées par les Rois alliés & amis du

Peuple Romain , & s’avança jufqu’à Ptoléniaïde , dans le

deffein d’aller attaquer Arétas dans Pétra , où il seroir reti-

ré. Mais comme il vouloir faire pafferfon armée à travers de

la Judée , les principaux des Juifs vinrent lui remontrer, que

leurs Lois ne permettoient point de porter dans leur pays

des images & des idoles, telles que les Romains en avoient

dans leurs enfeignes-. Ils le prièrent donc de changer fa rou-

te. Vitellius acquiefça à leurs défirs,fit paffer fon armée par

le Grand Champ
,
pour gagner Scytopolis , & pour y paf-

fer le Jourdain; & de-Ià aller vers Pétra. Pour lui , avec

Hérode le Tétrarque
, & fes amis

, il prit le chemin de Jé-

rufalem ; & y vint pour facriiier au Seigneur dans la Fête

qui étoit prochaine. C’étoit apparemment la Pentecôte. Il y
futreçuavecdegrandshonneurs ; il ydetneura trois jours ,

dépofa Jonathas de la Charge de Grand- Sacrificateur
, &

mit en fa place Théophile.

Il apprit étant à Jérufalem , la mort de Tibère , & il re- Alliance en-

çutle fermentde fidélité du peuple pour lenouvel Empereur tre les llo-

Caïus. Jérufalem fut la première ville d’Orient qui apprit
les

cette nouvelle, qui reconnut cet Empereur ,& qui offrit à

Dieu des facrifices pour l’heureux fuccès de fon empire [2].

Vitellius rappela fon armée , & la renvoya dans fes quar-

tiers; ou plutôt, il la mena fur l’Euphrate
,
pour faire al-

liance avec Artabane
, Roi des Parthes. Ce Prince

,
qui

avoit toujours témoigné beaucoup de mépris & d’éloigne-

ment pour Tibère
,
s’offrit de lui-même à faire alliance avec

les Romains , dès que Caïus eut été reconnu Empereur. Vi-

[i] Jo/iph. Antiq.l. 18. c. 8 & Dio l, 59, y. 6.\ 5,

[r] Vide Philoii, in Légat, ad Caïum.
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tellius & Artabane s’avançèrent chacun de leur côté

fur un pont qu’on avoit confinât fur i’Euphrate. Ar-
tabane adora les aigles Romaines , & les ftatues d’Augufte

& de Caïus
,
qui étoient dans les enfeignes

,
& on convint

des conditions de paix. Après quoi , Hérode Antipas fit un
feftin à Artabane & à Vitellius dans une grande tente qu’on

avoit dreffée au milieu du fleuve.

Le Roi des Parthes étant retourné à Babylone , & Vitel-

lius à Antioche , Hérode fe hâta d’informer Caïus de la paix

qu'on venoit de faire avec le Roi des Parthes , & des condi-

tions de l’aUiance;& fesdéputésarrivèrent à Rome avanrceux

de Vitellius ,à qui il appartenoit de donner cet av is. C'eft pour-

quoil’Empereur ayant reçu les Lettres de Vitellius, répon-

dit qu’il avoit déjà appris tout cela par les envoyés d’Héro-

de. Ce qui déplut fort à Vitellius
; & il en conferva tou-

jours depuis du reffentiment contre Hérode. Peu de temps

après , Artabane envoya à Rome Darius fon fils pour ota-

ge, avec de grands préfens, entr’autres, un Juif nommé
Eléazar, qui à caufe de fa taille & de fa hauteur extraordi-

naire, étoit furnommé le Géant.

Ce fut fur la fin du règne de Tibère
,
ou au commence-

ment de celui de Caïus
,
qu’Apollonius de Thyane vint à

Antioche. Cet homme parut en ce temps- là dans lePaganif-

me , & s’acquit tant de réputation de fagefle
,
d’innocence

& de juftice ; il fit même certaines aélions qui parurent fi

miraculeufes , & des prédirions qui furprirent fi fort les

payens
,

qu’ils ne feignirent pas del’oppofer aux Apôtres,

& à Jefus-Chrift même. Le démon
,
qui prévoyoit la ruine

prochaine de l’empire qu’ii avoit ufurpé dans le monde , ne

fulcira jamais un plus grand nombre ,
ni de plus dangereux

impofteurs que dans ce temps-là. MaisDieu ne permit pas

qu’ils induififfent en erreur les Elus , ni qu’ils ébranlaffent la

foi des Fidelles. Il fit périr les impofteurs par le fouffie de fa

bouche , & ils ne féduifirent que ceux qui voulurent être

féduits , & qui ne prirent pas la peine d'examiner de près

leur conduite & leur doftrine. La lumière de l'Evangile
,
la

pureté delà morale de Jefus-Chrift , fa vietoute divine, la

fublimefcience de fes Apôtres
,
qui n’étoit point le fruit de

l'étude, ni de la méditation , & la force de leurs miracles',

déconcertèrent ces impofteurs, & chargèrent deconfufion

ceux qui les crurent.
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Apollonius étoit de Thyane en Cappadoce ,

d’une fa- an du M.

mille ancienne , & de parens riches
[

t ]. Il avoit l’efprit vaf-
^

4040.

te ,1a mémoire excellente , beaucoup d’éloquence
,
& une &

e

37 'deVh-
fi grande beauté, qu’il attiroit les yeux de tout le monde, re vulgaire.

A quatorze ans , il fut envoyé à Tharfe en Cilicie
,
pour y

étudier la rhétorique : mais il s’appliqua à la Philofophie ,

& choifit la fe£le de Pythagore , dont il commença à faire

profdîion à l'âge de feize ans. Il renonça à la chair des ani-

maux
, fe contentant pour fa nourriture d’herbes & de lé-

gumes. Il ne condamnoit pas le vin ; mais il n’en vouloir

point ufer
, parce que c’eft une liqueur capable de troubler

laférénitéde lame. Il marchoit nus pieds fans fandales, &
ne s’habilloit que de lin , ne voulant point porter de laine ,

parce qu’elle vient des animaux. 11 laifToit croître fes che-

veux, fans les couper , & n’avoit pour demeure ordinaire

queleTemple d’Efculape, dont il vouloit paffer pour le

favori , difant que ce Dieu aimoit à guérir les malades en

fa préfence.

II avoit d’aflez grands biens : mais il en donna la moitié

à fon frère aîné, & diftribua la plus grande partie de l’autre

à ceux de fes parens qui en avoient befoin. Il renonça au

mariage
, & embraffa la continence : chofe rare même parmi

les Philofophes. Toutefois il ne put éviter qu’on ne lefoup-

çonnâtde quelque amour déshonnête. A l’imitation des Dif-

ciples de Pythagore
,

il entreprit de demeurer pendant cinq

ans dans le filence : mais cela ne l’empêcha pas de fe mon-
trer

,
& même de voyager dans la Pamphylie & dans la Ci-

licie. Il parloit parfignes, & dans le befoin il écrivoit quel-

ques mots. L’opinion que l’on avoit de fa vertu ,& le refpeft

qu’on lui portoit , faifoir que fa préfence feule arrêtoit les

plus paflionnés , & apaifoit même des féditions.

Ce fut après ces cinq ans de filence
,
qu’il vint à Antio-

che, & commença à parler dans les lieux où il croyoit les

hommes plus raifonnables , méprifant les autres. Son ftyle

étoit grave & décifif. Ses fentences
,
qu’il prononçoit com-

me autant d’oracles
,
étoient courtes &folides, & fes mots

propres & fignificatifs. Je ne cherche pas, comme les autres

Philofophes, difoit- il
,
j’ai cherché étant jeune : il n’eft plus

temps de chercher
, mais d’enfeigner. Le fage doit parler

f.] Philofirot. vit, Apollon, I, i.c, j. 4,
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Saint Pierre

vient à An-
tioche.
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comme un Légiflateur, qui ordonne aux autres ce dont il

eft perfuadé lui-méme. Ayant remarqué combien la vanité

des Philotophes les avoit rendus méprifables , ii le prit d'un

ton plus haut ; il fit l’homme infpiré , & chéri des Dieux ,

traitant férieufement des Religions reçues des peuples ido-

lâtres. Il 11'avoit garde d’attaquer de front, comme Jefus-

Chrifi& les Apôtres ,
les fuperftitions, l’idolâtrie, la magie ,

les délordres des hommes ; il n’avoit garde de s’expofer aux

persécutions & à la mort
,
pour annoncer des vérités con-

traires aux préjugés des peuples. Il fit un grand voyage ,

pour converfer avec les Brachmanes des Indes , & vit en

paffant les Mages des Perfes. A Ntnive , un nommé Damis
s’attacha à lui, & le fuivit partout, écrivant jusqu’aux

moindres particularités de fa vie & de les paroles.

On croit que ce fut vers ce même temps que faint Pierre

vint à Antioche , & y fonda l’Eglife de cette ville , où il

tint fon premier fiége pendant fept ans , & non pas de fuite ,

mais par reprifes , & à différens temps. Les Pères
[ 1 J

croient que dans le partage que les Apôtres firent entre

eux des Provinces du monde
,
pour y prêcher l’Evangile

,

la ville de Rome, Capitale dei’Empire Romain, échut à

faint Pierre. Mais avant que| d’aller en cette ville
,

il vint à

Antioche, qui étoit la Capitale de l’Orient , où il eut fon

premier fiége , & dont il fut le premier Evêque [2]. Nous
ne favons pas combien de temps il y réfida. S. Chryfoftô-

me [3] dit qu’il y demeura long-temps. Bafile de Séleucie [4]

parle des miracles qu’il fit; & laint Grégoire le Grand [5]
dit qu’on croit qu’il en fut fept ans Evêque ;c’eft à direqu’il

gouverna cette Eglife , & en eut la principale infpeétion ,

julqu’en l’an quarante -deuxième de Jefus-Chrift, qu’il fe

rendit à Rome. Ce qui n’empêchoit pas qu'il n’allât prêcher

ailleurs, & qu’il ne lé trouvât même affezfouvent à Jérufa-

Jem. Il y étoit , lorfque laint Paul y vint [6] en l’an 37 de

l’Ere vulgaire.

[1] Léo ferm. 80. e. $. alii.

[2] l eo J'crm 80. c. 5 tufeb

in Chrome. Hieron de V iris Mufle.

Chryfnflom. $. homil. n.p. i 6 {.

d. tum. 1. homil- 42. p. $oj . c.

Hieronym, in Colas, il.

[3] Chryfoflom. tom. 1. homil.

41. p to?. c

[4] ftafil. Selcuc. S. Thcclcs I.

1. p . 276. c.

[$] Gregor. I. 6 . Ep. 37.

[6] Galas, I. 29.

On
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. ET DU NOUV. TESTAMENT. lÀv.ï. 49

Ce fut apparemment après cela ,
que faint Pierre alla

prêcher aux Juifs répandus dans les provinces de Pont , de An du

Galatie , de Bithynie , de Cappadoce & d’Afie. On ne peut ue J. c. 41.

Jouter qu’il n’ait été dans ces provinces , & qu’il n’y ait & *8 de i’E*

annoncé Jefus-Chrift. La Lettre qu’il leur écrivit vers l’an
re vulBaire*

43 en eft une preuve (1), &il paroîtparl’EpîtreauxGa-

lates
,
que les faux Apôtres

, contre lefquels faint Paul eut

tant à combattre , fe prévaloient du nom & de l’autorité

de faint Pierre
,
qui avoir prêché aux Juifs de cette pro-

vince à qui il permettoit d’obferver les cérémonies de la

Loi
; au lieu que faint Paul prêchoit aux Gentils l’inutilité

de ces cérémonies. Saint Epiphane (2) dit même que depuis

que faint Pierre fut allé à Rome, il quitta plufieurs fois cette

Ëglife
,
pour venir vifiter celles de Bithynie.

Saint Pierre ne prêchoit ordinairement qu’aux Hébreux.

11 obfervoit les cérémonies légales
,
& les faifoit , ou du

moins les laifibit obferver aux Juifs qui embraffoient la foi.

Il fouffroit aufli que des femmes le fuivilfent dans fes voya-

ges (3) , afin de pourvoir à fes befoins. Comme cet ufage

étoit ordinaire parmi les Juifs
,
perfonne ne s’en fcandali-

foit (4) ; & les autres Apôtres qui prêchoient principale-

ment aux Juifs , en ufoient de même. Le Livre des Confti-

tutions des Apôttes (5) dit que les Apôtres en prêchant

l’Evangile , s’occupoient à divers travaux , foit afin de n’ê-

tre pas à charge aux autres , foit afin d’éviter l’oifiveté.

Mais lorfqu’ils étoient aéluellement occupés à prêcher & à

enfeigner
, ils ne faifoient nulle difficulté d’ufer du pouvoir

que Jefus-Chrift leur avoit donné , de vivre de l’Evangile

qu’ils annonçoient. Saint Paul & faint Barnabe étoient les

feulsqui n’en ufaffentpas (6). On cite de quelques livres

peu aurorifés (7) ,
que faint Pierre fe contentoit par jour

d’un fou de lupins pour fa nourriture. D’autres (8) difent

qu'il ne mangeoit que du pain , & des olives , & rare-,

ment des herbes.

[t] 1. Petr. 1. 1. Voyez aufli

Eufcb. I- 3. c. t. p. 71. &c. c. 4
p. 73. Léo ferm. So. Hieronym.

de Piris illufl.

[z] Epiphan. harcf. vj. c, 6 .

[0 I. Cor. IX. $.

[4] Hieronym. in Matt.XXVH.

fome III.

[s] Conflit. I. z. e. 6j.p. zlo. d.

[6] 1. Cor. IX. 1... 14.

[7] Gregor. Naj. orat 16. p.

Z44 b & car. 140. p. 113. <1.

Vide Huetam apud Coteler, Not.

pag. }8t.

[8] Rccoaiit, l. 7. c. 6.

- P
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50 HISTOIRE DES JUIFS;
» i Pendant que cet Apôtre fondoit ainfi des Eglifes dan*
An du M différentes Provinces, Saul ou Paul étoit à Damas

,
prêchant

De LC 41
l’Evangile [aux Juifs , & les convaincant par de puiffans

& }8 de l’E- raifonnemens , & par l’autorité des Ecritures
,
que Jefus-

re vuigaiie. Chrift étoit le Meffie promis à leurs pères (i). Les Juifs ne
pouvant plus fouffrir l’avantage que l’fcglife tiroit de fes

prédications, réfolurent de le tuer fans forme de procès.

Le gouverneur de Damas faifoit exactement garder les

portes de la ville ; & les Juifs lui avoient apparemment

rendu la fidélité de Saul fufpeéte
, par rapport à la guerre

qu'Arétas avoit alors avec les Romains
,
puifque ce Gou-

verneur s’intéreffoit à le faire arrêter ; & les Juifs ne quit-

toient point la porte jour & nuit, pour ne le pas manquer.

Leur mauvaife volonté ne put être cachée à Saul ; & il

confentit au déftr des Difciples
,
qui le defcendirent du-

rant la nuit dans une corbeille
,
par une fenêtre qui étoit

fur la muraille de la ville. De-là il alla à Jérufalem [s] ,

pour voir faint Pierre le Prince des Apôtres. Ce n’étoit pas

qu’il eût befoin de recevoir de lui aucune lumière fur la

doétrine qu’il prêchoit , ayant été inftruit par Jefus-Chrift

même : mais il vouloit rendre ce refpeCt à la dignité du
Prince des Apôtres.

Etant arrivé dans cette ville , il voulut fe joindre avec
les Difciples : mais ils le craignoient tous , & le fuyoient

,

n’étant pas bien allurés de fa converfion. Barnabé qui le

connoifloit , dit-on , de longue-main
,

puifqu’il avoit été

fon condifciple aux pieds de Gamalid (3) , ayant appris fa

converfion de lui , ou de quelqu’autre
,

le mena à faint

Pierre & à faint Jacques le Mineur Evêque de Jérufalem.

Car faint Paul nous dit lui-même [4] ,
qu’il ne vit point

d’autres Apôtres dans cette occafion. Saint Barnabé leur

raconta comment il avoit été converti , & ce qu’il avoit

fait à Damas. Ainfi les Difciples ayant pris confiance en
lui , Je reçurent dans leur compagnie. 11 ne demeura que
quinze jours à Jérufalem ; & il n’y fut pas inutile

, puif-

qu’il y prêcha avec beaucoup de force la foi en Jefus-

Chrift , & difputa avec les Juifs étrangers qui étoient dans
cette ville.

[ 1 ] Acl. IX. 13 . 1 [}} Vide vit. S. Harnabat^

£ l
] Aci, IX. lùi Gai. I, 18, ] [4] Caiat. 1, 18, ig,
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. /. 51

Comme il remportoit toujours l’avantage fur eux , le .

dépit d etre vaincus les porta jufiqu à le vouloir tuer (t)
: 404l

mais les frères ayant fuie mauvais deffein des Juifs contre De J. C. 4 t.

lui , le firent fecrétement fortir de Jérufalem , & le mené- & î8 del’E-

rent à Céfarée de Paleftine. Jefus-Chrift même [a] lui étoit

apparu , lorfqu’il prioit dans le Temple , & lui avoit or-

donné de fortir promptement de Jérufalem, parce qu’on n’y

recevroit point le témoignage qu’il rendroit à la vérité
, &

ie vulgaire^

parce qu’il devoit l’envoyer prêcher bien loin aux Gentils.

De Céfarée, les Difciples l’envoyèrent à Tharfe en Cili-

cie (3); & apparemment par mer, pour plus grande fu-

reté. 11 prêcha dans la Cilicie & dans la Syrie. Ainfi il partit

de Judée
, fans s'étre fait connoître aux Fglifes de ce

pays [4]. Seulement les Fidelles favoient que celui qui les

perfécutoit autrefois ,
annonçoit la foi de Jefus-Chrift ;

& ils rendoient grâces à Dieu de l’heureux changement

qu’il avoit fait en lui. On ne fait pas combien de temps il

demeura à Tharfe : mais il y a apparence qu’il fut quelques

années tant dans cette ville
,
que dans les autres de la Ci-

licie
,
puifqu’il n’en fut rappelé que l’an 43 de Jefus-Chrift;

pour venir à Antioche [5] ,
comme nous le verrons ci- après.

Nous pouvons mettre ici dans l’intervalle que nous four-

nit l’hiftoire de l’églife depuis l’arrivée de faint Paul à Jé-

rufalem, & fon voyage à Tharfe, jufqu’à l’arrivée de faint

, Pierre à Rome en l’an 42, tout ce que nous favons des

Apôtres faint André, faint Jean l’Evaugélifte, faint Phi-

lippe
,
faint Barthelemi, faint Matthieu , faint Thomas , faint

Jude, faint Simon, faint Matthias, dont il n’eft point fait

mention dans les aâes des Apôtres : car pour les autres dont

il eft parlé dans ce faint Livre, nous en donnerons l’hiftoire

à mefureque la fuite des temps nous y conduira.

Saint André ,
natif de Bethzaïde en Galilée

,
étoit fils de

Jean, & frère de Pierre. 11 fut d’abord Difciple de S. Jean- Hirtoife 'de

Baptifte (6); quoiqu’il ne fût point toujours attaché à fa raine André

fuite & à fa compagnie : car cela ne l’empêchoit pas de faire
AP"tre

i

fon métier, & de gagner fa vie à la pêche. Saint Jean-Bap-

tifte ayant dit un jour en fa préfence que Jefus-Chrift étoit

[t] AS. IX jo.

[2] AcI. XXII. 17. xi,

£l] 43. IX. jo.

! [4] Galat. x. xx... 14.

[5] A3 . XV. 41.

| £6] Joan, l. Jû 4««

Dij
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HISTOIRE DES JUIFS;
l'Agneau de Dieu, qui ôtoit les péchés du monde [i]. An-

An du M. ^ fuivit ie Sauveur avec un autre Difciple de Jean. Ils

De J?

4

cl 41 surent au I'eu où il logeoit , & paffèrent avec lui le refte

& 38 del’E- du jour, depuis les quatre heures du foir. Le lendemain il

i« vulgaire, rencontra Simon fon frère , & lui dit qu’il avoit trouvé le

Meflie. Ils fe rendirent dès-lors Difciples de Jefus-Chrift

,

fans toutefois quitter leur occupation ordinaire.

Vers la fin de la même année [z]

,

le Sauveur les ayant

trouvés qui péchoient enfemble , les appela & ils abandon-

nèrent tout pour le fuivre, & ne le quittèrent plus depuis.

Quelques Gentils ayant défiré de voir Jefus-Chrift peu de

jours avant fa paflion, ils s’adreffèrent à Philippe, qui en

parla à André ; & tous deux enfemble le dirent à Jefus-

Chrift (3). Après la réfurre£fion,lorfque les Apôtres fe par-

tagèrent les parties du monde, pour y annoncer l’Evangile,

on dit [4] que la Scythie,la Sogdiane & les Saces lui échu-

rent en partage. Théodoret [3] dit qu’il porta aux Grecs la

lumière de l’Evangile. Saint Grégoire de Nazianze [6] croit

qu’il prêcha dans l’Epire; faint Jérôme [7] , dans l’Achaïe ;

faint Paulin [8] , à Argos. Saint Philaftre veut qu’il foitve-

nu du Pont dans la Grèce [9] ; & la ville de Synope dans

le Pont, croyoit par une tradition ancienne, avoir reçu de
lui & de faint Pierre le don de la foi. On y montroit une
image, qu’on prétendoit être de faint André , & par laquel-

le on diloit que Dieu faifoit beaucoup de miracles. On lui

attribue auffi , mais fans aucune bonne raifon
, la fondation

de l’Eglife de Bizance , appelée depuis Conftantinople. Les

Mofcovites croient que S. André a prêché dans leur pays;

ce qui eft allez vraifemblable, puifque la plupart des anciens

le font Apôtre des Scythes, du nombre defquels font les

Mofcovites.

On ne fait pas le temps de fa mort : mais on eft affez d’ac-

cord qu'il fut martyrifé, &: crucifié [10]. Les uns le font a t-

[1] Jean. I. 36.

(zj Mitft. IV. 18.

[3] Joan. Xll. il.

(4) Sophron. de Viris illuflr.

Hicronym.c. i. Eufeb cxOrigen.

I. 3. e. 1. ctcumcn. tom. 1. prolog.

P n-
(0 Thcoderct. in Pfaim.

ÇXVl. p. 87 1. b.

(G) Ndjinn j. oral. 15. pü{,
418 . a.

(7) Hieronym. Ep. 148.

(8) Paulin . cap. 24.

(9) Philajlr. c. 88 .

(10) Voyez M. de Tillemont

,

tome 1. S. André , St la Note
2. p. 610.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. n
cher à un arbre : quelques-uns difent même que ce fut à un

An du
4041.

M.
olivier ; d’autres, à une croix ordinaire ; d’autres, la tête en

bas; d’autres, à une croix nommée de faint André, ayant DeY c. 41.

la forme d’un X. Ceux-ci foutiennent qu’il y fut attaché avec & 3 * Je l’E-

des clous; & ceux-là , avec des cordes, afin qu’il y vécût
16 ' ul§aire "

plus long- temps. Ces circonftances font très-douteufes:

mais il eft mal aifé que la tradition de fon crucifiement fe

foit confervée jufqu’ici d’une manière fi uniforme , fi ce fait

n’étoit pas confiant. Nous avons des ailes de fa mort & de

fon martyre, dont le titre porte qu’ils font écrits par les

Prêtres & les Diacres d'Achaïe ,
témoins oculaires de ce

qu’ils rapportent : mais les favans ne conviennent pas de

leur authenticité (i].ll eft fort probable que ce font des

reftes, mais corrigés & embellis des ailes de faint André ,

que les hérétiques compofèrent dès le commencement de

l’Eglife. Les Encratites , les Manichéens & les Prifcillianif-

tes s’en fervoient. On les a attribués à Nexocaride & à

Léonides Philofophes. D’autres les donnent à Leucius, fa-

meux Ecrivain de telles pièces ;& d’autres , aux Manichéens

mêmes. Ce qui eft fûr ,
c’eft que les ailes que nous lifons

aujourd’hui font purgés des erreurs de ces hérétiques. Mais

il n’eft pas moins certain
,
que ce ne font pas les vrais ailes

écrits, dit-on [a]
,
par les Difciples du faint. Les hérétiques

peuvent avoir corrompues premiers ailes
,
& les catholi-

ques ont pu les orner & les embellir ; & les uns & les au-

tres ont fi bien fait, que la fource de la vérité étant trou-

blée , on ne peut plus la découvrir , ni la féparer du faux &
du douteux. On trouve les ailes du martyre de faint André

cités dès le huitième fiède [3] ; & l’églife les a adoptés dans

fon office : mais on n’en trouve rien avant ce fiècle.

Saint Jean l’Evangélifte
, né en Galilée, pêcheur de pro-

felfion, frère de Jacques le Majeur, & fils de Zébedée,

ayant été témoin de la pêche miraculeufe que Jefus Chrift

fit faire à faint Pierre
,
quittèrent

,
lui & fon frère, tout ce

qu’ils pouvoient avoir & efpérer dans le monde
,
pour fe

Ch. XV.
Hiftoire Je
faint Jean

<0 Baronius Zi le P. Alexan-
|
tom. t. p. 91. 91. & M. de Til-

dre Jet tiennent pour authenti-

ques. M. de Tillemont 81 M. du
Pin les rejettent.

(1) Philoflr. c. 88.

j) Voyez le P. Alexandre

,

lemont note 1. fur S. André
, St

le R. P. Mabillon , traité des

Etudes Monalliques
, tom. a. p.

8. u. 4.

D iij
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<54 HISTOIRE DES JUIFS;
mettre à Ta fuite [1]. Ces deux frères furent furnomméi
dans le Collège des Apôtres Boancrges [a] , ou fils du ton-

nerre ; foit à caufe du zèle qu’ils témoignèrent, en voulant

faire defcendre le feu du Ciel fur une ville des Samaritains ,

qui n’avoit pas voulu recevoir Jefus-Chrift [3] ,
qui paf-

foit par-là, ou à caufe de la grandeur de leur foi, ou
à caufe des grandes vérités que faint Jean fur-tout, de-

voit nous faire connoitre dans fon Evangile [4] , il fut

toujours le Difciple bien*aimé du Sauveur, & dans tou-

tes les occafions il reçut de lui des marques de prédilection

& de confiance particulières. Plufieurs pères
[ 5 ]

ont

cru que fon amour pour la pureté, & que la virginité

dont il faifoit profefiion, étoientun des principaux motifs

de l'affeCtion que le Sauveur avoir pour lui. Nous avons vu
dans l’hiftoire de la palîion,avec quelle familiarité il lui de-

manda qui feroit celui qui le trahiroit. Quelques pères [6J
ont prétendu que S. Jean étoit ce jeune homme

,
qui n’ayant

qu’un linge fur lui, avoit voulu fuivre Jefus, lorfqu’il fut

pris au jardin des Oliviers ; mais qui quitta ce linge , &
s’enfuit tout nu , lorfqu’on voulut l’arrêter. Saint Chry-

foftôme [7] croit que faint Jean fuivit conftamment Jefus

jufques dans la cour de Caiphe; qu’il y entra, parce qu’il

étoit connu dans cette niaifon ; & que ce fut lui qui y in-

troduit faint Pierre.

Il eft certain qu’il fuivit fon Maître jufqu’à la croix , &
qu’il en étoit fort près, avec Marie Mère de Jefus, lorfque

le Sauveur lui confia le foin de latrès-fainte Vierge, & lui

recommanda de la regarder comme fa Mère. Et depuis ce

temps, il la tint dans le lieu où il demeuroit, & pourvut à

tous fes befoins temporels. Après la réfurre&ion du Sau-

veur, étant allé pêcher avec faint Pierre, fur le lac de Gé-

nézarcth, il reconnut le premier Jefus-Chrift, qui étoit fur

le bord. Ils dînèrent enfuite avec lui; & après le dîner, faint

(1) Luc. V. to. 11.

O) Marc. CXI. 17.

(4)

Hieronym. in Matt. X.

(4) Epiphan. hceref. 75. c. 7.

Vide (t Ambrof. in Luc. IX.

(5) Aug de Virginit. c. 49. &
in Joan. traci. 114. p. 2} 5. Hic-
ronym. in Ifat. LVI. & In Jovini
l. !• c, 14. Epiphan. hoeref. 58,

Ambrof. de Symbol, c. 30. Chry-

fofl. de Virg c. 82. Paulin. Ep.
4. CaJJian. colt. 16 e. 14.

(6) Ambrof. in Pf. XXXVI.
24. Gregor. Moral. I. 14. c. 2}.
Beda. Baron, (te.

(7) Chryfoft. in Matth. homil.

66. & 85. Hieron.Ep. 16. Aug. in

> Joan. traci, 1 13.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv.l.
y

5

Pierre ayant dit au Sauveur
,
en parlant de Jean : Que de- ——.. — ....

viendra celui-ci ? Jefus répondit : Si je veux qu’il demeure An dü

jufqu’à ma venue, que vous importe? Suivez- moi. Ces pa- Deî°c 41
rôles firent juger à plufieurs que faint Jean ne mourroit & 38 dé I’eI

point. En effet, on a cru long-temps dans plufieurs en- re vulgaire,

droits, qu’il n’étoit pas mort , & qu’il vivoit encore dans

ion tombeau ; ou même qu’il avoitété tranfporté tout en

vie dans un lieu inconnu & inacceflible aux hommes. Mais

Jefus n’avoit pas dit expreffément qu’il ne mourroit point;

& la créance la plus générale a toujours été qu’il étoit vé-

ritablement mort.

Nous ne répétons point ici ce que nous avons dit ci-de-

vant de faint Jean, tiré des aéles des Apôtres, ni ce que
bous en pourrons dire ci-après, tiré de la même hiftoire ;

nous rapportons feulement ici ce que l’on ne trouve qu’é-

pars dans les Hiftoriens& les Auteurs Eccléfiaftiques. Saint

Clément d’Alexandrie [1] dit que Jefus-Chrift, après fa ré-

fiurreéüon, accorda le don de fcience à S. Jacques le Jufte,

ou le Mineur, à faint Jean, & à faint Pierre, qui le com-
muniquèrent aux autres Apôtres. On affure que faint Jean

reçut pour partage le pays des Parthes
,
pour y prêcher l’é-

vangile ; ce qu’on entend des Juifs répandus dans le royau-

me des Parthes, qui difpuroient alors aux Romains l’Em-

pire du monde. La première Epître de cet Apôtre a fouvent

été citée fous le nom d’Epître, aux Parthes [a]; & elle

porte ce titre dans plufieurs anciens exemplaires. Les In-

diens [3] tiennent aufii par tradition qu’il a prêché dans

leur pays. Mais il eft bien plus certain
,

qu.'il a prêché

dans l’Afic, & qu’il en a fondé & gouverné toutes les Egli-

iès, comme le dit faint Jérôme, [4]. On tient qu’il y a de-

meuré long- temps [5] , & que Ion féjour ordinaire fut à

Ephèfe, où l’on fait qu’il mourut. Il ne fut pas tant Evêque

de cette ville
,
que de toute la province d’Àfie , dont il vi-

fitoit les Eglifes , & dont il inffituoit & établiffoit les Evê-

ques félon le befoin [6].

Ci) Clem. Alex, apud tufeb. I.

t. c. I. p. 38.

Xi) Aug. quotfl. Evang. I. t.

e. Voyez notre préface fur

cette Epître.

Xj) Vide Baron, an, 44. r, jo,

D iv.

(4) Hieronym . de Vitisilluflr.

e. 9.

f$) Potycarp apud Eufeb.l. {.

c. 24 Chryf. in Ephef. homii. 1.

(Ci) Euj'eb. I. 3. c. 2), Tertull.

in Marcio. I. 4. c. t.
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56 HISTOIRE DES JUIFS;
Mais il y a de la difficulté fur le temps auquel il vint

dans cette Province. Saint Irené [1] , Théodoret (a) , &
plufieurs autres , croient qu’il n’y vint qu’après que faint

Paul en fut forti
,
pour aller a Rome , & même après le

martyre de cet Apôtre. Saint Paul y établit en fa place

Timothée , comme on le voit par la première Epitre qu’il

lui écrivit ; & les Pères du concile de Calcédoine (3) di-

fgnt que Timothée eft le premier évêque d’Ephèfe. Lorf-

que faint Jean écrivit l’Apocalypfe , il y avoir dans cette

églife un évêque [4] , qui étoit apparemment faint Ti-

mothée , & qui ne pouvoit être faint Jean. Saint Epiphane

dit que faint Jean vint à Ephèfe , étant déjà âgé [5]. D’ail-

leurs le concile d'Ephèfe [6] dit que la fainte Vierge eft

venue à Ephèfe , & y eft morte. Or, il n’y a guères d’ap-

parence que la fainte Vierge foit venue dans ce pays, étant

âgée de quatre-vingts ou quatre-vingt-cinq ans ; ce qu’on

feroit obligé de dire , fi l’on accordoit que l’Apôtre faint

Jean n’y eft venu qu’après l'an 66 de Jefus-Chrift
,
qui

eft celui du martyre de faint Paul.

Il vaut donc mieux reconnoitre que faint Jean a fait

deux , ou même plufieurs voyages en Afie
,
dans le pre-

mier defquels il a pu y amener la fainte Vierge , laquelle

y mourut quelque temps après
; & qu’enfuite il y revint

de nouveau , & y gouverna non- feulement l’églife d’E-

phèfe , mais toutes celles de la Province
,
moins comme

évêque attaché à une feule églife
, que comme Apôtre ,

ayant l’infpeûion fur toutes les églifes du pays où il fe

rencontroit. On trouvera dans l’Hiftoire Eccléfiaftique

fon martyre à Rome , & fon banniffement à Pathmos ; &
ce qui regarde fon Evangile , fon Apocalypfe

, & fes Let-

tres : tout cela regarde le temps qui a fuivi la ruine de Jé-

rufalem ; & notre deffein n’eft pas d’aller au-delà de ce

temps. D’ailleurs nous avons traité ce qui regarde fes

écrits , à la tête de ceux que nous avons de lui
,
dans le

Commentaire fur le Nouveau Teftament.

Saint Philippe Apôtre , différent de Philippe diacre , dont

O) Iren. I. j, c. f.

(1) 7 heodoret.. in Epifl. ad
Ephef. Prolog p. 190. *91.

(O Cênçil, tom. 4. p. 699. c.

{4) Apoc. 11. 1... 6 .

(O Epiphan. haref. 5t. c. z.

(6J Canal, t. 3.p. 5 7 J. a.
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on a parlé ci-devant , étoit Galiléen ,
& natif de Bethzaïde.

=

Il étoit marié
,
& avoit quelques filles ( 1 ). Jefus - Chrift An

j

M*

quittant le lieu où faint Jean baptifoit, rencontra Philippe
, De j c . 4U

& lui commanda de lefuivre [a]. Saint Clément d’Alexan- &. del’E-

drie [3] dit que ce fut lui qui répondit à Jefus-Chrift ,
qui re vul8aire-

lui difoit de le fuivre : Pei mettez - moi d’aller enfevelir Ch X vi.

mon père , & à qui le Sauveur répliqua : Laiffez aux Hîftoire He

morts le foin d’enfevelir leurs morts [4]. Ayant rencontré fain
1
P
gÿ

lip“

Nathanaël
,
que plufieurs confondent avec faint Barthe-

**e p

lemi
,

il lui dit qu’il avoit trouvé le Meffie , & l’amena

à Jelus-Chrift [5]. Quelques Gentils défirant de voir le

Sauveur quelques jours avant fa paflion [6] , s’adreflèrent

pour cela à faint Philippe. Philippe le dit à André; & tous

deux enfemble en parièrent au Sauveur. Dans la dernière

Cène
, Philippe demanda à Jefus-Chrift de lui faire voir

le Père, à lui & aux Difcip!es,& qu’ils feroientcontens [7].

Jefus lui répondit que qui le voyoit ,
voyoir aufix fort Père.

On allure [8] qu’il prêcha dans les deux Phrygies , &
qu’il fut enterré à Hiéraple [9] ,

dans la Phrygie Paca-

tienne , dont il étoit confidéré comme le patron & le dé-

fenfeur [10]. On affure que fes filles y ont demeuré , &
y font enterrées avec lui. 11 y en eut quelques-unes d’en-

tre elles [1 r] qui gardèrent la virginité. D’autres furent

mariées. Quelques Auteurs anciens les ont confondues

avec les filles du diacre faint Philippe , lesquelles étoient

Prophéteffes , & gardèrent toutes la virginité. On dit que

faint Philippe fit toujours la Pâque le quatorzième de la

lune de Mars [ta]
,
auffi-bien que faint Jean l’Evangélifte,

à l’imitation des Juifs. Papias [13] difoit qu’il avoit appris

des filles de faint Philippe
,

qu’il y avoit eu un mort ref-

fufcité à Hiéraple, du temps de cet Apôtre. Sozomene af-

fure que c’étoient elles-mêmes, qui avoient reflitfcité ce

ri) Eufeb. I. 3. c. il. & l. f.

«. * 4 -

Ci) Jaan. I. 41.

Ci) Clemeu. Alex. 1. j. Strom.

f. 4}û-

(4) Matth. Vlll. it.

{S) Joan. I 47.

(6) Joan. XII. ao... M.
Lf) Joan. XIV. S... 10.

(8) Theodoret. in Vf. CXVI.

P- J7 ».

(9 ) Eufeb l. i. c. %t.

(10) Chryfaji. lom. 6 . homil. 3 t.

(u)Clem. Alex. Strom. I, ], p•

448- b.

(U) Eufeb. i.'J, c. 44.

(13) Eufeb. I. 3. e.jÿ.
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lemi,

58 HISTOIRE DES JUIFS,'
mort. On croit que faint Philippe vécut fort Iong-tempsI

Quelques-uns de ces Aftes le font mourir âgé de quatre-

vingt-fept ans , fous Domitien ou fous Trajan. D’autres

difent qu’il fut martyrifé à Hiérapie , ayant été crucifié ,

& enfuite accablé à coups de pierres : mais cela n’eft nul-

lement certain. Héracléon , difciple de Valentin , cité dans

Paint Clément d'Alexandrie
[ t] , met faint Philippe au nom-

bre de ceux qui n'ont point acquis le falut , en confdTant

le nom de Jefus-Chtift devant les hommes. Raban Maur
dit pofitivement qu’il mourut en paix [a].

Saint Barthelemi étoit Galiléen
,

aufli bien que les au-

tres Apôtres. L’Evangile ne nous apprend aucune parti-

cularité de fa vocation
,

ni de fa vie , à moins qu’il ne

foit le même que Nathanaël, ainfi que l’ont cru quelques

favans [3]. Les Evangéiiftes qui parlent de Barthelemi,

ne difent rien de Nathanaël ; & faint Jean qui parle de

Nathanaël
, ne dir rien de faint Barthelemi. Nathanaël &

Philippe lé trouvent joints dans faint Jean , comme Bar-

tlielemi & Philippe dans les autres Evangéiiftes. Saint Jean

femble mettre Nathanaël au rang des Apôtres , lorfqu’il

dit qu'après la réfurreétion du Sauveur , Pierre, Thomas

,

les deux fils de Zébédée
,
Nathanaël , & deux autres Dif-

ciples étant allés prêcher , Jefus-Chrift fe manifefta à eux.

Nathanaël étoit de Cana [4] ; & quelques uns ont cru que

c’étoit lui
,
qui étoit l’époux des noces qui fe firent en

cette ville , & où Jefus-Chrift fit fon premier miracle. S.

Auguftin [5] & faint Grégoire le Grand [6] ne croient

pas que Nathanaël ait jamais été Apôtre , & par-là ils con-

damnent l’opinion qui le confond avec faint Barthelemi.

Quelques-uns [7] ont avancé que ce Saint avoir porté

la lumière de l’Evangile dans la Lycaonie ; mais la tradi-

tion la plus confiante des Anciens & des Modernes , eft

qu’il a prêché dans les Indes. 11 porta dans ce pays l’Evan-

(1) Clem. Strom. 4. p. 511. î

(î) Vide Bolland. 1 Mai. p. 6 .

7. & Tillem. Note x. fur S

Philippe.

(j) Rupert in x.Joan. 1. Te/lat.

in Matth. X, Ofor.ferm. de S.
j

Joan. Janfen. Cornet, à Lapid. I

Hammond, in Joan, 1.

(4,) Joan. XXI. x.

(O Aug. in Joan homil. 7. p.
xp. 6t in Pf. LXV. p. z6j.

(fi) Creg. in Job. I. t?. c. 13.

( 7) Chryfoft. feu aliùs hom.
31. p. 169. Aliis ex Gretcis (t

Latmit •

va
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M.
giledefaint Matthieu ,

écrit en Hébreu ;& S. Pantene [1] ,

y étant allé , y trouva cet Evangile
,
cent ans après. Mais 4s4t>

comme le nom d’Indes eft fort vague , les uns entendent De J. c. 41^

fous ce nom , la Per fe ; d’autres , l’Arménie ; d’autres ,
l’A- & î

8 de '.E'

rabie Heureufe ; d’autres, l’Ethiopie Orientale, ou l’Inde
re

citérieure
,
jointe à l’Ethiopie [2] ; ce qui n’eft autre chofe

que l’Arabie Heureufe. Il n’y a aucun inconvénient que S.

Barthelemi n’ait pu prêcher dans tous ces pays
,
qui font

limitrophes les uns aux autres. Le plus ancien Auteur de

fa vie que nous ayons [3] dit que Dieu lui donna en par-

tage, ab Hevilat , ufquo Gabaotk.Js voudrois lire, ufquc Ge-

èaloth : Depuis le pays d'Hévilat
,
jufquaux extrémités de l’A-

tabie Heureufe , terminées par l’Océan. Hévilat étoit entre

l’Arabie Déferte & l’Arabie Heureufe ,
vers l’embouchure

de l’Euphrate dans le golfe Perfique.

On affure que faint Barthelemi mourut dans la ville d’AI-

bane , ou Albanople , dans l’Albanie , fur la mer Cafpienne.

Ce pays étoit autrefois compris dans l’Arménie. Les uns

croient qu’il fut crucifié [4] ; les autres
,
qu’il fut écorché

vif, & enfuite décapité [5]. D’autres veulent qu’il ait été

attaché à une croix avec des cordes, premièrement à Hie-

raple en Phrygie ; puis crucifié une fécondé fois , & atta-

ché à la croix avec des clous , après avoir été fouetté à

Urbanople dans la grande Arménie [6]. Le fentiment qui

a pris le deffus , & qui eft le plus fondé en preuves dans

l’antiquité , eft qu’il fut écorché dans l’Arménie [7]. Quel-

ques anciens Hérétiques avoient compofé autrefois fous

fon nom un faux Evangile, qui a été condamné par le Pape

Gelafe.

Saint Matthieu
,
autrement Lévi

, ou Alphée , Publicain 1I

c
,î

, XVI
j

de profeflion , fut appelé par Jelus-Chrift , comme il etoit g. Matthieu/,

à fon bureau , fur le bord de la mer de Tibériade
,
près la

ville de Capharnaüm. 11 obéit auffitôr , & fit un feftin au

Sauveur & à fes Difciples , auquel il invita plufieurs Pu-

r (O Eufr.b. I. 5. c. 10. p. I75.

€. Hieronym. de Vins illuflr. c. 36.
(i) Rufin. I. 10. c. 9. Secr, l.

I . c. 19.

(i) Jofeph. Autor vit* S. Bar-
tbel. apud Surium 24. Augufii.

(4) Vita S. Barth , ibidem .

(5) Thcodor. Studita SpiciUg.

tom, 3. p. 16. 18.

(6) Nicetas Paphlag. AnBuar.
Bibl. PP. tom j. p. 395. 39G.

(7) Voyez Bolland. 4. Mart.
Tillemont Not. 3. fur Saint

Barthélémy.
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mm—mm— blicains. Les Pharifiens s’en fcandalifèrent

,
parce que le

^**4041
M

métier de Publicain
,
ou de Receveur des deniers publics,

t J. C. 4t. étoit fort odieux parmi les Juifs. Jefus leur répondit
,
qu’il

3* de l’E- n’étoit pas venu appeler les juftes , mais les pécheurs à la
vulgaire.

pénitence Depuis fa vocation , faint Matthieu témoigna

toujours une humilité & une modeftie finguüères , nous

ayant lui-même appris fa qualité de Publicain
,
qui étoit

ce qui pouvoir l’humilier davantage. Saint Clément d'A-

lexandrie [t] dit qu’il ne mangeoit point de viandes, &
qu’il fe contentoit pour fa nourriture

,
de légumes , de

fruits & d’herbes.

Les Hiftoriens ne conviennent pas du pays qui lui échut

en partage , dans la diftribution que les Apôtres firent en-

tr’eux des Provinces
,
pour y prêcher l’évangile. Quelques-

uns [2] écrivent qu’il prêcha dans le pays des Perfes ou
des Parthes : d’autres en plus grand nombre [3] , qu’il

porta la foi dans l’Ethiopie , & qu’il y mourut. D’autres

foutiennent qu’il mourut dans la Perfe , ou dans la Car-

manie
, qui étoit une Province de l’empire des Perfes. Plu-

fieurs foutiennent qu’il eft mort par le martyre ; & quel-

ques uns difent qu’il fut confumé par le feu. D’autres

doutent qu’il ait fini fa vie par une mort violente [4]. S.

Clément d’Alexandrie [5] cite d’Héracléon difciple de Va-

lentin
,
que faint Matthieu eft forti de ce monde par une

mort naturelle.

Les Anciens [6] nous apprennent
,
que faint Matthieu

,

après avoir prêché quelque temps dans la Judée , & étant

fur le point de quitter cette Province
,
pour aller annon-

cer l’évangile dans le pays qui lui étoit tombé en partage

,

entreprit d’écrire fon évangile le premier de tous , afin

que les fidelles dont il étoit obligé de fe féparer , trou-

vaffent dans fon livre de quoi fuppléer aux inftruflions

qu’il leur donnoit étant préfent. Il l’écrivit dans Jéruîalem

(1) Clem. Alex. I. 1, Pcedag. {

c. 1.

(i) Paulin, carm • 16. Ambrof.
i« Pfalm. XIV.

(j) Gregor. in Rex. IX. pag.

J 8 S • Fortunat. I. {. c. i.Socrat.

I. I. c. 10. hifl, Eccl. Rufin. I.

X> c. 9. alii.

(4) Vide Ughcll. t. 6. p. I13<».

c. Florentin altos.

(3) Clem. Alex. Strom. I. 4.

p. soi.

(û) Fufeb. I. 3. c. 14. hifl.

Eccl. Ircn. I. 3. c. 1. Uieronym.
de Viris illufir. c. J. Chryfoft. in

.
Matth. honni. L. bec.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. 6 i

«n Hébreu ,
ou en Syriaque

,
qui étoit la Langue des ———•—

Juifs du pays. 11 avoir principalement en vue l’inftruétion
An

40
°u

,

M*

des Juifs convenis, qui l’en avoient prié
;
& les Apôtres De J. c. tu

lui en avoient donné la commiflion. L’orignal Hébreu de & i8.de l’£»

cet évangile s’eft confervé affez long temps dans l’églife ;

re vu!°aifa'

mais il eft aujourd’hui perdu. Nous en avons une traduc-

tion en grec
,
que l’on croit prefqu’auffi ancienne que l’o-

riginal Hébreu. Les additions & corruptions
,
que les an-

ciens Hérétiques fortis de la Synagogue , avoient faites

à cet évangile Hébreu , font la principale caufe du peu

de foin que l’églife a pris de le conferver : ce qui a occa-

fioné fa perte entière. Nous avons dit ci-devant que faine

Matthieu avoit pu écrire fon évangile vers l’an 35 ou 36
de Jefus-Chrift , félon l’Ere vulgaire.

Saint Thomas ,
autrement Didyme, c’eft-à-dire Jumeau ,

de

eft un des premiers difciples de Jefus-Chrift. On ne fait ni
’ onu*'

le temps , ni les circonftances de fa vocation, Lorfque le

Sauveur
,
peu de temps avant fa paflion , voulut aller ref-

fufeiter Lazare , Thomas exhorta les Apôtres à y fuivre

le Sauveur
, & à mourir , s’il étoit néceffaire , avec lui [ 1] ;

car il favoit que les Juifs en vouloient à fa vie. Dans la

dernière Cène , faint Thomas lui demanda où il alloit , &
quel étoit le chemin qu’il falloit prendre pour le fuivre [a].

Jefus-Chrift lui répondit : Je fuis la voie , la véritéb la vie:

Le jour de la Réfurreélion , Jefus Chrift s’étant apparu

aux Apôtres en l’abfence de faint Thomas , celui-ci ne

voulut pas croire qu’il fût reffufeité , & déclara qu’il ne

le croiroit point , à moins qu’il ne mît fes doigts dans les

trous de fes mains percées , & fa main dans l’ouverture

que la lance avoit faite à fon côté [3]. Huit jours après ,

le Sauveur s’apparut de nouveau aux Apôtres , & à faint

Thomas avec eux , & il convainquit celui-ci qu’il étoit vé-

ritablement reffufeité ; ce qui fit dire à faint Thomas : Vous
êtes mon Seigneur & mon Dieu. Enfin le Fils de Dieu

s’apparut encore à faint Thomas , & à quelques autres

Apôtres fur la mer de Galilée , & il dîna avec eux [4].

C’eft ce que l’Evangile nous apprend de ce faint Apôtre.

(1) Joan. XI. 16. I (O Joan. XX. 14.15.16 . &ci
(i) Joan, XIV, $< | (4) Joan. XXI, z.
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histoire des juifs;
La tradition confiante des Anciens [i],eftqueles pays

desParthes échut à faint Thomas dans la diftribution qu’ils

firent entre eux des pays du monde
,
pour y porter l’Evanr-

gile. On dit qu’il prêcha aux Mèdes aux Perlés , & aux Hir-

caniens , aux Carmaniens, aux Baélriens, aux Mages , ou ,

félon quelques-uns, aux Marges , ou aux Mardes, peuples

d’Afie. Mais il vaut mieux conferver le nom de Mages , &
dire qu’il prêcha à cesPhilofophes, que l’on connoiffoit dans

la Perfe fous le nom de Mages, & qui étoient répandus

dans plufieurs villes de l’Empire des Perfes
,
qui étoit alors

fort étendu. 11 y en a qui prétendent [2] qu’étant arrivé

dans le pays où vivoient encore les Mages
,
qui avoient

adoré Jelùs-Chrift dans fon enfance , il les infiruifit , les

fcaptifa, & les employa enfuite avec lui à la prédication de

l’Evangile dans la Perfe. Quelques Pères dilent qu'il a prê-

ché dans les Indes ;
d’autres ,

dans l’Ethiopie ; mais le nom

d’Inde & d’Ethiopie eft fi vague chez les Anciens, que l’on

n’en peut fixer la vraie fituation. 11 y avoir dans l’Empire

des Perles des régions, que l’on a quelquefois compri-

fes fous le nom d’Inde & d’Ethiopie: Ainfi cela n’a rien

d’oppoféà la tradition qui donne à faint Thomas la Perfe en

partage.

On ignore le temps de fa mort. Saint Nil [3] dit qu’il ne

mourut qu’après faint Pierre & faint Paul ,c’eft-à-direaprès

l’an 66 de Jefus-Chrift. Les Martyrologes dilent en général

qu’il eft mort dans lesIndcs.Quelques uns ajoutent qu’il l'ouf-

frit le martyre à Calamine. D’autres nouveaux foutiennent

que Calamine dans les Indes ,
eft la même que Maliapur [4]

,

où l’on prétend avoir trouvé une infcription
,
qui porte que

faint Thomas fut percé d’une lance au pied d’une croix près

de cette ville. Quelques-uns [5] ont voulu nier qu’il eût

fouffert le martyre: mais le fentiment contraire paroît très-

bien fondé dans les Pères [6]. Quelques anciens hérétiques

(1) Origen. apud Eufeb. t. 3.

c. 1. Rufin. I. 10. c. 9. Recognit

1 . 9. c. 19. Euchcr. qu. in Acla

P- *7°-

f (i) Autor. Operis imperf. in

Matth. homil. 1. p 17.

(3) Nil. apud Phot. cod. 176.

(4) Vide Baron, ad ann . $7.

S- *$•

(O Heracleon apud Clem. Alex.

I 4. ütrom. p soi.

IQNilus apud Phot. cod. 276;

A/lerius homil X. n 196. G.iu-

dentjer. 17 .p 60. Vide & Théo-
doret. Graee. Affect. I. 10. p Û07.

a. Gregor, Turen, de gloria Marc.

i 7 ‘
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avoient fabriqué fous le nom de faint Thomas ,
un faux

Evangile, une Apocaiypfe ,
& des voyages. On y lifoit [1]

l’hiftoire d’un homme
,
qui ayant donné un foufflet à cetApô-

tre , fut maudit de lui , enfui.te déchiré par un lion. On lifoit

auffi dans fes Aâes
,
qu’il ne baptifoit pas avec de l’eau

,

mais avec de l’huile ; ce qui étoit auffi pratiqué par les Ma-
nichéens. Ces feules circonftances fuffifent pour faire rejeter

ces prétendus ASes de faint Thomas.

Eufèbe [2] nous apprend que faint Thomas envoya de

Jérufalem à Edeffe en Méfopotamie, peu de temps après

l’Afcenfion du Sauveur , faint Thadée
,
l’un des feptante Dif-

ciples, & fort différent, de l’autre faint Thadée , ou Jude.

La Méfopotamie étoit apparemment comprife dans le par-

tage de faint Thomas , à qui l’Empire des Perfes étoit échu.'

Abagare, ou Abgare ,
étoit alors Roi d’Edeffe. Ce Prince

étoit travaillé d’une maladie fàcheufe & incurable, que les

uns [3] entendent de la goutte ; d’autres [4] de la lèpre.

Ayant entendu parler des miracles que Jefus faifoit dans

la Judée
, il lui envoya un courrier nommé Ananie, avec

une lettre adreffée à Jefus Sauveur
,
plein de bonté

,
qui

paroiffoit à Jérufalem. Il le prioit de venir à Edeffe pour le.

guérir
,
lui offroie une demeure dans fa ville

, & lui difoit

qu’Edeffe
,
quoique petite , leur fuffiroit à tous deux ,puif-

que les Juifs ne cherchoient qu'à lui faire de la peine.

Jefus Chrift ne jugea pas à propos d’aller à Edeffe; mais

il écrivit à Abgare en ces termes ;
« Vous êtes heureux ,

» Abgare, de croire en moi, fans m’avoir vu;carc’eftde

» moi qu’il eft écrit, que ceux qui m’auront vu, ne croiront

» point en moi ; & que ceux qui ne m’auront point vu
, croi-

» ront & recevront la vie. Quant à la prière que vous me
» faites de vous aller trouverai faut que j’accompliffe tou-

» tes les chofes pour Iefquelles je fuis venu , & qu’enfitite

» je retourne à celui qui m’a envoyé. Quand j’y ferai re-

» tourné
,
je vous envoyerai un de mes Difciples

,
afin qu’il

» vous guériffe de votre incommodité, & qu’il vous donne

» la vie
, à vous , & à tous ceux qui font avec vous ». Eu-

(i) Vide apud Aug.de/erm.
Domini in monte

,
I. i . c, 10. &

in Fau/l I. il. c. 79. (te.

(i) Eu/eb. 1. 1, c, lj.p, ji. Ex

Archivit publ. civil. F.de/fenet.

(5) Procop. de Belle Pcrfict,

c. 11.

(4) Grçtçi n cent ivres.

An du M.'
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te vulgaire,
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fèbe dit qu’il a tiré cette lettre , & tout ce récit

, des Archt*

ves publiques de la ville d’Edeffe. Le Comte Darius en
parle à faim Auguftin

[ 1 ]. Saint Ephrem , Procope , Evagre ,

faint Jean de Damas
, & une infinité d’autres (i) , ont connu

cette Lettre
, & l'ont crue authentique ; mais aujourd’hui

plufieurs (3) la révoquent en doute.

Quoi qu’il en foit , la promeffe que Jefus-Chrift avoit

,

dit-on , faite à Abgare , fut accomplie par faint Thomas ,

qui fut infpiré par l’Efprit de Dieu d’envoyer à Edeffe faint

Thadée
,
pour y annoncer Jefus-Chrift, & pour guérir le

Roi Abgare. Thadée logea d’abord chez un nommé Tobie,
& commença bientôt à éclater par un grand nombre de mi*

racles, qu’il fit au nom de Jefus-Chrift. Le bruit en vint aux

oreilles du Roi, qui jugeant que c’étoit celui que le Sauveur

avoit promis de lui envoyer , fe le fit auflitôt amener. Le
Roi étoit dans fon palais avec tous fes grands. Dès qu’il

aperçut faint Thadée , un certain éclat qu’il aperçut feul fur

fon vifage , l’obligea à fe profterner à fes pieds. 11 lui de-

manda fi c’étoit lui qui venoit de la part de Jefus , & qui

devoit le guérir de fon infirmité. Thadée lui dit que c’étoit

lui , & que s’il croyoit véritablement , il recevroit la gué-

rifon. Abgare répondit qu’il croyoit tellement en Jefus-

Chrift
,
que fans les Romains, il auroit été tailler en pièces

les Juifs
,
qui l’avoient crucifié. Thadée lui dit que Jefus-

Chrift en mourant ,
n’avoit fait qu’exécuter la volonté de

fon Père , & étoit enfuite retourné vers lui par fa réfurrec-

tion. Abgare répondit qu’il croyoit en lui & en fon

Père. Thadée lui impofa les mains ,
& à l’inftant il fut

guéri.

II fit encore d’autres miracles en fa préfence; & le Roi

l’ayant prié de l’inftruire plus particulièrement de Jefus-

Chrift
, Thadée lui dit de faire affembler le lendemain tout

fon peuple
, & qu’il leur parleroit en fa préfence ,

afin que la

parole de vie pût être utile à un plus grand nombre de per-

fonnes. Le Roifitaufli préfenter à Thadée une grande quan-

tité d’or
, mais le Saint la refufa

,
dilant : Si nous avons aban-

donné notre bien, comment prendrions- nous celui des

(O Apud. Aug. Ep. ijo. tiov. J 146. Holland. I. Febr. p. 61. &c.
edit.

I
(j) Natal. Alexand. t. i. p.

[!) Vide Natal. Alex. t. 1. p. 1 145. Du Fin , if alii pajjim.

autres i
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outres? Les jours fuivans le Saint inftruifit les Edefleniens; &
~

leur ayant fait admirer la puilfance de Jefus-Chrift parles

miracles qu’il fit en leur préfence
,

il les difpofa à recevoir De J- C. 4r-

la lumière de la foi. 11 les baptifa tous , & la ville conferva
& ,8

.

E*
1

t
rc vulgaire*

pendant long temps le dépôt de la foi qu’elle avoit reçu. La

plupart des Anciens ont confondu ce faint Thadée, qui

n’étoit que du nombre des feptante Difciples
, avec faint

Thadée l’Apôtre , dont nous allons parler.

Saint Jude Apôtre, autrement Thadée , ou Léble (1),
~—

étoit frère de (aint Jacques le Mineur, & frère, c’eft à dire Hiftoire aê
coufin-germain de Jefus-Chrift félon la chair, étant fils de faint Jude,

Marie
,
fœur de la fainte Vierge. Il fut marié , & eut des rt P IJtre*

enfans, puifqu'Hégéfippe (2) parle de deux Martyrs
,
petits-

fils de Jude. Dans la dernière Cène, il demanda au Sau-

veur, pourquoi il devoir fe manifefter à fes Apôtres, &
non pas au monde. On dit ($) qu’il porta la lumière de l’E-

vangile dans la Libye. Il y a apparence qu’il fe trouva à Jé-

rufalem l’an 62 de Jefus-Chrift, après la mort ce faint

Jacques ^ Mineur fon frère. Les Apôtres & les parens du

Sauveur s’y étant alors ralfemblés de tous côtés (4) ,
pour,

lu» dqpner un fuccefleur
,
on choifit pour cette dignité

faint Simon
, que l’on croit aufli avoir été frère de

faint Jude.

Nous avons une Epître de cet Apôtre ,
qui eft la der-

nière des fepr, qu’on nomme Catholiques. Il l’écrivit princi-

palement aux Juifs convertis au Chriftianifme, &il y atta-

que les hérétique^ de ce temps- là, qui étoient lesNicolaïtes,

les Simoniens & les Gnoftiques
,
qui enfeignoient l’inutilité

des bonnes œuvres. Saint Jude les combat avec force , &il

emploie lespenfées,& quelquefois même les termes dont

faint Pierre s’étoitfervicontr’eux dans fa fécondé Epître.On
conjeélure qu’il ne l’écrivit qu’après la ruine de Jérufalem ,

& après la mort de faint Pierre, puifqu’il y dit (5) : Souvenez-

vous de ce que les Apôtres de notre Seigneur Jefus-Chrift

ont prophétifé avant moi. De plus
,

il cite la fécondé Epître

de faint Pierre, qui ne fut écrite qu'en l’an 66 de Jefus-

Chrift
,
qui eft celui du martyre de faint Pierre.

(1) Mittt. XIII. I

(1) Eufil. I. i. c. 10 hifl. Eccl. I

(j) Paulin. Car. lû. |

Jomc 111,

(4) Euftb. I. ? c- *1. hifl. Eecl

.

(>) JuUat verjfl. 17.

E
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Hiftoi-e de

faine Simon
Apôtre.

Hiftoirc de

&. Matthias.

66 HISTOIRE DES JUIFS,’
On aflure que faim Jude Apôtre a prêché dans EdeiTe , &

dans toute la Méfopotamie , afFermiflant l’œuvre de Dieu

que faim Thadée y avoit commencé (1). On dit autfi qu’il a

prêché dans la Judée, la Galilée, la Santarie ,
l’Idumée , la

Syrie. Quelques uns (2) le font prêcher dans l’Arménie ; &
les Arméniens tiennent par tradition

,
qu’il a foufiert le mar-

tyre dans leur pays
;
& ils prétendent avoir encore fon

corps. D’autres (3) croient qu’il eft mort dans la Perfe. On lui

a attribué un faux Evangile
,
qui fut condamné par le Pape

Gelafe.

Saint Simon Arôtre, furnomméle Zélé (4), que lesGrecs

modernes confondent avec Nathanaël, & que quelques-uns

diftinguent de Simon frère du Seigneur (5), prêcha, dit-

on (6) , l’Evangile dans l’Egypte, la Cyrénaïque & l’Afri-

que, dans la Mauritanie &dans la Libye. On prétend même
qu’il porta la lumière de la foi dans les Iles Britanniques,

accompagnant fa prédication d’un grand nombre de miracles,

& ftgnalant fon zèle par les perfécutions qu’il fouffrit
, &

par la mort qu’il endura fur la croix, à Limitation de fon

Maître. Mais d’autres (7) foutiennent qu’il eft mort & en-

terré dans la Perfe, dans la ville de Suanis;& cette dgrnière

tradition paroît pour le moins aufli ancienne
,
que celle

qui le fait prêcher dans l’Afrique
,
& dans les Iles Britan-

niques.

Saint Matthias, que quelques-uns (8) ont confondu mal-

à-propos avec Zachée , fut d’abord du nombre des feptante

Dilciples; & auffitôt après l’Afcenfion du Sauveur, il fut

mis au rang des Apôtres
,
de la manière que l’on a vu ci-

devant. On cite de lui cette parole (9) ,
qu’il faut combattre

contre la chair, & l’alfujettir entièrement, en lui réfutant

(1) Nicepho l. i. c. 40.

(z) Vide Florent, p. 17i.Com-

_ befis AuBuar. t. }, p too.

(;) Fortunat. L 8. c. 4. lledot

in AB. p. $ . atij.

(4) Luc. VI. n- AB l. 15.

(<) Ceux qui dirent qu’il droit

de fa tribu de Zabulon , ou de

Nephtali , le diftinguent allez

clairement du coufin-germaiu de

J. C. lequel devoir être comme
lui, de la tribu de Juda, Voyez

Jheodorct. in Ffalm. LXVll. 18.

& Hieronym in Matt. X.4. p.i9.

(6) Sicephor. lib. c. 40. ità

ti Grat i.

(7) Fortunat. I. 8. c. 4. Beda
in À:ta c. I. i'. 13. Abdias I. 6.

Martyrol. Hieronym.

(8) Çlem. Alex. Strom. I. 4.

p. 4^8-

(9) Clem. Alex. I, 3, Strom.

,

P • A3<>-
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ce que demandent les défirs déréglés de la fenfualité
, & qu’il f

faut au contraire faire croître, & fortifier Pâme par la foi & 4
la conndiffance. On dit auflî qu’il difoit(t) : Admire£ les De J. c. ai.

chofes préfentes. Ce qui peut recevoir un bon fens , en dilant & lle !

’E'

qu’on doit admirer en tout la fagefle ,1a juftice & la pro-
fe vul§a “ e *

vidence de Dieu
,
qui éclatent dans tout ce qui fe paffe en

cette vie
;
ou qu’il faut fe confidérer dans ce monde comme

dans un fpeétacle ,où l’on admire ce qui s’y préfente, fans

y prendre part, & fans s’y attacher. On lui atrribuoit beau-

coup d’ouvrages apocryphes, comme un Evangile, des tra-

ditions, &c. que l’églifen’a jamais adoptés. La tradition des

Grecs
, eft qu’il prêcha dans la Colchide, à qui iis donnent

le nom d’Ethiopie , & qu’il y fouffritle martyre. L’Auteur

de fa vie
,
qui avoit été écrite en Hébreu, & qui fut traduite .

en latin au douzième fiècle par un Religieux de l’Abbaye de

faiht Matthias de Trêves, dit que faint Matthias étoit dé

Bethléem
,
d’une race ilaiftre

,
qu’après la Pentecôte, il eut

pour partage laPaleftine, cj^’aprèsqu’Ananus eut fait mourir

S. Jacques le Mineur à Jértlfalem , S. Matthias fut pris en

'même-temps dans la Galilée
;
qu’ayant été amené devant

Ananus
, & interrogé fur fa créance , il fut condamné à être

lapidé; qu’enfin on lui trancha la tête, après qu’il fut mort;

Mais plufieurs Savans ne reconnoiflent pas ces Aêlss* ni

ces traditions pour véritables;

( 1) Clcm. Alex. I. 1. p. J80.

Fin du Livre premier .•
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Chap. 1.

Këgne de

Caïus Cali-

gula. Ses ex-

travagances.

S55
=
3r»S=3rrS10 us avons vu ci-devant que Caïus Cali-

|ï
,®_ j ^itjgula , étant devenu Empereur parla mort de

JN iiTibère, combla de biens St de gloire Agrippa

|j*ï!} Jf^pon ami, & qu’il lui donna la Tétrarchie de
Philippe fon oncle. Agrippa demeura quelque

temps à Rome avec Caïus. Ce jeune Empereur dans les

commencemens , fe gouverna d’une manière qui fut très-

agréable au peuple Romain, & qui donnoit quelqu’efpé-

rance d’un règnevheureux & modéré. Mais bientôt ion

mauvais naturel fe déclara par diverfes aélions de folie
, de

cruauté , de prodigalité & de débauches. La plus grande

de fes folies, fut celle qu’il fit paroître, en voulant fe faire

adorer comme un Dieu. Il s’égala d’abord à ceux que les

Romains appeloient demi Dieux [1] ; comme Hercules ,

Bacchus St les autres de cette claffe ; St enfuite aux grands

Dieux
,
pour qui les Idolâtres avoient un plus grand ref-

peéh II prenoit ridiculement les marques de ces Divinités ,

St paroiflbit tantôt avec des ailes aux pieds
,
St un caducée

à la main , comme Mercure ; St tantôt fans barbe , avec

CO Philo Légat ad Catum. p, 100t. &Ri- Voyez aufli Suetoa.
I. 4. c. $i,& Dion. I. iÿ.
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une couronne de rayons fur fa tête , un arc & des flèches ... ,

à la main gauche , ayant les grâces à fon côté droit
, comme A" Ju Mj

Apollon ; & tantôt comme Mars
, avec l’épée

,
le bouclier

, De j°
4

ç 4T
le cafque, & une grande barbe. & 3 g de j’e!

II prétendoit quelquefois être le frère,& le favori de Jupi- re vulgaire,

ter,& tantôt Jupiter lui-même, imitant durant les orages le

bruit du tonnerre, & une efpèce d’éclairs avec des machines ;

&lorfque la foudre tomboit,il lançoitune pierre contre le

ciel , en difant : Tue-moi , ou je te tue. Il vouloit que l’on

crût que la lune étoit fa femme ; & quelquefois il l’appeloit

à foi
,
quand elle étoit pleine. Il fit apporter de la Grèce

toutes les flatues des plus célèbres Maîtres, & les fit placer

dans fon palais ; puis il leur ôtoit la tête
, & y faifoit met-

tre lafienne, afin qu’on n’adorât que lui fous la figure de

toutes ces diverfes Divinités. 11 fit bâtir un Temple dans

fon Palais, où il mit fa ftatue au naturel , toute couverte

d’or , & revêtue chaque jour d’un habit femblable à celui

qu’il portoit. Il avoit des Prêtres & des PrêtrefTes du nom-

bre des plus confidérables de la ville, à qui il faifoit ache-

ter bien cher cette dignité. Caïus fe mit lui-même de la

compagnie defes Prêtres, & en voulut être le chef. Il y
admit auffi fon propre cheval ; & l’on n’immoloit à fa ftatue

que des oifeaux rares & exquis, comme des paons , des

faifans
,
& autres femblables.

Les villes, les peuples, les nations rendoient hommage
à cette nouvelle Divinité , & augmentoient par leurs baf-

fes flatteries la vanité & la folie , dont ils fe raoquoienr.

Les villes à l’envi lui dreffoient des Autels & desTemples,

& mettoient fa ftatue au nombre de celles de leurs Dieux.

Les peuples juroient par fon nom. Enfin on ne vit peut-

être jamais une plus grande extravagance de la part d’un

Prince, ni une plus grande folie de la part des peuples.

Les Alexandrins furent des premiers & des plus ardens à

lui rendre des honneurs
,
qui ne font dûs qu’à Dieu [t].

Les Juifs furent les feuls qui ne purent fe réfoudre à fléchir

le genou devant fon idole. C’eft ce qui indifpofa Caïus con-

t’reux. 11 y avoit alors à Alexandrie un Gouverneur nommé
Avillius Flaccus

,
Chevalier Romain

,
qui craignant la vio-

(i) Philo
,
ibidem pag, ioi$, 10)9. Vide (s Jofeph. Antiq. I.

18. e. 10.

E iij
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tourne ci)
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lence deCaügula, prit à tâche de le gagner, & de le con£
tenter aux dépens même de la vérité & de la juftice; car

il le fiattoit par des éloges magnifiques, qu’il faifoit de lui

en public & en particulier , & lui écrivoit des lettres plei-

nés de flatteries & de baffeffes. Flaccus fut confeillé, pour
gagner l’amitié de ce Prince ambitieux , de maltraiter les

Juifs. On lui dit que c’étoient les feuls qui ne vouloient

point reconnoître qu’il étoit Dieu ; que ce Prince ne pour

voit qu’il n’en fût très-offenfé , & que ce feroit le prendre

par fon foible
,
que de le venger du mépris de ce peuple.

Les choies étoient dans cette difpqfmon à Alexandrie î

Jorlqu’Agrippa demanda à l’Empereur ,
la fécondé année

de fon Empire
,
qu’il pût aller faire un voyage en Judée [i]

,

pour donner ordre aux affaires de fon royaume , & reve-

nir enl’uite auprès de lui. Caïus y confentit ,
& lui confeilla

de prendre le chemin de l’Egypte, comme étant le plus

court. 11 s’embarqua à Pouroles vers la fin de Juillet, & ar?

rivq peu de jours après à la vue d’Alexandrie. 11 ne voulut

pas y entrer durant le jour, pour ne pas faire tgnt d’é-

clat ; il attendit la nuit. Mais fon arrivée fut bientôt con-

nue. L’éclat & la richeffedes armes de fes gardes attirèrent

les regards , & excitèrent la jaloufie des Alexandrins. Ils

ne purent fouffrir ce nouveau Roi des Juifs; ils l’attaquè-

rent par des railleries fanglantes
, & par des fatyres en

vers
,
étant appuyés fous main par Flaccus leur Gouver-

neur
,

qui n’aimoit point les Juifs , Sj qui ne voyoit

qu’avgc envie la profpérité d’Agrippa. Il lui témoignoit au-

dehors toute forte d’honneur ; mais en fecret il en parloir

pial , & le railloir.

Il y avoit dans Alexandrie un fou nommé Carrabas ;

qui alloit nu par les rues [a] , & qui étoit le jouet des

enfens. Les Alexandrins le menèrent dans le Gyrr.nafe *qui

étoit le lieu des exercices publics
; & l’ayant placé dans

qnlieu élevé
, où il pût être vu de tout le pionde , ils lui

mirent autour de la tête un,e feuillç de jonc , ou du papier

d’Egypte; ils lui couvrirent !qs épaules d’une natte, ep

forme de manteau royal
, & lui donnèrent à porter en guifp

fie fçeptrç , un mprçeau de rofeaq qui fe trouva à terre

r-r—; ——

i

u r i - i
' .g

f) Tofcph. Ant[q. I. i8. c. 8. fhj!g ir> F{aç. p. ç£8 t

i‘) Fhi!° j in Flpjfw7?»
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par hafard. En cet état
,
ils le promenoient & l’accompa-

'

gnoient, ayant fur les épaules des bâtons en forme de ha-
An '

40^
M*

lebardes, comme pour donner des gardes à ce Roi ridi- De J. C. 41.

cule. Les uns lui venoient préfenter des placers ; les autres & î
1*

lui demandoient juftice ; d’autres lui parloient des affaires
re vl,, K 3ire »

de l’Etat : après quoi , ils le faluoient à haute voix , & lui

crioient : Maris , c’eft-à-dire Seigneur
,
comme qui diroit:

Vive le Roi. C’eft ainfi que les Alexandrins fe railloient

de la royauté d’Agrippa
, infultant à ce Prince dans la per-

fonne de Carrabas
,
de même que les Juifs avoient infuhè à

Jefus-Chrift même dans fa pafîion.

Agrippa ne demeura pas long temps à Alexandrie. Il y
fut témoin des mauvais traitemens que Flaccus y faifoit

aux Juifs ; & ceux-ci l’informèrent de la conduite que ce

Gouverneur avoir tenue envers eux dès le commencement
du règne de Ca'ius ,

n’ayant pas voulu lui envoyer l’é-

crit qu’ils lui avoient mis en main, par lequel ils témoi-

gnoient qu’ils avoient rendu à l’Empereur tous les hon-

neurs qu’ils lui pouvoient rendre félon leur Loi. En effet

Flaccus ayant lu cet écrit , en avoir paru content , & pro-

mit de l’envoyer , & d’affurer Caïus du refpeél qu’ils

avoient pour lui ; mais il n’en fit rien ; ce qui étoit une

marque certaine de fn mauvaife volonté. Les Juifs donnè-

rent à Agrippa un nouveau mémoire femblablc au pre-

mier
,
& il leur promit de l’envoyer à l’Empereur , & de

lui faire connoitre la mauvaife conduite de Flaccus à leur

égard.

Les Alexandrins voyant que non-feulement Flaccus ne

réprimoit pas leurinfolence , mais qu’il les favorifoit même „
c "-

* » * Soulèvement
en fecret, s’affemblèrent un jour

, & apparemment le îen-
(j es u„,lr_

demain de la fcène qu’ils avoient repréfentée avec Icuf geuis d’Ale-

Carrabas; s'affemblèrent , dis-je, de grfnd matin au théâ- xan
^

e
j*°^

tre , & fe mirent à crier qu’il falloit mettre des fiâmes dans

les Synagogues , ou dans les Oratoires que les Juifs avoient

dans ptufieurs endroits de la ville
,
& où ils faifoient les

exercices de leur Religion. Flaccus accorda la permifïïon

qu’on demandoit
; & fur le champ les Alexandrins parta-

gés par grandes troupes, vont à ces Oratoires ,
coupent

les arbres des uns
,

tenverfent les autres jusqu'aux

fondemens , mettent le feu dans d’autres ; & pour ceux

qu’ils ne purent ruiner
,

parce qu’ils étoient défendus

E iy
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par le grand nombre de Juifs qui .demeuroient auprès *

ils les profanèrent , en y mettant par force des ftatues de
Caïus.

Dans la plus grande & la plus confidérable de ces Syna-

gogues, ils entreprirent de placer une ftatue de Caïus ,

plus grande que les autres, & portée fur un char tiré par

quatre chevaux. Le charn'étoitni neuf, ni propre ; & ils

devcient craindre que l’Empereur ne trouvât mauvais, qu’ils

traitalfent fa Haute avec fi peu de re fpeâ ; mais ils favoient

donner à tout ce qu’ils entreprenoienr , un tour qui le fai—

foit agréer à l’Empereur. Ils lui envoyoient des journaux 6c

des relations de tout ce qui fe paffoit à Alexandrie , 8c

Caïus les lifoit avec une très-grande fatisfaâion , s’imagi-

nant que les Alexandrins faifoient tout cela par l’affe&ion

qu’ils lui portoient , & l’averfion qu’il avoit conque contre

les Juifs
,

lui faifant trouver bon tout ce que l’on entrepre-

noit pour leur nuire. Ses amis 6i fes courtifans l’entrete-

noientdans ces fentimens, par les raillerie* continuelles qu’ils

faifoient de cette malheureufe nation. Les autres villes d’E-

gypte imitèrent celle d’Alexandrie, & l’on confacra par-tout

des ftàtues & des images de Caïus ,
dans les Oratoires & les

Synagogues des Juifs.

Peu de jours après que les Synagogues eurent été ou brû-

lées, ou démolies, ou profanées, Flaccus publia un Edit, où il

dédaroit les Juifs étrangers à Alexandrie , c’eft-à- dire qu’il

les dépouilloit du droit de bourgeoifte qu’ils avoient ob-

tenu des Rois 8i des Empereurs depuis Alexandre le Grand.

11 rendit cet Edit , fans les avoir feulement fait appeler

,

& fans s’informer de leur bon droit. Le peuple d’Alexan-

drie n’en demeura pas là. Voyant que les Juifs étoient fans

défenfe , & qu’on pouvoit impunément faire contre eux

tout ce qu’on voqjjroir, ils crurent que le temps étoit venu

de fatisfaire pleinement la haine
,

qu’ils avoient toujours

eue contre cette nation. La ville d’Alexandrie étoit divifée

en cinq quartiers
,
qui prenoient leur nom des cinq pre-

. mières lettres de l’alphabet. Les Juifs étoient répandus dans

tous les cinq : mais il y en avoit deux où ils étoient en plus

grand nombre, & que pour ce fujet on appeloitles quar-

tiers des Juifs. On les contraignit de fortir de quatre de ces

quartiers , & de fe renfermer dans une petite partie du cin-

quième. Les Alexandrins entrèrent enfuite dans les maifens
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idont on les avoit chaffés , & les pillèrent comme dans une ——-

guerre ouverte. Il y eut plus de quatre cents maifons pillées An - du ^
de cette forte. De ImÈ' au

Ils regardoient les Juifs comme des gens que l’Empereur & jï de l’E-

& Flaccus avoient livrés à leur difcrétion. Ils enfoncèrent fe vulgaire,

leurs magafins & leurs boutiques
,
qui étoient alors fermées

,

à caufe du deuil de Drufilie, fœur de Caius , & en empor-

tèrent tout ce qui . leur plut. Ils fe cachoient fi peu de ces

excès, qu’ils en faifoient gloire, & montroient à tout le

inonde ce qu’ils avoient pillé. Quand plufieurs fe rencon-

troientà ces pillages, ils fe partageoient entre eux les dé-

pouilles
, comme ils auroient fait celles des ennemis publics ;

•& cela fouvent à la vue de ceux à qui ces chofes apparte-

noient; ajoutant l'infulte & la raillerie à la violence.

Le quartier où on les avoit refferrés, étoit fi petit pour

leur grand nombre, que la plupart ne pouvant trouver où
fe loger, étoient obligés de paifer les jours & les nuits à

l’air
,
expofés à l’excefiive chaleur du climat

,
qui les étouf-

foit & leur ôtoit la refpiration. Les jeunes gens de la ville

les y tenoient comme affiégés ,
fans leur permettre d’en for-

tir pour chercher de quoi fe nourrir. Ceux qui purent s’é-

chapper , allèrent chez leurs amis dans Içs autres quartiers,

pour demander
, ou pour acheter des vivres. Mais dès qu’ils

étoient reconnus, ils étoient aulîitôt pris , mafiacrés , fou-

lés aux pieds , traînés par toute la ville & mis en pièces.

Ceux qui vouloient s’enfuir étoient pourfuivis à coups de

pierres, & à coups de bâtons, quelquefois jufqu’à la mort.

On traitoit de même ceux qui, ne fachant ce qui fe pafloit,

arrivoient de la campagne. Il y avoit furies quais une bande

de canailles, pour prendre garde quand il arriveroit quel-

ques bateaux des Juifs. Alors ils fautoient dedans
,
pilloient

les marchandises & brûloient les bateaux avec tous ceux

qui y étoient.

Us brûloient quelquefois des familles entières dans leurs

maifons, fans épargner ni les vieillards , ni les enfans. Us

ne daignoient pas même fouvent prendre leurs meubles. S’il

ne fe trouvoit perfonne qui en voulût , on les confumoit avec

les maifons. Lorfque le bois leur manquoit, ils ramaffoient

quelques brouffaillesj qui ne faifoient qu’un feu lent.de

forte que les miférables Juifs, après avoir langui long-temps,

étoient étouffés par la fumée, & leurs corps demeuroient à
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moitié brûlés. On en attachoit quelques-uns par les pieds à

An du M. une corde , & on lestraînoit pries rues, jufqu'à ce que

Dell^C 41
kurs mem^res fuffent entièrement mis en pièces. Après cela

& jg «le l’E- iis faifoient (èmblant , comme dans une farce , de pleurer

te vulgaire, ceux qu’ils venoienr de faire mourir. Mais fi quelqu’un de*

parens du mort témoignoit quelque douleur, & vouioit lui

rendre quelques devoirs, il étoit auflîtôt faifi ;& après avoir

elTuyé toute forte de tourmens , on le faifoit mourir en
croix.

Fiaccus auroit pu en un moment arrêter tous ces défor*

tires , s’il eût voulu ; mais il les diflimuloit , il les toiéroit

,

il les autorifoit même par fon filence. I! manda néanmoins

les principaux des Juifs, comme pour trouver les moyens-

de les accorder avec la ville ; tnais il ne cherchoit que de

nouvelles occarions de les tourmenter. 11 fit prendre trente-

huit perfonnes du Confeil de leur nation, établi par Augufte

pour juger leurs différents; il les fit lier avec des cordes , ou
avec des chaînes ,

comme des criminels, & les fit mener en

cet état pr le milieu de la grande place jufqu’au théâtre

,

où l’on célébroit la naiffance de l’Empreur. C’étcit le
3

1

Août
, ou quelques-uns des jours fuivans

,
car il meferobie

que cette fête duroit plus d’un jour. La rencontre de cette

folennité auroit dû procurer quelque foulagement aux Juifs :

mais Fiaccus n’y eut nul égard. Il rit fouetter publiquement

ces trente- huit Confeillers; & cela avec tant de cruauté ,

que quelques uns en moururent fur la place, & les autres

en furent long temps incommodés. Ceux-ci furent gardés

en prifon jufques vers la fin de Septembre,& jufqu'à ce que

Fiaccus lui-même fut arrêté par ordre de l'Empereur.

Pendant cette folennité, il y eut plufieurs autres Juifs

qui furent pris , & mis en croix. Le peuple d’Alexandrie s’af-

fembloit tous les matins au théâtre ; & le premier fpeâacle

qu’on leur donnoit , étoit des Juifs qu’on déchiroit de coups,

qu’on mettoit fur le chevalet
,
qu’on étendoit avec des pou -

lies, qu’on tourmentoit avec le fer & le feu, & que l’on

conduifoit enfin à la croix , en les faifant parier au travers

de la place des jeux pour les mener au fupplice. Cela duroit

jufqu’à neufà dix heures. Après quoi vsnoient les danfeurs ,

les farceurs & les autres divertiflemens accoutumés dans ces

rencontres. Si l’on rencontroit une femme Juive dans les

rues
, ou dans le marché , on l’arrètoit, & on l’expofoit à la
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yue de tout le monde avec une honte infupportabie. Sou- ^
yent le peuple demandoit qu’on apportât de la chair de 404I .

pourceau, pour leur en faire manger. Celles qui avoient la De J c. 4 *.

foibleffe d’en prendre, étoient auffitôt relâchées; & celles ^
qui le refufoient

, étaient expofées à toute forte d’indigni-

tés & de tourmens.

Flaccus feignit enfuite d’avoir appris que toutes les mai-

fons des Juifs étoient remplies d’armes. 11 y envoya un Ca-

pitaine entièrement à lui, nommé Caftus, avec les fold3ts

les plus déterminés ; mais ils n’y trouvèrent rien qui mé-
ritât attention. Voilà la peinture que Philon nous fait de la

perfécution que Flaccus fit fouffrir aux Juifs dans Alexan-

drie
; perfécution dont il avoit été témoin , & à laquelle ap-

paremment il avoit eu part. Ces maux durèrent environ

deux mois, & ne finirent que vers la Fête des Taberna-

cles
[
1 ], qui fe célébroit le quinzième du mois Tizri, qui

répond à nos mois de Septembre &d’0£iobre.

Agrippa étant forti d’Alexandrie fort mécontent & du. ch. III.

Gouverneur & des habitans , alla prendre poffeffion de fes Agrippa ta

Etats, qui étoient la Trachonite & l’iturée, que Philippe
J-J

^

0 n'ai' fis

fon oncle avoit pofledées avec le titre de Tétrarque. Son Etats,

arrivée furprittout le monde. On l’avoit vu miférable, ac-

cablé de dettes , méprifé, & ilrevenoit puilîant, avec la

qualité de Roi ; & fort avant dans la faveur de l’Empereur,

il employa fes premiers foins à procurer aux Juifs d’Egypte

Je prompt fecours dpnt ils avoient befoin
,
contre les vexa-

tions de Flaccus, & contre les violences des Alexandrins.

11 envoya d’abord à Caius la copie de l’Aéfe que les Juifs t§

avoient mis en main à Flaccus, par lequel ils témoignoient

leur parfaite foumiflion àl’Empereur, & que Flaccus n’a-

voit pas jugé à propos de lui envoyer. Il eft à préfumer

qu’Agrippa ne manqua pas aufli de l’informer de ce qui ... ..

.s’étoit pâlie à Alexandrie à fon occafion
; & de la manière \n du M-

dont les Juifs y avoient été traités.
D y

41 .

L’Empereur envoya auffitôt un Centenier nommé Baffus, si

6

}

9

de"Æ-
avec les foldats qu’il commandoit, pour arrêter Flaccus. re vulgaire.

Le Centenier arriva en peu de jours à Alexandrie; mais il
e

,

(t

attendit la nuit pour aborder , & n’entra pas dans la ville
, p art g,. rj£m.

qu’il ne fût premièrement où étoit le Commandant des pereur.

(.1) Philo in Flacç. p, 9Ï1,
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,' M troupes du pays
,
pour lui communiquer fa commiffiort^

4041. & pour lui demander main forte en cas de befoin. Baffùs

&
L 1

de i*'
Ût d Un lo * t*at ^in * rencontra

» que *e Commandant foupoit

»e vu.’-L'e
* avec F^accus chez un nommé Stéphanion. Baillis y envoya

un des fiens dèguifé en valet, qui lut rapporta que Flaccus

y éroit feulement avec douze ou quinze domeftiques, fans

faire faire aucune garde. Baffus s’avança avec fes gens, en

laiffa une partie pour garder les portes & les avenues , &
lui avec le refte , monta en la falle où étoit Flaccus. 11 le dé-

ftoit fi peu de fon malheur
,

qu’il portoit alors une famé.

Baffus parut le premier. Flaccus l’ayant aperçu , commença
d’abord à fe lever ; mais fe voyant environné de foldats, il

comprit que fa réfiftance feroit inutile. 11 fut donc arrêté ,

& emmené par Baffus fans que perfonne ofât branler.

Quand on vint dire aux Juifs que Flaccus étoit arrêté, ils

crurent d’abord que c’étoit un piège qu’on vouloir leur ten-

dre ,
pour en prendre occafion de leur faire de nouveaux

maux : mais ils fe raffurèrent , lorfqu’ils apprirent certaine-

ment que leur ennemi n’étoir plus en état de leur nuire, lis

rendirent grâces à Dieu
,
qui avoit eu pitié de leur malheur,

ils paffèrent la nuit en prières & en aélions de grâces, &
le lendemain ils allèrent fur le bord de la mer , n’ayant

point alors d’Oratoires où ils puffent s’affembler, pour en

remercier Dieu.

Flaccus fut embarqué vers le commencement de l’hiver

pour être conduit en Italie. La navigation fut longue &i fâ-

cheufe. Enfin érantarrivé à Rome
,

il fut accufé par Ifidore

# & Lampon
,
qui étoient ceux qui lui avoient principalement

infpiré la haine des Juifs, & le deffein de les per écuter.

L’Empereur Caius informé de fes injuftices , & irrité de fa

mauvaife conduite , étoit fon plus grand adverfaire. 11 le

condamna à perdre tous fes biens & à l’exil. Ses meubles ,

qui étoient très précieux & très magnifiques
,
furent con-

fifqués au profit de l’Empereur. Le lieu de fon exil avoit

d’abord été marqué dans l’ile de Gyares , la plus déferte de
tout l’Archipel : mais il obtint, par la faveur de Lépidus,

qui avoit alors beaucoup de crédit auprès de Caius, qu’il

feroit envoyé dans l’ile d’Andros. Il y fut mené apparem-

ment l’année fuivante, & montré publiquement à tous les

habitans ,
afin qu’ils empèchaffent qu’il ne fortît de l’Ue.

Quelques mois après, il y acheta une petite terre, où il
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demeura feul. Mais il n’y vécut pas long temps, Ca tus l’ayant - - ...

fait mettre à mort avec tous les autres exilés , l’an 39 de An du

Etre vulgaire. Quand on vint pour le tuer
,
Flaccus voulue De T. C." 4t.

fe mettre en défenfe & s’enfuir; mais il fut mis en pièces , & 39 île t’E-

& fon corps fut jeté auffitôt dans une fofle. Telle fut la fin
re vuI§aue-

de Flaccus. _____
Hérode Antipas, qui avoit, comme on l’a vu ci-devant, çH ,

traité avec mépris Agrippa
, fon neveu & fon beau-frère ,

Hérod« le

du temps de fa mauvaife fortune
, fut un de ceux à qui foa

va

retour & fon élévation caulerent plus de dépit & de dou- oaïus le 're-

leur. 11 n’avoit que le titre de Tétrarque
,
pendant qu’A- lègue àLyon.

grippa avoit celui de Roi. Hérodiade époufe d’Hérode , &
fœur d’Agrippa , ne put voir fans une extrême jaloufie , le

bonheur de fon frère (1). Elle tourmenta tellement Hérode

par fes importunités , & par tous les motifs qui pouvoient

réveiller fon ambition
,

qu’elle le porta enfin comme mal-

gré lui, à aller à Rome, pour tâcher d’obtenir de l’Empe-

reur le titre de Roi. 11 fe difpofa à faire ce voyage avec

toute la magnificence qu’il put ; & Hérodiade
,
qui crut que

fa préfence pourroit contribuer à lui mériter la confidéra-

tion de l’Empereur
, voulut bien s’expofer aux fatigues Sc

aux périls de la navigation
,
pour faire ce voyage.

Agrippa ayant aifément deviné le motif du voyage d’Hé-

rode , réfolut de traverfer fes deffeins. Il envoya un de fes

affranchis
,
nommé Fortunat , à Rome , avec de grands pré-

fens pour l’Empereur
, & des lettres

,
où il accufoit fon

oncle d’avoir eu des intelligences avec Séjan contre Tibère,

& d’en entretenir encore avec Artabane Roi des Parthes ,

contre l’Empire. Pour preuve de cela , il affuroit qu’on

ti ouveroit dans les arcenaux d’Hérode de quoi armer foixan-

te & dix mille hommes.
* Hérode étant arrivé à Pouzoles , alla d’abord à Bayes ,

où étoit Caïus
; & pendant qu’il étoit encore avec l’Empe-

reur , & qu’il le voyoit pour la première fois , Fortunat

arriva , & préfenta à Caïus des lettres d’Agrippa. Caïus les

ouvrit auffitôt ; & les ayant lues , il demanda à Hérode s’il

étoit vrai qu’il eût une fi grande quantité d’armes. Et Hé-

rode n’ayant pu le nier
, Caïus le priva de fa Tétrarchie,

& l’envoya en exil pour toute fa vie à Lyon. Et l’Empereur

Ci) Jofeph. Antig, I. 18. e. 8. 9.
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An du m. ayant fu qu’Hérodiade fa femme ,

étoit foeur d’Agrippa

4041. il voulut lui pardonner , à caufe de fon frère , & lui faire
ne J. c. 4*. ren(] re l’areent qui étoit à elle : mais elle ne voulut pas pro-

re vulgaire
«ter de cette grâce, aimant mieux luivre Ion mari en exil*

& partager avec lui fa mauvaife fortune , dont elle avoit

été l’occafion.

• Jofephe qui nous apprend ces particularités
,

dit dans

un autre endroit (1), que Caïus relégua Hérode en El’pa-

gne. Ce qui n’eft nullement incompatible
,
étant fort poffi-

bleque Caïus, qui vint cette année dans les Gaules avec

Agrippa, & qurs’arrêta quelque temps à Lyon, ait changé

le lieu de l’exil d’Hérode, & l’ait envoyé de Lyon en Ef-

pagne. Caïus donna à Agrippa la Tétrarchie qu’il avoit

ôtée à Hérode , & le rendit maître de tous fes biens. Hé*

rode avoit joui pendant quarante-trois ans de fa Tétrar-

chiede Galilée. Il avoit fait de Séphoris la Capitale de fes

Etats
, & avoit bâti Tibériade en l'honneur de Tibère , &

Juliade en l’honneur de Julie
, ou Livie, mère de ce Prin-

ce. C’eft cet Hérode qui s’étoit raillé de Jefus Chrift dans

fa Paflion
, & qui l’avoit renvoyé à Pilate comme un Roi

de théâtre.

Sédition à L’envie que Caïus avoit de fe faire adorer comme un

tretes* Juitï
Dieu , fournit aux ennemis des Juifs une nouvelle occa-

fion de leur fufciter une perfécution de la part de l’Em-

pereur dans leur pays même. La ville de Jamnia fituée fur

la Méditerranée
,
entre Joppé & Accaron ,

étoit peuplée

de Juifs & de Gentils; & un nommé Capiton étoit alors

Receveur des deniers publics de toute la Judée. Quelques-

uns des Gentils de Jamnia fachant la folle envie que Caïus

avoit de paffer pour Dieu , & la mauvaife difpofition de
Capiton envers les Juifs

,
s’avilerent tout à-coup de dreffer

dans Jamnia un méchant Autel de brique à l’Empereur (î^,

ne doutant point que les Juifs indignés de voir violer leurs

Lois dans leur pays même , ne s’oppofalTent
,
& n’exci-

talfent quelque fédition
,
qui donneroit lieu aux payens de

les maltraiter. En effet, ils n’y manquèrent point. Ils renver-

fèrent auflitôt l’Autel ; & Capiton en étant informé , en

(1) Jojeph. de Bello
,

I. 1. t. 6r Philo
, de Légat, ad Caluntj

J 6. p. 104U. &e,

(0 lofeph, Antiq. I, 18, c, 11,
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écrivit à l’Empereur, pour faire fa cour, lui déguifant la

chofe , & la dépeignant avec les plus noires couleurs. An d °

Caïus ayant reçu ces lettres , demanda fur cela confeil à De "j° c'4 $

.

deux hommes. Hélicon & Appelle
,
qu’il avoit élevés de la & 40 de l’E-

plus baffe condition aux premiers emplois
,
& dont l’un re vulgaire,

étoit d’Egypte
, & l’autre d’Afcalon ; & par conféquent Ch v

"*

ennemis des Juifs. Ils lui dirent qu’au lieu de l’Autel de Caïus vent

brique que les Juifs avoient abattu , il falloit mettre fa fta-

tue revêtue d’or , & d’une grandeur coloffale , dans le Temple de

Sanéluaire même du Temple de Jérufalem ; & ordonner Jérufalem,

que déformais ce Temple fût confacré à Caïus l’illuftre &
le nouveau Jupiter. Ces ordres furent envoyés à Publius

Pétronius, qui avoit fuccédéà Vitellius dans le Gouverne-

ment de la Syrie. On lui commanda en même-temps de

prendre la moitié des troupes qui gardoient l’Euphrate,pour

faire exécuter fa volonté par force , fi les Juifs ne vouloient

pas s’y foumettre volontairement

Pétrone vit tout d’un coup la difficulté d’exécuter la

commiffion qu’on lui donnoit
;
car il connoiffoit d’un côté

la promptitude & la violence de Caïus , & de l’autre l’atta-

chement & le zèle des Juifs pour leur Loi. Cependant il fe

mit en devoir d’obéir. Mais comme Caïus n’avoit pas com-

mandé de mettre dans le Temple une ftatue déjà faite, il

manda les plus habiles fculpteurs de la Phénicie , & leur or-

donna de faire une ftatue telle que l’Empereur la deman-

doit. Il fit venir en même- temps deux légions de l’Euphrate

dans la Syrie ,
& raffembla autant qu’il put de troupes

étrangères. 11 écrivit tout ce qu’il avoit fait à Caïus
,
qui

loua fort fa diligence
, & l’exhorta de faire la guerre aux

Juifs, s’ils faifoient difficulté d’obéir. Ainfi il vint avec

toutes fes troupes à Ptolémaïde
,
fur les frontières de la

Judée
,
pour y paffer l’hiver , & pour être à portée de com-

mencer la guerre au printemps fuivant , s’il trouvoit de la

réfiftance de la part des Juifs.

Les préparatifs de Pétrone furprirent extrêmement les

Juifs. Ils nepouvoient fe perfuader qu’on voulût leur faire

la guerre ;
ils ne pouvoient prefque pas en douter , en

voyant toutes ces troupes , avec le Gouverneur de la Pro-

vince à leur tête. Cependant Pétrone ayant mandé les

principaux des Juifs
, leur déclara la volonté de l’Empe-

reur , &leur repréfenta en même-temps le danger auquel
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ilss’expofoient, s’ils vouloient lui réfifter. Il crut par-là le»

intimider , & les réduire à ce qu’il fouhaitoit : mais il ne

gagna rien fur leurs efprits. Ayant d'abord fait éclater leur

douleur par leurs larmes , & en s’arrachant les cheveux , ils

déclarèrent à Pétrone qu’ils perdroient plutôt la vie
,
que de

voir profaner leur Temple.

Ils s’en retournèrent à Jérufalem ;
& le bruit du deffein de

Caïus s’étant auflitôt répandu par toute la Judée, les Juifs ,

fans attendre aucun ordre
,

quittèrent les villes & la cam-

pagne
,
quoique ce tut alors le temps des fémailles , & vin*

rent tous enfemble à Piolémaïde , avec leurs femmes &
leurs enfans

,
pour tâcher de fléchir Pétrone, & de l’obli-

ger d’écrire à l’Empereur qu’il lui plût révoquer fes or-

dres. Les premiers qui virent de loin venir cette multitude,

crurent d’abord que c’étoit une armée qui venoit attaquer

Pétrone, & coururent l’en avertir. Mais avant qu’il pût

donner aucun ordre , ils arrivèrent de toute part ,
&. cou-

vrirent tout le pays , comme une nuée. Ilsn’avoient pour

toutes armes que leurs cris & leurs gémiffemens , & le

bruit qu’ils faifoient
, en frappant leur poitrine. Ce bruit

étoit fi grand
,
que l’air en rérentiffoit. Ils étoient parta-

gés en fix claffes ; trois d’un côté , où étoient les vieillards,

les jeunes hommes & les enfans ; & trois de l’autre où
étoient les vieilles femmes

, celles qui étoient moins vieil-

les , & les filles. Dès qu’ils aperçurent Pétrone de loin , ils

fe jetèrent tous par terre
,
pouffant des cris & des fanglots.

Pétrone leur ayant dit de s’avancer, & de fe relever, à

peine purent-ils s’y réfoudre. Enfin ils vinrent, la tête

couverte de cendres, les yeux fondant en larmes, & les

mains derrière le dos, comme des criminels qu’on mene au

fupplice.

Les principaux de la nation prenant la parole
, repré-

fentèrent au Gouverneur que la pofture humiliée où il les

voyoit, étoit bien éloignée de l’efprit de révolte dont on

vouloit les accufer. Que toute cette multitude étoit venue ,

ou pour demander un pardon général , ou qu’on les fît tous

mourir enfemble; Que les Juifs étoient les plus fournis &
les plus xélés fujets de l’Empereur : Qu’ils avoient été les

premiers de tout l’Orient, après avoir apprisfon élévation

à l’Empire à s’en réjouir , & à lui donner des marques de

leur foumiflîon : Que leur Temple étoit le premier où
l’on
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l’on eût offert pour lui des facrifices. Etoit-ce donc , ajou- *

tèrent-ils ,
afin qu’il fût le premier , ou le feul dont on An M*

violât la fainteté ? Qu’on nous ôte nos villes , nos maifons
, De J. c. 4?.

nos terres, & tout ce que nous poffédons
, nous croirons & 40 ans de

les donner , & non pas les perdre
,

fi l’on nous laiffe notre
1 Ere vu 's *

Temple en l’état où nous l’avons reçu de nos pères de-

puistant de fiècles. Que fi nous ne pouvons obtenir cette

grâce
,
nous mourrons volontiers, pour ne pas voir ce

dernier malheur. 11 ne faudra point d’armes pour nous

vaincre , notre Religion ne fe défend point par les armes ,

mais par les fouffrances. Nous mourrons innocens & mal-

heureux, fans rien faire contre les ordres du Prince, ni

contre le devoir de notre confcience. Nous ferons les pre-

mières viélimesde cette nouvelle Divinité qu’on veut placer

dans notre Temple.

Pétrone en colère leur répondit : Eft-ce que vous croyez

que j’agiffe ici contre les ordres de l’Empereur ? Si la chofe

étoit en mon pouvoir , vous auriez quelque raifon de me
parler comme vous faites: mais vous favez que je fuis obligé

d’obéir, auflî- bien que vous. Si vous croyez, répondirent

les Juifs, devoir obéir à l’Empereur, fouffrez que nous

croyions aufli devoir obéira Dieu, & à notre Loi. L’un

eft bien aufli digne de refpeét que l'autre. Il n’y a point de

dangers auxquels nous ne nous expofions pour cela ; &
nous efpérons que Dieu fenfible à nos cris

, & intéreffé

à foutenir fon honneur , faura nous protéger , & défendre

l’honneur de fon Temple. Auflitôt le peuple fe retira. Et

Pétrone, pour connoître encore mieux l’état du pays, &
les forces des Juifs, alla, accompagné feulement defesamis,

à Tibériade
,

qui appartenoit à Agrippa , laiffant fon

armée à Ptolémaïde. 11 y manda encore les principaux des

Juifs
;
& tout le peuple y vint en grand nombre. Là il leur

expofa le danger auquel ils s’expofoient , en réfiftant à

l’Empereur, les menaces deCaius, la puiffance des Ro-
mains, & qu’après tout, on ne leur demandoit que ce que

tous les autres fujets de l’Empire avoient déjà fait.

. Ils ne lui répondirent qu’en le conjurant de ne les pas ré-

duire à l’extrémité
, en voulant violer leur Loi. Mais ne

fuis je pas moi -même obligé , dit Pétrone , d’obéir à la

Loi ,
& à la volonté de mon Prince ; & puis-je la violer

,

fans m’expoferà perdre la vie? Et ma jporc'même n’em-

Tome III. F
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pêchera pas que vous ne foyez réduits à tout ce qu’il vou^

404}.
^ra - Alors les Juifs s’écrièrent qu’il u’y avoit pointée mort

De J. c. 4}. qu’ils ne fouffriffent, pour conferver leur lo :
. Etes-vous donc

& 40 i!e l’E- réfolus, répondit Pétrone, à déclarer la guerre à Célar ?
« v gau

• JsJous facrifions deux fois par jour, répondirent-ils, pour

Céfar, & pour le peuple Romain: mais s’il perfifte à vou-
loir placer fa ftatue dans notre Temple , il faut qu’il égorge

auparavant tous les Juifs. Nous ne prendrons point les

armes , & nous n’oppoferons point la force à la force .»

mais nous nous laiderons tous tuer. Et en même-temps

ils fe couchèrent par terre, comme pour recevoir le coup de

la mort.

Ces difpofitions touchèrent Pétrone, & lorfqu’il fe fut

retiré dans fa maifon, Ariftobule frère d’Agrippa , Helcias,

& les autres Princes delà Maifon Royale vinrent le trou*-

ver avec les principaux desJuifs, & le conjurèrent de ne
point pouffer le peuple au défefpoir; mais de leur permettre

d’envoyer des Députés à l’Empereur, ou de vouloir bien

lui écrire lui-même, pour lui repréfenter la réfolution où
étoient les Juifs de mourir plutôt que de fouffrir fa ftatue

dans leur Temple: Que peut-être l’Empereur feroit touché

de ces raifons , & qu’il feroit attention aux conféquences

de cette affaire : Qu’après tout , s’ii vouloit abfolument

être obéi ,
il feroit encore temps de faire la guerre après le

retour des Députés. Pétrone mit l’affait é' en délibération

dans fon Confeil, & il fut bien-aife que ceux qui d’abord

avoient été les plus déclarés pour la guerre, paruffent

ébranlés, & que tous les autres inclinaient à la douceur.

11 prit donc le parti d’écrire à l'Empereur
,

quoiqu’il vit

tout le danger auquel il s’expofoit : mais il défendit aux

Juifs d’envoyer des Députés à Caïus ; & il ne lui man-
da pas même

,
que l’oppofuion qu’ils formoient contre

fes ordres, fut auffi grande quelle l’étoit. Il fe contenta

pour lors d’écrire à Caïus
,
qu’on n’avoit pu encore placer

fa ftatue
,
parce qu’il falloir du temps pour l’achever

; qu’on
n’avoit ofé preffer les Juifs, de peur qu’ils n’abandonnafTenc

la culture de leurs terres
,
que le pays demeurant inculte

,

ne pût plus produire les impôts ordinaires; & que la mi-

fère ne manqueroit pas d’y faire une infinité de voleurs.

Quant aux Juifs
, il les laiffa en fufpens , & les renvoya

cultiver leurs terres , fans leur rien refuler , mais auffi fans
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leur rien promettre fur cette affaire; & au lieu de prefler les .

ouvriers qui travaillent à ia ftatue, il leur fit dire d’em- An

ployer tout le travail& tout le temps néceflaire pour la met- De j°
4

J 4? .

tre dansla dernière perfe£Hon,& pour la rendre tellequ’elle & 40 del’E-

pût paffer pour un chef-d’œuvre. ïe vulgaire.

Pétrone envoya donc en diligence à Rome porter la

lettre qu’il adreffoit à Caïus. II en envoya d’autres par les

mêmes courriers à Tes amis, pour lespricr de modérer la colè-

re de l’Empereur , & de l’empêcher qu’il ne portât les choies

à l’extrémité
,
& ne réduisît les Juifs au dél’efpoir. Mais quel-

que tempérament qu’il eût pris, & quelque attention qu’il

eût apportéeàne rien dire qui pût irriter Caïus, fa lettre

alluma tellement la colère de ce cruel Prince, qu’à mefure

qu’il la lifoit , la fureur paroifloit s’allumer fur fon vifage.

A peine l’eut-il achevée, qu’il témoigna que Pétrone ne

devoir attendre que la peine défi défobéiflànce. Il difUmufa

néanmoins fon reffentiment
,
jufqu’à ce qu’il pût fe venger

fans péril ; car il appréhendoir les Gouverneurs qui cOm-

mandoieht de grandes armées, comme étoit celle deSyrie
,

& qui pouvoient caufer du trouble dans les Provinces.

Quelque temps après il fit écrire à Pétrone qu’il Iouoir fa

prudence, mais qu’il lui recommandoit de ne pas perdre de

temps à confacrer fa ftarue.

Sur ces entrefaites. Agrippa entra pour faluer Caïus à

fon ordinaire, ^Cachant rien ni de la lettre de Pétrone,

ni de tout ce qui l’avoit précédé. 11 reconnut aifément aux

geftes déréglés de Caïus , & à fes yeux égarés, qu’il étoit en

colère : mais ce qui l’inquiéta
,
c’eft que ce Prince ne fixa fa

vue que fur lui. D’abord il examina toutes fes aétions,

grandes & petites
,
pour voir s’il n’avoir rien fait qui eût pu

l’offenfer : mais nefe Tentant coupable de rien, il fe raff.ira;

& quoiqu'il eût eu plufieurs fois la penfée de demander

à Caïus le fujet de Ion mécontentement
,

il fe retint , de

peur que fa curiofité ne l’irritât de plus en plus. Caius pé-

nétrant dans la penfée d’Agrippa
,
car perfonne ne décou-

vrit plus furement le fond des efprits : Vous voudriez

favoir, lui dit-il, le fujet de ma colère; je m’en vais vous

le dire. Vos Juifs, ces hommes merveilleux, qui feuls

d’entre tous le hommes, ne veulent pas reconnoître que

Caïus foit un Dieu, femblent vouloir s’attirer volontairement

les derniers malheurs
,
par le refus qu’ils font de m’obéir.

Fij
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84 HISTOIRE DES JUIFS;
- - - J’ai ordonné qu’on mît dans leur Temple la flatue de Jupiter l

An du M. & eux fous prétexte de me demander la révocation de cet

•

4
J

4
C 4?

ordre > fe font foulevés de tous côtés.

40 de l’E- Agrippa frappé de ces paroles comme d’un coup de
vulgaire, foudre, changeoit atout moment de couleur : la frayeur le

faifit, il trembloitde tous fes membres; & fes forces lui

manquant, il s’évanouit, &feroit tombé àterre.fi onnel’eût

foutenu. L’Empereur ayant ceffé de parler
,
on l’emporta

chez lui, où il demeura fans fentiment & fans connoifiànce

jufqu’au foir du lendemain. Il ouvrit alors un peu les yeux,

& regarda les aflîllans, & puis retomba encore dans fon

affoupiffement. Le troifième jour, il revint tout-â-fait à

lui , & demanda d’abord où il étoit
, & fi l’Empereur

étoit-là. On lui dit; Vous êtes chez vous, au milieu de

vos amis& de vos plus fidelles ferviteurs. Les médecins fi-

rent retirer tout le monde , afin qu’on pût le fortifier par

le bain , & par les autres foulagemens néceflàires. Mais il

ne voulut prendre qu’un peu de nourriture, par la feule

néceflîté, dii'ant que c’en étoit affez dans le malheur où il

étoit. I! ne put même retenir fes larmes, en prenant ce peu de

nourriture, difant qu’il nefongeroit pas même à vivre plus

long-temps, s’il n’avoit encore quelque efpérancede pou-

voir fecourir fa patrie
,
dans l’extrémité où elle fe trouvoit.

Auflitôt qu’il fut un peu revenu de fa foiblefie , il fe mit à

écrire à Caïus une longue lettre
,
où il témoigne que l’a-

mour naturel qu’ont tous les hommes pour leur patrie &
pour leurs Lois , l’obligeoit à s’intérelfer pour les Juifs ,

dont fes ancêtres avoient été depuis long-temps Rois &
Pontifes (1) ; Que le refpeéf qu’il avoir pour l’Empereur

,

l’avoit déterminé à lui parler en leur faveur plutôt par

écrit
,
que de vive voix : que la part qu’il avoit daigné lui

accorder dans fes bonnes grâces , lui donnoit lieu d’efpé-

rer qu’il ne lui refuferoit point la chofe du monde qui lui

coûteroit le moins , & que les Juifs eftimeroient le plus :

Que Jérufalem n’étoit pas indigne de recevoir des mar-
ques de fa faveur, étant la première ville d’Orient qui

l’eût reconnu pour Empereur : Que le Temple de cette

ville avoit été révéré par Tibère
,
par Augufte

,
par Marc-

, (1) Agrippa étoit petit-fils de Mariamne de la race des Afsno-
nivns

, qui joignirent le fouverain Sacerdoce avec la Royauté.
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Agrippa, dont Caïus honoroit le mérite , & dont il devpit

imiter la conduite : Que pour lui , les grands biens dont 434?

l’empereur l’avoit comblé, lui deviendroient à charge ,
De J. C. a?,

s’il ne lui accordoit la erâce dont il le prioit : Qu’il ne St 4o de lE-
. r

1
% rc vulgaire.

pourroit furvivre à la difgrace de fa nation
,
& à la profa-

nation duTemple :
Qu’il pafferoit pour traître à fa patrie,

& pour difgracié de la bienveillance de l’Empereur
, fi

dans une rencontre comme celle-là il demeuroit dans le

filence
,
& n’obtenoit l’effet de fes demandes. 11 envoya

cette lettre cachetée à Caïus , & demeura enfermé dans

fa maifon
, attendant avec inquiétude une réponfe , dont

dépendoit la fortune de tout ce qu’il y avoit de Juifs dans

l’Empire.

Caïus bien-loin d’être touché de l’accident qui étoit ar-

rivé à Agrippa en fa préfence , n’en étoit que plus irrité

contre les Juifs. Voyez, difoit-il, combien ces gens font

attachés à leurs Lois , & combien ils font entêtés de leur

Religion
,
puifque Agrippa même, que j’ai comblé de biens

& d’honneurs , n’a pu entendre la réfolution que j’ai prife

de mettre ma flatue dans leur Temple
,
fans tomber en dé-

faillance. En lifant la lettre d’Agrippa
,

il s’émut d'abord ,

& entra en colère, de ce que ce Prince s’oppofoit à une

chofe qu’il fouhaitoit fi ardemment. Toutefois il fe laifia

toucher par fes raifons ; & tantôt il le blâmoitde fon atta-

chement pour un peuple ennemi de fa Divinité ; & tantôt

il donnoit des louanges à fa magnanimité
,
qui lui avoit

fait dire avec liberté fes fentimens : ce qu’il attribuoit avec

raifon à une ame noble & généreufe.

Agrippa ne reçut point de Caïus la réponfe qu’il atten-

doit : mais c’étoit déjà beaucoup que l’Empereur n’eût

pas éclaté en menaces,& qu’il ne lui eût pas fait relfentir les

effets de fon indignation. 11 prit donc la liberté d’inviter

l’Empereur à venir manger chez lui à Rome. Il le traita

avec toute la magnificence , la fomptuofité & la politeffe

dont il put s’avifer. Caïus en fut fatisfait
;
& dans la chaleur

du vin& de la bonne chère , il lui dit que ce qu’il avoit

fait jufqu’alors pour reconnoître fes fervices & fon atta-

chement , étoit peu de chofe ; mais qu’il vouloit y ajouter

d’autres biens plus confidérables
,
pour le rendre heureux.

Agrippa lui répondit
,
que l’intérêt n’avoit jamais eu de

jpart aux fervices qü’il lui avoit rendus :
Qu’il -s’étoit atta-

v * iÜ
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ché à lui par inclination : Que fi les biens dont il l’avoit

comblé étoient peu pour la grandeur d’un Empereur , ils

étoient fort audeflus de ce qu’il auroit jamais oféefpérer.

Caïus prenant tout cela pour des compliment
,

prefta

Agrippa de lui demander quelque choie. Alors il lui dit :

Vous m’avez , Seigneur , accablé de tant de biefis
,
que je

ne puis rien défirer au delà : mais vous pouvez m’accorder

une grâce
,
qui attirera fur vous les bénédiflions du Ciel

,

& qui fera une preuve indubitable de la bonté que vous

avez pour moi
; c’eftde vouloir bien ne plus penfer à met-

tre votre ftatue dans le Temple de Jèrufalem.

Caïus qui aimoit Agrippa
, & qui s’étoit engagé de lui

accorder ce qu’il lui demanderoit ,
eut honte de lui refufer

cette faveur. Il la lui accorda de bonne grâce, & eftinia

davantage fon défintéreflement
, de ce qu’au lieu de de-

mander une augmentation de biens
,

il s’étoit contenté de

procurer le repos de fa nation
,
& l’avantage de fa Reli-

gion
, au péril même de fa fortune & de fa vie

,
ft l’Em-

pereur n’avoit pas agréé fa demande. Caïus fit donc écrire

à Pétrone qu’il le louoit du foin qu’il avoit eu d’affembler

une armée , & de fe mettre en devoir d’exécuter fes or-

dres : Que fi fa ftatue étoit pofée dans le Temple de Jéru-

salem
,

il falloir l’y laiffer
: Que fi elle n’y eft pas encore ,

ajoura t-il , ne vous en mettez pas en peine davantage ;

mais renvoyez les troupes en leurs quartiers , & exécutez

les autres ordres que je vous ai donnés auparavant : Car

à l’égard de cette ftatue , j’ai changé de deffein ,
en confi-

dération d’Agrippa , à qui je ne puis rien refufer. Mais il

lui dit
,
que fi quelqu’un vouloit lui confacrer un Temple t

ou une ftatue , en quelque lieu du pays que ce fût , hors

Jèrufalem , il le pouvoit faire en toute liberté ; & fi quel-

que Juif étoit affez hardi pour s’y oppofer ,
on le punît

aulfitôt, ou qu’on le lui envoyât. Mais Dieu ne permit pas

qu’aucun des peuples voifins & ennemis des Juifs ,
entre-

prît alors rien de pareil.

L’Empereur ,
foit par légèreté

,
ou autrement , fe re-

pentit bientôt de la grâce qu’il avoit faite aux Juifs ; & au

lieu de la ftatue qu’on avoit commencée à Sidon , il en fit

fcire une autre à Rome, de cuivre doré
,
extrêmement

grande , dans le defiein de la faire porter fecrètément avec

lui , lorfqu’il iroit en Egypte au commencement de l’année
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drivante ,
de la faire placer fans bruit dans le Temple de — 1— —

Jérufalem , avant que les Juifs en euflent connoiffance. Ce An ‘

4
„
4^

***

qai n’auroit pas manqué de faire foulever toute la nation
, De j" c 45.

fi Dieu eût permis qu’il exécutât ce projet. Il écrivit auffi & 4° de l’E-

qnelque temps après à Pétrone
,
que puifqu’il avoir eu

Ie ' lllëaire *

moins d’égard à fes volontés, qu’aux préfens qu’il avoir

reçus des Juifs, il lui ordonnoit de fe juger lui-même , &
de fe punir comme le méritoit celui qui devoit donner

l’exemple du refpeét qui eft dû aux ordres du Prince. C’é-

toit lui dire de fe donner la mort. Mais Dieu voulut que

ceux qui portoientces ordres de Caïtis, demeuraffent trois

mois en mer , & qu’ils n’arrivaffent en Syrie qu’un mois

après que Pétrone eut reçu la nouvelle de la mort de Caïus.

La perfécution que nous avons vue allumée contre les
Cf! V[

Juifs d’Alexandrie , fous le gouvernement de Flaccus
, ne Philo» e(t

finit pas avec la chute & l’exil de cet homme. La fédition député à

continuoit dans la ville (1) ; & pour la terminer , il fallut jg S

que les Juifs & les Alexandrins , chacun de leur côté, en- Juifs d’AIe-

voyafferit des Députés à l’Empereur. Les Alexandrins dé- *»ndrie-

putèrent Appion avec deux autres ; & les Juifs envoyè-

rent Phiîon avec quatre autres de fa nation. Appion étoit

Egyptien
, né à Oafis , à l’extrémité de l’Egypte (2) : mais

ayant obtenu le droit de bourgeoifie à Alexandrie
, il fe

fit paffer pour Alexandrin. Il étoit Grammairien de pro-

feflîon
, c’eft-à-dire appliqué à l’étude des belles-lettres,

& à la fcience de l’antiquité. Il avoit été élevé par Didyme

,

célèbre Grammairien d’Alexandrie; & ayant fait de grands

progrès dans les fciences humaines , il profelfa à Rome
fous Tibère & fous Claude. 11 compofa divers écrits ; en-

tre autres , une Hiftoire d’Egypte divifée en cinq Livres

,

qui renfermoient tout ce qui fe difoit , ou ce qui fe voyoit

de plus mémorable dans ce pays. Outre cet ouvrage que

nous n’avons plus ,
il en avoit compofé un autre exprès

contre les Juifs , où il ramaffoit toutes les calomnies que
l’on répandoit contre cette nation. Jofephe entreprit la ré-

futation de cet Auteur , après avoir compofé fon Ouvrage
des Antiquités des Juifs. Tel étoit Appion

, Député des

(O Jofeph. Antiq. I. 18. c. 10. &e. Philo.

1019. & Jiq.W Suidas dit qu'il étoit de Candie.

Légat, ad Calunt
, p.

F iv
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SS HISTOIRE DES JUIFS;
Alexandrins. Tibère avoit accoutumé de l’appeler la Cym-
bale du monde (1).

Philon
,
Chef de la députation des Juifs , étoit un Juif

de la race Sacerdotale ,
des plus illuftres familles de la ville

d’Alexandrie ,
frère d'Alexandre Lyfimaque

,
qui étoit AU-

barque, ou Chef des Juifs qui demeuroient dans cette ville.

Philon compofa un grand nombre d’ouvrages
,
que nous

avons encore, &qui font fort ellimés , tant à caufe de

l’éloquence & de la pureté de la Langue Grecque
, & de la

beauté des fentimens
,
que de l’importance des matières

qu’il traite. Il avoit fort étudié Platon ; & on difoit de lui :

Ou Platon imite Philon , ou Philon imite Platon. On lui

donnoit le nom de Platon Juif. Il étoit grand allégoriftc ,

& il traite en allégories la plupart des aélions des grands

Hommes de l’ancien Teflament , & la plupart des Lois

de Moyfe.

Photius (2) croit que c’eft de lui qu’eft venue dans l’E-

glife chrétienne la coutume d’expliquer l’Ecriture par allé-

gories : mais cet ufage eft certainement plus ancien chez

les Juifs
, que Philon. On le remarque dans les Livres de

la Sageffe & de l’Eccléfiaftique. Jofephe (3) témoigne qu’il

avoit lui même eu deffein d’écrire les caufes fecrètes &
allégoriques de plufieurs Lois de Moyfe. Saint Paul expli-

que prefque continuellement l’Ecriture en allégories. Quel-

ques-uns ont écrit (4) que Philon avoit embraffé la Reli-

gion chrétienne
; mais qu’il la quitta pour quelque mécon-

tentement. D’autres croient qu’il a voulu louer la vie des

premiers Fidelles de l’Egypte,dans ce qu’il dit des Thérapeu-

tes (5). Enfin on veut qu’il ait connu S. Pierre à Rome fous

Claude
,
qu’il lui ait parlé , & qu’il ait fait connoiffance'avec

lui. (6). On lui a auffi attribué le Livre de la Sageffe (7). Mais

l’examen de toutes ces choies ne regarde point cette Hif-

toire. 11 nous fufüt d’avoir rapporté hiftoriquement ce que

l’on fait . & ce que l’on dit de Philon
,
pour faire connoî-

(!) PIin. Pnxfat.

(2) Phot. Tiibliot. cod. 105.

(5) Jofeph. Pnxfat. in lib,

Alltiq.

(4) Photius cod. 105.

(D Eufeb. I. 1. c. 17. Hifl.

.

X.ccleJ. Hieron. de Vtr, illujt, c. j

! 8 . alii

(6) Eufeb. I. 2. c. 17. Hicre-

nym. de Viris illuflr. c. 11.

(7) Hieronym. Ep. 115. Voyer

noue Dilfeîtation fur ce fujet ,

à la tête du Livre de la Sageiie.
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tre quel étoit le perfonnage que les Juifs d’Alexandrie dé- —
putèrent à Caïus, pour défendre leur droit de bourgeoi- An du m*

fie , & pour redemander leurs Oratoires qu’on avoit dé- £>e j c. 4*.

molisou ufurpés. & 40 del’E-

Philon étoit âgé ,
Iorfqu’il fut député à Caïus. Il fit le

re vulSaire*

voyage par nier, au milieu de l’hiver, vers le commence-

ment de l’an 40 de l’Ere vulgaire. Caïus étoit alors dans

les Gaules j & les Députés des Juifs l'attendirent à Rome
jufqu a fon retour. Ils lui envoyèrent cependant par le canal

du Roi Agrippa
, un Mémoire allez ample des maux qu’ils

avoient foufferts de la part desAlexandrins
,
& de ce qu’ils

demandoientà l’Empereur. LesDéputés des Alexandrins de

leur côté
,
gagnèrent fecrétement , à ce qu’on crut , Hé-

licon Grand-Chambellan
,
qui étoit Egyptien ; & lui don-

nèrent de l’argent
,
pour recommander leurs intérêts à Caïus.

Les Juifs ayant appris le tort que leur faifoit cet homme par

fes railleries & lès accufations atroces ,
tâchèrent à leur

tour de le gagner ; mais ils ne trouvèrent pas le moindre

-accès chez lui.

Ils prirent donc laréfolution de s’adreffer direélement à

l’Empereur , & de lui préfenter un Mémoire
,
qui n’étoic

q ue 1 abrégé de celui qu’ils lui avoient fai t rendre par Agrippa.

Caïus étoit dans le Champ de Mars , auprès du Tibre, &
fortoit des jardins de fa mère, lorfqu’ils fe préfentèrenc

devant lui. Il les reçut avec un vifage riant & ouvert , les

falua fort civilement , & leur témoigna par un figne de la

main , qu’il les voyoit volontiers. Il leur fit dire par un

nommé Homile , commis pour les députations ,
qu’à fon

premier loifir
,

il les écouteroit lui- même : Faveur qu’il ne

dit à aucun des autres Députés
,
qui étoient là de toutes les

Provinces de l’Empire. Tout le monde crut
,
fur un accueil

fi favorable
,

qu’ils avoient gagné leur caufe. Mais Philon

,

que l’âge & la fcience rendoient plus prudent & plus défiant

que les autres ,
craignit la fuite de ces belles apparences

& ne voyant pas pourquoi Caïus les auroit préférés à

.tant d’autres , il foupçonna
,
qu’il avoit déjà été gagné par

les Alexandrins, & qu’il ne vouloit les entendre lui-même ,

que pour leur faire perdre plus furement leur caufe.

Cependant Caïus fortit de Rome
,
pour aller voir des

-Palais magnifiques qu’il avoit fur le bord de la mer. Les Dé-

putés.des-Juifscraignaxit gu’on ne le appelât à l’audience 3

Digitized by Google



Av du M .

404}

.

De J. C. 4}.

& 4e de l’E-

re vulgaiie.

9o HISTOIRE DES JUIFS,
lorfqu’ilsy penferoient le moins, furent obligés de le fuivre.'

Ils apprirent à Pouzoles le danger où ils étoient , non de

perdre le droit de bourgeoifie d’Alexandrie , mais de voir

la ruine enricre de leur nation & de leur Religion
,
par l’ordre

que Caïus avoit donné de mettre fa ftatue dans le Temple

de Jérufalem , & dont nous venons de rapporter l’hiftoire.

Dans de fi fâcheufes conjonôures ,
ils ne pouvoient guères

fe flatter d’obtenir quelque juftice pour les Juifs d’Alexan-

drie. De forte que Philon & fes collègues tout découragés

,

étoient fur le point de s’en retourner
,

s’ils l’euffent pu

faire avec honneur, & fans trahir les intérêts de ceux qui

les avoient députés. Mais Philon les raffura
,
difant : Peut-

être que cette tempête n’eft que pour éprouver notre vertu

& notre confiance. Tous les fecours humains nous man-

quent ; ne nous en inquiétons point : mettons en Dieu

feul toute notre confiance. Il a fi fouvent tiré notre nation

des périls, qui paroiffoient être fans reffource. S'il faut mou-

rir
, mourons généreufement pour la confervation de nos

Lois. Une telle mort eft une véritable vie.

Ils eurent enfin audience auprès de Rome , dans les mai-

fons de plaifance qui portoient le nom de Mécénas & de

Lamia , à qui elles avoient appartenu autrefois. Caïus au

lieu d’appeler des perfonnes habiles
,
& de prendre lescon-

feils néceflaires pour examiner le droit des Juifs , & leur

pofTefîîon de quatre cents ans , fe fit ouvrir les chambres

de deux palais de Mécénas & de Lamia , pour les voir les

unes après les autres. Au milieu de cette occupation , il

fit entrer les Juifs
,

qui , après l’avoir falué très-refpec-,

tueufement, en furent reçus d’une manière qui leur fit d’a-

bord défefpérer du fuccès de leur entreprife , & qui leur

fit craindre même pour leur vie ; car il leur dit en mon-
trant les dents , & avec un ris amer : Vous êtes donc ces

ennemis des Dieux
,
qui ne voulez pas me reconnoître pour

Dieu
,
quoique tous les autres le faffent ; & qui aimez

mieux en adorer un que vous ne fauriez feulement nom-

mer ? En même-temps élevant les mains vers le ciel , il

proféra un blafphème
,
que Philon n’a pas ofé rapporter.

Les Députés des Alexandrins, qui étoient auffi préfens,

inférèrent de ce premier compliment
,
que leur caufe étoit

gagnée. Us n’en diflimulèrent pas leur joie , & fe mirent à

donner à Caïus le nom de toutes les Divinités : de quoi ce
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Prince parut fort content. Et pour irriter de plus en plus

l’Empereur , un certain Ifidore , du nombre de leurs Dé-

putés
, lui adreflant la parole , lui dit : Seigneur , vous au-

riez encore plus d’horreur de ces gens ci
,

fi vous faviez

l’averfion qu’ils ont pour vous ; car ils ont été les feuls qui

n’aient pas facrifié pour votre fanté, lorfque tous les autres

peuples le faifoient. A ces mots , les députés des Juifs s’écriè-

rent que c’étoit une pure calomnie : Que jufqu’à trois fois

ils avoient offert à Dieu pour fa profpérité , les facrifkes

les plus folennels qu’ils euffent dans leur religion. Je le veux

,

dit Caïus
;
vous avez facrifié , mais à un autre Dieu; &

quel honneur m’en eft il revenu
,
puifque vous ne m’avez

pas offert ces facrifices ? L’horreur de ces paroles nous fit

frémir jufques dans les entrailles, dit Philon , & notre émo-
tion fe fit remarquer jufques fur notre vifage.

Cependant Caïus couroit par tous ces logemens, &
voyoit les uns après les autres les appartemens des hom-
mes , & ceux des femmes , vifitoit le haut & le bas , re-

marquoit ce qu’il y trouvoit à redire ,
ordonnoit les chan-

gemens & les ornemens qu’il vouloir qu’on y fît. Les Juifs

étoient obligés de le fuivre
,

raillés de tout le monde
, &

infultés de leurs ennemis , comme fi ç’eût été dans une re-

préfentation de théâtre , à quoi tous ces mouvemens de

Caïus ne reffembloient pas mal. Après cela l’Empereur re-

vint aux Juifs
, & d’un air férieux , leur fit cette grave &

importante demande : Pourquoi ne mangez -vous pas de

pourceau ? Tous les afliftans
, les uns par flatterie ,

les au-

tres parce que la chofe leur parut ridicule, fe mirent à rire

fi démefurément
,
que quelques Officiers s’en plaignirent,

& témoignèrent que c’étoit bleffer la majeflé du Prince.

Les Juifs répondirent que chaque nation avoit fesufages &
fes lois

;
qu’il y avoit bien d’autres chofes dont leurs ad-

verfaires ne mangeoient pas. Sur quoi quelqu’un ayant dit,

qu’il y avoit même des gens qui ne mangeoient pas d’a-

gneau : Ils ont raifon , dit Caïus
,
en riant ; car cette

viande n’a point de goût.

Après toutes ces boufonneries ,
il leur demanda tout d’un

coup avec émotion » fur quoi ils fondoient leur droit de

fcourgeoifie. Ils commencèrent à déduire leurs raifons :

mais voyant que les premières étoient affez fortes , fans

attendre les autres
,
qui ne l’étoient pas moins ,

il interrom-

An du M.
4044.

De J. C 44 .

& 41 t!e l’E-

re vulgaire.
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pit leurs difcours
,
pour aller en courant dans une grande

4044. falle » dont après avoir fait le tour , il ordonna que l’on

De J. c. 44. mît aux fenêtres une efpèce de pierre tranfparente , fem-
& 41 de l’E. blable au verre. C’eft apparemment du talc. Au fortir de

®*ire
’ là , il demanda aux Juifs d’un air un peu plus modéré , s’ils

avoient encore quelque chofe à lui dire. Comme ils fedif-

pofoient à déduire leurs raifons, il les quitta brufquemenr,

pour aller dans une autre falle
, où il avoir fait mettre des

originaux de la main des plus excellens peintres. Les Juifs

déconcertés, &défefpérant de fe faire écouter par un Prince

de ce caraélère , s’adreffèrent à Dieu
, & le conjurèrent

de réprimer la fureur de cette ridicule Divinité. Dieu les

exauça : il changea le coeur de Caius , & ce Prince
,
fans

fortir de fon cara&ère , les congédia , difant: Ces gens-là

ne font pas fi méchans
,
que malheureux & infenfés de ne

pouvoir fe mettre dans l’efpritque je fuis Dieu. Voilà ce

qui fe palTa dans cette audience.

Ils en eurent encore une autre
[ 1 ]

où Appion ayant fort

inveélivé contre l’opiniâtreté des Juifs
,
qui étoient les

feuls de tous les peuples qui ne vouloient pas reconnoître

la divinité de Caius ; Philon voulut fe mettre en état de lui

répondre. Mais l’Empereur lui impofa ftlence, & le chalTa

honteufement avec menaces de le traiter encore plus mal.

Alors Philon dit aux Juifs qui l’accompagnoient : Prenons

courage, mes amis ; car Caius en fe déclarant contre nous,

nous allure de la prote&ion de notre Dieu. Ils fe trouvè-

rent fort heureux d’être fortis de fes mains la vie fauve [a].

Mais Philon fut en danger de la perdre [3] ; & Caius fit

mettre en prifon Alexandre Lyfimaquefon frère, Chef ou

Alabarque des Juifs d’Alexandrie [4]. On ne nous apprend

pas quel fut le jugement de l'Empereur , & quel fut le fuc-

cès de cette députation des Juifs d’Alexandrie ; mais on fait

_______ que pendant tout le règne de Caius, cette nation fut dans

An du M. l’oppreffion, & que ceux d’Alexandrie continuèrent à être

4045.
De J. C. 4t.

40 de l’E-

xe vulgaire.

expolés aux mauvais traitemens des Alexandrins.

Vers ce même- temps, il arriva aulfi une difgrâce aux

Juifs de delà l’Euphrate, de la Méfopotamie
,
& du pays de

(1) Jofcph. Antiq. lib. XVIll.
|

( 5 ) Eufeb. I. Hift.Eccl,

c• 10. I Ju/cph. i. 19. e. 4.

LO Philo Légat. guetf. 1043. J
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Babÿlone. Depuis les captivités arrivées fous les Rois d’Af- 7

,

r e 1 T T r • • - r An DU M.
lyrte & de Chaldee, les Juifs avoient toujours ete tort nom- 4045.

breux en ces quartiers-là. Il y en avoit particulièrement De J- 41-

beaucoup à Nifibe & à Naharda fur l’Euphrate
,
deux villes “

vulgaire

~

fortes, où fe mettoit en dépôt tout l’argent que les Juifs du

royaume des Parthes envoyoient à Jérufalem [1] ; car on
fait que tous les ans , chaque Juif étoit obligé de payer un
demi-ficle au Temple. Ils apportoient de temps en temps

cet argent à Jérufalem , & y venoient en grandes carava-

nes , de peur d’être volés en chemin par les Parthes , ou
par les Arabes. Deux Juifs de Naharda, nommés Afinée &
Anilée, frères, ayant pris les armes, parce qu’un maître

d
”
ux fréres

tifferand, dont ils étoient apprentifs, les avoient maltrai- Afinée A-,

tés , fe faifirent des marais & des pâturages
,
qui font entre nilée »

les branches de l’Euphrate, au lieu où il fe divife en plu-

fieurs canaux. Us s’y fortifièrent
,
& le nombre des volon-

taires qui les fuivoient
, s’augmenta de telle forte, qu’ils

devinrent redoutables, même aux Rois des Parthes. Us mi-

rent en fuite le Gouverneur de Babÿlone
,
qui étoit venu

dans le deffein de les furprendre. Artabane ,
Roi des Par-

thes, admirant leur valeur , fouhaita de les voir, & donna
à Afinée le gouvernement de la Province de Babÿlone

,

dont il jouit quinze ans
,
avec un pouvoir prefque abfolu

fur toute la Méfopotamie.

Anilée fon frère , étant devenu pafiîonné de la femme
d’un Seigneur Parthe ,

fit la guerre à ce Seigneur, le défit

,

le tua, & enfuite époufa fa femme. Cette femme étoit idolâ-

tre ; & ayant apporté avec elle fes Dieux
,
elle continuoit

à les adorer. Les Juifs en murmuroient hautement, & Afi-

née, après avoir long-temps diffimulé la faute de fon frère,

fut enfin obligé de lui en parler , & de lui dire, que pour

faire ceffer le fcandale, il devoit répudier cette femme. Ani-

lée ne put s’y réfoudre ;
& la femme craignant de fe voir

forcée par les Juifs de s’en retourner, prit le parti de fe

défaire d’Afinée. Elle y réuUït, & l’empoifonna. Ainfi Ani-

lée fe trouva feul à la tète des Juifs de la Méfopotamie.

11 eut l’imprudence de fe brouiller avec fes voifins
, &

fur-tout avec Mithridates
,
gendre d’Artabane , Roi des

Parthes. Il fit des courfes dans fon pays, & y caufa du dégât.

{1) Voyez Jofcph, Antij. I, 18. c. iz.
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a— . Mithridates affembla une armée, & attaqua les Juifs; mais
An du M.

il fut défait, pris,& amenéà Anilée
,
qui le traita très-in-

vanj.

&
dignement, & enfuite le renvoya. Mithridates irrité des ou-

trages qu’Anilée lui avoit fait fouffrir
, & animé par les re-

proches de fa femme , leva une fécondé armée. Anilée vint

lui livrer bataille ; mais il fut battu
, & obligé de fe retirer.

Il fe foutint toutefois encore quelque temps
,
jufqu’à ce que

les Babyloniens, à qui il s’étoit rendu odieux , le furpri-

rent la nuit dans fes marais
,
le tuèrent, & paflerent tous

fes gens au fil de l’épée.

Quoique les Juifs de Babylone n’euffent point eu de part

à ce que les deux frères avoient fait, les Babyloniens ne

biffèrent pas de les maltraiter. De forte que n’étant pas af-

fez forts pour leur réfifter, ni affezpatiens pour le fouffrir,

ils paflerent à Séleucie, ville fur le Tigre, où leur nombre

fut encore augmenté quelque temps après, par l’arrivée de

ceux qu’une pefte avoit chafles de Babylone. Séleucie fon-

dée par Seleucus Nicanor ,
étoit peuplée de Grecs & de Sy-

riens, & ces deux nations formoienr autant de partis, qui

entretenoient une divifion continuelle dans la ville. Les

Juifs s’étant joints au parti des Syriens, le rendirent le plus

fort. Les Grecs cherchèrent à les divifer; mais n’y ayant pu

réuflirau bout de fix ans, ils fe réunirent eux-mêmes avec

lesSyriens,& firent tout-d’un-coupmain baffe fur les Juifs.

11 en fut tué plus de cinquante mille. Leurs amis & leurs voi-

fins par compaflion , en fauvèrent quelques-uns
,
qui fe re-

tirèrent à Créfiphon
,
croyant y être plus en fureté ,

parce que le Roi des Parthes avoit accoutumé d’y paffer

l’hiver.

Mais ils n’y demeurèrent pas en repos
,
parce que tous

les Syriens, c’eft-à-dire les naturels' du pays, confpirèrent

à leur ruine, aufli bien que les Grecs de Séleucie : de forte

qu’il fe fit un carnage de Juifs dans toute la Méfopotamie &
la Babylonie

,
plus grand que tout ce que nous lifons ail-

leurs dans l’hiftoire. Ils furent enfin contraints prefque tous

de quitter le pays pour fe retirer dans Nifibe & dans Na-

liarda, qui étoientles plus fortes villes du pays, & oit iis

étoient plus en état de fe défendre qu’ailleurs
,
parce qu’ils

y étoient en plus grand nombre. Ils avoient à Naharda une

école célèbre, dont il eft fouvent parlé dans leurs Rabbins.

Ç’cfl ainfi que la colère de Dieu commençoit à fe déclarer
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en divers endroits, contre la nation meurtrière du Sauveur

du mondç.

Il arriva en même-temps une chofe fort fingulière dans

le royaume d’Adiabène
,
qui faifoit partie de l’Empire des

Parthes. Adiabène eft fur le Tigre
,
& on croit qu’elle prend

fon nom des deux fleuves Ava & Adiaba, qui la traverfent.

Hélène, Reine de ce pays, étoit tout- à- la- fois fœur& épou-

fe de Monobaze (1). Elle en eut deux fils : Monobaze l’aî-

né , & Izate
,
que le Roi Monobaze fon [père aima plus que

fesautres enfans
, & qu’il deftinoit à être fon fucceffeur : car

il avoit plufieurs fils de diverfes femmes qu’il avoit épou-

fées, & qu’il retenoit en même-temps, félon la coutume

de ces peuples. La préférence que le Roi avoit donnée à

Izate
, excita contre lui la jaloufie de fes frères. Pour en

prévenir les fuites
,
Monobaze l’envoya à Abenneric ,

Roi

de Charax-Spafin
,
pays fur le Tigre, à la tête du golfe

Perfique.

Dans ce pays, Izate rencontra un marchand Juif, nommé
Ananie, qui lui apprit, & aux femmes du Roi Abenneric ,

à adorer Dieu à la manière des Juifs. Quelque temps après

,

Monobaze le père , fe voyant âgé , & prêt de mourir
, en-

voya quérir Izate
,
& lui donna le gouvernement & le do-

maine d’un pays, nommé Ccron (1) , ou Jofephe dit que l’on

montroit encore des reftes de l’Arche de Noë
, & par con-

fisquent qui étoit aux environs du mont Ararat. Izate y étant

allé, Monobaze fon père mourut vers l’an
3
8 de l’Ere com-

mune ; & auflitôt Hélène , ayant aflemblé les Grands , les

porta à reconnoître Izate pour Roi , comme fon mari l’a-

voit fouhaité. En attendant fon retour du pays de Céron

,

Hélène couronna elle-même Monobaze fon fils aîné, peut-

être afin de contenir les peuples par la préfence d’un Roi

feint, en attendant le Roi véritable, & Monobaze laifla

faire fa mère , dans l’elpérance apparemment que fon frère

lui feroit un meilleur traitement à fon retour. Quoiqu’il en

foir
,
Izate étant venu en diligence , Monobaze lui rendit

le diadème.

Vers l’An
du M. 404}.
& 4044. de
J. C. 4{. 44.
de l’Ere vul-

gaire 40. 41.

Ch. VIII."
Converfion

d’Hélène rei-

ne des Adia-
bénieus , Sc

de fon fils

Izate.

(I ) Jofeph. Antiq. I. lo. c. 1.

(i) Jofeph. loco cit X» pou

îticen Kai/iàr X«yO|Ufi»i>. tjptiy Si
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9 6 Histoire des juifs;
"

vers rAii *zate commença fon règne par une aélion de clémence
'

9

du M. 4043
ayant rendu la liberté à Tes frères, qu’on avoit d’abord mi»

ou 4044. en prifon , de peujr qu’ils ne caufaffent quelque trouble dans

l’Etat. Mais auflî ne pouvant fe fier à eux , il les envoya

comme en otage, partie à Artabane,Roi des Parthes, dont

il étoit vaflal
, & partie aux Romains. Monobaze feul de-

meura auprès de lui. Les impreffions qu’il avoit reçues de la

Religion des Juifs par Ananie, lui étoient demeurées fiavant

dans le cœur
,

qu'il ne les oublia point. Il engagea même
Ananie à venir avec lui dans l’Adiabène. Il arriva aufli que

fa mère Hélène avoit embraffé le Judaïfme, parle moyen
d’un autre Juif, ce qui fit un plaifir extrême à Izate, & lui

infpira l’envie de faire profeffion publique de cette religion »

& de recevoir la circoncifion. Mais fa mère l’en diffuada y

craignant que ce changement ne causât quelque trouble

parmi fesfujets. Ananie appuya l’avis de la Reine, & re>

préfenta au Roi que l’eflentiel de la religion des Juifs, étoit

l’obfervation de la loi , & que Dieu excuferoit en lui l'o-

miflion de la circoncifion
,
puifqu’il ne le faifoit que par né-

celfité, & pour éviter un danger éminent.

Mais quelque temps après, un Juif de Galilée, nommé
Éléazar

,
l’ayant trouvé qui lifoit les Livres de Moife

, lui

fit entendre qu’il ne pouvoit obferver les commandemens
de la Loi, fans la circoncifion. Izate le crut, & reçut furie

champ la circoncifion. Puis il le déclara à fa mère, & à Ana-

nie. Son zèle les furprit, & ils en craignirent les fuites.

Mais Dieu permit que la chofe réuffit heureufement, & Izate

régna plufieurs années, aimé & honoré de tout le monde.

Son bonheur & fon exemple portèrent Monobaze fon frè-

re
, & fes autres parens à vouloir l’imiter. Ils fe firent Juifs ,

aulfi-bien que lui. Mais quelques Seigneurs du pays ne pou-

vant fouffrir qu’on abandonnât ainfi la religion de leurs an-

cêtres, appelèrent AbiaRoi des Arabes, & lui promirent

d’abandonner leur Roi dans la bataille. Abia vint avec une

armée. Izate abandonné de la part des fiens ,
fut obligé de fe

retirer dans fon camp. Mais le lendemain il attaqua les Ara-

bes, les défit, & obligea Abia defe donner la mott, de peur

de tomber entre les mains du vainqueur.

Les mècontens n’en demeurèrent pas-là.Us s’adreflerent k
Vologefe Roi des Parthes» & lui rendirent apparemment la

fidélité
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fidélité d’Izate fufpeéte [1]. Vologefe vint duns l'Adiabène

avec une guidante armée. Izate rte fe Tentant pas affez fort

pour lui réfifter , fe profterna en terre devant Dieu , fe cou-

vrit la tête de cendre
,
jeûna avec fa femme & fes enfens , &

* implora avec ardeur le fecours du Tout-Puiffanr. Ses prières

furent exaucées, Vologefe reçut la nuit même la nouvelle

d’une irruption de quelques’Barbares fur fes terres, & fut

obligé de s’en retourner en diligence. Dieu favorifa Izate

dans plufieurs autres rencontres périlleufes, où tous les

moyens humains lui manquoient. La religion des Juifs n’é-

toit déjà plus alors la vraie religion. Mais Dieu ne laide pas

de fecourir ceux qui mettent en lui leur confiance , & il ré-

compenfe leurs aéiions qui paroiffent bonnes aux yeux des

hommes, par des fuccès que les hommes efiiment avan-

tageux. . .

Hélène mère d’Izate, voyant fon fils heureux & pàifiblè

dans fon royaume , vint à Jérufalem vers l’an 44 de l’Ere

vulgaire, & elle s’y fignâla beaucoup par les.grandes libé-

ralités qu’elle fit au peuple durant la famine, qui défola la

Judée, & plufieurs autres Provinces cette année là. Elle de-

meura dans la baffe ville, où elle avoir fon palais. Elle fit

faire à trois ftades, ou trois cents & foixante- quinze pas dé

Jérufalem , un maufolée de plufieurs pyramides
,
que Pau-

fanias, qui écrivoit à la fin du fécond iiècle, remarque en

parlant de celui de Maufole, qui étoit une des merveilles du

monde, comme’ un des plus beaux qu’il eût vu. Il fubfifloit

encoredu temps d’Eufèbe & de faint Jérôme [2].

Izate régna vingt-quatre ans,& mourut âgé de cinquan-

te-cinq ans ,
vers l’an 6 1 de Jefus-Chrift. Il laiffa vingt quatra

fils; & néanmoins il voulut que Mpnobaze fon frère aîné *

qui lui avoit gardé la couronne avec tant de fidélité, fût

fon fucceffeuri, Hélène retourna dans l’Adiabène après la

mort d’Izate, & y mourut au bout de quelque temps. Mo*
nobaze envoya les os de fa mère à Jérufalem , avec ceux

d’Izate , & les fit mettre dans le Maufolée, qu’elle avoit fait

faire. Orofe [3] avance que cette Reine avoit émbraffe la

religion Chrétienne
}
mais nous ne voyons rien de fembla-

#
_ _

( 1 ) Voyez Tarit. Annal. XI/.
|

n. Hicronytn. £; ifl. 17.

t. 1?. 14- (O Orof. lib, 7. c. 6.

(i> Eufeb. H ifl. Eccl. lib. i.c,
J

Tome. III. O

Vert ÏÂA
du M. 404jÿ
ou 4044.
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ble dans Eufèbe , ni dans les plus anciens monumens Ecclé-'

An du m.
(Jaftiques. Quelques-uns des frères & des enfans d’Izate fe

De Te. 44.
trouvèrent enfermés dans Jérufalem, lorfque Tite en fit le

& 41 de l’E- fiége.Ce prince leur donna la vie; mais il les emmena avec
re vulgaire,

]u i t pour lui fervir d’otages. Nous avons rapporté tout de

fuite l’hiftoire d’Hélène& d’Izate
,
quoiqu’arrivée affez long-

temps avant & après l’année 4 1 de Jefus Chrift dont nous

parlons. Nous l’avons fait
,
pour n’en- pas interrompre la

______ fuite.

Ch. IX. Caïus Caligula s’étant rendu infupportable par fes cruau-

Caïus

rt

Can
& ^es extravagances , fut enfin tué le 2 4 Janvier de l’an

gula. Claude 4 1 de Jefus-Chrift. Nous avons donné ci-devant quelques

lui fuccède. traits de fa vie
, & fur-tout de ce qui regarde la foHe qu’il

eut de vouloir palier pour Dieu. Pour faire comprendre juf-

qu’où alloit fon extravagance , il ne faut que rapporter ce

qu’il fit à l’égard de fon cheval, nommé Incitatus. (1) Il l’in-

vitoit à fouper, il lui faifoit fervir de l’orge doré; il lui

prëfentoit du vin dans des vafes d’or ; il lui avoir fait faire

une écurie de marbre , & des mangeoires d’ivoire , des

couvertures de pourpre , un collier de perles; il luiavoit

donné une maifon
,
des ferviteurs , des meubles précieux ,

pour recevoir magnifiquement ceux quiferoient invités de fa

part à fouper. 11 juroit parla vie & par la fortune de fon che-

val ; il lui promettoit qu’il le feroit Conful ; & il y a beau-

coup d’apparence qu’il l’auroitfait, s’il eût vécu davantage.

11 l’avoit mis au rang des Pontifes
,
qui fervoient dans le

temple où il fe faifoit adorer.

Pour fes cruautés
,

elles éclatèrent durant tout fon rè-

gne, principalement depuis fa fécondé année. C’étoit l’hom-

me le plus bizarre , 1& plüs léger , & le plus inconftant

que l’on connût. Prodigue jufqu’à l’excès, puis avare jufqu’à

la mefquinerie
,
formant des deffeins chimériques &impra-

tiquables , d’un luxe infini. Il avoit épuifé les richeffes de
l’Empire

, & s’éroit mis dans la néceffité d’exercer mille vio-

lences
,
pour avoir de quoi fuffire a fes folles dépenfes. Il y

avoit quatre ans que l’Empire gémiffoit fous la tyrannie de

t ce monftre. Mais comme (a cruauté étoit fans bornes
,
per-

fonne n’ofoit entreprendre d’en délivrer le genre humain.

Toutefois Calfius Chéréa , Tribun d’une descompagnies des «

(t) Dio
,

lib. 59, p.6$o, <5$i. Sueton. in Caïo , c. 58.
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gardes de ce Prince, conçut le deflein de le tuer [1]. 11 s’en — *

ouvrit à quelqu’un de Tes amis; & ce fut lui qui lui porta AfC dtl M>

le premier coup. Caïus railloit toujours Chéréa comme un De 44.

homme fans cœur & fans réfolution ; & lorfque Chéréa &41 Je l’E-

ëtoit obligé de venir à fon tour prendre de lui le mot du re vulgaira.

guet , il lui en donnoit toujours quelqu’un de ridicule
, &

qui tendoirà lui reprocher qu’il n’étoit qu’une femme. Les

railleriqi de fes compagnons jointes à celles de l’Empereur

,

fervirent encore à l’irriter de plus en plus
,
& il fe rélolut en-

fin d’exécuter promptement fa réf®lution.

Caïus devoir donner desjeux dans fon palais en l’honneur

d’Augufte
,

le vifigt-unième jour de Janvier
, & les trois

fuivans; après quoi, ildevoit partir pour Alexandrie. C’eft

le temps de ces jeux que les conjurés prirent pour le maffa-

crer.Uls laifferent paffeV les trois premiers jours, fans rien

«ntfeprèndre, mais le quatrième jour
, Chéréa, & lesau-

tres conjurés l’attendirent , à la fortiedu théâtre
, dans des

lieux obfcurs
,
par où i I devoit paffer. Il alla d’abord au bain ;

& Chéréa étôit venu lui demander le mot du guet , Caïus lui

en donna à fon ordinaire un ridicule & injurieux. Chéréa lui

rendit injure pour injure, & mettant l’épée à la main, lui

en donna un grand coup entre l’épaule & le cou. L’os «qui

joint l’épaule au cou, fit que la plaie ne fut point mortelle.

Caïus voulut s’enfuir ; mais Cornélius Sabignus
, l’un des

conjurés ,
lefit tomber fur fes genoux , & lui avec fes com- •

pagnons, l’achevèrent," en criant toujours : Recommence

,

qui étoit leur fignal. Telle fut la findeCaïitSCaligula, que

nous croyons être celui que le Prophète Zacharie [a] a dé-

signé fous le nom de pafteur infenfé, d^ fantôme de paf-

teur
,
qui abandonne fon troupeau

,
qui mange la chair des

brebis, & qui les fatigue jufqu’à leur rompre la corne du

pied. Dieu le menace de faire tomber l’épéëiùr fon bras , &
fur fon œil droit , dé deflecher fon bras

, & de couvrir fes

yeux de ténèbres.

Le bruit de la mort de Caïus s’étant répandu dans le théâ-

tre , où le peuple & les principaux de la ville étoiènt affem-

blés
, y caufa d'abord beaucoup d’effroi, Le peuple aimoit *

Caïus , à caufe des largeffes qu’il leur faifoit
, & des fpefta-

1

‘ (i) Voyez Jofeph. Antiq. lib.
|

£>io , /. 59.

19, 1. ». &c. Sueton. in CTil'o.l iiTZach. XI. 1 6. 17.

.
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'

An du m clés qu’il leur donnoit fouvent. Les Sénateurs & Ietf

4044. Grands le haïffoient. Ses foldats lui étoient fort attachés. Les
De J. c. 44. Allemands de fa garde entrant en fureur, maffacrèrent d’a-

,e vulgaire
“Ord ceuxt

l
u *» rencontrèrent : puis environnèrent le theâi-

tre menaçant de faire main-baffe fur tout le peuple ; mais

enfin ils s’apaifèrent, & chacun fe retira dans fa maifon. Le

Sénat convoqué*par les Confuls au Capitole, délibéra fi

l’on ehoifiroit un nouvel Empereur , ou fi l’on rétabjjfoitla li-

berté; mais le ur lenteur
,
& le partage de leurs fentimens fi-

rent échouer leurs projqfs ,
& rendirent toutes leurs délibé-

rations inutiles.

Claude , oncle de Cafigula
, & qui lui fuccéda dans l’Em-

pire , étoit auprès de lui
,
un peu avant qu’on le tuât. Au

bruit de fa mort , il s’étoit allé cacher dans un coin obfcur

,

derrière des tapifl’eriesqui fermoient une porte. Il fut làaffez

long-temps fans être aperçu, Cependant quelques foldats

courant par le Palais pour piller ; l’un d’eux nommé Gratus

ayant vu les pieds de Claude
,

le tira par force ; & l’ayant

reconnu , lorfqu’il fe jetoit à fes pieds pour-lui demander

la vie , il le falua Empereur , & le mena à lès camarades,

qui en firent de même. Us le mirent dans une chaife, & le

portèrent au camp à la vue du peuple. Il fut fort bien reçu

des foldats; maiscomme il étoit naturellement fort timide,

il paffa la nuit dans de très-grandes inquiétudes. Il necomp-

toit nullement de devenir Empereur. Le Sénat lui députa Ve-

ranius Si Braccus
,
pour lui remontrer qu’il ne rfevoit point

entreprendre«de fe faire Empereur par violence , mais re-

mettre au Sénat le foin de la République ; Que s’il fe con-

formoitaufentimentdu Sénat
, il s’acquerroit une gloire im-

mortelle , St mériteroit également les é!oges&du peuple,&

du Sénat
,
pour avoir préféré les intérêts de la République à

fa propre élévation : Que s’il perfiftoit à vouloir prendre

l’Empire , le Sénat étoit réfolude s'y oppofer de toutes fes

forces. Après cela les Députés du Sénat fe jetèrent à ge-

noux à fes pieds
,
pour le conjurer de ne point engager Ro-

me dans une guerre civile. Enfin le voyant alliégé d’une fou-

,
le de gens de guerre, qui lui proinettoient toute forte d’aflif-

tances, ils le conjurèrent, s’il étoit réfolu de s’élèvera l’Em-

pire, de vouloir au moins le recevoir des mains du Sénat. >

Claude d’abord étoit a fiez difpofé à ne point accepter l’Em-

pire , à le remettre au Sénat : mais ayant été encouragé
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par Agrippa , & informé par lui de l’embarras où étoient le®

Sénateurs, il répondit à ces Députés avec beaucoup de mo- An
4

dgftie
:
Qu’il nes’étonnoit pas qu’ils euffenf tant d’éloigne- DaJ. C. 44 .

menjde laMonarchie, après ce qu’ils venoient’ d’éprouver ,
& 4'

mais qu’il efpéroit faire voir oombien un gouvernement juf-
re vulSaiie-

te & modéré eft avantageux : Que pour lui
,

s’il acceptoit

l’Empire, il ne garderoit que lenomde Prince , &partage-

roitavec enxtome l’autorité : Qu’au refte-, leschofes étoient

alors fur un pied
,
qu’il ne lui feroit pas mêmejDermis de quit-

ter la fouveraine autorité , & que ceux qui la lui avoient

déférée , ne le fouffriroientpas.

Agrippa dans toute cette affaire
, joua un perfonnage

peu digne de fon rang
,
& où il marqua beaucoup plus d’a-

dreffe
,
que de droiture & de fincérité.Ce Prince qui devoir

toute fa fortune à Caïus
,
avoit fait mettre fon corps fur un

lit, avec toute la bienféance que le temps pouvoit permet-

tre. 11 feignit qu’il n’étoit pas mort, & dit aux gardes qu’il

avoit un prompt befoin dé médecins. Mais lorfqu’il eut ap-

pris que les foldats avoient enlevé Claude
,
& l’avoient

mené dans le camp
,

il fendit la preffe, & lui releva le cou-

rage , luidifantdefe livrera fa bonne fortune, & de ne pas

manquer cette occafton de fuccéder à l’Empire. En même
temps le Sénat envoya prier Agrippa de venir prendre féan-

ce dans fa compagnie. Il fe peigna , fe parfuma, & vint au

,

Sénat comme un. homme qui fortoit de table
; Si feignant

de ne rien favoir de ce qui fe paffoit, il demanda au Sénat

ce qu’étoit devenu Claude,

On lui raconta ce qui s’étoit paffé
, & ce qu'il favoit

mieux que perfonne
,
& on le pria de dire fon avis fur ce qui

fe pouvoit faire dans l’état préfent des affdires.il témoigna

d’abord qu’il étoit difpoféàfacrifiermémefa vie pourla gloi-

re & les intérêts du Sénat ; mais qu’il étoit d’avis
,

s’ils fon-

geoient à reprendre la fouveraii#autorité , de voir aupara-

vant s’ils avoient des armes , de l’argent, & des gens de

guerre, pour foutenirune telle entreprife. Le Sénatrépon-

dit que rien de tout cela ne lui manquoit
, & que dans le be-

fbin
, ils pourroient même armer un grand nombre d’efcla-

vcs. Agrippa repartit que c’étoitlà unefoiblereffource, que

d’oppofer des ffclaves nouvellement armés aux anciennes

troupes
,
qui foutenoient Claude ; mais qu’il étoit d’avis

qu'on envoyât à Claude
,
pour le prier de fe déporter de fa

G iij

. ^ __Djgitized by Google



c
a

t

ioi HISTOIRE DES JUIFS;
• prétention

, & qu’il fe chargeoit d’accompagner les députés

**4044
M

du Sénat. La proportion fut agréée. Veranius & Braccus al-

. j. c. 44. lèrentavec Agrippa au camp , où étoit Claude. Mais Agrip-
d* l’E- pa ayant trouvé moyen de parler en particulier à Claude k lui

ic \ulg<ure.
découvrit |e rrouble où étoit k Sénat , & lui confeilla de

parler en Prince
,
qui étoit déjà monté fur, le trône. Les dé-

putés du Sénat parlèrent enfuite
,
comme nous l’avons vu ,

& Claude leur fit la réponfe que nous avons rapportée.

Agrippa &les députés ayant fait leur rapport , le Sénat

répondit (1), que jamais il ne fe foumettroit volontaire-

ment à la fervitude , & qu’il ne craignoit point qu’on pût l’y

forcer. C’étoit-là une déclaration de guerre. Auflî Claude

ayant fu leur réfolution , leur envoya Agrippa
,
pour leur

dire, que s’ils perfiiloient dans ces fentimens
,

il feroit con-

traint de leur faire la guerre, quoique pour lui il en eût

tout l’éloignement imaginable : mais qu’il les prioit qu’au

moins on convînt de quelqu’endroit hors de la ville , afin

que les Temples des Dieux ne fuffeht pas fouillés par le fang

des citoyens armés contre les citoyens. Enfin le peuple ayant

abfolument demandé un Prince, & la plupart des Sénateurs

s’étant abfentés , on fut obligé de reconnoître Claude pour

Empereur.

Ch. X. Ce Prince
,
pour reconnoître les fervices importans .

don^cteîde
c
l
u’^8 r'PPa ^u ' avoit rendus dans cette occafion (2) .ajouta

combla A- * a ce qu’il poffédoit déjà, la Judée, qui comprenoit auflî

grippa. l’Idumée méridionale , & la Samarie ;
enforte qu’il fe vit en

poflefllon de tout ce qu’Hérode le Grand fon ayeul avoit

pofledé. Il lui donna outre cela l’Abilène , & le mont Li-

ban; c’eft-à-direles terres que Lyfanias y avoit pofiedées,

Claude voulut que cette donation fût gravée fur le cuivre,

& mife dans le Capitole. Il fit auflî avec ce Prince un traité

d’alliance .confirmé par desfermens
,
au milieu delà grande

place de Rome. U àccorda*de plu?, à la' prière d’Agrippa

,

le royaume de Calcide à Hérode fon frère
,
qui étoit auflî

fon gendre. Enfin il donna (3) les honneurs du Confulat à

Agrippa , ceux de la Préture à Hérode , & à tous deux 1«

pouvoir d’entrer dans le Sénat , & de lui faire leur remer

-

(i) Jofeph. Antiq. I. 19. c. 3.

& de Uello , t i. 18. Vide £
•Sueton. in Liaudia.

(2) Antiq. t. 19. c. 4. (j de

lïcllo , /. 2. c. 18.

(}) Uio , lib. Co. p • 670.
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ciment en Grec ; car d’ordinaire-on ne parloit à l'Empereur
Dv M

*'

qu’en Latin. *
4044.

Les Juifs d’Alexandrie
,
qui avoient été opprimés fous D eJ- c 44.

Caïus , reprirent courage fous Claude. Ils prirent même les ^ vulgaire
armes, & excitèrent des féditions dans la ville. Les Alexan-

drins furent maltraités, & l’Empereur qui étoit tout à •

Agrippa St à Hérode , ou ignora , ou difiimula ces brouil-

leries. Caïus avoir fait mettre en prifon Alexandre Lyfima-

que , frère de Phiion , 8t Alabarque , ou chef ou gouver-

neur des Juifs d’Alexandrie
;

mais Claude
,
qui l’aimoit

depuis long temps
, le mit'en liberté. L'Empereur donna

même un Edit en faveur des Juifs d’Alexandrie (t), par

lequel il jugeoit le différent qu’ils avoient avec les Alexan-

drins , au fujet du droit de bourgeoifie. Il envoya à Ale-

xandrie & dans la Syrie cet Edit
,
par lequel il déclaroit que

les Juifs ayant toujours joui des mêmes privilèges que les

autres bourgeois d’Aiexandrie
,
& ayant eu de tout temps

le droit de fe choiftr un Ethnarque ou Gouverneur , & de

vivre félon leurs lois, & de vivre dans l’exercice de leur

religion , fons qu’on pût les y troubler ; il les confirmoit

dans cette jouiffance , & défendoit de les inquiéter.

II donna dans la même année un autre Edit en faveur de

tous les Juifs répandus dans toute l’étendue de l’Empire ,

par lequel il déclare qu’en confidération d’Agrippa & d’Hé-

rpde fes amis, il permet à tous les Juifs qui font dans l’Em-

pire Romain, de vivre félon leurs lois ; de même qu’il l’a

permis à ceux d’Alexandrie. Mais il leur recommande de fe

contenter de cette liberté , fans parler avec mépris des re-

ligions étrangères. 11 ordonne que toutes les villes d’Ita-

lie
, St les Princes même prendront copie de ce Refcrit , &

qu'il demeurera affiché dans les places publiques pendant un
mois

, afin que nul n’en ignore. Nonobftant cette grande

inclination que l’Empereur témoignoit alors pour les Juifs,

Dion (a) remarque que ce Prince
, en leur permettant de

vivre félon leurs lois, leur défendit de tenir aucune affem-

blée ; S
c
qu'il ne les laiffa à Rome

,
que parce qu’ils étoiegt

en trop grand nombre, pour en être chartes , comme ilsl’a-

voient été fous Tibère. Toutefois dans la fuite
,

il les chaffa

de cette ville , comme nous ie verrons ci-après.

(i) /ofcph. Ant'm. 1. 19. t. 4. Ci) Dio , lib. fio. p. CCj.

G iv

Digitized by Google



/

*04 HISTOIRE DES JUIFS,
JL — Peu de temps après , Agrippa partit de Rome , & revint
AN

*44
*

' en *inigeiTc e dans Ton nouveau royaume [i]
,
pour en ré-

De ? C. 44- gler les affaires. Claude lui. donna des lettres de recomman-
& 4 i de l’E- dation pour tous les Gouverneurs & les Inrendans desPro-
1

Agrippa' rc.
v >nces pa f où «I devoit paffer. Aullîtôt qu’il fut arrivé à

vient en J»- Jérufalem, il offrit à Dieu des facrifices d’aétions de grâces,

dèe. & s’acquitta des vœux qu’il avoit faits. Il’fit rafer les che-

veux à plufieurs perfonnes qui firent les vœux de Naza-

réens, il contribua en tout, ou én partie aux frais de

leur confécration ; car c’étoit la coutume parmi les Juifs [a] ,

que pour avoir part au mérite da Nazaréat d’un autre. Ton.

contribuât aux frais de fa confécration. Et ayant exactement

accompli tout ce que la Loi ordonne
,

il fit préfent au Tem-
ple de la chaîne d’or que l’Empereur Caïus lui avoit don-

née , en la place de celle de fer qu’il avoit portée aupara-

vant. 11 la fufpendit au dedansdes galeries du Temple , au-

deffus du tronc où l’on jetoit l’argent qui. étoit confacré à
Dieu

,
pour être un monument éternel de l’inftabilitè des.

chofes humaines
, & du (ouverain pouvoir de Dieu fur la

fortune des Rois
,

qu’il élève
, & qu’il abaiflè quand il lut

plaît.

Ce Prince ôta la fouveraine Sacrificature à Théophile ,

fils d’Ananus [3}, & la donna à Simon Cantharas , fils de-

Boëthus, beau-père du Grand Hér<?de, àcaufede Mariamne
"

fa fille
,
que ce Prince avoit époufée. Agrippa voulut le dé-

pouiller peu de tempsaprèsde cette dignité
,
pour la donner

à Jonathas , fils d’Anne ou Ananus
,
qui l’avoit déjà eue;

après Caiphe fon beau-frère; mais Jonathas s’excufa de la

recevoir, difant qu’il ne fe croyoit pas digne de pofféder

cette dignj|é,une fécondé fois
;
qu’il fe contentoit de l’hon-

neur qu’il avoit eu de la pofféder un.e fois ; mais qu’il avoit

un frère, qu’il en croyoit très-digne , à caufede fon inno-!

çence , & de la pureté de fa vie. Agrippa loua fa modeftie ,

& la donna, ainfi qu’il le fouhaitoit, à Matthias fon frère.

Agrippa témoignoit en général beaucoup de zèle pour fa

religion [4]

,

évitoir avec foin toutes les impuretés légales v

obfervoit exactement toutes les lois
, & ne gaifoit point des

(i) Jofeyh, Autiq. I >9. c. $. 1 endroit.
(il Voyee Aci. XX. -ry; & Antiq. h 19. c. 5. & 61.

ftotre Çoinipemaire fur ce;
J

uyAnt'iq.l, 19,. c. J.'
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jour fans offrir des facrifices. C’eft pourquoi il aitaa le fé-
An M

jour de Jérufalem , dont Claude lui avoir rendu la fouve- 4044.

raineté, & il y demeura prefque toujours. 11 témoignoit De J. C. 44.

aufli beaucoup de bonté & de clémence envers fon peuple, & 41
,

de
.'

»
.

r 1
. rç vulfiâire*

croyant que c’étoit-là le vrai caraéière d’un Prince. 11 ai-

moit à faire du bien
,
& à être aimé , étoit magnifique & li-

béral envers tout le monde
,
attentif & compatinant aux

«taux de fes fujets, fenfible à leurs befoins, magnifique en

toutes chofes. II aimoit à donner des fpeétacles au peuple

mais les Juifs zélés défapprouvoient fort les combats des

gladiateurs qu’il donnoit quelquefois, & où l’on remarque

qu’il fit une fois périr quatorze cents hommes. Un nommé
Simon ayant un jour fait affembler le peuple., déclama hau-

tement contre lui
, & dit qu’on ne devoit pas le lailfer en-

trer dans le Temple avec les vrais Ifraélites
,
parce que du

côté de fon père , il étoit Iduméen d’origine. Agrippa
,
qui

étoit alors à Céfarée , en fut informé. Il fit venir Simon , le

fit aflèoir auprès de lui dans le théâtre , où il fe rencontra ,

lui demanda avec douceur , s’il ne fe paffoit rien contre la

loi , dans les fpe&acles qu’on repréfentoit alors. Simon n’y

trouva rien à redire
; & lui demanda pardon. Le Roi fe

contenta de fa foumiflion , & le renvoya ,
après lui avoir

fait même quelques préfens.

On blâme Agrippa d’ingratitude envers Silas [1] , à qui

il avoit de très-grandes obligations
, & qui lui avoit rendu

des devoirs efientiels dans fa première fortune. Agrippa le

récompenfa , en lui donnant la charge jje Général de tou-

tes fes troupes ; mais Silas abufant de la liberté que fes fer-

vices lui donnoient
,
traitoit Agrippa plutôt comme fon

égal
,
que comme fon Maître , vantant continuellement (es

fervices, & rappelant au Roi le fouvenir de fes premières

difgraces. Agrippa fatigué de ces difcours ,
ôta à Siias le

commandement qu’il lui avoit donné ,
& le fit arrêter pri-

fonnier. Après que fon refientiment fut pafle
, & que la rai-

fon eut repris la place de la colère , Agrippa voulut le ré-

tablir. Mais Silas outré de dépit à caufe de l’injure qu’il

avoit reçue ,
déclara hautement qu’il ne cefferoit jamais de /

lui faire des reproches de ce qu’il avoit fait pour lui , & de

j’ingratitude dont il l’avoit payé , de manière qu’Agrippa

Gl Am<^. I. 19. t, »,
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An du M. en prifon. E* Hérode , Roi de Calcide
,
qui le har£

4044. foit , le fit mourir auflitôr qu’Agrippa eut rendu l’Efprit.

&*
1 tU l’E*

^eu aPr^s q«e ce P r 'nce fut arrivé à Jérufalem
,
quel-

rt vulgaire.
* ques jeunes étourdis mirent dans la Synagogue des Juifs de

Dor en Phénicie [i]

,

une llatue de l’Empereur Claude.

Cette aélion fut fort défapprouvée des principaux de la

ville; & Agrippa , en prévoyant les conféquences, alla

trouver Pétrone, qui étoit encore Gouverneur de Syrie ,

au gouvernement duquel la ville de Dor appartenoir,

comme étant de la Phénicie. Pétrone envoya auffitôtà Dor *

Proculus Vitellius Centenier
,
pour lui amener les coupa-

bles, & écrivit aux Magiftrats de la ville une lettre fort

févère
,
pour les obliger à livrer les auteurs du trouble , &

à laiffer aux Juifs la liberté que l’Empereur venoi* de leur

accorder dans toute l’étendue de l’Empire. Ainfi cette af-

______ faire n’eut point de mauvaifes fuites.

An du M. Agrippa fe voyant tranquille dans fon royaume , s’ap-^

4345. pliqua à gagner l’affeftion de fes peuples. Il y réuffit aifé-

de rt
ment > & pour leur donner des marques de fon affeélion,

xe vulgaire, il leur remit le tribut que chaque maifon lui devoit [a]. U
entreprit auffi d’environner d’une muraille très-forte une

grande augmentation de maifons
,
que l’on avoit bâties au

feptentrion de- Jérufalem , & dont il vouloit *faire comme
une nouvelle ville.On nommoit ce lieu-là Bi\tiha

,
comme

qui diroit la ville neuve ; & le Roi n’avoit épargné ni fon

argent , ni celui du peuple
,
pour obtenir de l'Empereur la

permiffion de la foj-tifier [3]. On prétendoit rendre par-là

la ville imprenable. L’on n’eut pas beaucoup de peine d’ob-

tenir de Claude ce que l’on demandoit ; & on commença

l’ouvrage
; mais Vibius Marfus

,
qui avoit fuccédé cette

année quarante- deuxième à Pétrone, informa l’Empereur

de l’entreprife d’Agrippa , & lui fit appréhender quelque

révolte de la part des Juifs. Ce qui obligea Claude à lui dé-

'**£
h XI

fendre de continuer cet ouvrage.

S. Pierre S. Pierre après avoir annoncé Jésus - Christ dans les

vient à Ro- Provinces de Pont, de Galatie, de Bithynie, & autres

PEtn pire^de
Prov ‘nces voifines , vint à Rome

,
qui étoit le lieu que les

Claude.
,

(0 Antiq. I. l(f. c. S. (t) Antiq. I 19. r. f.

(5) Antiq. I, 19. t, 7, ti de Utile , l, ». c. 19.
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aurresApôtres
[ 1 ]

lui avoient princi paiement alligné pour Ton

partage dans laprédication de l’Evangile. 11 y vint environ

vingt cinqansavant fa mort, en la deuxième année de l’Empire

de Claude [2]. On croit que fafnt Marc l’accompagna dans

ce voyage
; car les Anciens (3) nous apprennent qu’il étoit

l’interprète & le fidelle Difciple de cet Apôtre. Saint Pierre

y fit plufieurs Difciples qu’il convertit, non-feulement du

nombre des Juifs ,
mais auffi du nombre des Gentils

; &
cette nouvelle Eglife devint bientôt célèbre, dans tout le

monde, par fa foi& fon obéiflânee (4). C’eft , dit-on (5)

,

dans ce voyage
,
que faint Pierre vit à Rome Philon le

•Juif & qu’il eut diverfes «conférences avec lui. On
prétend même (6) qu’ils firent amitié enfemble. Mais

le‘ principal fujet du voyage de S. Pierre
,

étôit de com-
battre Simon le Magicien (7) ,

qui ayant quitté Sam'a-

rie, parcouroit les pays où Jefus-Chrift n’avoit point en-

core été prêché
,
& arriva enfin à Rome fous l'Empereur

Claude.

Ce fut-Ià que fe fervant des’fecrets de fa magie ,
il fit aux

yeux du peuple Romain un fi grand nombre de preftiges ,

qu’il y fut regardé comme un Dieu ; & y reçut les hon-

neurs divins, fi l’on en croit divers Anciens (8). Mais faint

Pierre fit connoître fes fourberies
, & affaiblit fon auto-

rité , tant par fes difeours
,
que par fes miracles ; & quand

il fut obligé de quitter cette capitale de l’Empire , il y laiffa

une Eglife nombreufe & floriffante , capable de diffiper les

ténèbres
,
que cet ennemi cherchoit de répandre fur la vé-

rité de l’Evangile.

Cette même année quelques fidelies originaires de Cy-
pre & de Cyrene (9) ,

qui étoient du nombre des premiers

Difciples des Apôtres
,
& de ceux que la perfécution exci-

tée à l’occafion de faint Etienne
,
avoit difperfés

, vinrent

( i ) Léo
, ferm. 80.

(1) Eufib. I. 1. c. 14. hij1 . Ec-

elef. Hieroii. de Viris illu/l. c. I.

(O Ircn. I. e. 1. Eufeb. I.

}. e. 59. ex Papia.

(4) Rom. I. 8.
"

(() Eufcb. I. z, c. 17. Hifl.

Ecelef.

{69 Hieron. de Vir. illu/lr. e, I.

(7) Eufeb. I. I. c. f4- CyriU.

Catech. 6. Theodoret. haret. fab.
I.l. c. I. Juftin. Apolcg. 1. &c.

(8) Ju/lin. Apolog. z. Ircn. L
1. c. 13 . Tcrtul. Apologet. c. i {.

Eufeb. /. x. c. 14. Cyril. Catech.

6. Aug. de hceref érc.

(9) Acl. XI. zt. zz. &feq.

Av du M.
4

'

4 ï-

De J. C. 4 t.'

& 4Z de l’E-

re vulgaire.
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à Antioche, & commencèrent à y prêcher aux Grecs i

^*4045
M

c’eft-à-dirc aux Gentils convertis , auxquels Importe de

De J. c. 4;. l’Evangile avoit été ouverte par la converfion & le bap-
& 41 de l’E- téme de Çorneille. Us firent plufieurs miracles dans cette
re vulgaire.

vjue> & y gagnèrent plufieurs âmes à Dieu. 11 y a affez

d’apparence que les principaux de ces prédicateurs étoient

Luce de Cyrene , Simon le Noir , & Manahem ,
dont on

parlera ci -après.
,

s. Barnabe L’Eglife dejérufalem ayant appris l'heureux fuccès de
vient à An- cette prédication , & que le nombre des fidelles s’augmen-
tioche. to j t ^ Antioche, y envoya faint Barnabe

,
qui fut témoin’

des merveilles que la grâce de Dieu avoit opérées dans leur

.

cœur. 11 exhorta ces nouveaux fidelles à perfévérer dans

le fervice du Seigneur , & en augmenta beaucoup le nombre
par fes inftru&ions & par fa vertu ; car c’étoit un homme
vraiment bon, & animé du Saint Efprir

, & plein de foi St

de zèle pour le falut des autres. Il étoit même rempli de

l’efprit de prophétie
,
& avoit reçu de Dieu le don de la

fcicnce & de la parole. Voyant que la moilTon étoit grande

à Antioche
, & que les ouvriers n’y étoient pas en affez

grand nombre , il alla à Tharfe
,
pour y. chercher faint

Paul, qui lui étoit connu depuis long temps; & l’ayant

trouvé, il l’amena à Antioche, où ils demeurèrent eniem-

ble deux ans entiers. Ils y firent une fi grande quantité dte

converfions, que le nombre des Fidelles croiffant tous les

jours, on commença à les y connoître fous le nom de Chré-

• tiens. Et c’eft là où ce nom prit l’on origine, & d'où il fe

répandit bientôt dans tout l’Empire. Jufques là les Difci-

ples de Jefus-Chrift ne fe quaiifioient que du nom de Frè-

res ,
de Saints

,
ou de Croyans.

Magnificeti- Entre les effets de la magnificence & de la libéralité

*hé d’Àgrip- d’Agrippa, Jofephe (1) met le théâtre., l’amphithéâtre,

pa. les bains Si les galeries qu’il fit faire à Déryte en Phénicie.

Il fit repréfenter dans ce nouveau théâtre divers concerts

de mufique ,
& autres divertiffemens, & pour donner au ^

peuple au milieu de la paix, une image de la guerre , il fit

venir dans l’amphithéâtre quatorze centshommes condamnés

à mort
,
que Ton fépara en deux troupes. Leur combat fut û

(1) Jofcyh, A'itij, l. 19. c. 7,
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opiniâtre, que tie tout ce grand nombre ,
il n’en demeura pas

un feul en vie. -

De Béfy te il vint à Tibériade ; & comme il étoit fort

confidéré des Princes fesvoifins, il s’y trouva bientôt avec

lui cinq Rois; favoir, Antiochus, Roi de Comagéne ;

Sampfigéran , Roi des Emeféniens
; Cotis ,

Roi de»ia petite

Arménie ; Polemon , Prince de Pont; & Hérode ,
Roi de

Caicide. Agrippa fe fentit très-honoré d’une pareille vifite

,

& n’oublia rien pour traiter ces Rois avec la magnificence

convenable. Comme ils étoienr tous enfemble , Marfus ,

Gouverneur de Syrie
,
vintauflî pour le voir. Agrippa

,
par

refpéft pour le nom & la grandeur Romaine
,

alla fept

Rades
( 1 ) au-devant de lui

,
ayant avec lui dans le même

chariot les cinq Rois qui l’étoient venu voir. Cette grande

union entre tant de Princes, déplut à Marfus. Il en craignit

les conféquences. Il leur fit favoir à tousqu’ils s’en retour-

naffent dans leurs états. Ce qui offenfa fi fenfiblement

Agrippa contre lui
,

qu'il écrivit avec beaucoup d’inftance

à Claude
,
pour le prier de retirer Marfus du gouvernement

de Syrie: Mais fa lettre n’eut fon effet qu’après fa morr, ar-

rivée l’année fuivante.

Quelque temps après , il vint à Jérufalem , & ôta le

pontificat "à Matthias, fils d’Ananus, pour en revêtir Llio-

née , fils de Cithæus(2). Et comme il cherchoit en toute

manière à faire plaifir aux Juifs, étant lui-même fort zélé

pour fa Religion, il fe mit à perfécuter l'Eglife (3). Il fit

donc arrêter faint Jacques le Majeur, qui étoit alors à Jéru-

falem
,
& le fit décapiter. Saint Clément d’Alexandrie (4)

raconte comme une chofe qu’il avoit apprile par la tra-

dition
,
que le foldat qui avoir arrêté faint Jacques , & qui

l’avoit amené devant les Juges
,
fut fi touché de la générofité

avec laquelle il confe/foit Jefus-Chrift , qu’il déclara qu’il

étoit lui-même Chrétien : de forte qu’il fut condamné à

avoir la tête tranchée avec lui. Comme on les menoit tous

deux enfemble au martyre , cet homme demanda en chemin

pardon à l’Apôtre. Celui-ci. héfita un peu ;
puis tout d’un

coup il l’embrafla , & lui dit: La paix foit avec vous; &

f<) Les fept ftades font 875 fi) AB. Xff. t.

pas. . (4) Apud. Eufeb. I. 1. r. 6.

Ç,i)Antiq.l. 19. c. ult. hifi. Eccl. ttc.

An du M
4045.

De J. C. 4*.

& 41 de l’E«

re vulgaire.

Ch. XII.

Mort de S.

Jacques le

Majeur.
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An du M. ils furent tous deux décapités. Le momenf que prit faint

4°47* Jacques pour délibérer , n’étoit pas pour favoir s’il lui par-

44'del’E-
<J°nnero> t Ia peine qu’il lui avoit faite; mais s’il àdmettroit

re vulgaire, au baifer de paix un homme qui n’avoit pas reçule facre-

ment de baptême. On affûte que faint Jacques garda tou-

jours làvirginité
,
aufli-bien que faint Jean fon frère

; qu’ils

ne fe faifoient jamais couper les cheveux; qu’ils n’ufoient

jamais du bain
; qu’ils ne mangeoient ni viande , ni poiffon ;

qu’ils ne portoient qu’une fimple tunique , & un Ample
manteau de lin. Les Efpagnols fe vantent de l’avoir eu
pour Apôtre (1) ; mais on ne trouve pas de bonnes preuves

de cette prétention. On ne fait pas non plus le temps , ni

l’occaAon de la tranilation de fes reliques à trie en Galice ,

& de-là à Compoftelle. Au fixième Aècle (z) , on croyoit

encore que fon corps étoit en Paleftine.

La mort de faint Jacques arriva un peu avant Pâques

,

qui tomba cette année le 2 d’Avril. Et Agrippa voyant

que la mort de ce faint homme avoit été agréable au peu-

S. Pierre pie , fit aufli arrêter Pierre (3) ;
qui fe trouva alors à Jéru-

*^
;r

e11 falem.il le fit prendre pendant le jour des azymes, atten-

dant pour le faire mourir
,
que les fept jours de la Pâque

fuffent paffés ; car l’on ne faifoit ordinairement mourir per -

fonne pendant les jours delà Fête, fur-tout depuis que la

Judée avoit été rendue, avec le droit de vie & de mort,

à un Prince de la Religion des Juifs. Agrippa voulut donc

faire un exemple de la mort du Prince des Apôtres, & le

faire mourir en préfence de tout le peuple. Il le fit mettre

dans une prifon, attaché par deux chaînes à deux foldats

qui ne le quittaient jamais; & gardé par deux autres qui

étoient à la porte de la prifon. Ainfi il avoit feize foldats qui

fe fuccédoient les uns aux autres quatre à quatre
, & qui

étoient deftinés à le garder.

Cependant toute l’Eglife de Jérufalem faifoit à Dieu d’infi-

tantes prières pour la délivrance de faint Pierre. Or
, la nuit

qui précéda le jour qu’Agrippa devoir le faire mourir, un

Ar.ge vint dans la prifon, & ayant frappé Pierre au côté,

il l’éveilla ,
& lui dit de fe lever, de s’habiller, & de le

fuivre. En même-temps les chaînes qu’il avoit aux mains ,

prifon.

(1 ) Vide Baran. an. R16. §. 7. 71, (1) Fortunat. Piciav. I. 8. c. 4.

(5) Aci. XII. 3. 4. 5, .
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Fe détachèrent & tombèrent

; 6c l’Ange ayant ouvert toutes ———

—

les portes, le mena à travers les cprps- de- garde ,
avec une du

lumière que lui feul voyoit, jufqu’à la dernière porte qui De
4
j

4
c, 47 .

étoitde fer
,
laquelle s'ouvrit d’elle-même à leur approche. tk 44 de PE-

Alors ils fe trouvèrent dans la Ville
; & l’Ange conduiût re Vul£ùre.

Pierre encore le long d’une rue , & puis difparut.

Saint Pierre
,
qui jufques-là n’avoit regardé ce qui fe

paffoit que comme un longe , comprit que Dieu l’avoit mi-

raculeufement délivré de la main d'Hérode 6c de la fureur

des Juifs
,
qui s’attendoient de voir le lendemain fon fup-

plice. Après avoir donc reconnu où il étoit , il alla frapper

à la porte de Marie , mère de Jean Marc , où un grand nom-
bre de Fideiles étoiept enfermés 6c en prières. Une fervante

nommée Rode , étant venue à la porte , demaqfla qui c’é-

toit ; & ayant ouï la voix de Pierre
, elle en fut fi tranf-

portée de joie, que fans lui ouvrir
,
elle courut dire que

c etoit Pierre. On ne la vouloit pas croire ; 6c on difoit que

c’étoit plutôt fon Ange
, qui prenoit fa voix & fa figure.

Toutefois comme il continuoit à heurter , on lui alla ou-

vrir
, & on reconnut que c’étoit lui-même. On peut juger

de l’étonnement & dq la joie des Fidèllesà ce fpeéïacle,

& de leur emprelfemeut à favoir ce qui lui étoir arrivé. II

leur fit figne de la main
, afin qu’ils fe tulTent , 6c leur ra-

conta comment Dieu l’avoit délivré. En même-temps il leur

dit d’en avertir faint Jacques le Mineur, évêque de Jéru-

falem
, & les autres frères qui pouvoient être afiemblés &

en prières dans quelqu’autre lieu.

Quand il fut jour ,
il y eut grand trouble parmi les fol-

dats, pour favoir ce qu’étoit devenu Pierre leur prifonnier.

Agrippa l’ayant envoyé chercher , on ne le trouva point.

Il fit donner la queflion aux foldats delà garde, & n’en

ayant rien pu apprendre , il les fit mener au fupplice. Auffi-

tôt après. Agrippa s’en alla à Céfarée de Paleftine, où il

fit célébrer des jeux en l’honneur de l’Empereur Claude (1),

où toutes les perfonnes confidérables du pays étoient af-

femblées. Ceux de Tyr 6c de Sidon , qui avoient offenfé

Agrippa
, y vinrent en grand nombre

,
pour lui faire fatif-

faélion. Il leur donna jour pour leur parler ; 6c c’étoit le

fécond jour des jeux. Il vint à l’heure marquée de grand

(1) Vide A3 . XII. 19, Jofeph. Antiq. 1 , 19. e. 7.
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matin au théâtre ,
& s’afiit fur fon trône , vêtu d’une robe

An du M. r0yaie toute tiflue d’argent , & d’un ouvrage admirable.

De J. C. 47. Le foletl à (on lever donnant fur fes habits
, les faifoit briller

& 44 <ie l’E- d’une lumière fi éclatante
,
qu’on ne pouvolt les regarder ,

re vulgaire.
pans £tre touch£ d’un re |peét mêlé de crainte. Le Roi com-

mença à parler à ceux de Tyr & de Sidon ; & comme il

parloit , le peuple & les flatteurs fe mirent à crier : C’eft la

voix d’un Dieu , & non pas d’un homme* Ils ajoutèrent di-

verfes autres chofes à fa louange.

Mort du Roi Le Prince trop fenfible à l’affeétion du peuple, n’eut pas
Agrippa.

f0 jn -jg re
j
eter ces acclamations & ces flatteries impies. En

même-temps il aperçut
,

dit Jofephe , un hibou perché fur

une corde audeflusde fa tête. Alors il fe fouvint de ce qui

lui avoit é.é prédit allez longtemps auparavant
,
étant à

Rome dans les liens , lorfqu’il vit pour la première fois un
pareil oifeau

,
qui lui préfageoit fa liberté prochaine

;
que

quand il le vérroit pour la fécondé fois , il n’auroit plus

. que cinq jours à vivre. Agrippa frappé de cet objet, -s’ef-

fraya , & tout d’un coup l’Ange du Seigneur , dit S* Luc *

le frappa
,
parce qu’il n’avoit pas rendu gloire à Dieu , ert

fe lailfant traiter comme une Divinité.

Il fentit un grand mal de cœur, avec des douleurs vio-

lentes dans les entrailles. Alors il dit à ceux qui un peu aupa-

ravant le révéroient comme un Dieu
, & Je prioient de leur

être favorable ; Voilà celui que vous vouliez flirter de

l’immortalité , tout prêt à mourir
; vous voilà maintenant

convaincus de menfonge : mais il faut vouloir ce que Dieu

veut. J’étoistrop heureux, & il n’y avoit point de Prince

dont je dulfe envier la félicité. En difant ces mots, il fentit

les douleurs s’augmenter; & ü fallut le reporter dans fon

Palais.

Bientôt le mal devint fl grand
,
que le bruit fe répandit

,

qu’il étoit prêt de rendre l’efprit. Anlïitôt tout le peuple

couvert d’un fac, &dans l’humiliation, flt des vœux &des
prières à Dieu pour la confervation de ce Prince. Tout liait*

retentit de cris & de pleurs
; & Agrippa qui étoit dans la

chambre la plus haute de fon Palais
, les voyant dans la

place profternés le vifage contre terre , ne put retenir fes

larmes : mais fon arrêt étoit prononcé. 11 mourut enfin au
bout de cinq jours , accablé de douleurs

, & rongé de vers.

Dès qu’on fut qu’il étoit mort, ceux de Céfarée & ùe
Sébafte
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Sèbafte , autrement Samarie , en firent des réjouilfances pu-

bliques, & commirent des infolences étranges contre fa du

mémoire & contre l’honneur de fes filles ; à quoi fes pro- De j°c 47.-

près foldats prirent grande part. Ce qui fait juger le peu de St 44 *ie l’E.

fondsque l’on doit faire fur les témoignages exceffifs de re vul
S'*

ire -

refpeéf & d’affeftion
,
que les peuples peuvent rendre à leurs

Princes pendant leur vie. Ils arrachèrent du Palais les fta-

tues de fes filles , & les portèrent dans des lieux de profti-

tution, leur faifant mille outrages, qu’il n’eft pas permis de

rapporter. Ils firent des feftins dans les rues
,
où avec des

couronnes de fleurs fur leurs têtes , ils offrirent des facrifi-

ces à Caron , comme en aftions de grâces de la mort de

leur Prince, & de fon tranfport dans l’enfer.

Par la mort d’Agrippa
,

la Judée retomba de nouveau

fous la domination des Romains
;
& [ Empereur Claude la

réduifit en Province
, & lui envoya pour Gouverneur Guf-

pius Fadus (1) , & défendit à Marfus Gouverneur de Sy-

rie, de s’en mêler , à caufe des differents qu’il avoit eus avec

Agrippa. L’Empereur recommanda à Fadus de faire une fé-

vère réprimande à ceux deCéfarée & de Séb-fle, fur les

infolences qu’ils avoient commifes contre la mémoire d’A-

grippa , & contre les Princeffes fes filles. Il lui ordonna

aufîi d’envoyer dans le Pont les régimens de cavalerie de

ces deux villes
, & cinq cohortes d’infanterie compofées de

leurs habitans
; & de faire venir des foldats de Syrie

,
pour

mettre à leur place (1). Toutefois cet ordre ne fut pas exé-

cuté. Ces deux villes ayant envoyé des Députés à Claude

pour l’adoucir, il permit que ces foldats demeuraffent dans

la Judée ;
ce qui fut le commencement des maux dont elle

fut depuis affligée , & la femence de la guerre qui arriva

fous le gouvernement de Florus.

Cependant la Religion Chrétienne prenoit toujours de
Ch X1!1

J

nouveaux accroiffemens. Saint Paul & faint Barnabé firent paui &. Bar-

de grands fruits à Antioche. Alors la famine qui arriva en nabé portent

la quatrième année de Claude , & qui avoit été prédite par
fef

J

gunône$
le prophète Agabus

,
qui étoit venu quelque temps aupara- (| e s Fûletle»

vant de Jérufalem à Antioche (3) , avoit réduit les Fidelles U’Autioche.

de Jérufalem
,
qui avoient abandonné leurs biens

,
dans une

(1) Antiq. 1. 19. c. 7. fir de liello . I i.c. >9.

( 1 ) Antiq 7. XX. C. 1 . (}J Acl. XI. IJ. »8.

Tome 111. H
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» . — grande néceflïté : c’eft pourquoi les Frères de l’Eglife d’An-

Afr du M- tioche réfolurentde leur faire part de leurs biens, chacun

De
4
'
04
c 4T

^on ês facu ^ r^s - Saint Paul& faint Barnabe rechargèrent

& 44 deVe- de ces aumônes , & les portèrent à Jérufalem
, où ils les

w vulgaire, mirent entre les mains des Anciens de l’Eglife
,
pour les dif-

tribuer félon les befoins de chacun. Après quoi faint Paul

& faint Barnabé retournèrent à Antioche , menant avec eux
Jean Marc

,
pour leur fervir dans le miniftère de l’Apof-

tolat ( i,').

Or , il y avoit alors dans l’Egüfe d’Antioche quelques

Prophètes & quelques Do&eurs; favoir , Barnabe (2) , Si-

méon, ou Simon le Noir , Luce de Cyrene
,
Manahem,

& Saul ou Paul. Ces Saints étoient occupés aux diverfes

fondions de leur miniftère
, à la prière & au jeûne. Pendant

qû’ils étoient dans ces exercices , le Saint- Efprit leur dit

par quelques Prophètes , de lui féparer Paul & Barnabé ,

pour l’ouvrage auquel il les avoit dcftinés;c’eft-à-dire pour

le miniftère de l’Apoftolat, &de la prédication de l’Evan-

gile. Alors toute l’Eglife jeûna & pria
;
Luce & Manahem

imposèrent les mains à Paul & à Barnabé, &on les envoya

prêcher par-tout où le SaintEfprit les conduiroit. Ils furent

deftinés principalement à annoncer l’Evangile aux Gentils »

& on les abandonna à la grâce de Dieu.

Révélations Ce fut apparemment cette même année que faint Paul

PauT
3 faillt

eutces gran^esr
^’vÉlationsdomil parle auxCorinthiens(3) ,

& qu’il fut ravi jufqu’au troifième Ciel
,
jufqu’en Paradis ,

où il ouït des myftères qu’il n’eft pas permis à un homme
de déclarer

, &. que les hommes vivans fur la terre ne

pourroient pas comprendre. Il nous dit lui-même qu’il ne
fait fi ce fut avec fon corps , ou Amplement en efprir

,
qu’il

fut ravi. Mais on ne peut douter , qu’il n’y ait été rempli

de cette plénitude de lumière , de fcience , d’ardeur & de

zèle, qui paroiffent dans toutes fes Epitres. Quelques an-

ciens hérétiques (4) , & quelques dévots imprudens (5) fe

vantoient autrefois d’avoir un Livre
,
qui contenoit toutes

les merveilles que faint Paul n’avoit pas voulu découvrir

(' ) *c}. XII. 14. 25, /fug, in Jaan. trac}. «8. p. 100.
( i) AcI. XIII. t. joo.

(t) *• £°r - XII. i. }. 4. ( Sojomen.l, 7. c. 19.

(A) Epiphan. haref. } 8 . c. 2.
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aux Fidelles. Ou prétendoit même avoir trouvé ce Livre —
dans la maifon de ce Saint à Tharfe. Mais cet Ecrit eft au- Dü

jourd'hui enfeveli dans l’oubli j & on peut affurer que l’E- De ‘ ^

.

glife n’y perd rien : car c’étoit un ouvrage de ténèbres
, & 44 de l’E-

& non de lumières
,
plus propre à détruire

,
qu’à édifier. re vulS“‘>'e-

Lorlque Cufpius Fadus arriva en Judée, il trouva que Fadas Gou-

les Juifs de de là le Jourdain avoient pris les armes contre

la ville de Philadelphie
,
qui eft la même que Rabbat

, Ca-

pitale des Ammonites. Fadus fit arrêter les trois principaux

chefs de cette entreprife. Le principal nommé Annibas
,

fut mis à mort
;

Si les deux autres , Amram Si Eléazar .fu-

rent bannis. Il purgea enfuite la Judée des voleurs qui la

piîloient
,

Si fit punir un de leurs Chefs , nommé Ptolé-

mée
,

qui avoir commis de grands défordres dans l’Idumée

& dans l’Arabie (1).

La famine
,
qui avoit commencé dès l’année précédente,

continuoit à défoler toute la Judée ; & Jofephe (2) dit

quelle affligea ce pays pendant plufieurs années, fous le

gouvernement de Fadus& de Tibère Alexandre fonfuccef-

feur. Hélène , Reine des Adiadéniens
,
dont on a parlé ci-

devant , étant venue à Jérufalem , fouiagea beaucoup le

peuple dans cette extrémité (3). Elle fit acheter quantité de

bled à Alexandrie , Si des figues fèches en Cypre
,
qu’elle

diftribuoit à ceux qui en avoient befoin , Si s’acquit beau-

coup de réputation par fa magnificence Si fa libéralité. Le
Roi Izate fon fils , ayant appris l'état où cette famine ré-

duifoit la Judée , envoya aufti de grandes fouîmes d’argent

aux Magiftrats de Jérufalem, afin qu’ils en afîiftaffent les

pauvres.

L’empereur Claude, pour témoigner l’honneur qu’il caffiusLon
vouloit rendre à la mémoire d’Agrippa Roi des Juifs , ôta girnis Gc a-

après fa mort à Marfus le gouvernement de la Syrie, ainfi ver,
;

eur Ue-

qu’ill’en avoit inftamment prié quelque temps avant fa mort,
s
* ne *

& lui donna pour fticceffeur Caffius Longinus. Celui-ci

étant arrivé à Jérufalem, fit venir les Sacrificateurs Si les

principaux de la ville. Si leur ordonna de la part de l'Em-

pereur ,
de remettre dans la forterefte Antonia leurs orne-

menspontifieaux, dont il n’etoit permis qu’au Grand-Prêtre

( 1) Jofeph. Antiq. I. XX. c. x,

( j ) Antiq. I. 10. C, 2,

(tj Antiq. I, 10. c. j.

H ij
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& 4* de l’E-

r4 vulgaire.

Hérode Rai

de Calcide

difpofe delà

grande Sa-

ciificature.

Theudas
impofteur

,

trompe les

Juifs.

U 6 HISTOIRE DES JUIFS

J

de fe fervir, pour y demeurer, & y être gardés, comme
autrefois, par les Romains. I es Prêtres & les Magiftrats de
la ville n’ofèrent s’oppofer à ces ordres; & il ne leurauroit

pas été sûr de le faire
,
parce que le Gouverneur avoit

amené beaucoup de troupes dans la ville. Néanmoins ils

prièrent Longinus & Fadus de leur permettre d'envoyer des
Députés à l’Empereur

,
pour lui demander qu’il lui plût leur

biffer la garde de cet habit. Ils obtinrent de l’Empereur ce
qu’ils fouhaitoient

,
étant appuyés par le crédit & les fol-

Hcitations du jeune Agrippa , fils du Roi Agrippa
,
dont on

a parlé , & qu’on élevoit à Rome auprès de l’Empereur :

mais ils ne l’obtinrent qu’à condition de donner leurs en-
fans pour otages ; ce qu'ils firent fans difficulté. Claude
écrivit en mêine-tempsà Fadus, & aux Juifs même, le 28
Juin de l’an 45 de PEre vulgaire

; & il leur dit qu’àlacon-

fidération du jeune Agrippa, il leur laiffoit la garde des
ornemens pontificaux du Grand- Prêtre ,

& de fa couron-

ne ( 1) , ainfi que V iteliius Gouverneur de la Syrie
, le leur

avoit déjà accordé dix ans auparavant (2).

Hérode Roi de Calcide
, & frère du Roi Agrippa , de-

manda auffi alors à l’Empereur
,
& obtint de lui , d’avoir

autorité fur le Temple, & fur l’argent confacré à Dieu , ôc

le pouvoir de donner la grande Sacrificature à qui bon lui

fembleroit.il u^àen même temps de ce pouvoir, en dépofant

Simon Canthére
,
& en établiffant en fa place Jofeph fils

de Canée , oudeCami. Après la mort d'Hérode, ce pouvoir

paffa à Agrippa fon neveu, qui en jouit jufqu’à la guerre

des Juifs contre les Romains.

Sousle gouvernement de Fadus (3), un impofieur , ou
un magicien nommé Theudas

,
qui prétendoit être Prophète ,

trompa un grand nombre de Juifs , en leur perfuadant de
prendre avec eux tout ce qu’ils avoient, & devenir avec lui

au-delà du Jourdain
, leur promettant d’arrêter d’une feule

parole le cours de ce fleuve ,
& de le leur faire paffer à

pied fec. li en attira plufieurs fous ces vaines promeffes.

Mais Fadus envoya après eux quelques troupes de cavalerie ,

qui en tuèrent & en prirent plufieurs ; & Theudas entr’autres,

à qui l’on coupa la tète
,
que l’on porta à Jérufalem. C’eft , dit

(1 ) Cette couronne eft la. Prêtre portoit fur fon front,

lame d’or fur laquelle étoit I ( 1) L’an ? $ (le l’Ere vulgaire,

gravé, le nom de Dieu
,

que le I f;) Anti3. 1. XX. c. 1.
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Jofephe, ce qui arriva de plus remarquable fous le gouverne- -
ment deFadus. ^40

°3
Saint Paul & faint Barnabe ayant été deftinés à aller pré- De J. C. 48.

cher aux Gentils, partirent d’Antioche, menant avec eux de l’E-

Jean Marc
,

qui les avoit fuivis de Jérufalem. Ils vinrent
fe vulêaife -

d’abord à Seleucie
,
port de mer ,

au deffous d’Antioche
, Ch xlV.

où ils s’embarquèrent pour paffer en l’île de Cypre. Us allé- Voyage de

rent à Salamine Capitale de l’île, où l’Evangile avoit déjà Paul ^ d8

ere preche quelque temps apres la mort de taint Ltienne (i). Cy p re & en

Mais faint Paul & faint Barnabe ne laiffèrent pas de parler Aiie.

aux Fidelles & de confirmer dans la foi ceux qui avoient

déjà cru. De Salamine
,

ils allèrent à Paphos , à l’autre

extrémité de l’île, qu’ils traverfèrent ainfi d'un bout à

l’autre
( 2 ). L’îie de Cypre avoit alors pour Gouverneur

Sergius Paulus Proconlul
,
homme fage & prudent

,
qui

ayant dti-jà quelque teinture de la vraie Religion
,
par le

commerce qu’il entretenoit avec les Juifs, defiroit d’en-

tendre la parole du falut. Il envoya donc quérir Barnabe &
Saul. Mais il avoit auprès de lui un magicien & faux

Prophète , nommé Bar-Jefu
,
qui s’oppofoit à leur pré-

dication
, & qui empêchoit le Proconful d’embraffer la foi.

Alors Saul, nommé autrement Paul;
(

c’eft ici où faint

Luc commence à lui donner communément le nom de Paul

,

comme fi Saul avoit pris ce nom après la converfion de Ser-

gius Paulus
,
ou qu’il eût pris un nom Latin

,
lorfqu’il

commença à prêcher aux Gentils
; )

Paul
,
dis- je ,

lui dit ces

paroles : O homme plein de fourberie & de malice , enfant

du diable, ennemi de toute juftice , necefferez-vous jamais

de pervertir les voies droites du Seigneur, de vous op-

pofer à fes deffeins , & d’empêcher ceux qui voudroient

entrer dans le chemin delà vérité? Mais maintenant la main

duSeigneureft fur vous ; vous allezdevenir aveugle; vous

ne verrez plus le foleil
,
jufqu’à un certain temps. Aufli-

tôt il fut enveloppé de ténèbres, fes yeux s’obfcurcirent ;

& tournant de tous côtés, il cherchoit quelqu'un qui lui

donnât la main. Le Proconful ayant vu ce miracle , em-

brafia la foi , & iladmiroit la doélri ne du Seigneur. QmçI-

ques Anciens (3 )
croient même qu’Elymas, c’eft-à-dire

(t ) Aci. XIII. 4. t. & ftq.
|
ex edit. Huëtii. Cheyf. in A cl.

(i) Acl. XIII. 8.9. 6rc. I hom, il,

C l) Orig. in Exod. p. n, IJ. [

“*

\ H iij
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Jean-Marc
s’en retour-

ne J Jéruia-

iem.

1 18 HISTOIRE DES JUIFS,
en Arabe, le magicien, touché de repentir, fe convertir

enfuite , & reçut le Baptême.

Après cette converlion , Paul & Barnabe partirent cîe

Cypre, & s’étant embarqués ,
ils arrivèrent à Perge en

Pamphilie. Perge n’eft pas mar.timc : mais ils y allèrent par

terre
,
ou par la rivière de Cellre ,

fur laquelle elle efl fituée.

Alors Jean- Marc las des fatigues du voyage
,& des dangers

de la navigation
,
quitta Paul & Barnabé, &s’en retourna

par mer à Jérufalem. Cette inconftance déplut à faint Paul ;

& on verra ci-après
,
que dans un autre voyage il ne vou-

lut plus lui permettrede le fuivre. Toutefois dansla fuire , il

le reçut dans fa compagnie
,
&s’en fervit utilement pour l'ou-

vrage de l’Evangile.

Ils ne s’arrêtèrent pas à Perge : mais ils allèrent à An-
tioche de Pifidie, qui eft la capirale de la Province, &c’elï-

là où ils commencèrent principalement à exercer leur mi-

niftère : car ils n’d voient prêché dansl’ile de Cypre qu’en paf-

fant
,
parce que d’autres y avoient annoncé l’Evangile avant

eux.Eta.it donc entrés dans la Synagogue des Juifs un jour

de Sabbat
,

ils s’aflîrent avec les autres, 81 après laleéture

de la Loi & des Prophètes
, le Chefs de la Synagogue voulant

leur faire civilité comme à des étrangers , envoyèrent les

inviter à parler
,
fuivant la coutume. Saint Paul s’étant donc

levé, & ayant fait figne delà main
,
afin qu’on fitfilence,

commença à relever la bonté que Dieu avoit toujours eue

pour lfraël, & dont il lui avoir donné dcspreuvesen le tirant

de l'Egypte, en lui Iaiffant pour partage la terre deCanaan ,

en établifl’ant pour le gouverner , d’abord les Juges; puis

Saül ; & enfin David ,cet homme félon le cœur de Dieu,

delà race duquel devoit naître le Meffie. C’eft de lui
, ajou-

ta-t-il
,
qu’eft forti Jefus ,quele Tout-puiffanta liifcité pour

être le Sauveur d’ifraël. C’eft à Jefus que Jean-Baptifte a

rendu témoignage , en difantrJe ne fuis point celui que vous

attendez; il en vient un autre après moi , dont je ne fuis

pas digne de délier fes fouliers. C’eft à vous , mes frères
,

<}ue cette parole du falut eft adreflee ; car les habitans de

Jérufalem & leurs Princes n’ayant point connu Jefus, l’ont

fait condamner à mort , & ont, fans y penfer, accompli

tout ce qui étoit dit de lui. Il eft reffufciré le troificme jour,

& a été vu pendant plufieurs jours par fes Difciplës, qui

rendent encore aujourd’hui .témoignage à cette vérité
,
qui

t - ,
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eft suffi atteftée par les Ecritures
,

qui montrent que le

•Chrift devoit mourir , fans éprouver la corruption. C’eft

par lui feul que vous pouvez obtenir la rémiffion de vos

péchés
;

privilège que vous n’avez pu mériter par la Loi

-de Moyfe.

Toute l’affemblée fut fi fatisfaite du difcours de faint Paul

,

qu’elle le pria de venir encore les entretenir le jour du

Sabbat fuivant fur le même fujet. Et dès ce jour-là
,
plu-

sieurs Juifs & plufieurs profélytes fuivirent faint Paul $c

faint Barnabé,& allèrent apparemment les entendre dans

leur maifon : ils fe rendirent leurs Difciples , & embraffè-

rent la foi. Durant cet intervalle , faint Paul & faint Barnabe

parlèrent à tous ceux qui les voulurent entendre, emplo-

yant le reftede leur temps à travailler de leurs mains, & à

gagner leur vie (i) : car ni faint Paul, ni faint Barnabe

n’ufoient de la liberté que fe permettoient les autres Apô-

tres (2) , de mener avec eux des femmes dévotes
,
pouv

prendre foin de leurs néceffités , fuivant la coutume ufitée

parmi les Juifs. Pour eux, ilsalloienrfeuls,& ne prèchoient

ordinairement que dans les lieux où l’Evangile n’avoit

point encore été prêché (3). D’ou l’on peut inférer quelle

•étoit la dureté de leur vie , & la fatigue de leur miniftère.

.lis prèchoient d’abord aux Juifs ; & quand ceux-ci rejetoienc

4a vérité
, ils les abandonnoient , & alioient prêcher aux

-Gentils (4).

Le famedi fuivant (5) ,
prefque toute la ville s’affembla

-dans la Synagogue, pour entendre la parole de Dieu. Ce
concours extraor dinaire remplit les Juifs d’envie& de colère*

•& ils s'oppofoient avec des paroles de blafphème à ce que

Jeur difoit faint Paul. Ce que Paul & Barnabe ayant vu «

ils leur dirent hardiment : Vous étiez les premiers à qui

41 falioit annoncer la parole deDieu ,mais puifque vous la

méprifez , & que vous vous jugez vous-mêmes indignes de

Ja vie éternelle , nous nous en allons préfentement vers les

Gentils; car le Seigneur nous l’a ainfi ordonné ,
puifq'u’i!

-cft écrit : Je vous ai établi pour être la lumière des Gentils

,

(1) t. Cor. IX: i... 15. 1.

'Thejfal.l I. 7. 9. 1. Thef.
lll.

* 9-

£0 1. Cor, IX. 5 . G*

(;) Rom XV. io. l r.

( 4 ) Ail. XIII 46- XVII. x.

Ail. XIII. 44. bfij.

JtUv.

N

An vu f*I,

4048.
De J. C. 48.

8c 45 de l’E-

re vulgaire.

Digitized by Google



110 HISTOIRE DES JUIF S;

afin que vous foyiez leur faiut jufqu’aux extrémités de Ja

*
404X. terre. Les Gentils entendant cela ,

s’en réjouirent : ils

De J. c. 48 écoutèrent avec joie & refpeét la parole de Dieu; & tous
& 4 s «je l’E- ceuxd'entreeuxquiavoientétéprédeftinésàla vie éternelle,
r« vu gaue.

re(
.urent ja f0 j

. en forte que (a bonne nouvelle de l’Evangile

fe répandit dans tout le pays.

Les Juifs incrédules, au défefpoir de voir tant d’heureux

fuccès, animèrent des femmes dévotes & de qualité, contre

Paul & Barnabé ,& foulevèrent contre eux les principaux

delà ville, qui commencèrent à les perfécuter ouvertement.

Alors Paul & Barnabé ayant fecoué contre eux la pouflîère

de leurs pieds ,ainfi que Jefus-Chrift l’avoit commandé (1),

fortirent d’Antioche de Pifidie , & allèrent à Icône dans

laLycoanie : & cette perfécution , au lieu d’ébranler la foi&
la confiance des Fidelles, les remplit de joie & de zèle.

Etant à Icône [2] , ils entrèrent, à leur ordinaire ,
dans

la Synagogue
; & Dieu bénit leur prédication de telle forte

qu’ils convertirent un grand nombre
,
tant de Juifs que de

Gentils ;& ils firent divers miracles dans cette ville, où ils

demeurèrent aflez long temps , malgré l’oppofition des Juifs

incrédules
,
qui irritèrent contre eux les Gentils : de forte

que tous les efprits étoient partagés fur leur fujet ; les uns
étant pour les Juifs, & les autres pour les Apôtres. Ce qui

n’empêcha pas ceux-ci d’y agir avec beaucoup de liberté

pour la gloire du Seigneur, jufqu’à ce qu’en fin la plupart

des Gentils s’étant réunis avec les Juifs; & les Magiftrats

même étant entrés dans leur complot
,
& étant fur le point

_

de les lapider, Paul & Barnabé furent obligés de fe retirer.

Ch. XV. On croit que ce fut à Icône que faint Paul convertit

Hilioil e de fainte Théde
, & lui perfuada de quitter celui qui la re-

clc”

* e
c l,erc hoit en mariage, pour embraffer la virginité

[ 3 ].

Saint Chryfoftôme [4] dit qu’elle facrifia tout ce qu’elle

avoir d’or, pour avoir la liberté de voir faint Paul, qui

étoit alors en prifon. Ses Aétes portent qu’elle donna fes

pendans d’oreille au portier de la maifon de fa mère
,
pour

en fortir ; Si fon miroir d’argent au géolier, pour entrer

(') Luc. IX. f.

(.) m. X'V r. l. &feq.
(t) /luo- «n Faufl. I. 30. c. 4.

Epiyhaii. hitref. 78, c. 16. cim-

brof. de Virginib. I. 1. fif /. ?

(4j Chryfvfl. homil. j o. m Actj

p. » 7 ». a.
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dans la prifon où étoit faint Paul. Les Pères ont donné de

grandes louanges à cette fainre Vierge; & on peut juger

que dès le commencement de l’Eglife
,
elle étoit très célè-

AN. DU M.
4048.

De J C. 4*.

bre,puifque dès le temps des Apôtres
,
un Prêtre d'Afte [1]

& as !'E-

avoit compofé un Livre intitulé : Les voyages de faint Paul
L 1

& de fainte Thécle, qu’il attribuoit à faint Paul. Mais

ayant été convaincu de cette fauffeté, & l’ayant avouée à

faint Jean, il fut dépofé pour ce fujer. Saint Méthode [2]

nous allure que fainte Thécle étoit inftruite de la Philolo-

phie & des Belles Lettres
,
qu’elle parloit avec beaucoup

de modeftie, de grâce & d'éloquence : & pour fa ftience

évangélique, qu’eftil nécelfaire d’en parler, dit-il, puif-

que c’eft faint Paul même qui l’a inftruite
, & qui l’a rendue

favante ? Depuis qu’elle fut imbue de la doétrine de ce faint

Apôtre, elle fut comme morte à toutes les pallions de la

jeuneffe^j.à tous les fensdu corps, à la beauté cotporelle.

Il ne reftoit de vivant en elle que l’efprit & la raifon.

Voici le précis des Aélesde fainte Thécle [4], dont per-

fonne ne contefte l’antiquité , & qui ont été vus & cités

par les Pères. Saint Paul étant venu à Icône, fe logea chez

Onéfiphore
, & commença à y prêcher l’Evangile. Thécle

qui demeuroit de l'autre côté de la rue, vis-à-vis la cham-

bre où étoit l’Apôtre, écoutoit nuit & jour fes inftruftions,

fans que rien fût capable de l’en détourner. Théodie, fa mè-
re, en avertitThamyris, qui recherchoit Thécle en maria-

ge. Ce jeune homme qui avoit déjà parole de l’époufer , étoit

des premiers delà ville, bienfait, riche, libéral [5]. Il fit ce

qu’il put pour lui faire quitter la réfolution qu’elle avoit pri-

fe de garder la virginité. La mère de Thécle& fes domefti-

ques y employèrent aufiî inutilement les careffes, les exhor-

tations, les menaces [6], Voyant qu’ils perdoient leurs pei-

nes, ils la déférèrent au Juge
,
qui la condamna au feu. Thé-

cle fit le figne de la croix , & monta fur le bûcher. La flam-

me ne l’endommagea point
[ 7 ]. On entendit un grand

(z) Vide Tertull. de Baptifmo,
t. 17. Hieronym. de Viril illufir.

f. 7.

(1) Mcthod. coitv. Virg. p.

91 b -

(O 1,1 Caut. homil. 14.

(4) InSpiiileg. FP J. Erneft.

Crut. t. i. p. 87. 83 . bc.

(5) Epiphan. htxref. 78, c. 1,

Vide b Faufi. apud Aug. I. $0.

c 4. contrd Faufi.

(6) Chryfofi. homil. 71. t 2.

(T) Chryfofi ibidem. Maximiit.

Taurin, homil in Natal. S. Agne-

tis. Na jianj. crhort ad Virgin,

b carm. 4. p. is6. b }oo.
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m HISTOIRE DES JUIFS,
bruit fouterrein ; la terre s’ouvrit

,
& il tomba une grofle

pluie qui éteignit le feu.

Thécle fortit d’Icone, & alla trouver faint Paul qui s’é-

toitauflî fauve de cette ville. L’Apôtre la conduifit à Antio-

che, où Alexandre Gouverneur de cette ville, conçut pour
elle une paillon violente. Théde lui ayant fortement ré-

fillé, il la fit condamner à être expofée aux bêtes [1]. En
attendant Je jour du fpeélacle , on la mit chez une dame
nommée Trifine

,
qui depuis peu avoit perdu fa fille Falco-

nilie. Quelques jours après Thécle fut menée au théâtre

avec cette infcription : Sacrilège : ce qui marquoitle crime

prétendu pour lequel elle étoit condamnée. Le premier

jour une lionne ayant été lâchée contre elle, au lieu de la

dévorer , vint fe jeter à fes pieds, & commença à les lé-

cher par refpeéf [a]. Après ce premier combat
,
elle fut ra-

menée chez Trifine. Alors Falconille étant apparue à fâ

mère
, lui dit de prier Thécle de demander à Dieu qu’elle

-pût palTereu un lieu de repos.Thécle pria, & dit: Seigneur ,

Dieu du Ciel &delaterre, Jefus-Chrift ,
accordez à Falco-

nille la vie éternelle [3].

Le lendemain Thécle fut de nouveau menée au fpeélacle.

On lâcha contre elle des lions & des ours ;
mais une lionne

s’étant venu mettre à fes pieds , la défendit des approches de

fes animaux. Thécle après avoir demeuré quelque temps

debout au milieu du théâtre , & voyant près de-là un lac

plein d’eau, fe jeta dedans ,& dit : Il eft temps que je fois

. lavée [4], Les veaux marins qui étoient dans cet étang , au
lieu de la dévorer, moururent dès qu’elle y fut entrée ; &
mne nuée épaiffe l'environnant, couvrit fa nudité & empê-

cha que les bêtes ne s'approchaient d’elle. Alors le Juge la

fit attacher à des taureaux indomptés, pour être écartelée ,

mais les traits de ces animaux s’étant miraculeufement rom-
pus, le Préfidenr la fit venir , lui demanda qui elle étoit , la

fit revêtir ,& la renvoya abfoute.

(1) Ara,broJ.l. 2. de Virginib

jp. 469-

(0 y -de Ambrof. loço citnto.

(i) Cette luftoire de Falco-

jiille délivrée de l’enfer par les

prières de Sainte Thécle , a été

citée par gncljuiis anciens, pour

prouver que les âmes des païens

pouvoient être lauvées. Dam.tj'.

de iis il1 fide dormierunt. fug.
591.

. <43 II fembleroit par-li qu’elle

fe leroit baptise eUe-rnéine.
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Elle demeura encore quelques jours à Antioche chezTrifi-

ne fa bienfaitrice : & ayantapprisque S. Paul étoit àMyre, An dü
i

.

ville de Lycie, elle fe déguifa en homme, & l’alla trou- De J^C.'aî.

ver , en la compagnie de plufieurs jeunes gens de l’un & de & 45 de l’E-

l’autre fexe. Saint Paul frit fort furprisdela voir; mais elle lui
re vulgaire,

-dit : J’ai reçu le baptême
; & celui qui vous a aidé dans la pré-

dication de l’Evangile ,m’a aufîi fecourue pour être lavée,

-ou pour être baptifée. Elle lui raconta enfuite tout ce qui

lui étoit arrivé
; & étant allée à Icône fa patrie , elle y trou-

va que Thamyris
, fon prétendu époux , étoit mort. Elle

parla à fa mère
, & fit ce qu’elle put pour la gagner à Dieu :

mais n’ayant pu y réuflîr
,
elle repaffa la mer ; & étant ar-

rivée à Seîeucie , elle y baptifa plufieurs perfonnes(i)
, &

y mourut en paix. On ne lit point dans ces Aélesla fable

-du bon baptifé par fainte Thécle
,
dont faint Jérôme (2) a

parlé
,
comme d’une circonftance qui étoit contenue dans le

Livre des voyages de faint Paul & de fainte Thécle.

Entre les miracles que l’Apôtre fit dans ce premier

voyage
,
faint Luc ne nous raconte en particulier que celui

de la guéri fon d’un nommé Enée, qui demeuroirà Lyffres,

& qui étoit perclus de fes jambes , & boiteux dès le ventre

de fa mère(3).Cet homme entendant la prédication de faint

Paul
,
l’Apôtre arrêta les yeux furkii, & voyant qu’il avoit

line ferme confiance qu’il feroit guéri , lui dit à haute voix:

Levez Vous ,& tenez- vous droit fur vos pieds. Auflitôt il

fe leva en fautant, & commença à marcher. Le peuple de

Lyftres ayant vu ce miracle , éleva fa voix , & dit en Lan-

gue Lycaonienne, qui étoit apparemment un mélange de

Grec & de Syriaque : Voici des Dieux qui font defeendus

vers nous, fous la forme d’hommes. Us appeloient Barnabé

Jupiter
,
peut-être à caufe de la grandeur de fa taille ; &

Paul Mercure , à caufe de fon éloquence, & parce que c’é-

toit lui ordinairement qui porroit la parole. En même temps

le Sacrificateur du Temple de Jupiter
,
qui étoit près de la

ville ,
amena des taureaux, & apporta des couronnes de-

vant la porte où ils logoient, voulant auffi-bien que le peu-

ple leur offrir des facrifices. Mais Barnabé & Paul étant in-

{î) rioXXèf -tporfijsæ. t 2» Xoyùs ' (2J Hieronym. de Viris illuflr»

trîXflir». Vide Tertuil. lib . dt I in Panlo.

JBejnlfino ; ic, i$. J Aa, XIV, 1*
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124 HISTOIRE DES JUIFS;
formés de leur deffein , accoururent à la porte, déchirèrent

leurs vêtemens, & s'avançant au milieu de la multitude,

commençèrent à crier: Mes amis, que voulez-vous faire ?

Nous ne foinmes que des hommes , non plus que vous , &
fujets aux mêmes infirmités. Nous venons vous annoncer

que ces Dieux que vous adorez, ne font rien
,
afin que vous

vous convertilfiez de ces vaines (uperftitions au Dieu vi-

vant, qui a fait le ciel & la terre, la mer & tout ce qu’ils

contiennent; qui dans les fiècles partes a laide marcher tou-

tes les nations dans leurs voies, fans toutefois ceffer de les

combler de les biens, & de leur donner des preuves de fon

exiftence.

Mais quoi qu’ils puffent dire ,
ils eurent bien de ta peine

à empêcher que le peuple ne leur facrifiàc. Peu de temps
après, quelques Juifs d’Antioche de Pifidie & d'Icone étant

lurvenus, animèrent le peuple & le loulevèrent contre l'A-

pôtre : enforte que l’ayant attaqué à coups de pierres , &
l’ayant ren verfé & laide pour mort, ils le traînèrent hors de

la ville
,
pour le jeter à la voirie. Mais fes Difciples s’étant

affemblés autour de lui
, il fe leva , & rentra dans la ville ;

& le lendemain il partit avec Barnabe, pour aller à Derbe,

où ils commencèrent à prêcher. Dieu bénit leur prédication,

& ils açquirenr plufieufs Difciples au Seigneur. Après quoi
ils retournèrent à Lyftres , à Icône & à Antioche de Pifidie,

fortifiant par-tout le courage des Difciples
, les exhortant à

perfévérer dans la foi. Ayant donc ordonné des Prêtres en
chaque Eglife

,
ils les recommandèrent au Seigneur, & re-

vinrent en Pamphy lie. Ils annoncèrent la parole du Seigneur

à Perge, & vinrent à Attalie, qui eft une ville maritime de

Pamphylie, où ils s’embarquèrent pour fe rendre à Antio-

che de Syrie. Ainfi ils furent environ deux ans à faire ce

voyage.

Etant arrivés à Antioche
,
& ayant affemblé l’Eglife , ils

leur racontèrent ce qu’ils avoient fait dans leur miffion , les

grandes chofes que Dieu avoir opérées par leur moyen ,

& comment il avoir ouvert la porte de la foi aux Gentils ;

& ils demeurèrent dans cette ville affez long temps avec les

Difciples. Pendant ce temps , faint Pierre de fon côté prê-

choir l’Evangile en différentes Provinces
;
& il y a beau-

coupd’apparence que ce fut vers l’année 45 de l’Ere com-
mune qu’il écrivit de Rome fa première Epitre aux Juifs
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convertis du Pont
,
de la Bithynie , de l’Afie , de la Gala-

tie , & de la Cappadoce. Elle eft datée de Babylone (1) ;

AN
4
-
D
45

^
c’eft ainfi qu’il appeloit Rome dans le langage figuré. 11 y De J. c.

donne aux Fidelles le nom de Chrétiens (a) , il y parle d’une 61 -6 l!e *’E '

manière digne de la majefté d’un Prince des Apôtres ; & on
re Vu '8 'ue*

y remarque une force & une vigueur toute apoftolique.il

y exhorte les fidelles à la patience
,
à la pratique delà juf-

tice & de l’innocence. Il donne des préceptes aux perfonnes

mariées, aux vieillards , aux jeunes gens. En un mot, il n’y

a pointd’état& de condition, qui ne trouve dans cette Epître

de quoi s’inftruire , & de quoi s’édifier. On croit (3) que

faint Marc
,
qui étoit le Difciple & l’interprète de faint

Pierre
,

lui aida à la compofer
,
quant aux termes , & quant

au ftyle. Elle fur envoyée par Sylvain
,
qui eft apparem-

ment celui qui eft fi célèbre dans les Aftes fous le nom
de Silas.

Ce fut vers ce même temps que faint Marc écrivit fon Evangile d»

Evangile (4), à la prière des Fidelles de Rome
,
qui le

iVl ‘ re*

preflerent de leur laiffer par écrit ,
ce qu’ils avoient appris

de la bouche de faint Pierre. Quelques Anciens (3) ont cru

que faint Pierre l’avoit diété à laint Marc , ou même qu’il

l’avoit écrit ; Tertuilien (6) femble l’attribuer à faint Pierre:

mais il eft plus vraifemblable que faint Pierre l’approuva

feulement
, & le donna à lire aux Fidelles de Rome ; & que

faint Marc ne le corr.pofa
,
que fur ce qu’il avoit appris de

la bouche de cet Apôtre. Il y a quelques manuferits qui

portent qu’il écrivit fon Evangile en Latin ; mais le fenti-

rcer.t le plus commun & le plus certain, eft qu’il l'écrivit

en Grec. On prétend conferver encore aujourd’hui à Ve-

nife quelques cahiers de l’original de faint Marc. Ceux qui

l’ont vu , ne conviennent pas de la Langue dans laquelle il

eft écrit ;
car ce monument eft fi vieux & fi caduc

,
qu’on

ne peur plus lire aucun mot de fuite: mais celui qui nous en

raconte le plus de particularités (7) ,
foutient qu'il eft écrit

(1) t. Pctr. V. 13.

(r; 6. Pcf. IV. 11.

(?) Hieronym. Ep. i f o. r
t
u.

II. Iren l. 3. c. I. Papias apud
Euftb. I. 2. c. 14.

(4) Clem. Alex, apud Eufeb. I

*. c. 15. Epiphan. kaeref. (1. Hic-
renym. de Viris illujir. &c.

(?) Aurhnr Syn'pf. S. Atha-

naf. Bntricid Ckronie. Alex.

((>) Teitull contra Mariion I.

4. c 1 $ £r Hieronym. de Viris

illuflr c 1.

(z) Voyez le voyage d’Italie

du R. P. de Moufaucou.
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t, ... .— en Latin : ce qui favoriferoit le fentiment de ceux qui
An du M- cro ient quefaint Marc le compofa en cette Langue; à moins

JDe j°*c" 49 ^u
’

on ne nous dife <
î
ue ce Manufcrit n’eft pas l’Original

,

& a (> île l’E- mais une copie très ancienne de la verfion de cet Evangile
ie vulgaire. en Lat j n j

ce qui ert plus probable. On ne doute pas que les

Evangiles n’aient été traduits en Latin prefqu’auflîtôt qu’ils

parurent en Grec. Quoiqu’il en foit
, le Manufcrit qui fe

voit à Venife, a été apporté d’Aquilée à Fréjus, & de Fré-

jus à Venife
,
depuis l’an 1420. On croit qu’il y en a deux

cahiers à Prague , où ils furent envoyés par l’Empereur

Charles IV qui les obtint en 1 3 5 5
de Nicolas évêque d’A-

quilée fon frère (1),

Tibère Ale- Cufpius Fadus ,
Gouverneur de Judée

, fut rappelé vers
xardie.Gou-

cetempS c j . & Tibère Alexandre
,
neveu de Philonle Juif,

Judée , vers fut mis en fa place. Cet homme eroit Juif d’origine , &
l’an 46 de même de race Sacerdotale ; mais il avoir abandonné fa Re-
1 Ere vulga.-

jjgjon ^ jj g0uverna la Judée fort paifiblement, auflî bien

queFadus; & le pays demeura en pai* pendant quelques

années. Tibère Alexandre fit crucifier Jacques & Simon ,

fils de Judas le Galiléen ,
Chef des Hérodiens

,
qui avoir

fait révolter le peuple environ quarante ans auparavant. Ce

fut. apparemment pendant ce temps
,
que faint Paul prêcha

dans la Judée (3) , & qu’il porta l’Evangile depuis Jérufa-

lem
,
jufqu’à Lilly rie (4). Ainfi il répandit la lumière de

l’Evangile dans la Cappadoce , le Pont& la Thrace (3). Et

c’eft peut-être dans ces voyages
, dont faint Luc ne nous

apprend aucune particularité, que i’Apôtre fut expofé juf-

qu’à cinq fois à recevoir trente- neuf coups de fouet de la

part des Juifs (6) ,
qui fouettoient ainfi dans leurs Synago-

gues ceux qu’ils croyoient contrevenir à leurs Lois. 11 fut

auflî deux fois battu de verges par les Romains. Il fit trois

fois naufrage, & il fur un jour & une nuit au milieu de

la mer. Il avoit fouffert toutes ces chofes avant qu’il eut

écrit fa fécondé Epîrre aux Corinthiens
;

c’eft-à- dire avant

l’an 58 de Jelus-Chrift
,
ou de l’Lre commune.

n

PO Voyez notre Préface fur

faint Marc.

(1) Antiq. I. XX. c. }. & de
Bella

, l. 1. c. 19.

CO AH. XXVI. jo.

(4) Rom.. XV. 19.

( %) Chryfoft. in Rom. homit.

19.p. 371. Theodoret in Rom.
p. 111. a.

(6) 1. Cor. XI. 24. zj.

Digitized by Google



ET DU NOUV. TESTAMENT. Llv. IL 127

Hérode , Roi de Calcide (1) , & frère d’Agrippa , Roi -

des Juifs
,
après avoir ôté le Pontificat à Jofeph ,

fils de An - du M.

Canée
,
pour le donner à Ananie, fils de Nébédée ,

mou- De ^
rut en la huitième année de Claude (2). L’Empereur donna i’£.

ion royaume au jeune Agrippa , fils du grand Agrippa r
re vnlgai e.

frère d’Hérode
,
au préjudice d’Ariftobule, fils du même

r
^,°

rt

Hérode ,
Roi de Calcide ; & vers le même temps , Venti- de Calcide»

dius Cumanus fut fait Intendant de la Judée en la placede

Tibère Alexandre. Ce fut fous fon gouvernement
,
que

commencèrent les troubles de ce pays
,
qui ne fe terminè-

rent qu’à la ruine de Jérufalem.

Comme les Juifs venoient de tous côtés à Jérufalem aux ————
Fêtes folennelles

,
les Gouverneurs de la part des Romains

faifoient toujours tenir une cohorte en armes près du Tem- Cumanus ,

pie (3), pour empêcher qu’il n’arrivât quelque défordre, ou Gouverneur

pour l’arrêter auflitôt. Pendant la Fête de Pâque de cette
troubles à

année (4), & le quatrième jour de la Fête
,
un foldat Ro- Jérul'alera»

main eut l’infolence de montrer à nu devant tout le monde
ce que la pudeur & la bienféance obligent le plus de cacher»

Le peuple en colère commença à crier, que ce n’étoit pas

feulement eux que cette aâion outrageoit
,
mais quec’étoit

Dieu même. Les plus emportés commencèrent même à dé-

clamer contre Cumanus, difant que c’étoit lui qui avoit

commandé à ce foldat de faire cette aélion. Le Gouverneur

fe fentit très-offenfé de ces difcours; mais il ne laiffa pas

de les exhorter à la paix & à la douceur. Comme au lieu de

lui obéir , ils continuoient à lui dire des injures , il fit appro-

cher du Temple tout ce qu’il avoir de troupes. Les Juifs en

furent fi effrayés, qu’ils lé jetèrent avec précipitation les

uns fur les autres, pour s’enfuir, s’imaginant qu’on les pour-

fuivoit ils fe preffèrent de telle forte dans les paflages

étroits qui conduifoient au Temple, qu’il y en eut plus de dix

mille (5) , & peut-être plus de trente mille d'étouffés. Ainfi

la joie de cette fête fut changée en ti ifteffe.

Quelques-uns de ceux qui s'en étoient fuis pendant ce tu-

(r) An i!e l’Ere commune 48.

(x) Antiq. I. 10. c. ).

(O Antiq. I. la. c. 4. & de

Bello , /. i. c

,

10.

(A) An de l’Ere commuue 49.

( 5 ) Jofeph. I 2 . de P.ctlo
, c.

19. dit dix mille ; mai: Eusébe,
Saint Jerôme St Hulin y ont lu ,

trente mille.
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An du M mu'te » ayant rencontré quelque temps après , à cinq ou

40st fix lieuesde Jérufalem, versBéthoron, unefclave de Film*

De J. C. (!. pereur, nommé Etienne, le volèrent & pillèrent tout fon

l^Er*

9 a! ' s lle bagage. Cumanus en étant informé, envoya des gens de
6

guerre
,
avec ordre de ravager les villages voifins , & de

lui amener les principaux habitans, comme coupables de

n’avoir pas poursuivi & pris les voleurs. Dans ce pillage

un foldat ayant trouvé les Livres de Moyfe , les déchira,

& les brûla avec des paroles de raillerie & de blafphème.

Auflitôt les Juifs s’émurent par- tout,& accoururent à Céfa-

rée trouver Cumanus .pour le prier dechâtiercetreinfolen-

ce. 11 eut égard à leurs remontrances
,
& fit conduire le fol-

dat au fupplice, au travers des Juifs qui lui avoient demandé
fa tête.

S. Pierre Saint Pierre, après avoir fait quelque féjour à Rome,
v> <t e« Ju- en fortit ,& vint en Judée (t). On ne doute pas que de Rome

il n’ait envoyé fes Difciples dans plufieurs lieux d’Italie, &
dans les autres Provinces d’Occident (2) : enfotte qu’il

demeura confiant dans les fiècles poftérieurs
,

tant dans

l’Italie, les Gaules, les Efpagnes, l’Afrique, la Sicile, &
les Ifles voifines, quec’étoit faint Pierre

, fes Difciples, ou
fes fuccefleurs, qui y avoient fondé les Eglifes. Et quoique
la tradition

,
qui s’efl confervée fur cela dans la plupart de9

plus anciennes Eglifes
,
ne foit pas tout-à-fait certaine, on

ne peut difconvenir que ces Eglifes ne doivent en effet leur

origine à faint Pierre , ou à ceux que lui ou fes fuccefleurs

y ont envoyés prêcher ; car on appeloit toujours cela être

députés par faint Pierre
,
quoique faint Pierre fût mort il y

avoit long temps.

fSaint Mare Saint Marc reçut fa million de faint Pierre pour aller en
pâlie en E- Egypte (3) ,

annoncer Jefus Chrift; & l’Eglife d’Alexandrie
iyiHe *

. j’a toujours regardé comme fon principal Apôtre. Il y porta
l’Evangile qu’il avoi: écrir; & on tientqu’avantlui perfonne

n’avoit encore prêché la Foi dans ce pays, plongé depuis fi

long-temps dans la ftiperftition. Il defcendit d’abord à Cy-
rène (4) ,

Capitale de la Per.tapole Cyrénaïque, dont on

(i) An del’Ere commune 50.

( • ) Innocent. 1 . Ep. ad Dc-
CC'it initia.

(i) Epiphan. haref. 51. c. 6.

Gelttf. Pap* decret. Concil t. 4.
p. izût. b. bu/cb. I. 1. c. 16.

(4) Chrome, Orient, p. 109,
& Jêj.

prétend
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frètent! qu’il étoit originaire. Il y fit quantité de miracles ,
-—; —

& convertit plufieurs personnes. De-là il paffa dans les autres An

parties de la Libye ; dans la Marmarique & l’Ammoniaque ; De j?

4
c! 4?-.

& enfin dans l’Egypte & dans la Thébaide> car on allure & 40 Je l’E-.

quec’eftde Unique toutes ces contrées ont reçu la connoif- re vul8Jire -

fance du Salut.

Il n’entra dans la ville d’Alexandrie qu’affez tard , &
après en avoir reçu un ordre exprèsde Dieu dans une vifion. ^t ie-

II étoit apparemment alors dans la Cyrénaïque
,
puifqueces

Aftes nous apprennent qu’il dit adieu à Tes Difciples, &
s’embarqua, après avoir mangé un peu de pain avec eux.

On peut foupçonner que ce pain ell le Pain Euchariftique.

11 arriva en deux jours à Alexandrie , dans la feptième,

année de Néron. Il entra dans la ville par un quartier nom-
mé Bennide

; & on rapporte que fon foulier s’étant rompu

,

il le donna à raccommoder à un favetier nommé Annien, le-

quel s’étant bleffé de fon alêne à la main , s’écria de douleur :

Ah, mon Dieu ! Ce que faint Marc regarda pour un bon
préfage du fuccès de fon entreprife. Il prit occafion de ces

paroles
, de parler à Annien de ce Dieu qu’il venoit d’in-

voquer fans le connoître, & de Jefus-Chriftfon Fils, par

le mérite & la puiflance duquel il lui fit efpérer de le guérir

de fa bleffure. •

Annien l’écouta ; & faint Marc ayant fait un peu de boue
avec fafalive, la mit fur la plaie, invoqua le Seigneur, & -

aufîitôt la main d’Annien fe trouva guérie. Cet homme tou-

ché de ce miracle
,
preffa faint Marc d’entrer dans fon logis *

lui fervit à manger , lui fit plufieurs queftions fur la doâri-

ne qu’il prêchoit ;
& étant fuffifamment inftruit , il fut baptifé

avec toute fa maifon. Quantité d’autres perfonnes
,
que la

vie, la doélrine & les miracles de faint Marc avoient tou»

chés
,
embraflerent âulfi le Chriftianifme. La ferveur de ces

premiers Chrétiens d’Alexandrie fut telle
, que plufieurs

d’entre eux renoncèrent à tour, pour fuivre ies règles les

plus élevées & lés plus parfaites de la religion Chrétienne j

& quelques anciens [1] ont cru que les Thérapeutes, donc

Philon a fait la peinture dans fon livre de la vie contempla-

tive, n’étoient autres que les premiers difciples de S. Marc.

(1) Èu/cb.l. l 17. Epiphan, haref. ip.

c. X. & alii.

Tome 11

L

Hieren. de P'iris ithi/fr.
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Philon a voulu faire honneur à fa nation & à la religion de

ces parfaits Difciples de Jefus-Chrift
,
parce qu’ils étoient

Envoient prefqufk

r

An du
4064

De J. C, C4. Juifs de naiffance pour la plupart, & qu’ils

& 61 de l’E-
toutes ] es cérémonies de la Loi.

re YLgaire.
Qna p^tendu [1] que ces Thérapeutes ont été les pre-

Ch. XVH. miers auteurs de la vie & de l’inftitution monaftique ,• & il

Thérapeutes
certa jn qUe jes moines qui furent autrefois fi célèbres

‘ dans l’Egypte, avoient imité beaucoup de pratiques des

Thérapeutes & des Effèniens; mais on ne peut pas dire eu

rigueur que les Thérapeutes ni les Effèniens foient les infti-

tuteurs de la vie monaftique & des Communautés religieu-

fes ; ils en furent ftmplement les premiers modèles. On ne

xommença proprement à voir des moines en Egypte qu’au

troifième fiècle. Nous avons parlé ci-devant des Effèniens;

il faut dire ici un mot des Thérapeutes. Ils entrent naturel-

lement dans notre deffein ,
foit qu’ils foient Juifs

, ou Chré-
tiens; puifque nous avons entrepris de donner ici l’Hiftoire

des Juifs , & le commencement de l'Hiftoire de l’hglife. No-
tre intention n’eft pas de rapporter les difpures que l’on a

formées fur ce fujet [a], & qui partagent encore aujourd’hui

les favans.

L.e nom de Thérapeutes fignifie en Grec un médecin , ou
un ferviteur , ou un adorateur, un ferviteur de Dieu. Ceux
qui portoient ce nom en Egypte, s’appliquoient principa-

lement à la vie contemplative, comme les Effèniens à l’ac-

tive. 11 y avoit un grand nombre de Thérapeutes de l’un &
de l’autre fexe-dans tout ce pays, mais principalement aux
environs d’Alexandrie. Leur inftitut s’étendoit même dans

diverfes autres parties du monde [3]. Ceux qui embraffent

ce genre de vie, dit Philon, n’y font point engagés parla
coutume, par la follicitation, ou. les prières de quelqu’un

{4] , mais par le mouvement de leur dévotion, par une inf*

(1) Cajjlan. Inflit. I. i. c. 5,

Sejom. I. 1 . Hi/t. ElcI. c. 11.

(») Voyez ce que Blondel,
Saumaife , Scaliger

, M. de Va-
lois , M. Balisage , M. Dupin

,& M*** Préfident de Dijon

,

ont écrit
,

pour foutenir que les

Thérapeutes is’étoient pas Chré-
tiens ; & ce que le R. P. D.
Bernard de Montfaucon , M. de

Tiliemoist & autres ont écri*
pour le fentiment contraire.

( 5) Philo de vira contempl. o,
891. D.

(4) Pjxilo. de vitti contempl. p.
891. O UTifï «Üsf, HTt lu rreLix.-

xXânoc TIVÏ»
,
a.KK'vrr 'iptrloo-iptrac

6rvTfC Ipxvix XaS'àîiîpéi Ctrtcy^ctiS-

/ufroi x« 1 xep«C«» 7<»vrr{ «cSrs-rjaijK-

n , p.iiyjH iv t1 weGs.usïi» liutn.
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1

piration Surnaturelle,& par l’ardentdéfir qu’ils ont de la vie —
éternelle & bienheureufe. Se regardant déjà comme morts An du M;

à ce monde, ils abandonnent à leurs enfans & à leurs pa- DeJ.
0<

C 64.

rens , ou s’ils n’ont point de proches , à leurs amis , ce qu’ils & 61 de PE-

pofledent de biens fur la terre
,
pour vivre dans une heu- re vul8aire *

reufe pauvreté. Ils renoncent à leur famille, à leurs habitu-

des, à leurs parens, à leur patrie , & fe retirent hors des vil-

les dans des jardins
,
ou dans des métairies éloignées & fo-

litaires
,

pour y vivre hors du commerce des autres

hommes. ,

Les plus parfaits des Thérapeutes fon retirés fur une col-

line fituée près le lac Méris , où il demeurent en très-grand

nombre [1]. Ils ont choifi ce lieu pour leur retraite
,
prin-

cipalement à caufe de la pureté de l’air & de la folitude , &
parce qu’ils y font plus en fureté contre les voleurs & les

coureurs , étant couverts par plufieurs villages
,
par diver-

ses maifons de campagne , & par le lac Méris. Leurs loge-

mensfont Séparés les uns des autres [2]} pour mieux gar-

der le filerfce delà folitude; mais non pas éloignés, afin

qu’ils puiffent, en cas de befoin
,
fe défendre des voleurs,

& vivre en Société. Ces maifons font pauvres & Simples ,

n’ayanr que le pur riéceflaire pour fe garantir du chaud &
du froid. Ils y demeurent toute la Semaine fans en Sortir

,

& fans même regarder au-dehors , tant ils font appliqués.

Chaque Thérapeute a fon Oratoire
,
qu’ils nomment [3]

Semncion & Monajlérion , dans lequel ils vaquent aux exerci-

ces de la vie Spirituelle, fans y porter jamais aucune nour-

riture corporelle , ni aucune autre chofe deftinée aux be-

soins du corps. Ils y méditent la Loi & les Prophètes, & y
chantent des Hymnes Sacrés. Ayant toujours l’efprit occu-

pé de Dieu , ils ne l’oublient pas même en dormant; enfor-

te qu’il y en a qui ont des Songes, où Dieu leur découvre

de grandes vérités.

Ils prient deux fois le jour [4] ; le matin & le Soir. Le

matin au lever du Soleil
,

ils prient Dieu
,

qu’il les rem-

( 1) Philo de vita contempl• p-

891. E.

(O P‘ig- *!)»•

(iJ A. E’xie» ftï»

oixkjux itfti i huMÜtui ’Et/iftiar

xa) Msvarf/nor. Le nom de Sem~
néiou peut lignifier Sancluairc ,

ou lieu (acre , & MoituJUrion ,

lieu de folitude St de retruite.

(4) Ibidem , p. 893. t.

f ij
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—— pliffe de fes lumières , & qu’il leur donne une heureufè jour*
A
*4o64

M
née. Le foir ils lui demandent que leur ame, dégagée de»

f J. C. ri4. foins fuperflus & des diftraétions des fens, puïffe vaquer ei*

61. de l’£- paix à l’étude de la vérité. L’intervalle du matin au foir eft
» vulgaire.

tout em pj0yé à la leéhire & à la méditation. Leur leéhire

eft des Livres facrés, où ils cherchent des explications allé-

goriques (i). Us ont parmi eux des écrits compofés par le*

anciens chefs de leur feéte, dans lefquels ils ont laiffé des
modèles de ces explications allégoriques, que les Théra-
peutes tâchent d’imiter dans leurs études. Philon ne s’ex^

plique pas davantage fur les auteurs de la feôe des Thé-
rapeutes, ni fur la perfonne de ces anciens Allégorifles*

dont ils tiroient leur origine , & qu’ils conftdéroient comme
leurs maîtres.

Us compofenr des hymnes & des cantiques de différente

mefure, & fur divers chants , mais fort férieux, & fur di-

vers fujets de piété. Le jour du Sabbat iis s’affemblent dans
un Oratoire commun , féparé en deux par une muraille de
trois ou quatre coudées, c’eft-à-dire de cinq ou fix pieds de
haut, afin que les femmes foient féparées des hommes, &
qu’elles puiffent ouïr l’inftruâion fans être vues. Là ils font

aflis en rang, félon leur âge, vêtus modeftement, ayant
les mains cachées, la droite entre la poitrine & la barbe,
& la gauche, furie côté (2). Le plus ancien & le plus ca-
pable de l’alfemblée s’avance au milieu, & leur parle. Son
air eft grave & férieux , fâ voix modérée , fon difcours fo-
lide & fans ornement. Tous écoutent en grand filence, &
ne témoignent leur approbation que par quelques fignes de
la tête ou des yeux. Ce ne font point de grands applaudiffe-,

mens de la voix, ou des battemens de mains.

Latempérance paffechez euxpourlefondementdes vertus.

Nul ne prend aucune nourriture avant le coucher du foleil

,

donnant tout le jour à l’étude
,
& au foin de l’ame, & la nuit

feulement au foin du Corps, & encore n’accordent-ils au

( 1) P<2». 89 ? . D E'tluyyânt-

7lf yIf TOÏC iffu7»T»7c ypxfi/UCKT
I ,

(piKompx'U. rit valplat QtXomÇÎat

àWtiyopitrts «>l Si àulolc xai

fuyypotfA/AOLTOt TtahOLlUt avSpSvoi rîTc

itptfios àpx»yirai ytvô/xtmi,iroWit

/atn/aiia rît! t» toTc à XXityipupitna

tSia; iviKtiftwif xaSàirtip riait tlp-
yiTUTnic xpà ptivoi pai/aîtirai rîTc
•npiaiptata: rit rpitrct.

(1) 894. A. Trit pib fcÇiar pat-
raïv çtpoa xa'l ytitm. Tiv Si iw».
tv/att ùmçah/aint /tapa r» Xotyiu.
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corps qu’une petite partie de la nuit. Il y en a qui ne man-

gent qu’une fois en troisjours , d’autres une fois en fix jours.

Le jour du Sabbat eft pat'mi eux en grand honneur ; ils s’y

abftiennent de tout travail corporel , mais ils y prennent de

la nourriture
,
traitant leur corps comme une bête à qui

l’on accorde quelque repos après le -travail. Leur nourriture

eft très-fimple & très frugale. Ils ne mangent que du pain

avec du fel
, & ne boivent que de l’eau. Les plus délicats

joignent au pain un peu d’hylTope. En un mot ils ne boi-

vent que pour ne pas mourir de foif, & ne mangent que

pour ne pas fuCcomber à la faim & à la foibleffe. Leur habit

eft fimple
,
uniquement pour fe mettre à couvert du froid

,

ou de la chaleur exceffive. L’hiver, au lieu de fourrures
, ils

fe fervent d’un gros manteau. En été
,

ils portent un habit

plus léger, ou une tunique de Un. Us pratiquent en toutes

chofes la modeftie , comme jillede la vérité , & fuient la

vanité & la fuperfluité , comme filles du menfonge.

Le nombre de fept eft en vénération parmi eux (i). Non-
feulement ils fe repofent tous les fept jours, c’eû-à-dire tous

les jours de Sabbat; mais leur principale Fête eftaprès fept

femaines , c’eft-à-dire la Pentecôte, qui fe célèbre cin-

quante jours après la fête de Pâques. Ce jour- là ils s’aflem-

hlent vêtus de blanc
,
pour prier & manger enfemble avec

joie. Etant dans la falie à manger, debout & rangés mo-
deftement

, ils lèvent les mains & les yeux au Ciel , & prient

Dieu de bénir le repas qu’ils vont prendre. Les femmes y
fontadmifes ; mais ce font des vierges , âgées pour la plu-

part, qui font profeffion d’une virginité volontaire. Après
la prière ils fe mettent à table. Les plus anciens de profeffion

s’affeyent les premiers , & enfuire les plus jeunes (a) ; car

on n’a égard parmi eux
,
qu’au temps auquel on a embraffé

cet inftitut , & non pas à l’âge. Les hommes font à la droi-

te, & les femmes à la gauche. Ils mangent couchés à table fur

des nattes de jonc un peu relevées
,
pour appuyer le coude.

On y garde un fi grand filence
,
qu’on n’ofe pas même y ref-

pirer trop fort. Ceux qui fervent à table, font choifis parmi

les plus jeunes & les plus vertueux de l’aflembJée ; car par-

mi eux on ne connoît point d’efclaves, ni de ferviteurs ; on

y fert avec joie , & on prévient même, autant qu’il fe peut

[t) Pag. 899. B, (1) Ibid, p. 900. A, U. &c.

I nj
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les befoins de chacun, afin qu’ils ne foient pas dans la flé-

ceflitc de rien demander. Ceux qui fervent , regardent ceux

qui font à table comme leurs pères, & ont pour eux tout le

refpeft & l’afleétion que des enfans doivent à leurs parens.

On n'y fert ni vin, ni rien de ce qui peut enivrer, ni vian-

des, ni aucune délicatefle, mais Amplement de l’eau chaude

aux vieillards & aux plus foibles, & de l’eau froide à tous

les autres. Le fel eft le feul ragoût qu’on joigne au pain. Les

plus délicats peuvent auflî prendre de l'hyffope. Voilà quels

font leurs feftins les plus folennels.

Pendant le repas
( 1 ) ,

quelqu’un propofe une queftion de

l’Ecriture-fainte, & l’expofe lui-méme, ou la laifl'e expofer

par un autre, mais Amplement & à loifir, & d’une mrnière

propre à l’inculquer & à la faire bien comprendre, fans tou-

tefois faire parade de fubtilité, de fcience, ou d’éloquence;

undifcours long
,
continu & fuUi , étant Couvent au-deffus

de la portée de l'auditeur , & fatigant fon attention. Les

afliftans écoutent en Alence , & marquent par leur regard

,

ou par leur gefte
,
qu’ils ont bien compris ce que l’on a dit;

ou témoignent qu’il leur refte quelque doute
,
par un mou-

vement de tête, ou par un Agne de doigt de la main droite.

L’explication eft allégorique, car ils regardent ce fens com-

me l’ame de l’Ecriture, & la lettre comme le corps. Le

difcours fini, tous y applaudiftent
; & celui qui a parlé fe

lève, & commence à chanter en l’honneur de Dieu un an-

cien cantique, ou même un nouveau de fa compofition.

Tout le monde fe lève , & écoute paifiblement
;
puis à la

fin ils répondent tous enfemble, les femmes auflî bien que

les hommes.

Après cela les jeunes hommes qui ont fervi apportent la

table dont on a parlé, fur laquelle eft la facrée nourriture

,

le pain levé, avec le fel & l’hyflbpe, en mémoire de la

table facrée qui eft dans le Saint
, au-devant du Sanéhiaire,

Ceux qui tiennent que les Thérapeutes étoient Chré-

tiens, veulent que cette table , & cette facrée & augiifte *

nourriture , ait été l’Euchariftie dont Philon a parlé (2)

d’une manière confufe
,
parce que les premiers Fidelles

-

{

>

) Pag. 901. A. F. lïrtte/JifyxTI tJ» W*?ay«Va.T*f
(b) Ibid, p 90 2 . A B. O'ivmi itit/:» ’iploc yt tx -ip t

-

fhï nf) pixiokMjj, ÿi Tfee/ri^ety <n^f*tiT0{ «À»» oif vjîçxus iw
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ne découvroient point aifément ce myftère aux étrangers. —
Il ajoute, qu’après le repas , ils paffent la nuit dans de faims Am dü

exercices , ou pour parler comme lui , ils font la facrée 0e j°c
4

64.

veille
,
qui dure toute la nuit. Ce qui peut encore avoir rap- & 6t de l’E-

port aux affemblées des premiers Chrétiens, qui fe faifQient
re vul83ue-

fouvent la nuit.

Les hommes& les femmes étant donc levés au milieu de la

falle , font deux chœurs ; und’hommes , & l’autre de fem-

mes , & chacun de ces chœurs eft conduit par la plus hono-

rable , & qui chante le mieux. Ils chantent divers cantiques

en l’honneur de Dieu , tantôt tous enfemble , & tantôt à
deux chœurs/uivant par leursgeftes&leursmouvemens l’itn-

preffion que le chant& la nature de la chofe demandent , foit

qu’il faille s'arrêter , s’avancer ou reculer. Enfuite après

avoir long-temps danfé féparément , ils fe réunilfent com-
me tranfportés par un faint enthouftafme ,

f- ne font plus

qu’un chœur compofé des hommes & des femmes, à l’imi-

tation de la danfe qui fe fit après le paffage de la Mer-Rou-

ge , où Moife fe mit à danfer à la tête des hommes , & Ma-
rie fa fœur à la tête des femmes. Les voix graves des hom-

mes, mêlées avec les voix aigues des femmes, forment un

agréable concert. ( 1 )
Ainfi fe paffe toute la nuit de la Pente-

côte ; enforte que le matin ils fe trouvent plus éveillés
,
que

quand ils fe font affemblés.

Dès que le foleil commence à paroitre , ils fe tournent

tous vers l’Orient , &. levant les mains au Ciel , iis prient

Dieu qu’il leur accorde un jour heureux, qu’il leur faffe con*

noître lavérité , & qu’il leur donne un efprit d’intelligen-

ce. Après ces prières , chacun fe retire dans fa demeure , &
y vaque à fes exercices ordinaires. Telle étoit la vie desThé-

rapeutes que l’on voyoit en Egypte du temps de Philon ,

lequel vivoit à Alexandrie , dans le même temps que faint

Marc y fonda une Eglife Chrétienne.

Le nombre des Fidelles qjue ce Saint convertit dans Ale-

xandrie , donna de l’ombrage aux Prêtres des faux Dieux ,

& aux Gentils zélés. Us foulevèrent toute la ville contre S.

Marc, & réfolurent de lui ôter la vie. Pour ne pas s’expofer

jjtfAIX T0.1 ,
<f.’ *lSn T»C ÙvxXflfXiUC

j

t> TSày/»wçof<t»itpïcT^a'jri^(i[... I (i) Pag. 9Q}. A. B.

finit Si t« Süirnt ri» itfki £yunir |

I iv
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mal-à-propos, il crut qu’il devoit fe retirer; mais ilnevouJ

lut pas laiffer fon Eglife fans Pafteur; il choifit pour cela An-
nien, ou Agnan, qu’il avoit converti le premier, & l'or-*

donna Evêque d’Alexandrie. (1) C’eft le premier qui gou-

verna cette Eglife après S. Marc. On dit que S. Marc lui don-

na au (Ti trois Prêtres, fept Diacres, & onze autres perfon-

nés
,
pour lui fervirde mi'niftres. Après cela il s’en retourna

dans la Pentapole, où il demeura deux ans. De-là il revint

à Alexandrie , où il eut la joie de voir les Fidelles beaucoup

augmentés en nombre & en grâces fpirituelles. Il fe retira de

nouveau
,
& alla peut-être à Rome , où la Chronique orien-

tale veut qu’il ait été
, lorfque S. Pierre & S. Paul y foufiri-

rent le martyre, l'an 66 del’Ere vulgaire.

Cependant S. Paul & S. Barnabe étaient à Ahtioche , lorf-

que quelques-uns venus de Judée
, y voulurent foutenir que

fanslacircon.*fion on ne pouvoir être fauve. (2) Ces per-

fonnes n’avoient pour cela aucun ordre, ni aucune miflion

des Apôtres ; & quelques anciens Pères [3] croient que c’é-

toit l’héréfiarque Cerinthe& fes Sedateurs
,
qui foutenoient

la néceflité des cérémonies de la Loi pour le Cilur. Paul &
Barnabé s’étant élevés contr’eux , & foutenant la liberté

évangélique , il fut réfolu qu’ils iroientavec quelques autres

frères à Jérufalem vers les Apôtres & les Anciens
,
pour les

confulter fur cette difficulté. Dieu même leur ordonna
,
par

une révélation
,
de faire ce voyage. Paul & Barnabé parti-

rent donc d’Antioche , accompagnés de Tite , {4) & peut*

être de quelques autres frères. Ils pafTèrent par la Phénicie

& la Samarie, & racontèrent aux Fidelles , en paffant dans

tous ces lieux, ce que le Seigneur avoit fait en faveur des

Gentils , en les appelant à la foi. Ils arrivèrent heureufe-

ment à Jérufalem, & y furent fort bien reçus. Mais cette

iglife étoit à peu-près dans le mêmeembarras que celle d’An-

tioche , fur l’article des cérémonies légales ; car quelques

Chrétiens qui avoient été Pharifiens , vouloient qu’on obli-

geât les Gentils convertis à recevoir la cirçoncifton , &à
ï’obfervation de la Loi.

60 Vide Chronic. Orient. Eu-
tyL'h- Katricia. Eufeb.l. l , c. 14.

ÿoll ntd 15 April.

{1} A3. XV. i.

j
(0 Philu/lr. c. j(j. Epiphtu.

[
hœref. 18. e.^4.

(4) Bal. XL 2 ,
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Les Apôtres & les Anciens s’affemblèrent donc , & faint

Pierre, faint Jean& faint Jacques le Mineur , étoienr les
An

40

d

ç^
principaux de l’affemblée. 11 pouvoir y avoir encore d’autres De J. c. 54.

Apôtres , fans compter faint Paul & faint Barnabe. En un & î ' de PE-

mot tout ce qu’il y avoit de plus confidérable dans l’Eglife
Conci'fe

3

'^*
/de Jérufalem , s’y trouva. Après avoir bien examiné l’afFai- jérufalem.

re , faint Pierre fe leva , & dit : Mes frères , vous favez qu’il

,y a long-temps que Dieu m’a choifi pour faire entendre aux

Gentils fa parole par ma bouche
, ( il veut parler de la con-

verfionde Corneille, ) & pour les amener à la foi. Dieu qui

connoît les cœurs, leur a rendu témoignage , & a prévenu

notre jugement , en donnant aux Gentils fon Saint-Efprit

,

aufli-bien qu’à nous ; & il n’a point mis de différence entr’eux

& nous, ayant purifié leur cœur par la foi. Pourquoi donc

veut-on aujourd’hui tenter Dieu, en impofant aux Difci-

ples un joug
,
que ni nous , ni nos pères n’avons pu por-

ter i Et nous croyons , que par la grâce de Dieu , ils fe-

ront fauvésauffi-bien que nous.

Toute la multitude l’écouta fans rien dire, & ilsenten-

doient Paul & Barnabé
,
qui leur racontoient combien de

miracles&de prodiges Dieu avoit faits par leur moyen par-

mi les Gentils.^Après qu’ils fe furent tus , faint Jacques , Evê-

que de Jérufalem
,
prit la parole , & appuya le fentiment de

faim Pierre , difant que Dieu ayant fait annoncer par les

Prophètes laconverfion & la vocation des Gentils à la foi

,

il ne pouvoit manquer d’accomplir fon œuvre, &. d’exécu-

ter fon deffein. C’eft pourquoi ,
ajouta-t-il

,
je juge qu'il ne

faut point inquiéter ceux qui fe couvertiffent d’entre les Gen-

tils , mais qu’on doit feulement les obliger à s'abftenir de

l’idolâtrie , de la fornication , de manger des chairs étouf-

fées & dufang ; car quant à Moïfe , il y a dans chaque vil-

le des hommes qui le prêchent , & qui le lifent dans les Sy-

nagogues. Nous ne détruifons point cet ufage , & on ne

doit pas fe plaindre que Moyfe & la Loi doivent demeurer

abandonnés.

Alors il fut réfolu par les Apôtres & par les Anciens,

avec toute l’Eglife , de députer quelqu’un pour aller à An-

tioche , avec Paul & Barnabé
,

afin d’y expofer la réfoln-

tion qui avoit été prife dans le Concile.

Qn choifit donc Jyde , furnommé Barfabas , & Silas
,
qui

ftoietu lçs principaux d’qntrç les frères , & on les chargea
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du peu qui leur reftoit.
[ 1 ]

Saint Paul s’acquitta avec joie de

cette commiilîon ; & on verra dans la fuite de cette Hiftoi-

re , ce qu'il fit pour les pauvres de Jérufalem.

Tite
,
que faint Paul avoit amené avec lui à Jérufalem

,

étoit Gentil de naiffance; & s’étant converti, Paul ne ju-

gea pas à propos de l’obliger à recevoir la circonciûon. [2]

Ceux qui vouloient introduire dansl’Eglife lanéceflîté d’ob-

ferver les cérémonies de la Loi ,
firent de grands efforts

,

pour obliger Paul à le faire circoncire ,
afin d’en conclure que

An du M*
4054-

De J. C. 54*

& ti de l’E-

re vulgaire.

Uiitoir* de

faint Tite ,

Difciple de

faint Paul.

lui même reconnoiffoit la néceffité de la circoncifion ; mais

Paul n’y voulut jamais confentir , & les autres Apôtres n’e-

xigèrent pas cela de lui. Ce n’eft pas que l’Apôtre condam-

nât la Qrconcifion; lui-même quelque temps après circon-

cit faintTimothée; mais il ne vouloit point donner d’attein-

te à la liberté évangélique. Nous ignorons quelle étoit la

patrie & les parens de faint Tite , & les circonftances de fa

vocation St de fa converfion. Il demeura toujours fort uni

à faint Paul , St les Anciens nous apprennent qu’il fut fon in-

terprète [3] & fon fecrétaire. Il en fera fouvent parlé dans

la fuite dei’Hiftoire.

Jude & Silas
,
qui furent députés de Ia part du Concile de iude & Sî-

Jérufalem à l’Eglife d’Antioche, étoient tous deux Pro-

phètes, St des premiers d’entre les frères de Jérufalem (4); ^ à^’EglU
& apparemment du nombre de feptante Difciples. L’Hiftoire fe d’Amio-

ne nous arien confervé de laviede Jude, ou Barfabas ; mais
che*

pour Silas, autrement Sylvain , il s’attacha d’abord à faint

Pierre , 8t ce fut lui qui porta la lettre que cet Apôtre en-

voya de Rome auxFidelles de l’Afie , du Pont ,
de la Ga-

latie St delà Bithynie, 8t celle du Concile de Jérufalem

à Antioche, où il s’arrêta. Il s’attacha enfuite à faint Paul

,

& ne le quitta prefque plus dans toute la fuite de fes voyages-

&• de fes prédications. Son nom fe trouve fouvent dans les

Epîtres de cet Apôtre.

Les Députés du Concile de Jérufalem étant arrivés à

Antioche(5), affemblèrent lesDifciples, & leur rendirent
^

la lettre des Apôtres. On la lut dans l’Eglife
, & elle caufa

beaucoup de joie&deconfolation auxFidelles, Jude& Silas

/j) Hcbr. X. 34. (4) Aa. XV. it. {*.

{0 Gaht. XI. t. i. 1. (5) A3, XV, 27...

ijip. 1 50. 11,
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MO HISTOIRE DES JUIFS,
étant eux- mêmes remplis du S. Efprit

;& ayant le don de pro-
A>

*4o^ 4

M
phérie & de la parole , confolèrent,& fortifièrent les frères-

De J. c 54. par plufieursdifcours;& après qu’ilseurent féjourné quelque
& s i de l’E- temps à Antioche , les Fidelles les renvoyèrent à Jérufalem.
re vulgaire. T0Utef0 js Silas aima mieux demeurer ; mais Jude retourna

vers les Apôtres à Jérufalem. Paul & Barnabe y demeurè-

rent aufli quelque-temps ,& faint Pierre y vint lui-même pour

vifuerles Chrétiens, &pour être témoin de l’état de cette

Eglife, dontilétoit le principal Fondateur.

•

S
\ ^

,e
»
re

Cet Apôtre d’abord fe mêla avec les Gentils convertis,

tioche
, & & mangea avec eux(i) indifféremment comme avec les

eft repris par Juifs, fans s’arrêtera la diftinftion des viandes marquées
faint Paul. ^ ja ^ en qUO j jj pe conformoj t à Ce qu’il avoit décidé

lui-même au Concile de Jérufalem. Cependant quelques

Chrétiens circoncis étant venus de Jérufalem à Antioche,

il commença à fe féparer des Fidelles d’entre les Gentils

,

& à ne plus manger avec eux
,
par une efpèce de feinte &

de dilfimuiation, qui pouvoit donner lieu de foupçonner

qu’il croyoit l’obfervation des cérémonies légales nécef-

faire, au moins pour les Juifs, & qu’il vouloit même y affu*

jettir les Gentils. Ainfi il donnoit atteinte à l’autorité du

Concile qui venoit d’étre célébré, & ébranloit ladifcipline

de l’Eglife.

L’exemple de Pierre engagea les autres Juifs Fidelles

d’Antioche, qui vivoient auparavant avec les Gentils con-

vertis dans la liberté de la foi , fans s’aftreindre aux obfer-

vations légales ; il les engagea, dis- je, à imiter fa difîimu-

lation
,
en fe féparant d’eux ; Barnabé même s’y laiffoit en-

traîner comme les autres; enforte que faint Paul voyant

qu’ils ne marchoient pas félon la vérité de l’Evangile, &
que la conduite de faint Pierre étoit repréhenfible , il reprit

cet Apôtre devant tout le monde , & lui réfifla en face, en

lui difant qu’il avoit tort de vouloir obliger les Gentils par

fa manière d’agir , à vivre félon la Loi des Juifs. En effet

,

fi faint Pierre avoit raifon
, il s’enfuivoit que les Gentils

dévoient obferver les cérémonies légales , & que les Juifs

fidelles ne dévoient pas vivre indifféremment avec eux,

comme ils avoient commencé à faire , depuis que la porte

de la foi fut une fois ouverte aux Gentils. Saint Pierre reçut

(t) Gelât, XI- iz. 13. (te.
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Paul

Silas

fon

avec humilité & avec modeftiela repréhenfion de Paul, & DU
& cela ne diminua en rienl’eftime& l’affeétion réciproque 4055.

de ces deux Apôtres, qui ne cherchoient l’un & l’autre que De J H-

la vérité & l'édification de l’Eglife. Quelques-uns (i) ont ^
Juig^ref*

cru que Céphas
,
qui fut repris par faint Paul à Antioche

,

étoit différent de i’Apôtre faint Pierre ; mais on a examiné

& réfuté ce fentiment ailleurs.

Quelque temps après
,
Paul propofa à Barnabé (a) d’aller

Ch xIX>

vifiter toutes les églifes qu’ils avoient fondées dans l’Afie pJU i & Har-

& ailleurs
,
pour voir en quel état élles étoienr. Barnabé »>at>é fe fépa-

yconfentit; maisil vouloir prendre avec lui Jean-Marc ,

qui comme nous l’avons vu, les avoit quittés un peu trop ll0 .ir

légèrement durant leur premier voyage. Paul le pria de compagnon,

confidérer qu’il n’étoit pas à propos de reprendre avec eux

celui qui lesavoit quittés en Pamphylie, & qui ne les avoit

point fuivis dans leur miniftère. Saint Barnabé ne put être

perfuadé ,des raifons de faint Paul , & ils fe réparèrent

pour cette fois, fans néanmoins rompre le lien de la charité

,

qui fut toujours parfaite entr’eux. Barnabé prit avec lui Jean-

Marc
, &alla dans l’ifle deCypre , oùil confirma dans la foi les

Eglifes qui y étoient.

Mais faint Paul ayant pris avec lui Silas, partit pour aller Saint Tî-

vifiter les Eglifes de Syrie & de Cilicie, recommandant

par-tout où il paffoit, l’obfervation des chofes qui avoient pau i. a re-

été ordonnées dans le Concile de Jérufalem , & fortifiant les la c ‘r~

Eglifes dans la foi par fes exhortations : enforte que les Fi-
conciûun *

déliés croiffoient en nombre de jour en jour. 11 arriva ainfi

à Derbe (3) , & enfuite à Lyftres en Lycaonie , où il ren-

contra un Difciple nommé Timothée, fils d’une femme
Juive, convertie au Chriftianifme

, & d’un père Gentil

,

qui étoit demeuré dans l’idolâtrie. Timothée dès fon en-

fance avoit appris les faintes Lettres de fa mère Eunice , &
de fon ayeule Loïde

,
qui toutes deux avoient embraffé de

bonne heure la Religion Chrétienne. Saint Paul ayant trouvé

dans faint Timothée beaucoup de fcience
,
de zèle & d’in-

nocence
, le prit avec lui ; & lui donna la circoncifion

,
non

(1) Voyez le Père Hardouin
pour l'affirmative

, M. de Tille-

mont , Note fur S. Pierre
,

M. Boileau de U Sainte-Cha-

pelle, & notre Dilftrtation fut

ce fujet
,
pour la négative.

(zj Ad. XI. }û. £r ftq.

Cî> au. xyl. 1. ï. (t yij.
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1
1 ' 1 qu’il la crût néceflaire , mais pour ne pas choquer les Juifs;

AN
405^5

M
Su * n auroient Pu réfoudre à avoir aucun commerce avec

De J. c. jf. un homme incirconcis. Or faint Paulcommençoit toujours
& s* de l’E. par prêcher aux Juifs, lorfqu’il arrivoit dans une ville;
*" vulgaire. & tous ]es jujfs (ju p3yS favoient qUe Timothée ayant eu

pour père un Gentil, il n’avoit pas été circoncis le huitième

jour comme les Juif». On préfume qu’alors fon père étoit

mort
,
puifque faint Paul le circoncit fans aucune oppofition

de fa part. Timothée n’y témoigna point non plus de

répugnance, ne fachant les raifonsque faint Paul avoit d’en

uferainfi [i].

Lorfque Paul , Silas & Timothée eurent -traverfé la

Phrygie & la Galatie, le Saint-Efprit leur défendit d’an-

noncer la parole de Dieu en Afie ; & étant venus en Myûe,
ils fe difpofoientà pafieren Bithynie; mais l’Efpt it de Jefus

ne le leur permit pas. Ainft ils defcendirent à Troade , ville

de la petite Phrygie , où ils s’embarquèrent. Or faint Paul

étant dans cette ville
, eut la nuit une vifion , dans laquelle

un homme qu’il reconnut être Macédonien à fon air, à fon

langage, à fon habit, peut-être même lui déclara-t-il qu’il

étoit Macédonien
; cet homme le prioit de paffer en Ma-

cédoine
, & de la fecourir. On croit que ce Macédonien

étoit l’Ange proteéleur delà Macédoine, qui conjuroit faint

Paul d’y venir répandre la lumière delà foi.

Hiftoire de Dès le lendemain, nous nous difpofâmes de paffer en Maci-

faint Luc ,
doine

, dit faint Luc
,
Auteur des Aêtes des Apôtres , ne dou-

compagnon
tant point que Dieu ne nous y appelât pour prêcher CEvangile,

de i°
y
pï'u Manière de parler

,
qui nous fait croire qu’il commença

alors à entrer dans la compagnie de faint Paul, auquel il

demeura toujours fort attaché. Saint Luc étoit originaire

d’Antioche en Syrie (a), & Payen de Religion, avant qu’il

fe fût converti au Chriltianifme. 11 étoit médecin de profef-

fion, & on croit qu’il n’eut jamais ni femme ni enfans. II

écrit en Grec d’une manière plus pure & plus polie que

les autres Auteurs du Nouveau Teftament. On ne faitau-

i cune particularité de fa converfion. Saint Jérôme l’appelle

le fils fpirituel de faint Paul
; ce qui infirme qu’il croyoit

que l’Apôtre l’avoit converti. Saint Luc avoit auffi con-

(>)yJc?.XE. 4 . 7 . &c.

fi) Voyez S. Jerôine
, de Viris illujtr, e.
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verfé avec les autres Apôtres ( 1 ), & avoit ramafle avec *

beaucoup de foin
, ce qu'ils lui avoient appris des miracles An du M.

& de la doârine de Jefus-Chrift. 11 paroît par Tes Ecrits, De j°c
"

5S
qu’il avoit eu part à la confiance de la fainte Vierge, dont & fl del’E-

il nous a rapporté beaucoup de particularités dans fon Evan- re vulgaire,

gile
,

qu’il écrivit quelques années après celle-ci. On croit

qu’il compofal’hiftoire desAéies pendant le féjour qu’il fit à

Rome avec faint Paul , & dont nous parlerons ci- après.

Saint Paul, Silas, Timothée & Luc s’embarquèrent donc

pour pafTer deTroade en Macédoiue. Us vinrent d’abord cédoine.

en l’ille de Samothrace
,
& le lendemain à Naples, ville

maritime de Macédoine , & de-làà Philippes, Colonie Ro-

maine , & Capitale de cette partie de la Macédoine, quieft

la plus proche de la Thrace. Ils y demeurèrent quelques

jours, & le jour du Sabbat, ils fortirent hors de la ville,

& allèrent fur la rivière
, où étoit la Profeuque , où le lieu

ordinaire de la prière ; caries Juifs de Philippes n’avoient

apparemment point de Synagogue bâtie , ni au dedans, ni

au dehors de la ville ; mais ils y avoient une Profeuque ;

c’eft ainfi qu’ils appeloientlesorafoiresoùilss’affembloient

pour prier & pour entendre la leflure de la loi. Ces Profeu-

quesétoient de grands enclos découverts, faits en formede

théâtre, & limés enrafecampagne( 2 ).

En attendant que les Juifs fuffent tous venus
,
Paul & fa

compagnie s’afiirent, & parlèrent aux femmes, quiétoient

là affemblées. Ils leur annoncèrent Jefus-Chrift; & une de

ces femmes, nommée Lydie, native de Thyatyte, & mar-

chande de pourpre, qui n’étoit pas Juive de naiffance

,

mais profélyte fervant Dieu, écouta ce que Paul lui an-

nonçoit. Dieu lui ouvrit le cœur & elle embraffa la foi.

Elle fut baptifée avec fa famille, & elle pria les Apôtres de ne

prendre pas d’autre maifon que la Tienne, &clle le fit avec

tant d’inftance, qu’ils ne purent s’en défendre.

Or il arriva qu’allant un autre jour de la femaine au lieu S. Paul gué,

de la prière, ils rencontrèrent une fille efclave, qui appar- rit “ne C1,e

tenoit à un maître Gentil , laquelle étoit pofiedée d’un dé- {vrpric^ de
mon qui la faifoit déviner ; ce qui apportait un grand gain Python,

à ceux à qui elle appartenoit. Cette fille fe mit à fuivre Paul

O) lue. I. I. 1.
j

fur Aci. XVI, il. & S. Epiphan,

(2) Voyez notre Commentaire I hetref. go. %
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i

r & <£ux qui l’accompagnoient , en criant : Ces hommes font

An. du M.
<j es ferviteurs du Dieu Très-Haut t qui vous annoncent la

De c ^ 5
vo>e du falut ; & elle continua de la même forte pendant

& s» de l’E- plufieurs jours. Le démon cherchoit par-là ou à fufciterune
re vulgaire, perfécution à faint Paul , s’il le chafloit

, ou à s’autorifer de

fon approbation
,
s’il le foufFroit. Mais faint Paul ne pouvant

fouffrir ces louanges , fe tourna vers la fille , & dit au dé-

mon : Je te commande au nom de Jefus-Chrift de fortir de

cette fille , & le démon fortit à l’heure même.

Ceux à qui cette fervante appartenoit fe voyant fruftrés

del’efpérance de leur gain , fe faifirent de Paul & de Silas;

& les ayant traînés devant lesMagiftrats ,les y acculèrent

de vouloir troubler leur ville , en y introduifaut une Reli-

gion & des coutumes, qui étoient contraires aux Lois Ro-

maines
, & dont la pratique étoit interdite dans leur ville

,

qui étoit Colonie Romaine. Le peuple mutiné accourut
, en

criant contr’eux ; & les Magiftrats fans examiner la chofe*

& fans leur donner lieu de fe défendre , firent déchirer leurs

habits ; & leur firent donner publiquement le fouet fur le

dos & fur les épaules. Dans ces rencontres on déchiroit, &
On n’ôtoit pas les habits de ceux à qui l’on faifoit fouffrir la

peine du fouet. Après qu’on les eut déchirés de coups ,
ils

les envoyèrent en prifon , ordonnant au geôlier de les gar-

der furement. Celui-ci les enferma dans un cachot
,
& leur

ferra les pieds dans des ceps , ou des entraves
,
qui étoient

deux gros ais
,

qui en fe réunifiant
,
laiflbient des ouvertu-

res à diverfes diftances , où l’on faifoit pafl’er les jambes des

prifonniers. Ils demeurèrent donc couchés fur le dos .ayant

les pieds ferrés & les jambes étendues, dans une pofture

fort incommode , fur tout pour des gens qui avoient le dos

tout meurtri.

Sur le minuit
,
Paul & Silas

,
s’étant mis en prière , chan-

toient des hymnes à la louange de Dieu. Tout à-coup il fe

fit un fi grand tremblement de terre
,
que les fonde-

mens de la maifon en furent ébranlés. Toutes les portes de

la prifon s’ouvrirent en même- temps
,
& les liens des pri-

fonniers furent rompus. Le geôlier s’étant éveillé , &
voyant toutes les portes de la prifon ouvertes , tira fon

épée , croyant que tous les prifonniers s’étoienr fauvés,&

vouloit fe percer
, parce qu’il en devoit répondre fur fa vie:

nais Paul lui cria à haute voix : Ne vous faites point de

mal »
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f

ma! , car nous voici encore tous. Alors le geôlier ayant —-—

—

demandé de la lumière, entra dans le cachot , & fe jetant As ri "

aux pieds de^iul & de Silas, il les tira de ce lieu là , & les De j°'^'
, 5

j
ayant menés dans fa maifon , il leur dit : Seigneurs

,
que & jr Ue l'E-

faut ilque je faffe pour être fauvé ? Ils lui répondirent :
Ie vulgaire.

Croyez au Seigneur Jefus , & vous ferez fauvé
, vous &

toute votre famille. Ils lui annoncèrent la parole du Sei-

gneur
j

il crut lui & toute fa famille ; ils furent tous bapti-

fés la même nuit : & le geôlier les ayant menés dans fon lo-

gement
, il lava leurs plaies ,

leur fervit à manger
, & fe ré-

jouit avec toute fa maifon , de la grâce qu’il avoit reçue , en

croyant au Seigneur.

Le jour étant venu, les Magiftrats lui envoyèrent dire

par des huiffiers qu’il laifsât aller fes prisonniers. Auffitôt

le geôlier avec les huiflîers le vinrent dire à Pau! & à Silas

,

qui s’étoient remis volontairement e^n prifon. Mais Paul dit

à ces gens: Après nous avoir publiquement fait fouetter far.s

connoiflance de caufe ,
nous qui l'ommescitoyens Romains,

& après nous avoir mis en prifon , maintenant ils veulent

nous en faire fortir en fecret, & fans nous faire la moin-

dre réparation ? Il n’en fera pas ainfi. Qu’ils viennent eux-

mêmes nous en tirer. Il fembleroit par la réponfe dç faint

Paul
,
que Silas & luiétoienr tous deux citoyens Romains :

mais pour Silas, la chofe n’eft pas certaine. On croit que

faint Paul avoit acquis ce droit par fa naillance, étant né

d’un père citoyen Romain ; car ce que quelqucs-uns ont

prétendu
,
que tous les Bourgeois de Tharfe en Gjlicje

avoient cette prérogative , n'eft pas fans difficulté. Tharfe

étoit une ville libre
,
mais non pas Colonie Romaine , ni

,

ville ayant droit de bourgeoifie Rxamaine. Or en qualité

de citoyen Romain , faint Paul ne pouvoir être ni battu

de verges ni mis en prifon , fans avoir été auparavant

entendu & jugé.

Les huiffiers donc ayant rapporté aux Magiftrats la ré-

ponfe de Paul , ceux-ci eurent peur , & vinrent lui faire

desexeufes ; & après les avoir tirés de prifon
, ils les priè-

rent de fortir de la viile, pour ne pas s’expofer de nou-

veau à la violence des Juifs & des Payens de Philippes. Etant

donc fortis de prifon , ils allèrent voir Lydie leur hôtefle ,

& ayant vu les frères
, ils les confolèrcnr

, & puis parti-

rent. Depuis ce temps , les Fidellesde Philippes confervé-

Tome III. K
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— rent une tendre affeétion pour faint Paul

, & dans toutes les

M
- occafions iis lui donnèrent des marques effeétives de leur

reconnoiffance , en lui envoyant des feconrs d’argent , &
DU

4055.

De J. C.

& 51. de i’£- d’autres chofes. Ils lui envoyèrent à Corinthe (1), deux
re vulgaire, fois à Theffalonique (2) , & enfin à Rome (3). On ne peut

rien ajoutera leur générofité
; & faint Paul en fait en plus

d’un endroit des éloges fort honorables.

Saint Paul & ceux de fa compagnie étant fortis de Phi-

lomjue.

Ch XX.
Saint l'aul lippes , allèrent à Amphipolis (4), ville fituéeprès delà mer,

va a l hellà- (jg.jj à Apollonie , & arrivèrent enfin à Theffalonique , Ca-

pitale de la Macédoine , & où il y avoir une Synagogue de

Juifs. Paul y entra
, félon fa coutume ,

le jour du Sabbat fui-

vant
, & les entretint des Ecritures ce jour là , & les deux

jours de Sabbat fuivans. II leur montra que Jefus-Chrift

étoit le Meffie prédit par les Prophètes
,

qu’il falloit qu’il

fouffrit , & qu’il refjiifcitât. Quelques uns des Juifs cru-

rent , & fe joignirent à Paul & à Silas ; & un grand nombre

de Gentils craignans Dieu
, & plufieurs femmes de qualité

embraffèrent la foi. Dieu confirma la prédication de faint

Paul par plufieurs miracles , & par divers effets de la puif-

fance du Saint-Efprit (5). LesFidelles de cette ville eurent

dans la fuite beaucoup à fouffrir de la part de leurs conci-

toyens; enforte que faint Paul les propofoit aux autresFi-

delles de la Macédoine , comme im modèle de vertu & de

patience (6).

Saint Paul logeoit chez un Chrétien nommé Jafon , où les

travaux apoftoliques nel’empêchoient point de travailler de

fes mains, pour n’étre à charge à perfonne (7) , & pour

donner l’exemple de la vie appliquée & laborieufe , que

doivent mener des Difciples de Jefus Chrift. Un jour les

Juifs de Theffalonique pouffés d’un faux zèle
,
prirent avec

eux quelques médians hommes de la lie du peuple , & ayant

excité un tumulte dans la ville, ils vinrent en troupes à la

maifon de Jafon
,
voulant en tirer Paul & Silas

, & les me-

ner dans la place publique devant le peuple : mais ne les

(t) 1. Cor. XI. 9.

Philipp. IV 16.

(3) Philip? IV. 9 14 - 18.

(4) Acf. XVII 1 . 1 . ttc.

(5) 1. Thejfal, l. S*

(6) }. Thejjf.il. I. 6. 7. 9. (r

1 1 41.

(7) 1. Thejfal. 11
. $. 111. 7...

10. dre.
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ayant point trouvés , ils traînèrent Jafon & quelques uns —

de Tes frères devant les Magiftrats de la ville
,
en criant :

An
4

du M"

Voici des gens qui font venus nous troubler ici. Jafon les a q c y e. ss.

reçus chez lui. Ce font des féditieux
,
qui veulent foulever & s 1 de l’E-

l’Etat , en foutenant que ce Jefus qu’ils prêchent , eft le
re v " ls ‘ure ‘

vrai Roi à qui il fautobéir. Par ces clameurs , ils émurent la

populace
, & les Magiftrats qui les écoutoient : mais Jafon

&. les autres ayant donné caution
,
& s’étant obligés de

repréfenter Paul & ceux de fa compagnie , s'il en étoit be-

foin, on les laifla aller ; & la nuit mêrneon conduiflt fecré-

tement Paul & Silas hors de la ville, pour aller à Bérée. Ceux
de Theflalonique ne les voyant plus

,
abandonnèrent la

pourfuite de Jafon.

Bérée n’eft pas bien éloignée de Theflalonique; & les

Juifs de Bérée étoientd’un naturel plus humain & plus do-

cile
,
que ceux de Theflalonique. Saint Paul étant entré

dans leur Synagogue ,
ils l’écoutèrent avec beaucoup d’af-

fedion & d’ardeur, examinant tous les jours les Ecritures,

pour voir fl ce qu’on leur difoit étoit véritable, & fl Jefus

avoit véritablement rempli tour ce que les Prophètes avoient

prédit du Meflie.Plufleurs Juifs convaincus par eux-mêmes,

& perfuadés par les raifons de faint Paul , fe rendirent à la

vérité; il y eut même un bon nombre de Gentils &plufieurs

femmes de qualité
,
qui craignoient Dieu , & qui n’étoient

pas Juives
,
qui embraffèrent la foi. Mais quand les Juifs

de Theflalonique furent que Paul prêchoit à Bérée, ils y
vinrent, & y excitèrent le peuple contre lui. Auflitôt les

frères fe hâtèrent de faire fortir faint Paul pour aller vers la

mer, & Silas avec Timothée demeurèrent à Bérée
,
pour af-

fermir les nouveaux Fidelles.

Saint Paul s’embarqua donc à Bérée (
t)

,
& vint à Athe- Saint Pau!

nés (2) ,
accompagné de ceux qu’on lui avoit donnés pour

à Ath4 "

le conduire. Athènes étoit alors la plus célèbre ville du

monJe pour lesfciences, pour la Philofophie, pour l’élo-

quence. On s’y rendoit de tous les endroits de l’Empire,

pour y étudier , & y prendre le goût des belles chofes. La fu-

perftition y étoit telle, que l’on y adoroit tous les Dieux, que

l’on croyoit être adorés par les autres peuples. Saint Paul ne

(1) Aci X^ll. 14. 15. 6 c.
j
y vint par terre. Mais le fenti»

(1) 11 y en a qui croient qu’il • ment oppolé ei! plus fuivi,

Ki
i

I
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pouvoit choifir un plus beau théâtre pour y prêcher Jefus-'

Clirift. La Providence l’y ayant amené , il renvoya à Bérée

ceux qui l’avoient accompagné, & les pria de dire à Silas&

à Timothée de le venir trouver au plutôt. Or pendant qu’il

les atrendoit à Athènes, Ion efprit fefenroitému, & comme
aiguillonné en lui- même

,
en voyant qu’une ville ft éclairée

éroit toutefois fi attachée à l’idoiâtrie.Tous les jours ils’en-

tretenoitavec quelque Philofophe payen dans la place pu-

blique ,
&alloitaufiîà la Synagogue , où il parloitaux Juifs

& à ceux des Gentils qui craignoient Dieu, & qui s’y trou-

voient. Quelques Philofophes Epicuriens, & quelques Stoï-

ciens ayant conféré avec lui
,
le traitèrent de difcoureur&

de difeur de rien
, ou d’introduéleur de nouvelles Divinités;

car ils fe figuroient que Jefus- Chrift, dont faint Paul leur

parloit, étoit un Dieu comme ces prétendues Divinités

qu’on adoroit dans le Paganifme
;
que c’étoit un Dieu nou-

veau, qui s’étoit manifelté dans la Judée ; où même un

Dieu delà façon de Paul.

Enfin un jour ils le prirent, & le menèrent dans l’Aréo-

page , en lui difant : Pourrions nous favoir de vous quelle

e(i cette nouvelle doélrine que vous publiez? Il n’étoit pas

permis à un particulier d’introduire de fon chef de nou-

veaux Dieux : c’eft de quoi on accufoit faint Paul
; & c’étoit

aux Juges de l’Aréopage d’en connoître. Or les Athéniens,

& les étrangersqui demeuroient à Athènes , n’avoient point

d’autre occupation que de dire & d’entendre des nouvel-

les. C’étoit-là leur pafiion dominante. Amfi il n’eft pas

étrange que faint Paul étant venu leur annoncer des cho-

fes ft extraordinaires , il ait excité leur curioftté , & qu’en-

fuite voyant que ce qu’il diioit regardoit le fonds de la Re-

ligion , ils en aient porté le jugement à l'Aréopage. Paul

étant donedevant fesJuges , leur dit : Seigneurs Athéniens,

il me femble qu’en toutes chofes vous êtes religieux jufqu’à

l’excès; car ayant en paflant conftdéré les ftatucs d$ vos

Dieux ,
j’ai remarqué meme un Autel

, où il ell écrit : Au
Dieu inconnu, C’eft donc ce Dieu que vous adorez fans le

connoître, que je .vous annonce aujourd’hui. Après cela

il leur parla du Dieu créateur du Ciel & de la terre
,
qui

n’habite point dans les Temples faits de la main deshom-

mes, & qui n’eft pas loin de chacun de nous, puifque c’eft

dans lui & par lui que nous avons la vie , le mouvementé
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l’être : Que Dieu étant éternel
, & purement fpirituel, ne - •

peut être repréfenté par aucune forme corporelle
;
qu’il

M '

nous invite tous à la pénitence , & qu’il doit un jour juger
J. C. .6.

les vivans & lesmorts, par Jefus-( hrift, qu’il a établi Juge 8t ç? <ie 'H-

de tous les hommes , & qu’il a refiiifcité d’entre les morts. re vu!Saire
;

A ces mots on l’interrompit ; & les uns fe moquèrent de

cette réfurreétion des morts; les autres dirent : Nous vous

entendrons une autre fois (ur ce point. Ainfi faint Paul for-

tit de l’Aréopage. Toutefois fa prédication ne fut pas vaine.

Quelques-uns des Auditeurs fe joignirent à lui; entr’au-

tres , Denys Sénateur de l’Aréopage
, & une femme nom-

mée Damaris, & quelques autres avec eux. Quelques an-

ciens (1) ont cru que Damaris étoit femme de Denis. Ce-

lui-ci fut le premier Evêque d’Athènes, & finit fa vie par

le martyre. On ne fait aucunes particularités de l'a vie depuis

qu’il eut embraffe le Chriftianifme.

Saint Timothée vint enfin trouver faint Paul, qui l’at-

tendoit à Athènes (a) : mais Silas n’y vint pascommel’Apôtre

l’avoit fouhaité; foit que des bcfoins plus preffans de l’Eglife

de Macédoine
, ou quelque incommodité j’eufient retenu.

Timothée rendit compte à l’Apôtre de l’état des Eglifes de

Bérée & de Theffalonique ; il lui apprit que ceux de Thef-

falonique étoient perfécutés par leurs concitoyens. Saint

Pau! auroit fort fouhaité de les aller voir, pour les forti-

fier & les confoler : mais il fe contenta d’y renvoyer Ti-

mothée , fe privant ainfi de fa compagnie & du fecours

qu’il en efpéroit
,
pour ne pas manquer à aider l'es amis &

fes chers Difciples dans ces premières & fi rudes épreuves.

Quelque temps après (3), faint Paul lorfit d’Athènes ,
Suint P-rl

& vint à Corinthe
,
qui étoit Capitale de l’Achaïe r une des

‘‘

plus belles ,
des plus riches & des plus fuperbes villes de la

Grèce. Mais on peut dire qu’aucune autre n’étoit ni plus

corrompue, ni plus débauchée. L’éloquence & la philofo-

phie y étoient eftimées ,
mais beaucoup moins qu’à Athè»

nés ;
parce que le commerce partageoit davantage l’occu-

pation des habitans de Corinthe. Saint Paul y logea chez

un Juif, nommé Aquila
, originaire de Pont , dont la femme

s’appeloit Prifciile
,
qui étoient tout nouvellement venus

(1 ) Chryfofl. de Saccrdÿt. 1, 4 . ! ( Z J J. Thcjf.d. III. 1 .t.&'c.

c. 7. Aficr, homil, ï. 1 (;) A fl. XVIII. 1 . ï. Stc*

K iij
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,
parce que l’Empereur Claude avoit ordonné â‘

An du M. tous. les Juifs de fortir de Rome. Le métier d’Aquiia éroic

De J°
5

C. s6
fa ' re des tentes de peaux à l'ufage des gens de guerre;

& s t de l’E & c’étoit aulTi le métier de faim Paul ; de manière que l’A-

re vulgaire, pôrre travailloit avec lui
,
pour n’ètre à charge à perfonnei

Il ne celToit point pour cela de prêcher la parole de vérité,

& de travailler au fa!ut des Corinthiens avec tout le zèle

que fa charité lui infpiroit. Il alloit tous les famedis dans

la Synagogue des Juifs, leur annonçant Jefus Chrift
, &

tâchant de perfuader ,
tant aux Juifs

,
qu’aux Gentils

,
que

Jefus Chrift eft le feu! Sauveur & Rédempteur du genre hu-

main. Il demeura dix huit mois à Corinthe.

Ch. xxi. Quaqt à l’expulfton des Juifs de Rome par l'Empereur

Les Juifs Claude, dont parle ici faint Luc (t) par occafion
,

il y a

de" Rome**
4 ^caucouP d’apparence qu’elle étoit arrivée cette année ,

ou l’année précédente
,
puifqu’Aquila & Prifcille étoient de

retour depuis peu à Corinthe. Jofephe n’en parle pas , non

plus que Tacite
,
quoiqu’Orofe [a] le cite de Jofephe,

comme un événement delà neuvième année de Claude. Ap-

paremment que ces deux auteurs n’ont pas jugé à propos

d’en parler
,
parce que la chofe n’eut pas de fuite conftdé-

rable
,
que les Juifs obtinrent bientôt la permiffion de re-

venir. Suétone [3] nous apprend que le motifde l’expulfton

des Juifs, fut qu’ils excitoient fans cefle des tumultes, à la

folliciution d'un certain Chrefl. C’eft ainfi que s’explique cet

Auteur payen, qui a cru que Chreft ou Chrift , étoit parmi

les Juifs quelque Chef départi, qui portoit les Juifs au tu-

multe & à la révolte. Mais il y a- toute apparence que la

vraie caufe de ces bruits
,
que Claude ne crut pas devoir

fouffrir
, étoient les perfécutions que les Juifs incrédules &

endurcis fufcitoient aux Juifs fidelles qui croyoient ea

Jefus Chrift. L’Empereur craignant que ces difputes deRe-

Iigion ne dégénéraffent enfin en fédition parmi ce peuple,

qui étoit fort nombreux dans la ville
,
jugea à propos de

prévenir le mal , en chaftant de Rome les Juifs
,
& même

les Chrétiens, qui nepafibienr alors que comine une fefte

de Juifs , ou une réforme du Judaifme.

Pendant que ces chofes fe paflbient à Rome , les Juifs

(\) Al. XVIII. i. 1 Sueton, in Claudio
, fat L

(i) Ortf I. 7. e, 6. 1 s* c. 15.
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«3e la Paleftine étoient auffi troublés par leurs voifins.

Quelques Galiléens étant allés à Jérufalem pour quelqu'une

des trois Fêtes folennelles
,
paflerent par la Samarie , &

furent iufultés par ies Samaritains. Il y eut même un Gali-

léen de tué. Ce qui ayant animé fes compatriotes , ils en

vinrent aux mains contre les Samaritains
, & il y en eut

plufieurs de part & d’autre’qui demeurèrent fur la place (i).

Cumanus gagné par l’argent des Samaritains, négligea les

plaintes que lui en firent les Juifs ; ce qui irrita de plus en

plus les Galiléens , déjà allez portés à la révolte : de ma-

nière que prenant les armes, foutenus & accompagnés par

ceux de Jérufalem
, ilsfe jetèrent dans le pays de Samarie,

y pillèrent quelques villages du canton , nommé l’Acraba-

tène , & y tuèrent beaucoup de monde , n’ayant point

d’autre Capitaine qu’un nommé Eléazar , Chef de voleurs

,

& un certain Alexandre; car les principaux de la nation

s’étoient oppofés, autant qu iisavoient pu , à cette en-

treprife.

Cumanus Gouverneur de la Province , accourut avec

des troupes de Samaritains & d’autres
,
prit ou tua une

partie de ces pillards , & diiîipa les autres. Les Juifs aigris

de plus en plus, fe difpofoient de nouveau à faire une ir-

ruption dans la Samarie : mais les principaux du peuple fe

couvrant de cendre & de facs
, les conjurèrent avec tant

d’inftance de fe contenir , & de ne pas attirer la guerre dans

leur patrie, ce qui feroit caufe de la ruine entière de la

villede Jérufalem & du Temple, qu’enfin ils s’arrêtèrent.

Mais cela ne put empêcher que des efprits inquiets , & ac-

coutumés au brigandage , ne fe répandiffent dans le pays ,

& n’y commiffent une infinité de vols & de violences. Les

Samaritains & les Juifs toujours ennemis, faifoient de pe-

tites courfes les uns fur les autres , fe dreffoient des embuf-

cades , & quelquefois même en venoient à de petites ba-

tailles. On méprifa d’abord ces aéles d’hoftilité
,
qui étoient

même favorifés fous main par les Gouverneurs Cumanus

& Félix
,
qui étoient alors dans la Province , & qui avoient

part à ces pilleries (ï). Mais Cumanus craignant que la

chofe n’eût de fuites
, y envoya des troupes réglées ,. dont.

,

ni'., *

(i ) Antiq. I. ïo. e. 5. £r de licite
,

l. z. c. lt.

(z) Tarit. Annal. XII. c. 54.
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— une partie fut défaite par les féditieux. On étoit prêt à en
AN

4o*s 6.

M
venir à une guerre ouverte, fans l’autorité de Numidius

e i C. 56 Quadratus, Gouverneur de Syrie , dont les Samaritains al-

5$ de l’E- lèrent implorer lefecoursà Tyr(i).
vulgaire.

LeS Juifs y envoyèient de leur côté Jonathas , fils du

Grand Prêtre Anne, & quelques autres des principaux de

Jérufalem. Ils rejetèrent la faute de tout le mal lur les Sama-

ritains , & fur Cumanus. Quadratus , à qui l’Empereur

avoit donné le pouvoir de punir même les Gouverneurs,

s’ils fe trouvoient coupables (1) , ne voulut rien décider

alors : mais quelque temps après il vint dans la Samarie ; &
pour intimider ceux qt i voudroient accufer les Gouverneurs

Cumanus & Félix, il reçut Félix même au nombre des Ju-

ges
,
parce qu’il étoit frère de Pallas , cet affranchi qui étoit

tout- piaffant fous l’Empire de Claude. Les Samaritains fu-

rent convaincus d’être les auteurs du trouble : mais on fit

voir auffi que plu.fieurs Juifs s’étoient portés à la révolre.

Il fit crucifier étant à Céfarée , tous les Juifs que Cumanus
avoit pris dans l’Acrabatène ayant les armes à la main con-

tre les Romains; & étant venu à Lydde , il y examina l’af-

faire de Cumanus
,
& ouït les plaintes que l’on faifoit

contre lui. 11 le condamna lui & un Tribun nommé Celer ,

à aller à Rome
,
pour rendre compte à l'Empereur de leurs

aétions , & des violences qu'ils avoient commifes. Il fit

trancher la tête dans la même ville à cinq Juifs qui por-

toientle peuple à la révolte , & à dix-huitautresquiavoient

eut part à ce qui s’étoit fait dans l’Acrabatène.

Il envoya à Rome les piincipaux Chefs , tant des Juifs

que des Samarita ns
, chargés de chaînes , afin d’y être ju-

gés. Ceux des Juifs furent Jonathas fils d’Anne , Ananie

Grand-Pontife
,
& Anar.us fon fils, Capiraine du Temple

,

c’eft-à-dire Chef des Lévtes qui gardoientles portes du

-Temple. Les Samaritains& Cumanus étant arrivés à Rome,
fe joignirent enfemblè, parce que leur intérêt& leurcaufe

étoient communs ; & ils trouvèrent beaucoup de protec-

tion à la Cour de la part des affranchis de i’üqipereur. Les

Juifs furent appuyés du crédit d’ Agrippa Roi de Calcide:

dè’/ôrie que Claude ayant entendu les uns & les autres,

condamna à la mort les Samaritains , comme ayant corn-

( 1) Ait tin- 1, jo, e, $. (i) 'huit. Aimai. I. XII, c. $•).
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mencé la querelle, renvoya les Juifs abfous , bannit Cu- —
manus, & ordonna que le Tribun Céler feroit renvoyéà An nu M*

Jérufalem & livré aux Juifs, pour être traîné parla ville
, De ç6.

&l enfuite exécuté à mort. & s 5 de l’E-

Quadratusfe trouvant à portée de Jérufalem
, y vint à la

re VLliSaife~

Fête de Pâques; & y ayant trouvé tout paifible, il s*en ch. XXH.
retourna à Antioche. Ainft la paix fut rendue à la Judée Félix devient

pour quelque temps. Félix, frère de Pallas, affranchi de

l’Empereur Claude, étoit alors dans le pays, comme on l’a

vu ci-devant. Aprè#la dépofnion de Cumanus, les Juifs le

demandèrent pour Gouverneur (i) ; & il gouverna cette

Province, dit Tacite (2) ,avec toute l’autorité d’un Roi , &
le génie d’un efdave. Il n’y eut point de cruauté ni de li-

cence qu’il n’exerçât contre les Juifs, croyant que tout étoit

permis à un frère de Pallas. A ces maux fe joignoient les pil-

leries, les affaflinats, les brigandages, caufés par une infi-

nité de voleurs qui défoloient le pays. Félix leur donna la

chaffe , & en fit pendre un nombre infini. Eléazar , fils de

Dinée ,qui depuis vingt ans tenoif le pays avec une troupe

de voleurs , s’étant venu rendre à lui fur la parole qu’il lui

avoit dqnnée de ne lui faire aucun mal
,
fut chargé de chaî-

nes & envoyé à Rome avec beaucoup d’autres.

A ces brigands, qui faifoient hautement violence aux

paffans , fuccédèrent les aflaffins [3]

,

qui étoient une autre

forte de voleurs
,
qui fe mêloient parmi le monde avec de

petits poignards cachés fçus leurs habits , en perçoient les

gens en plein jour, fans qu’on vit d’où venoit le coup,

& étoient enfuite les premiers à crier au meurtre. Ils trai-

toient ainfi leurs ennemis , & les ennemis de ceux qui leur

donnoient de l’argent pour les en défaire. C’étoit principa-

lement dans les grandes folennités, dans les affemblèes, &
au milieu de la preffe

,
qu’ils faifoient leur coup. Ces gens

étoient originairement partifans de la révolte de Judas le

Galiléen
,
qui avoit paru environ quarante fix ans aupara-

vant, & avoit infpiré à fesfeâateurs l’efpritde rébellion &
d’indépendance. Us furent plus connus dans la fuite fous le

nom de Zélateurs : & on leur attribue avec raifon la princi-

pale caufe de la ruine de leur patrie.

( 1 ) Joftph. Atitiq. /. îo. c. (\) Antiq. I. XX. c, 6. 7. de

j. 6. liello , l, c, î}.

liJ huit, h‘fi, l. 5. c. 9,
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— Un autre grand mal qui régnoit alors dans la Judée , & que
An

4

du
6

le Sauveur du monde avoit prédit long - temps aupara-

De j. c. vant (1), c’étoientles féduéleurs & les faux Prophètes (a),

& u <ie l’£- qui trompoienr les peuples, en leurdifanr des chofesextraor-
re vulgaire,

binaires, feignant d’être infpirésde Dieu. Us les menoient

dans des déferts, pour leur faire voir, difoient ils, des mi-

racles vifibles de la proteftion de Dieu , les flattant d’une

vaine liberté, & leur inlpirant ainfi l’amour de nndépen- *

dance, & l’efprit de révolte. Félix en fit périr quelques-uns,

envoyant contre eux & contre ceux quf les fuivoient , des

troupes de pied & de cheval. Tout cela marquoit la difpo-

fition générale des e'prits à la (édition : les remèdes que l’on

apportoit à ces maux, les fufpendoientpour un temps, omis

ils n’en pouvoient ôter la racine.

Jonathasqui avoit été Grand-Prêtre l’an 35 ou 36 de

l’Ere vulgaire , avoit le plus contribué à faire Félix Gou-
verneur de Judée (3), en le demandant avec inftance à

l’Empereur. Comme il (e croyoit en quelque forte refpon-

fable delà conduite de Félix, & qu’il fe mèloit de lui don-

ner des avis pour le bon gouvernement de la Province, le

Gouverneur s’en tint enfin importuné, & réfolut de s’en

défaire. Il gagna un nommé Doras, en qui Jonathas avoit

une entière confiance , & l’engagea à l’afl'afliner. Ce meur-

tre demeura impuni , étant fait de concert avec celui qui de-

voir en tirer vengeance; & cette impunité augmenta en-

core la hardieffe des affaflins , & fit multiplier les meurtres

& les aflaflinats dans le pays. Jonathas êtoit fils du Grand-

Prêtre Ananus, & frère de Matthias, qui fut aufliGrand-

Prètre , au refus de Jonathas. On ne fait pas précifément

l’année de fa mort: maisJofephe la met vers les commen-

cemens de Félix.

L’Empereur Claude qui avoit gratifié le jeune Agrippa

du Royaume de Calcide, le lui ôta quatre ans après , & lui

donna à la place la Tétrarchie qu’avoiteu Philippe filsd’Hé-

rode (4) , compofée de la Gaulanite , de la Traconite, de la

Batanée & de Panéade. Il y ajouta l’Abilène,pofl'édée autre-

fois par Lyfanias. Néron, dans la fuite y ajouta encore quel-

(t ; Matth. XXIV. II. (%) Jofeph- Antlq. I. 10, c. 6.

(1) JoJ'eph. Aniiq. I. xo. c. 6 . (4) Antiq. I. 20. c, 5.

6 tie Bello
, 1. 1 . c. 2 $

,
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que chofe. Ce Royaume étoit plus grand que celui de Cal- .. 1

eide, & il étoit prefque tout entier au-delà du Jourdain ,
M*

dans la partie la plus feptentrionale de la Judée. Agrippa o e j > c
'

avoit trois fœurs; favoira Bérénice, Mariamne & Drufil- & s 5 de l’E.

le (1).
re

Bérénice époufa Hérode , Roi de Calcide , fon oncle.

Après la mort de ce Prince
,
arrivée l’an 48 de l’Ere vul-

gaire, elle demeura affez long temps veuve , & fe remaria

enfin à Polémon
,
Roi du Pont , & d’une partie de la Cili-

cie
,
pour étouffer les mauvais bruits qui couroient d’elle

,

& qui retomboient fur fon frère. Mais bientôt après elle

quitta fon mari ; ce qui fortifia les mauvaifes imprdfions

que l’on avoit de fa conduite; & Polémon abandonna aufli

la Religion de$ Juifs
,

qu’il n’avoit embraffée que pour

l’époufer. «

Mariamne fut fiancée de très-bonne heure à Archélaüs,

fils de Chelcias
, ou Elcias ,

apparemment celui qui étoit

de la famille d’Hérode ; mais elle le quitta & fe maria à

Démétrius, le plus riche & le plus confidérable des Juifs

d’Alexandrie, &qui étoit alors leur chef, ou leur Alabar-

que , comme ils l’appeloient.

Drufille fut fiancée d’abord à Epiphane, fils d’Antiochus

Roi de Comagène
,
qui s’étoit obligé pour cela d’embraf-

fer le Judaifme : mais n’ayant pas voulu fe faire circon-

cire (a)
, Agrippa ne voulut pas lui donner fa fœur. Il la

maria vers l’an 53 a Azize, Roi d’Emèfe, qui accepta la

condition de fe faire circoncire. Mais cette Princeffe le

quitta peu d’années après, pour époufer Félix Gouverneur

de Judée.
p

Cependant faim Paul étoit à Corinthe , oh il prêchoit ,<cr i c (le Co_

avec un zèle , une patience & un défintéreffement admi- rintheftpre-

rables, tant aux Juifs qu’aux Gentils, les myftères

Royaume de Dieu. II convertit Stéphane ou Etienne & lonicieas.

fa maifon & les baptifa. il dit que ce font les prémices de

J’Achaïe(3). 11 baptifa aulfi Crifpe, Chef de la Synagogue,

& Caïus. Pour les autres qui fe convertirent, ce ne fut

pas lui qui les baptifa; car il n’étoit pas envoyé pour bap-

tifer , mais pour prêcher (4). Timothée & Silas le vinrent

Digitized by Google
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enfin trouver à Corinthe, & lui rapportèrent l’état où ils

avoient laifféles Eglifes de Macédoine , & fur- tout celle de
Theflalonique [1]. Saint Paul fouffroit alors beaucoup de
nécelfirés & de travaux [2]. Il auroit fort foùh. i é d’aller

en perforine vifiter & confoler ces Eglifes : mais en étant

empêché par d’autres occupations indifpenfables, il écrivit

auxTheffaloniciens la première fcpître que nous avons à

leur adreffe, & qui eft la première en date de toutes celles

de faint Paul.

I! met à la tête les noms de Silvain ou Silas, & de Timo-
théeavec le fien. Il loue la ferveur de la foi desTheflalo-

riciens, leur confiance dans la perfécution ,-leur charité

envers les Fidelles de la Macédoine. Il les avertit d’ufer

faimement du mariage, d’éviter l’oifivetàjen travaillant

des mains, & de ne fe poirtft abandonne^ une douleur

démefurée pour la mort de leurs proches qui meurent dans

la foi & dans l’efpérance de la réfurreétion. Il leur parle

de la fin du monde, & leur donne des avis pour n’étre

pas furpris par l’Ante-Chrift. Cette Epître fut écrite de Co-
rinthe, l’an 53 de Jefus Chrift.

Quelques mois après
,

faint Paul ayant fu que fa pre-

mière Lpître avoir été mal interprétée dans quelques-uns

de fes points, par des perfonnes mal intentionnées, qui

vouloient perfuader aux Theflaloniciens que l’Apôtre avoir

dit que le jour du Seigneur étoit proche, & qui avoient

même ftippofé une faufile lettre fous fon nom [3] pour in-

timider ces Fidelles, & pour tirer d’eux de l’argent; l’A-

pôtre, pour les raffurer, leur écrivit cette fécondé Lettre ,

où il nomme encore Silas ôc Timothée à la tète, &où ü les

exhorte à demeurer fortement attachés aux traditions qu’ils

avoient reçues de lui , & à fouffrir conftammenr les per-,

fécutions qu’on leur fufcitoir. Il reprend avec force ceux

qui pafloient leur vie dans l’oifiveté. Il veut qu’on marque

ces fortes de perfonnes
, & qu’on fe fépare d’eux , afin

qu'au moins la honte les retienne dans le devoir. Il dit que

le myftère d’iniquité s’opère déjà
,
mais qu’il ne fe décou-

vrira pas encore fi-tôt
;

qu’à la fin l’enfant de perdition

fe manifeftera
,
qu’il s’élèvera au-deffus de tout ce qui eft

(.) A ci. XV lu. 5. (l ) I,Thcjrul.lIl.T,., 9. & 1, Cor, II. i.
(j} 1. ’ihcjjal. lit, ij.

I
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appelé Dieu, jufqu’à s’affeoir dans le Temple de Dieu; an du M.
mais qu’enfin il fera détruit par le fouille de la parole , & 40 * 6 -

renverfé par l’éclat de la préfence du Seigneur. Il finit fa

Lettre, en la lignant de fa main. Il prie les Theflaloniciens re vulgaire,

de bien remarquer fa fignature , de peur que quelqu’un n’en-

treprenne de les furprendre par de fauffes Lettres fous fon

nom. II y a allez d’apparence que pour le corps de fes

Lettres
, d’ordinaire il fe fervoit de fecrétaire : mais il ne

manquoit pas de les figner & de les parapher de fa main.

Saint Paul ayant prêché affez long temps aux Juifs de

Corinthe, & voyant qu’au lieu de profiter de fes inftruc-

tions , ils s’oppofoient à lui avec des paroles de blafphè-

mes [i],il fecoua contr’eux fes vêtemens, & leur dit :Que
votre fang retombe fur vos têtes: pour moi, j’en fuis in-

nocent, & je m’en vais déformais vers les Gentils. Il quitta

même le logis d’Aquila
,
qui étoit Juif, & fe retira chez

Julie
,
qui étoit Gentil craignant Dieu, c’ell à dire profé-

lyte. Il paroît aufli par l’Epître aux Romains [2] ,
qu’il lo-

gea chez Caïus qu'il avoit baprifé , & qui fut l’hôte de toute

l’Eglife, c’ell à- dire de tous les Fidelles de dehors, qui

venoient chez lui , & qui y étoient très-bien reçus. Ce
Caïus étoit aufli Gentil d’origine, mais il fe convertit à

Jefus-Chrill
; & c’ell peut-être le même que Caïus Macé-

donien , ami & difciple de faint Paul
,
qui étant venu avec

lui à Ephèfe, y fut en danger dans la fédition de Démé-
trius I’orfévre [3].

Après doçc que faint Paul fe fut ainfi féparé des Juifs,’

pîulieurs Gentils qu’il avoit inllruits, embraflerent la foi

& reçurent le baptême. Silas & Timothée le fecondoient,

& malgré les oppofitions & la malice des Juifs
, malgré

l’accablement & l’indigence où il fe vit fouvent réduit [4]

,

il ne difcontinua point fes travaux; & Jefus-Chrill lui

étant apparu une nuit
,
pour le confoîer ,

lui dit : Ne crai-

gnez point, Saul, parlez fans celle : car je fuis avec vous,

& perfonne ne prévaudra contre vous
,
parce que j’ai un

grand peuple dans cette ville. Ces paroles remplirent Paul

d’un nouveau courage ,
& il eut la fatisfaélion de voiries

CO A3 . XVIII. 5. Go. &c. (j) 1. Cor. II. j. 1. Cor.

(1) Rom XFf. XI. 9.

Ci) Aci. XlX. 19.
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»" fruits de fa prédication

,
par la converfion d’un grand noni^

A'i du M. brede perfonnes, tant dans la Corimhe, que dans le refte

ï)e J c. 57
^e I Achaïe : car on ne doute pas qu’il n’ait prêche dans

St 54 «Ul’E- toute cette Province, durant les dix-huit mois qu’il fut à
re vulgaire. Corinthe

, & aux environs.

L’Achaïe avoir alors pour Proconful Novat, frère de Sé-

nèque
,
qui étant entré par adoption dans la famille de Gai-

lion
, lequel avoit été banni fous Tibère , en avoit pris le

nom de Galiion. C'étoit un homme d’efprit, doux & agréa-

ble [t]

,

& nullement porté à la cruauté. Les Juifs de Co-
rinthe, d’un commun accord [2]

,

s’élevèrent un jour contre

Paul , & le traînèrent au tribunal de Galiion , en difant :

Celui ci veut perfuader aux hommes d'adorer Dieu d’une

manière contraire à notre Loi ; il n’eft ni Juif, ni Gentil

,

& ne fuit ni les Lois Romaines, ni les Lois deMoïfe. Paul

étant prêt de parler pour fa défenfe , le Proconful dit aux

Juifs : s’il s’agiffoit de quelque aétion contraire à nos Lois

Ou à la juftice, je me croirois obligé de vous entendre

avec patience : mais s’il ne s’agit que de conteftations de

mots , de votre Loi , démêlez vps différents comme vous

l’entendrez; car je neveux point m’en rendre Juge. Il les

fit retirer ainfi de fon tribunal ; & tous ayant faifi Softhène

,

Chef de la Synagogue
,
ils fe mirent à le maltraiter en pré-

fènee même de Galiion
, fans qu’il fe mît en peine de l'em-

pêcher. Nous croyons que Softhène étoit ami de faint Paul,

& apparemment le même dont le nom fe trouve à la tête

de la première Epître aux Corinthiens. D’autres [3] croient

que ce furent les Gentils
,
qui ayant vu que Galiion avoit

mal reçu les Juifs accufateurs de faint Paul , fe jetèrent fur

Softhène, Chef de la Synagogue, & commencèrent à le

______ frapper & à l’outrager.

h. XXIII.
1 L’Apôtre demeura encore affez long- temps à Corinthe,

Saint Paul & au bout de dix- huit mois depuis fon arrivée en cette ville

,

tî'^&^en en ôr, ' t > & s’embarqua à Cenchrée
,
port de Corinthe,

Syrie & à Jé- pour s’en aller en Syrie, &à JérufaIetn,oùil vouloitaflifter

rufalem. à la Fête de la Pentecôte. Avant que de partir de Cenchrée,

il fe fit couper les cheveux , à caufe qu’il avoit fait vœu de

1 G

(1) Tarit. Annal. /. 1 5. Scnec. I (î) Augufi. Ep. 93. n. 7. ità

lib 4. rtitur. qtutft. \if Grac. impreff, Lyr. Cajtt, Crut.

(1) A ci. XVI, t. 11. & fej. lin Acta.
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Nazaréat, qui confiftoit à ne point boire de vin, ni d’aucune

autre liqueur capable d’eniver ,& à ne point couper fesche-
Du

veux pendant tout le temps de Ton Nazaréat. 11 y a appa- J. c. 57.

rence que le terme de ce vœu étoit accompli
, lorfqu’il & 5.4 de l’E-

s’embarqua
,
puifqu’il coupa fes cheveux à Cenchrée : mais re vu!S ure *

il falloit être à Jérufalem
,
pour achever dans le Temple ce

qui regardoit l’accompliffem’ent de ce vœu
, c’eft-à-dire

pour offrir les facrifipes prefcrits par la Loi. Quelques-

uns (1) ont cru que c'étoit Aquila qui avoit fait ce vœu,

& qui s’étoit fait couper les cheveux : mais nous préférons

le fentiment qui l’explique de faintPaul.

Il partit de Cenchré» avec Aquila & Prifcille , & alla

avec eux jufqu’à Ephèfe , où il les laiffa. Etant entré dans

la Synagogue des Juifs de cette ville , il conféra avec eux ;

& ils le prièrent de demeurer plus long temps à Ephèfe. ;

mais comme il étoit preffé d’aller à Jérufalem
,

il prit congé

deux , en leur difant qu’il les viendroit revoir , fi c’étoit

la volonté de Dieu. 11 s’embarqua donc , & arriva heu-

reufement à Céfarée de Pateftine, d’où il fe rendit à Jérufa-

lem
, y fatisfit à fa dévotion & à fon vœu de Nazaréen ,

falua les frères
;
puis s’en alla à Antioche de Syrie où il

paffa quelque temps. De-làil fe rendit apparemment par

terre dans la Galatie & dans la Phrygie
,
exhortant & for-

tifiant par tout les Difciples.

Pendant ce voyage de faint Paul , & affez peu de temps Apollon

après fon départ d’Ephèfe
, il y vint un Juif, nommé Apol- vient iEpliè*

Ion (1), originaire d Alexandrie, homme éloquent, & puif-

fant dans les Ecritures. Il connoiffoit Jefus-Chrift , & prè-

choit avec zèle qu’il étoit le Meffie : mais il n’étoit encore

que Catéchumène , n’ayant reçu que le baptême de Jean-

Baptifte. Il eft' allez furprenant que vingt ans après la mort

du Sauveur , il y eût encore en Egypte des gens qui ne

connufl’ent pas le baptême de Jefus-Chrift, & qu’ApolIon

éclairé comme il étoit, zélé Difciple du Sauveur , & inl-

truit de fa doélrine jufqu’à la prêcher aux autres , ne fût pas

lanéceflité de fon baptême pour le falur.Cependant lacho re

eft indubitable
; & on verra encore ci après que faint Paul

trouva à Ephèfe des Difciples qui n’avoient reçu le bap-

(r) Chryfoft in Acla homil. 40.
J
tonf.Uaron. firnfm. Zcphcr.Grot,

Ifidor.lliJÿiil,dc divini offic, (, de |
(i)Acl. XV111 . 14. üc.
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tême de Jean , & qui ignoroient jufqu’au nom du Saint-'

Efprit (1).

Apollon commença donc à parler hardiment & libre-

ment dans la Synagogue d’Ephèfe [2], & à prouver que

Jefus-Chrift étoit le Meflie. Aquila St Prifcille fa femme

,

qui étoient Juifs convertis, l’ayant ouï, le retirèrent chez

eux ,
St l’inflruifirent plus amplement de la voie du Sei-

gneur. Il voulut enfuite pafler en Achaïe 8t à Corintlie ; &
les frères l’ayant exhorté , 8t l’ayant confirmé dans cette

réfolution ,
Aquila & Prifcille

,
qui étoient arrivés depuis

peu de ce pays , écrivirent aux Difciples, & leur recomman-

dèrent Apollon. 11 arriva à Corinthe , & fervit beaucoup

aux Fidelles , convaincant les Juifs publiquement
, & leur

montrant par les Ecritures , & par la force de fon raifonne-

me:it, que Jefus étoit véritablement le Meflie.

S. Paul ayant parcouru les hautes provinces de l’Afie Mi-

neure ,
vint^à Ephèfe , où il demeura trois ans [3]. Cepen-

dant l’empereur Claude mourut le 1 3
d’Oâobre

,
en la foi-

xante quatrième année de fon âge, ayant été empoifonné

par Agrippine fon époufe , & mère de Néron
,
qui fut fon

ïùccefleur. Néron ajoun au Royaume du jeuneAgrippa [4]

Juiiade dans la Pérée,& une partie de la Galilée, où étoient

les vilies deTarichée & de Tibériade. Il lui donna auflîAbila

dans la Pérée
,

qui eft l’ancienne ville d’Abel des Vignes ,

fort différente d’Abila du Royaume de Lyfanias. Félix fut

confervé dans fon gouvernement de Judée.

Sous le règne de Néron
,

il parut en Judée un faux pro-

phète [5] , Egyptien de naiflance
,
St Juif de Religion

,
qui

étant venu en Palefiine
, y aflembla autour de lui dans le

défert julqu’à trente mille hommes
,
qu’il féduifit par fes pref-

tiges & (es enchantemens. Entre les feélateurs de cet Egyp-

tien
, étoient quatre mille aflafllns (6) ,

prêts à tout entre-

prendre
,
pour défendre cet impofleur. Il voulut les mener

tous fur le mont des Oliviers, pourvoir de-!à , difoit-il,

tomber les murailles de Jérufalem
,
qui dévoient être ren-

verl'ées à fa feule parole ; enfuite il devoir entrer de force

(•) AH. XIX. 1.

ci) Aa. xvni. 16. ï 7 *

c > Aa. xix. 1. 1. &c.

(O Antiq. I. 10. c, J. & de

Bello, l 1. c. n. 11. p. 796. a. e.

(5) Anliq. I. 20. c. C. & de

Belle
,

l 1. c. 15.

(6 ) AH. XXI. j8 .

dans
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dans Jérufalem , en chaffer la garnifon romaine , & y établir — »

fa domination. Mais Félix qui étoit alors à Jérufalem , le AN - nu M'

prévint ,
marcha contre lui avec toutes les troupes romai- De j

4

°c! $7.

nés ,
fuivies des Juifs de Jérufalem , lui livra la bataille

,
lui & 54 de l’E-

tua quatre cents hommes , en prit deux cents , & diffipa le re vulgaire,

refte. L’Egyptien fe fauva , & ne parut plus depuis ; ce qui

donna de l’inquiétude aux Romains
,
puifque quand S. Paul

t

fut pris à Jérufalem quelques années après
,
le Tribun des

troupes romaines lui demanda s’il n’éroir pas cet Egyptien.

Mais de même que dans un corps mal fain
, & rempli de

mauvaifes humeurs, un mal en attire un autre [1] , & que

les remèdes ne peuvent déraciner la fource des maladies ;

ainfi la Judée n’étoir pas plutôt délivrée d’une forte de mal

,

qu’elle tomboitdansun autre. Les féduéleurs
,
les faux pro-

phètes, les révoltes fe fuccédoient les unes aux autres, &
fembloient naître l’une de l’autre. On voyoit diverlès trou-

pes de voleurs& de magiciens
,
qui portoient ouvertement

le peuple à la révolte contre les Romains , menaçant de

mort& des dernières violences, ceux qui continueroient à

leur obéir ; & fous prétexte de cette prétendue liberté

,

tuoient les riches
,
pilloient leurs biens , brûloient les vil-

lages , & rempüffoient la Province des marques de leur

emportement. Les plus dangereux de tous ces ennemis

étoient les affaflins
,
qui fous une vaine apparence d’amour

de la liberté, & du bien public, commettoient toutes fortes

de meurtres & de défordres.

Apollon étant allé , comme nous l’avons vu , en Ach|ïe

,

& étant arrivé à Corinthe
, y arrofa ce que S. Paul y avoit

femé (2) ,
prêchant en public dans les Synagogues , & en

particulier dans les maifons, & montrant parles Ecritures ,

que Jefus-Chrift eft le Sauveur promis par les prophètes.

A l’occafion de ces difcours d’Apollon , l’Eglife de Corinthe

commença à fe partager ; ies uns prenant le parti de Paul ,

les autres celui d’Apollon, & les autres celui de Céphas ,

& de faint Pierre, duquel apparemment quelques Difciples

avoient aufli été à Corinthe. Chacun de ces Apôtres avoit

fes Difciples & lès partifans. Saint Jérôme (3) dit qu’Apol-

lon eut tant de déplaifir de voir le trouble arrivé à Corinthe

(i) Jofefh. Antiq. I la, e. 6.
J

(0 I. Car. I11. 5. 6.

b de liello ,
lib. 1 . c. ij, | fj) Hitrtmym. in Tif, 111.

Tome LU. L
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HISTOIRE DES JUIFS;
à fon occaûon

,
qu’il fe retira dans l’ile de Crète avec Zene ;

AN
4o° 7

M
Doéleur de la Loi , & que ce trouble étant apaifé par la

De J. c. 57. Lettre que S. Paul écrivit aux Corinthiens à ce fujet , il re-

& 54. del’E- tourna à Corinthe. Mais cela n’eft pas fans difficulté. Saint
re vulgaire. pau | jans ^ prem^re £pître aux Corinthiens (i), écrite

d’Ephèfe Fan 59 de Jefus-Chrift, & 56 de l'Ere vulgaire ,

nous apprend qu’Apollon étoit furement dans Ephele ; &
FApôtre dit qu'il l’avoit fort prié d’aller à Corinthe avec les

frères qui dévoient porter lù Lettre; mais qu’il n’a voit pu

l’y réfoudre; que toutefois il avoit promis d'y aller quand

_____ il en auroit le lôifir.

Ch. xxrv. Pendant que faint Paul fut à Ephèfe, depuis fon voyage
s. Paul re- de Jérufalem , il y fut accompagné de Cahis & d’Arirtar-

ft

e
' &

E
com

que,quiétoientde Macédoine; de Timothée , d’Erafte , de

meiice à y
Tite , de faint Luc , & enfin d’Apollon

,
qui y vinrent en

grèclier. différens temps ,
durant les trois ans que l'Apôtre y paffa.

Ainfi cette Capitale de l’Afie eut autant d’ouvriers qu’il en

Falloit, pour y faire la guerre à la fuperftition& à l’idolâ-

trie , & pour y fonder la Religion Chrétienne. Saint Paul y
étant arrivé

, y trouva quelques Dil'ciples (2), & leur de-

manda : Avez vous reçu le Saint -Efprit
,
depuis que vous

avez emrbraffé la foi i Us lui répondirent : Nous n’avons

pas feulement ouï dire s’il y a un Saint-Efprir. Il leur de-

manda : Quel baptême avez-vous donc reçu ? Ils lui répon-

dirent : Le baptême de Jean. Alors Paul les inftruifit fur la

différence des deux baptêmes de faint Jean & de Jefus-

Chrift , & il les baptifa au nom du Seigneur Jefus : puis leur

aylnt impofé les mains , le Saint-Efprit defcendit fur eux.

Us parloient diverfes Langues , & prophétifoient. Ces Fi-

delles étoient au nombre de douze.

Il entra enfuite dans la Synagogue des Juifs , où il parla

avec hardieffe pendant trois mois
,
conférant avec

(

eux , &
leur expliquant les Ecritures qui prouvent la million de Je-

fus-Chrift , & fa qualité de Melïïe. Mais voyant que quel-

ques Juifs au lieu de profiter de fes inftruélions , s'endurcit-

foienr , & décrioient la Religion de Jefus-Chrift , il fe re-

tira d’eux, & en fepara fes Ehfcipies. Après cela , il fe mit

à enfeigner tous les jours dans un lieu tranquille & com-
mode, que lui fourniffoit un nommé Tyran ou Tyrannhis*

fi) u Cer. XVI. la. (1) Aci. XIX. 1. a. tse.
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C’eft-là où il tenoit une efpèce d’école
, où venoient tous An m

ceux qui fouhaitoient de s’inftruire auprès de lui. Ce qu’il

continua pendant deux ans : enforte que tous ceux qui de- De J. c. s8.

meuroient dans l’Afie, tant Juifs que Gentils, entendirent & 55 de "E,

la parole du Seigneur. Pour appuyer ces prédications ,
6

- Dieu faifoit des miracles extraordinaires par la main de

Paul : jufques-là même que des mouchoirs & des linges

qui avoient touché fon corps , étant appliqués aux mala*

des
, leur rendoienc la famé , & que les efprits malins for*

toient des corps des poffédés.

Or
,
quelques-uns des Exorciftes Juifs, qui alloient de

ville en ville pour exorcifer les énergumènes , étant venus

à Ephèfe , entreprirent d’invoquer le nom du Seigneur

Jefus fur les poffédés qui leur furent préfentés , en leur di-

fant : Nous vous conjurons par Jefus
,
que Paul prêche.

Ceux qui faifoient cela , étoient fept Juifs ,
fils de Scéva ,

prince des Prêtres. Mais le malin çfprit leur répondit : je

connois Jefus , & je fais qui eft Paul ; mais vous
,
qui êtes-

vous? En même-temps l’homme quiétoit poffédé, fejeta

fur deux de ces Exorciftes, & les traita fi mal
,
qu’ils furent

obligés de fe fauver de la maifon où ils étoient , tout nus

& tout bleffés. Cet événement ayant été fu de tous les

Juifs & de tous les Gentils qui demeuroient à Ephèfe , ils

furent faifis de crainte , & rendirent gloire au nom du

Sauveur.

Plufieurs de ceux qui avoient cru , & qui avoient été

baptifés , ayant compris par-là quel crime c'eft que la pla-

gie , & les autres arts curieux , fi communs à Ephèfe ,
ve-

noient confeffer leurs fautes paffées , & déclarer ce qu’ils

avoient fait avant leur converfion. Plufieurs auffi du nom-

bre de ceux qui avoient exercé des arts curieux , apportè-

rent leurs livres
,
& les brûlèrent devant tout le monde. Le

nombre de ces livres magiques & fuperftitieux fut fi grand ,

que l’on en eftima le prix à cinquante mille pièces d’ar-

gent (i). Ainfi la parole de Dieu fe répandoit de plus en

plus, & fe fortifioit puiffamment dans ce pays.

Pour dire un mot en paffant des Exorciftes Juifs , on

[i] Ces pièces d’argent font

apparemment des deniers Ro-

mains de la valeur de ic fous.

Ainfi les cinquante mille font aj

mille livres.

L ij
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De J. C. 18.

& 55 ans de
l’Ere v»l&.

ÏÊ4 histoire des juifs;
voit par l’Evangile

,
que les Juifs a voient alors des hom-

mes qui faifoient profeflion de chafier les démons [1] : Si

je chajfe Us démons au nom de Bètlfébub ,
dit Jefus Chrift.

,

vos cnfjns au nom de qui Us chajfent- ils .'Quelques- uns croient

qu’ils le chaflfoient au nom de Jéhovah. D’autres veulent

qu’ils aient employé pour cela certaines herbes & certai-

nes paroles , qui ne pouvoient avoir aucune vertu extraor-

dinaire
,
que par un pafte exprès ou tacite avec le dé-

mon. Jofephe [2] parle d’une certaine plante nommée Bâ-

ras,qui naît en Judée, & qui a , dit-il , la vertu de chaffer

les démons. Ailleurs il dit, qu’un certain Juifnommé Eléa-

zar , exorcifoit les pofledés , & les guériffoit r en leur met-

tant fous le nez un anneau , dans lequel étoit enfermée une

racine
,
qu’on difoit avoir étç montrée par Salomon. A fon

odeur
, le démoniaque toinboit par terre. Alors l’Exorcifte

conjuroit le démon de ne plus rentrer dans le corps de cetta

perfonne
, mêlant dans ces conjurations le nom de Salomon ,

& récitant de prétendus exorcifmes inventés p3r ce Prince.

Quant aux arts curieux des Ephéfiens , on connoît Us
Lettres Epkéjiennes

,

qui ci oient certains caractères magiques ,

& certains mots barbares
,
que l’oncroyoit propres à pro-

duire des effets furnaturels. On les failoit prononcer à ceux

quiétoient pofledés dudémon,pour les guérir. Voici ces

mots: Askion
,
Kataskion ,Dix , Tétras Damnameneus. Par

le moyen de ces caraâères, les Ephéfiens fecroyoient à

couvert des dangers , & affurés delà viéloire.

Pendant que (aint Paul faifolt de vrais miracles à

Ephèfe
,
qu’il y répandoit la lumière de la vérité , & qu’il y

détruifoit la magie de la fupcrftition, Apollone de Tyane

y vint vers l’an 54 de l’Lre vulgaire ; comme fi le dé-

mon jaloux des progrès de l’Evangile
, & de la réforme

des mœurs
,
que le Chriftianifme produifoit par- tout où

il s’établiffoit
, eùr voulu fufciter à Jefus-Chrift& àfes Apô-

tres en la perfonne d’Apollone de Tyane ,
un antagonifte,

qui ruinât l’autorité de leurs miracles; afin que ceux qui le

prenoient pour un homme miraculeux , demeuraffent atta-

chés au paganifme & à i’idolatrie qu’il foutenoit, ou que

ceux qui le recormoiffoienr pour un fourbe & un magicien

,

[i] Matth.XJl 17.

Il] Jofeph. de Beilo
,

l. 7. c. ij. p. jfit.
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biffent portés à douter aufli des merveilles de Jefus-Chrift& . 77,
j r .... ,

AN DU M/
de les Dilciples , en ne diftinguant pas les operations du 40 S g.

démon, des vrais prodiges du Sauveur & des Apôtres. Apol- De J. c. tü.

k>ne étant donc venu à Ephèfeàfon retour des Indes [ 1
] ,

les oracles les plus célèbres de la Grèce chamoient Tes louan-

ges, &le faifoient regarder comme un demi- Dieu. Tout le

monde le fuivoit. Les villes lui envoyoient des députations

pour lui demander fon amitié,& pour le confulter fur leurs

affaires les plus férieufes. Il régloit tout , ou en leur écri-

vant, ou en leur promettant de les aller voir. La villa

d'Ephèfe étoittoute plongée dans les délices & lesdivertif-

femens desjeux, des danfes , des inftrumens, des fpeflades.

La vanité
, la pareffe

, le luxe y régnoient. On dit que ce

Fhilofophe corrigea ces abus extérieurs des Ephéfiens
,

& qu’il les porta à une vie plus férieufe & plus réglée.

Un jour , comme il les exhortoit à s’entr’aider mutuelle-

ment, en mettant leurs biens en commun, ou du moins en

nourriffant en commun les pauvres, il y avoit de petits

©i féaux perchés dans un boisqui étoit proche.Ilen vint un
autre qui vola verseux, & qui par fon chantfembloit leur

annoncer quelque chofe.Auflîtôt ils lui répondirent enchan-

tant, & s’envolèrent avec lui. Apollonius interrompit fon

difcours
,
& dit: Un garçon qui portoit du bled, eft tom-

bé, & en a laiffé tomber une partie dans une telle rue ; cet

oifeau qui l’a vu, vient d’en donner avis aux autres, afin qu’ils

prennent part à cette bonne fortune. Enfuite il continua

fon difcours , & fe fervit de cet exemple des oifeaux
,
pour

porter fes auditeurs à s’entre-communiquer Leurs biens. On
courut pour voir ce qui étoit arrivé dans la rue qu’il avoit

nommée, & on trouva la chofe comme il l’avoir dite.

Son panégyrifte prétend que ce fut en partant par la Mé-

sopotamie, pour aller à Babylone (a)
,

qu’il apprit à enten-

dre les oracles que les oifeaux rendoient par leurs chants. U
eft indubitable que tous les animaux ont certains fons

, &
certains cris, par le moyen defquels ilsfont entendre certaines

chofesà leurs femblables ; & qui les étudieroit bien
,
pour-

roit peut-être', avec une longue expérience, conncûtre à peu

près ce qu’ils veulent marquer. Mais il eft impertinent de pré-

f 1 ] Phitoflrat. vit. AjmIIoh, I, 4. C. 1.

[zj Philojirat.i, 1. c. 14,

L Uj

Mt
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’i6S HISTOIRE DES JUIFS,
. tendre que les animaux aient entr’eux un langage, par le

An du M- moyen duquel ils fe faffent connoître leurs penfées , ou leurs

De
4
j

S

c <8
aventurés les uns aux autres. Le démon put découvrir à

& 55 de l’E- Apollon une partie de cequis’étoitpaffé; le cri& le vol des
re vulgaire, oifeaux lui fit conjeéturer le refte.

D’Ephèfecet impofteur pafTaaux autres villes d’Ionie. A
Smirne trouvant les citoyens fludieux , & curieux des belles

connoiflances ,
il les exhorta à continuer. De l’Ionie , il

paffa à Ilium, (i) & de là à Athènes (a) , où voyant le

peuple fort attaché aux facrifices , il s’appliqua à leur en

donner des règles , à en bannir lesdanfes , & à abolir les fpec-

tacles des gladiateurs. Etant à Athènes , comne il expliquoit

les raifons myftiques des cérémonies 6r des facrifices , un

jeune homme qui étoit préfent
,
éclata de rire ,

entendant

les raifons qu’il débiioit fur cela. Mais Apollonius dit qu’il

étoit poffédé du démon. En effet il commença à en donner des

marques. Apollonius commanda au démon de fortir , & pour

marque defaforiie,de renverferuneftatue. Le démon obéir;

& le jeune homme devint filage 6: fi pofé , qu’il prit même
l’habit de Philofophe , & la manière de vivre d’Apollonius.

31 n’eft nullement incroyable qu’un auffi grand magicien

qu’Apollonius
,

qui avoit commerce avec les démons ,

comme les payens mêmes lepublioient ,
ne s'entendit avec

le diable pour le faire entrer dans le corps des hommes , 6c

l’en faire fortir à fon commandement. Mais nous ne préten-

dons pas répondre de tout ce qu’on dit d’Apollonins. 11 eff

notoire que fa vie écrite par Philoftrate , eft pleine de fables

,
& de menfonges grofliers.

l.’An de 3 .
H aflifta aux jeux Olympiques

, qui Ce .célébrèrent à

à Rome

,

, qui en

bannit tous les Philofophes. Il paffa à Cadix , à l’extrémité de

l’Efpagne , pour y apprendre de nouveaux fecrets de

magie (3). Quelque-temps après, les Ephéfiens rappelèr

cent Apollone, pour les délivrer d’une pefie. Etant arrivé ,

il les affembla ,
6c leur dit : Prenez courage, je ferai ceffer

aujourd’hui la maladie.- Il les mena tous au théâtre , où il y
avoit un Temple d’Hercules le Libérateur, Là. il aperçue

c. 64. de Elide l’an 61 de l’Ere vulgaire. Enfuite il paffa
a Ere vulgl d’où il fut obligé de fortir par l’ordre de Néron

j[i] Philojlrat. 1. 3. r. î. JiJ Idem. 3. 3. ic. .4.

i£jj Philofleat. J. £. c. iù.
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un pauvre vieillard couvert de haillons

,
qui demandoit ^

l’aumône. Frappez, dit-il, cet ennemi des Dieux ; accablez- 405X>

le de pierres. Les Ephéfiens avoient peine à s’y réfoudre ;
De J. c.

ce miférable leur faifoit pitié, & leur demandoit grâce d’une ^
S

ul^a'

l

manière fort touchante : mais Apollonius les preffa tant

,

cju'enfin ils le lapidèrent, & amaflèrem fur lui un grand

monceau de pierres. Un peu après, Apollonius leur dit

d’ôter les pierres, & qu’ils verroient quel animal ils avoient

tué. Ils ne trouvèrent qu’un gros chien
, & ne doutèrent

point que le vieillard ne fût un fantôme , & un mauvais

démon.
Revenonsa famt Paul, qui etoit alors aEphefe, ou aux ^

ns
„

lî-

Tl J T U I r D. S*. 8t 59.
environs. Il nous apprend qu étant en cette ville

,
il tut j e i»£ re V„|_

expofé aux bêtes, félon les hommes [i],ce que quelques- guîre 45. 2c

uns entendent des dangers auxquels il fut expofé de la part 5Û *

des hommes, des Juifs & des Payens , fes ennemis : mais

d’autres [a] l’expliquent à la lettre , & croient que réelle-

ment jl fut expofé aux bêtes dans l’amphithéâtre , & qu’il

n’en fut délivré que par un effet miraculeux de la puiffançç

de Dieu. On raconte même les particularités de cet événe-

ment [3], tirées des prétendus voyages de faint Paul, qui

font reconnus pqurun Ouvrage apocryphe & indigne dç

créaace. Ce qui eff certain ,
c’eft que l’Apôtre étoit à toute

heure expofe à divers périls, & en danger d’être mis à

mort £4]. ....
;

Il y a affez d’apparence que durant fon féjour à Ephèfe

,

il fit quelques voyages dans lesEglifes voifines. On croit

qu’il alla à Corinthe.]^], & qu’il n’eut pas fujet d’y être

content
,
par les abus qu’il y trouva [6] , & qu’il fut obligé

de corriger , cequi lui caufa une véritable douleur. I! menace

r
dan<î là fécondé Epître [7] , que s’il y revenoit une trot-

fiéme fois , il ne pardonnerait plus à ceux qui auraient

fléché. t.

,
-. / .

'-
-
•-

. , Ce fut pendant fou féjout à Ephèfe, qu’il écrivit.aux ïpft-e aux

Çalates. Cas peuples avoient reçu la foi de faint Paul. Ils
^ alates *

fi] t. Cor. XV. 37.

[ 1] Chryfofl. in l. Coiinth. XV,
’homÛ. 40. p. 4S4. & Theodoret.

jn 1. Cor. XV. 6- elii. Voyez Til-

iemont, Note 4 fur S, Paul,

[î] Vide Nicephor. t. i. c: 74.

[4] Cor. XV. JO. Jl.

[î] 1. C«r. XII. IJ 14-

[6] t. Cor. XII. 7t.

XtJ *• C*r. Xll. i{. 14.

i>ùv

r 1
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—— écoutèrent l’Apôtre comme un Ange de Dieu

, comme
An du M. Jefus Chrift même [i] ;enforte qu’ils auroient voulu, s’ils

J°C <R. ^voient pu, s’arracher les yeux, pour les lui donner. Ils

îs de l’E- avoient beaucoup fouffert pour la foi , & ils couroient bien
re vulgaire,

ja vo je Je [)teu & dans l’obéiffance de la vérité [2] :

mais ils furent troublés par quelques faux Apôtres, enne-

mis delà croix de Jefus-Chrift, qui voulant s’épargner les

perfécutions & delà part des Juifs, &de la part des Gentils,

foutenoient que les Fidelles dévoient obferver les cérémo-

nies de la Loi de Moylè, mêlant ainft le Chriftianifme avec

le Judaifme , & détruifànt la fainte liberté que Jefus- Chrift

nous a acquife au prix de fon fang. De cette forte ils

pafToient pour Juifs parmi les Payens
,
qui n’ofoienr perfé-

cuter une nation , dont les Lois & la Religion étoient fouf-

fertespar les Edits des Empereurs ;& les Juifs n’avoient gar-

de de s'oppofer à des gens qui travailloient au progrès du

Judaifme , & qui détruifoient le fcandale de la croix du

Sauveur
, en établiftant la néceffité de la circoncilîon &

de la Loi.

LesGalates étoient originaires des endroits les plus bar-

bares des Gaules. Ils s’étoient établis depuis affez long-

temps dans l’Afie; mais ils confervoient encore beaucoup

de leur ancienne groffièreté (3). Ils eurent la fimplicité , &,
s’il eft permis de le dire , la bëtife de fe laiffer furprendre

,

ou
, comme dit faint Paul (4) , enforceler par la nouvelle

doélrine de ces faux Docteurs. Saint Paul leur écrit avec

beaucoup de force & de vivacité, & n’épargne nullement

ceux qui avoient voulu les furprendre , & les engager dans

l’erreur. Il relève la foi au-deffus des œuvres.I! montrequ
r
il

a reçu fon apoftolat de Dieu même fa dbétrine de Jefus-

Chrift. Et comme fés Antagoniftes failoiént fonner bien

haut le nom de faint Pierre ,
qui obfervoit la Loi , & qui ne

préchoit ordinairement qu’aux Juifs, lefquels après leur

converfton obfervolent la Loi de même qu’auparavant
;

faint Paul montre qu’il n’eft en rien inférieur aux au très Apô-

tres , & qu’ayant conféré avec eux, ils n’ont rien eu à lui

dire ; en un mot, qu’il n’a agi que de concert avec Pierre
,

( \) Cal.it. IV. if. I

J
tog. &e

(1) Galat. V. 7.
J

^4) Galat, III. it.

(jj Hieror.ym. ia Calot. Tro- 1
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avec Jacques & avec Jean
,
qui ont toujours paflè pour les —

colonnes de l’Eglife. 11 écrivit cette lettre entièrement de An du m-

fa main (1) ,
pour marquer combien il avoit à cœur l’affaire De ^°

5

c. ^
dont il s’-agiffoit. . & 56 de i’fc-

Pendant que faim Paul prêchoit à Ephèfe
, la divifion r* vulgaire.

dont nous avons parlé continuoit à Corinthe. Les Fidelles c H . XXV.
Recette ville s’imaginoient peut-être que dans l’EglifeChré- >• Iîpître do

tienne , de même que dans la Philofophie
,

il y avoit plu-
^urin thi ens**

iieurs Ecoles; & que Céphas, Apollon & faint Paul étoient

comme autant de chefs de Seftes
,
qui avoient chacun leurs

Partilans& leurs Difciples(2). Ils faifoient trop grand cas des

fciences profanes & de l’éloquence. Ils n’étoient pas encore

bien revenusdela vanité, &plufieursprenoient çccaffonda

«'élever des dons furnaturels qu’ils avoient reçus. 11 fecom-

tnettoit quelquesabus dans leurs aflemblées. Il y avoit parmi

eux des procès & des divifions : ils piaidoient devant les

Magiflrats payens; & un Chrétien d’Ephèfe avoit même
commis un incefte avec fa belle-mère, femme de fon père.

Dans le repas qui accompagnoit la célébration de l’Eucha-

riftie ,les riches apportoient à manger abondamment & n’en

faifoient point part aux pauvres. Quelques-uns nioient la

réfurreélion. Saint Paui avoit appris ces chofespar le moyen
de ceux de la maifoin de Chloë [3], qui le vinrent trouver

à Ephèfe, & qui lui apportèrent aulîî une Lettre de l’Eglife

de Corinthe
* qui luidemandoit desavisfùr pluûeurs articles,

comme fur la continencé^fur le mariage, furies viandes im-

molées aux Idoles (4).

Saint Paul avoit deffein de partir d’Ephèfe après la Pen-

tecôte de l’année fuivante
,
pour palier parla Macédoine,&

venir enfuite à Corinthe , où ildevoit demeurer un temps

confidérable (3) , & peut-être même y palier l’hiver , afin

d'aller enfuite à Jérofalem porter lés aumônes qu’il avoit

eu foin de recueillir pour les pauvres de la Paleftine. Mais en

attendant qu’il pût exécuter ce projet., il écrivit aux Corin-

thiens fa première Epître, & l’envoya par Stéphane , For-

tunat & Achaïque. 11 nomme dans le titre de fa lettre Sof-

ihène
,
qui étoit alors avec lui à Ephèfe, & qui efi apparem-

<0 Gûlat. Vï. tt.
} (0 *• Cor. I. i.

(0 Chryfojl. Argum, in Epijl. I 1 4) i- Cor. VU. 8.

md Codnlh. | (IJ 1 . Cor. XVI- $. 6. àc.
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“— ment le même qui fut maltraité à Corinthe à caufe de lui (i).

4059. Il les humilie au fujet de leurs divifions, & leur montre qu'ils

De J. c. 59. font encore charnels, puifqu’au lieu de ne s’attacher qu’à

»e
Jefus-Chrill feul

,
ils fevantoient d’être Difciples les uns de

Paul, les autres de Pierre, & les autres d’Apollon ; comme
CJefus-Chrift étoit partagé, ou que les Apôtres fuffent l’objet

de leur créance & de leur efpérance. Il les confond au fujet

de l’inceflueux , & dit que tout abfent qu’il eft , il excom-

munie ce pécheur, & le livre à Satan
,
pour perdre la chair,

& pour fauver l’efprir. 11 étoit fort ordinaire alors que les

excommuniés fuffent ou poffédés du démon , ou frappés de

quelque maladie.

11 ne veut pas que l’on mange, ni que l’on ait aucun com-

merce d’amitié avec ceux des Fidelles qui tombent dans

l’idolâtrie, dans l'impudicité, dans l’avarice , ou dans d’au-

tres défordres oppofés à la fainteté du Chriftianifme. Cette

féparation étoit une manière d’excommunication mineure,

différente de celle qui étoit prononcée par les Supérieurs

Eccléfiaftiques. Il dit que c’eft déjà un mal que d’avoir des

procès
;

qu’il vaudroit mieux fouffrir quelqu’injuftice &
quelque perte. Il fouhaite que s’ils ont quelque différent

,

ils le faffent juger par des Chrétiens. 11 leur dit que les

moindres desFidelles ne font que trop bons pour décider fur

de fi petits intérêts, & qu’ils valent toujours beaucoup mieux

que des Payens. Ces jugemens n’étoient que de fimples

arbitrages : mais cela fufiifoit ; & on a été long-temps dans

l’Eglife que l’on ne plaidoit pas devant les
-Payens [aj.

A l’égard du mariage [3] , il veut que les gens marres

Ce rendent mutuellement le devoir , & que s’ils fe fépa*

xent , ce foit pour un peu de temps. , & d’Uir commun con-

sentement
, pour vaquer à la prière. Il dit que le mariage

doit demeurer indiffoluble , & que fi l’homme ou la fen*-

me fe féparent
,
qu’ils doivent demeurer fans fe marier, ü

confeille la virginité & la continence à ceux qui ne font

pas engagés dans le mariage ; mais ib n’y. oblige perfonne.

Ces maximes étoient fort peu connues à Corinthe
,
qui

étoit la ville la plus corrompue de toute Ja Grèce., &
.où l’impudiciré étoit en quelque forte en honneur

,
puif-

(0 Act. XVIII. 17 . J 45- 46.

£0 Conflit. Afojl. lib, x. .c. J / l. Cor. 'Vil.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. Il i 7 t

qu’il y avoit dans cette ville un Temple dédié à Vénus
,

- -

d’où dépendoient plus de mille efclaves proftituées
,
que Afi DU M*

diverfes perfonnes avoient données à la Déeffe pour être De j?

S

c. so.

confacrées à Ton fervice. Ces femmes étoient employées & jGdel’E»

dans les occafions importantes, pour implorer au nom de re vu,6aire*

tout le peuple, le fecours de la DédTe
, à qui la ville de Co-

rinthe étoit confacrée.

Quant aux viandes immolées aux Idoles (1) ,
il recon-

noît que l’idole n’eft rien ; & par conféquent que les vian-

des qui lui font immolées, ne contraélent ni fainteté
,
ni

fouillure : niais il veut qu’on ait la condefcendance de s'en

abftenir
, fi le Payen en prend occafion de croire

,
que l’on

a quelque refpeêl pour l’Idole
,
qu’on lui rend quelque cul-

te ; ou fi le Fidelle s’en fcandalifè , ne fachant pas quelle eft

l’étendue de la liberté que Jefus-Chrift nous a acquife par fa

mort : Qu’il ne faut pas feulement regarder ce qui eft per-

mis, maisaufli ce qui eft expédient. II défend aux hommes
de prier , ou de parler en public dans l’Eglife , ayant la tête

-couverte^). II leurdéfend auffi de porter les cheveux longs.

En même temps il ordonne aux femmes de ne prier & de

tte parler dans l’Eglife que la tête voilée, & de ne pas cou-

per leurscheveux.il veut que dans les repas de charité, que

l’on prenoit dans l'Églife , & dans lefquels on recevoit l’Eu-

chariftie (3), ils s’attendent les uns les autres
;
que les ri-

«hes faffent part de leurs biens aux pauvres , & qu’autant

qu’il eft poftible, le riche & le pauvre mangent enfemble. H
veut que chacun s’éprouve avant que de recevoir le Corps

& le Sang du Seigneur, pour ne les pas recevoir indigne-

ment. 11 dit que quiconque mange ce pain , ou boit ce calice!

indignement, fe rend coupable de la profanation du Corps

& du Sang de Jefus-Chrift; & c’eft , dit-il, en punition de

«es communions indignes, que plufieurs d’entre vous font

frappés de mort & de maladie.'

Les dons furnaturels du Saint-Efprit étoient fi communs
parmi les fidelles

,
que quelques-uns en tiroient fujet de

-vanité, & que faint Paul fut obligé de faire des règle-

«nens fur cette matière. Les principaux de ces dons (4) ,

(1) t. Cor. yIIL4. j, 6 . érr. 1 X l) 1. Cor. XI. io. &c.

âX. X. io I (4) .1. Cor. XII. S. ÿ. te.

/g i.Xor. XL J XlU. .XIV.
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An du m Soient *e d°n de fageffe , le don de fcience, le don de la foi

40J9. & des miracles, le don de guérir les maladies, le don de
De J. c. tg. prophétie, c’eft-à-dire celui de parler , d’inftruire, de prê-

« *
vulgaire""

c^er dans * ’égüfe
,
& même de prédire l’avenir; le don de

parler diverfes Langues, le don de les interpréter
, le don de

difceroer les efprits, & de favoir fi c’eft le bon ou le mau-
vais efpritqui anime, & qui fait agir & parler quelqu’un.

Car les Payens avoient leurs Enthoufiaftcs & leurs faux Pro-

phètes, qui n’imitoient que trop fouvent ceux qui éroient

vraiment remplis de l’Elprit de Dieu. Saint Paul montre que

ces dons étant des prèfens tout gratuits du même Saint-Ef-

prit, & que tous les fidel les étant membres d’un même corps,

perfonne ne doit s’élever d’orgueil
,
s’il en a reçu un plus

grand nombre, & de plus excellens ; ni s’affliger, s’il ne les

a pas reçus : Qu’on doit rapporter tout cela à l’utilité com-
mune, & à l’édification de l’Eglife. Il ordonne de plus que

dans les affemblées ils ufent du don qu’ils ont reçu, d’une

manière qui édifie , & que chacun parie à fon rang avec

modeftie ,
fans défordre & fans confufion : Que les femmes

ne parlent pas dans l’Eglife , & que fi elles veulent s’inf-

truire de quelque chofe ,
elles le demandent à leurs maris

dans leurs maifons. Ainfi dans ces affemblées, on lifoit les

faintes Ecritures, on les expliquoit , on chantoit des Pfeauj

mes & des Cantiques fpirituels , & on participoit à la table

fifinte au Corps Si au Sang de Jefus-Chrift.

Il prouve enfuite le dogme de la réfurreâion des morts

[i],fpar la réfurreâion de Jefus-Chrift même, qui eft un
fait inconteftable, & affirmé par un très-grand nombre
de témoins, dont plufieurs vivoient encore. Il déclare

qu’il a vu lui-même Jefus-Chrift : Que fi Jefus - Chrift

n’eft point reffufcité
, Si fi nous ne devons pas reffufci-

ter , notre foi & nos efpérances font vaines
; que les

Apôtres font non-feulement les plus malheureux, mais
' auffi les plus médians de tous les hommes

,
puif qu’ils ren-

dent de gayeté de cœur témoignage à la fauffeté , & qu’ils

s’expofent à toutes fortes de maux fans aucun avantage. Il

ajoute :Que feront ceux qui fe font baptifer pour les morts,

fi les morts ne reffufcitentt point? Ce qui infinue qu’il y avoir

alors certaines perfonnes qui fe faifoîent baptifer pour le

falut, ou pour le foulagement des morts : pratique que $.

(0 1- Car- XV.
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Paul n’a ni approuvée, ni autorifée, par le raifonnement

qu’il en tire en cet endroit.

Sur la fin de fon Epître (1) , il recommande aux Corin-

thiens les quêtes ou collectes, qui fe faifoient par-tout pour

les pauvres de la Paleftine. Saint Paul s’étoit chargé de ce

foin dans le concile de Jérufalem (2). Chaque fidelle mettoit

à part chez foi , tous les Dimanches, ce qu’il avoir réfolu

de donner;& quand l’Apôtre, ou ceux qu’il avoir dépu-

tés, arri voient , on ramaffoit le tout, & on l’envoyoit à Jé-

rufalem par des perfonnes nommées par l’Eglife ; ou l’A-

pôtre y alloit lui-même avec eux, pour les porter, fi la

chofeen valoit la peine [3]. 11 les falue de la part des Egli-

fes d’Afie
,
& en particulier au nom d’Aquila & de Prifcil-

le, chez qui il logeoit, & qui étoient fort connus des Co-

rinthiens. 11 leur dit de fe faluer l’un l’autre parle faint bai-

fer. Voilà le précis de la première Epitre de faint Paul aux

Corinthiens.

L’Apôtre avoit envoyé peu de temps auparavant Ti-

mothée en Macédoine , d’où il devoit aller jufqu’à Corin-

the (4). Il le recommande aux Corinthiens comme un fi-

delle miniftre [5]. Peu de temps après, il y envoya auffi

Tite, avec un autre Difciple qu’il ne nomme point [6]. S.

Tite fut reçu à Corinthe avec unrefpeél qui alloit jufqu’à 'la

crainte& au tremblement.il fut témoin du fruit merveilleux

qu’y avoit caufé la Lettre de S. Paul (7). Elle produifit dans

ceux qui étoient tombés dans quelque faute
, une trifteffe &

une confufion utiles, un repentir fincère, une fainte indi-

gnation contre ceux qui y avoient caufé du fcandale, un
vrai défir de fatisfaire à Dieu par la pénitence, & à S. Paul

par une conduite plus régulière. Tout le monde fe fouleva

contre l’inceflueux
, & le couvrit d’une confufion

,
que S.

Paul jugea fufiifante, pour lui mériter le pardon de la faute

qu’il avoit commife(8). Tite ne voulut rien recevoir des

Corinthiens
,
défirant d’imiter le défintérefièment de l’A-

pôtre, & de marcher fur les traces de fon Maître.

(t; 1. Cor. XVI.
(z) Calot. XI. 10.

( t) t Cor. XV. 1.

(4) Act, XIX. 11. 1. Cor. IV.

V‘

(s) 1. Cor. XVI. U.
(<5) 2. Cor. XII. 18.

(7) 1. Cor. VII. 8. 9. ie. n,
1.

‘

(8) 1, Cor. XII. îS.

t

An du M.
40 1 9.

De J. C. 59.

& 56 de 1* li-

re vulgaire.
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> -* Il arriva à Ephèfe un tumulte, qui obligea faint Paul d’en

A

k

nu M. fortîr plutôt qu’il n’avoit réfoiu. Le Temple de Diane d’E-

<]«
j °c

>

.'
6o.

phèfe étoitune des merveilles du monde. Plufieurs Rois &
de l’Ere vul- plufteurs villes d’Afie pendant quatre cents ans, avoient
gatre si. contribué à le bâtir, & à l’embellir. 11 étoit long de quatre

^ xxv7. cents vingt-cinq pieds, large de deux cents vingt, foutenu

s. Paul eft de cent vingt-fept colonnes de foixante pieds de haut , dont
cbhgé Jefor- chacune avoir été donnée par un Roi. La charpente du toit

& va eu Ma- ctolt de cèdre , & les portes de cyprès. L’Idole étoit fort

oéJoine. petite. Les uns difoient qu’elle étoit d’ébène
; les autres, de

bois de vigne. Ce n’étoit pas Diane la Chaffeufe
,
que l’or»

repréfentoit avec un arc & des flèches, mais Diane à piu-

fieurs mamelles; parce qu’on la repréfentoit toute couverte

de mamelles depuis le iein jufqu’aux pieds,ou feulement ayant

le fein & le ventre tout couverts de mamelles ; le tout porté

fur une efpèce de piédeftal orné de têtes de chiens
, de

bœufs & de cerfs à l’alternative. Telle étoit la Diane d’E-

phèle. On venoit de tous côtés pour voir ce fameux Tem-
ple

, & pour rendre fon culte à cette fauffe Divinité ; & les

Etrangers étoient curieux d’en emporter des modelles ; foit

qu’ils fulfent repréfentés fur des médailles , comme l’ont

voulu quelques-uns; foit que ce fuffent des niches , ou des

reliquaires d’argent, faits fur le modèle du Temple, & re-

préfentant la Dédie dans fa niche, ou fur fon piédeftal.

Un orfèvre nommé Démétrius [t]

,

faifoit de ces petits

Temples d’argent , & entretenoit un grand nombre d’ou-

vriers, que ce travail enrichiffoit. 11 les affembla un jour

avec les autres du même métier, & leur repréfenta que les

prédications de Paul alloient à ruiner tout le commerce;
que cet homme enfeignoit par- tout, que les ouvrages de

la main des hommes ne font point des Dieux
;

qu’il avoit

déjà gagné plufieurs perfonnes; que non-feulement dans

Ephèfe, mais auffi dans toute l’Afte, il avoit fait un grand

nombre de Difciples, qui étoient tous oppofés au culte des

Dieux; qu’ils couroient rifque de voir non- feulement tom-

ber leur métier & leur trafic, mais auffi de voir mépriferle

Temple de la grande Déefle, honorée dans Ephèfe & dans

toute l'Afie. Alors ces orfèvres traniportés dé colère, com-
mencèrent à crier plufieurs fois : Vive la grande Diane des

(i) A3. XIX. 24. 6-/rj.
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Ephéfiens. Auffitôt toute la ville fut remplie de confufion ,

"

& ces gens coururent en foule au théâtre
,
qui étoit le lieu

des affemblées publiques , entraînant Ca'ius & Ariftarque
, De J. C. 6a.

que feint Paul avoit amenés de Macédoine en Afie. Paul lui- & 57 <•« TEi

même voulut aller au théâtre, pour effayer dfepaifer le
re vul8auev

tumulte, en parlant au peuple : mais les Difcipies l’en em-
pêchèrent; & quelques-uns même des Afiarques, c’eft-à-

dire des Pontifes payens de l’Afie ,
choifis pour faire célé-

brer à leurs dépens des jeux publics, l’envoyèrent prier
,

par confidération pour lui , de ne s’y point préfenter
, & de

ne point s’expofer à la fureur du peuple.

Cependant les uns crioient d’une manière
,
& les autres

d’une autre : car tout ce concours de peuple n’étoit qu’une

multitude confufe ; & la plupart ne favoient pas même de

quoi il étoit queftion
,
ni pourquoi on s’affembloit. Alors un

certain Alexandre, pouffé par les Juifs, fendit la preffe, &
fe préfenta pour parler à Paffemblée : mais le peuple ayant

reconnu qu’il étoit Juif, commença à s’écrier comme d’une

feule voix pendant près de deux heures : Vive la grande

Diane des Ephéfiens. Après quoi le greffier de la ville les

ayant apaifés, leur dit : Seigneurs Ephéfiens, y a-t-il quel-

qu’un qui ne fâche que la ville d’Ephèfe rend un culte par-

ticulier à la grande Diane, fille de Jupiter? Puis donc qu’on

ne peut pas difconvenir de cela , vous devez demeurer en

repos , & ne rien faire inconfidérément : car ceux que vous

avez amenés ici, ne font nifacriléges , ni blafphémateursde

votre Déeffe. Que fi Démétrius& fes affociés ont quelque

plainte à faire contre quelqu’un , ils ont l’audience & les

Procon fuis; qu’ils l’appellent en juflice, ô^on les entendra:

Que fi vous avez quelqu’autre affaire à propofer , elle fe

pourra terminer dans une affemblée légitime; car nous cou-

rons rifque d’être accufés deféditiôn, pour nous être aflem-

blés ainfi tumultuairement & fans fujet. Ayant dit cela , il

congédia Paffemblée : de forte que tout ce grand fracas n’a-

boutit à rien.

Toutefois feint Paul ne jugea pas à propos de demeurer

plus long- temps à Ephèfe. 11 fit venir les Difcipies [1], &
les ayant exhortés à la patience & à la perfévérance, il leur

dit adieu, & partit pour aller en Macédoine. Il prit Timo-

<0 Aa. XX. t. z. &
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176 HISTOIRE DES JUIFS,'
thée avec lui

;
& au lieu de s’embarquer à Ephèfe , il alla 4

An. du M. Troade (i) , dans le deffein d’y prêcher l’Evangile. Dieu lui

De*J
6

c to avolt ouvert en cet endroit une porte & une entrée favo-

&. s7 de l’E- rable ; mais il n’y eut point l'efprit en repos, parce qu’il n’y

te vulgaire, trouva point Tite
,
qu’il avoir envoyé à Corinthe, ainfi que

nous l’avons dit; & qu’il défiroit d’apprendre de lui l’effet

qu’auroit produit fa première Lettre dans l’efprit des Co-
rinthiens. Ainfiil prit bientôt congé des frères qui y étoient,

& paffa en Macédoine. Il y demeura quelques mois , vi-

brant les Eglifes (2) qu’il y avoit fondées dans fon pre-

mier voyage, & exhortant par-tout les Fidelies à la conf-

tance dans les maux , & à la perfévérance dans-la pratique

du bien.

Mais il eut beaucoup à fouffrir dans ce voyage (3). Ce
ne fut que combats de la part des Gentils , & qu’inquiétu-

*les pour les fidelies, dont plufieurs étoient encore foibles.

11 n’y eut aucun relâche
, félon Ja chair: mais Dieu qui con-

fole les humbles & les affligés, le confola par l’arrivée de

Tite, qui lui apporta le bon état de l’Eglife de Corinthe,

& l’heureux changement que fa Lettre y avoit produit.

Tous les Chrétiens s etoient féparésde l’inceftueux , com-
me il avoit ordonné ; & cet homme s’étant corrigé , les fi-

delles de Corinthe avoienr fait prier faint Paul par S. Ti-

mothée & faint Tite de lui pardonner.Titelui rapporta auffi

que les aumônes que les Corinthiens deftinoient pour les

pauvres de Judée étoient toutes prêtes. Cela fervit beau-

coup à faint Paul pour animer les fidelies de Macédoine à fe

hâter de préparer auffi les leurs; ce qu’ils firent avec un zèle

qui furpaffoit même en quelque forte leur pouvoir.

^

L’Apôtre charmé des bonnes nouvelles que Tite lui

Epître de S.
av0 ' t rapportées de Corinthe , le pria de vouloir bien y

Pdiii aux Co- retourner, &'y porter une fécondé lettre qu’il vouioit leur

ximlieiis. écrire. Tite s’y réfolut très-volontiers
;
& faint Paul lechar-

gea de cette fécondé lettre
,
qui eft adreffée aux Corinthiens

& à tous les Fidelies d’Achaïe. ür on doit dire à proportion

Ja même chofe des autres Epîrres de faint Paul, qoi font

adreffees aux principales villes des Provinces. Elles étoient

non- feulement pour ces villes , mais auffi pour tous les

[ ] ». Cor. xi. ii. [1] AU. XX. u
[ ( ] 1. ior. VU. 1 - (1. firr.

Fidelies
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Fidelles des lieux voifins , & pour toutes les villes de la—

^

Province. AN

Dans cette Epître [ 1 ] il leur parle de ce qu’il a fouffert en De j°^' 6o>

Afie, & il dit qu’il a changé de deffein
, & s’il ne les va pas & $7 de l’E-

voir, comme il l’a voit promis par fa première lettre , ce re Vlllgaire.

n’eft ni par légèreté , ni par des confidérations humaines ,

mais pour les épargner , & pour s’épargner à lui-même la

douleur de corriger ceux qui n’avoient pas fait pénitence de

leurs péchés. 11 accorde à l’inceftueux [ 2 ]
le pardon de fon

crime
, en confidération de la douleur qu’il en avoit témoi-

gnée
,
& de la correélion que l’Eglife de Corinthe en avoit

faite.

Il y avoit alors plufieurs faux Apôtres, fortisdes Juifs,

Si ^répandus dans les Provinces, qui en prêchant Jefus-

Chrift
,
fourenoient la néceffité des cérémonies de la Loi &

le la circoncifion , & décrioient faint Paul, quiétoit dans

les principes tout oppofés. Ces mauvais ouvriers étoient ai-

es à Corinthe , & avoienr effayé d’infpirer leurs maximes

ux Fidelles de cette Eglife. L’Apôtre emploie une grande

artie de fa fécondé Epitre à relever fon miniftère
,
& à

iontrer la différence de fa conduite & de celle de ces faux

toéîeurs, qui ne prêchoient que par intérêt
, & par des

otifs tout humains. Ils difoientjj] qu'à la vérité les lettres

: l’Apôtre étoient vives & fortes, mais que fapréfence &
îdifcours n’avoient rien que deméprifable. Il répond qu’à

n égardil ne cherche point à fe vanter; maisilprendà té-

)in les Corinthiens des effets que fa prédication a pro-

its parmi eux , & de la conduite qu’il y a tenue. Il fait lé

7ombrement des maux qu’il a foufferts [4] , & des dai.«

s qu’il a courus ; c’eft de quoi il fe glorifie davantage. 11

joute le travail ,
la fatigue

, les veilles
,
la faim, lafoif,

jeûnes volontaires , le froid
, la nudité , fon applica-

7 continuelle au gouvernement de touteslesEglifes.il

it bien qu’on regarde tout ce qu’il dit de lui-mème com-

une folie & une extravagance
,
parce qu’il ne convient

l'humilité, ni à la modeftie d’un Apôtre de fe vanter foi-

ne.
I pafle enfuitc à fes révélations & à fcs ravilfemens

, aux

] Cor. I [?] ». Cor. X. »o.

I z. Cor. II. 1 [4] ». Cor. XI.

Tome 111, M
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myflères & aux vérités fublimes que Dieu lui a révélées (1),’

niais auflirôt il revient à fes foiblefles , & dit que de peur que

la grandeur de ces révélations ne l’élevât
, un éguillon de la

chair lui a été donné , & un Ange de Satan qui lui donne des
foufflets , ce qui fignifie les tentations de la chair , ou les

mouvemens de vanité dont il étoit attaqué. Il ajoute : J’ai

prié trois fois le Seigneur de m’en délivrer ; mais il m’a ré-

pondu : Ma grâce vous fuffit , & ma puiffance éclate davan-

tage dans l’infirmité de la chair. 11 s’excufe auprès des Corin-

thiens de ce qu’il n’a rien voulu recevoir d’eux , en prêchant

dans leur ville. Il dit que cen’eft pas manque d'affeâion pour

eux , mais pour ne pas donner lieu de fe glorifier à quelques-

uns des faux Apôtres
,
qui par un efprit de vanité affe&oient

de ne rien prendre dans les lieux où iis prêchoient. Il menace
de punir ceux qu’il trouvera dans le défordre (2). Il dit qu’il

n’ufera plus d’indulgence , mais qu’il jugera félon le pou-

voir qui lui a été donné , & qu’il châtiera ceux qui feront

dans des difputes, dans des jaloufies , dans des animofités,

des médifances , des murmures : mais il prie Dieu qu’il ne

foit point obligé d’ufer de l’autorité qu’il a reçue de lui pour

l’édification , & non pour la deftruûion. Voilà quel eft le fu-

jetde la fécondé Epure aux Corinthiens.

Tite ne fut pas le feul que faint Paul envoya à Corinthe : il

lui donna deuxaffociés, qu’il ne nomme point (3), afin qu’ils

reçurent les aumônes que les Fidelles d’Achaïe dévoient

envoyer dans la Paleftine. Quelque temps après ,
il vint lui-

même à Corinthe pour la troifième fois [4]. On ne fait pas

diftinélement ce qu’il y fit. Saint Auguftin [5] croit qu’il y
régla tout ce qui regarde le faint Sacrifice , l'ordre & la ma-
nière de le célébrer

,
particulièrement que l’on ne reçût qu’à

jeun le Corps du Seigneur , que l’on prenoit encore dans les

repas de charité
,
qui fe faifoient dans l’Eglife

, lorfque

l’Apôtre écrivit fa première Epître , ainû que nous l’a»

vons vu.
XXVII. Un peu avant fon départ de Corinthe pour Jérufalem , il

“ P tre

aux
écrivit fon Epître aux Romains. Cette Epître

,
quoique plusS. Puni

Romains. récenteque quelques autres , eftmife àla tête detoutes cel-

[1] *. Cor. XII.

(1) 2. Cor. XIII.

Ci) z. Cor. Vlll. 10. (te.

(4) Acl. XX. z. & ;. Ce

u

XII. 14.

(5) Aug. Ep. CXVIII. e. 6 .
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las de faint Paul , Toit à caufe de la dignité de l’Eglife & de - *

la ville de Rome [i] , foit à caufe de l’importance des ma- An du M.

tières qu’il y traite ,
& des inftruâions qu’il y donne. L’A-

Dc 6r
pètre avoit envie depuis long- temps d’aller à Rome.Ilavoit &$8 del’E-

appris qu’il y avoit grand nombre de Fidelles dans cette égli- r* vulgaire,

fe. Leur foi étoit célèbre par toutle monde
,
par tout on par*

loit de leur fcience , de leur charité, de leur obéiflance.

On lui avoit raconté que les faux Apôtres troubloient cette

Eglife par leur dangereufe doftrine , enfeignant que fans la

circoncifion ,
& fans les œuvres cérémonielles de la Loi ,on

ne pouvoitêtre fauvé. Les Juifs circoncis les appuyoient
, &

fe vantoient deplufteurs prérogatives qu’ils croyoient avoir

au-deflus des Gentils ; comme s’ils eulfent mérité la grâce

de l’Evangile & de la foi par leurs bonnes œuvres précéden-

tes; au lieu que les Gentils n’avoient été appelés que par la

pure miféricorde de Dieu.

Les Gentils au contraire inftruits de la liberté
,
que Je-

fus-Chrift nous a acquife , & de l’inutilité de la circoncifion

&. des œuvres cérémonielles de la Loi , répondoient que s’ils

n’avoient pas reçu la Loi de Dieu , ils ne l’avoient pas auflï

v iolée & méprifée , comme avoient fait les Juifs
: Que les

Savans& les Philofophes du Paganifme avoient connu Dieu

,

& pratiqué les Lois morales aufii fidellement que les Juifs

mêmes : Que fi Jefus-Chrift étoit venu parmi les Juifs
, le9

J uifs l’avoient rejeté & crucifié ; que les Payens au contrai-

re l’avoientreçu & adoré; & qu’ainfi les Juifs n’avoienc

au-deffus d’eux aucun avantage ,
dont ilsduflent fe flatter.

Dans l’Epître aux Romains , S. Paul humilie& les Gen-

tils convertis ,
& les Juifs ; & fait voir que les uns & les au-

tres s’égarent dans leurs prétentions. Il rabaifle d’abord la

vanité des Gentils , & montre que les Sages & les Philofo-

phesdu Paganifme ont retenu la vérité de Dieu captive dans

J’injuftice; [
2 ]

puifqu’ayant connu Dieu, ils ne l’ont pas glo-

rifié , comme ils dévoient. Ainfi leurs grandes lumières

n’ont fervi qu’à les rendre plus coupables
,

ils font tombés

dans l’aveuglement d’efprit
,
& dans l’idolâtrie. En punition

de ces crimes. Dieu les a livrés à leurs propres paflions ,

qui leur ont fait commettre des infamies abominables, &
qui font honte à la nature.

(1) Thsodortt, in Rom. p. fi. ( 1) Rom, I,

M ij
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II vient enfuite aux Juifs

, [1] & fait voir leur orgueil;

leur entêtement
,
leur endurcilfement. Ils avoient reçu la

Loi , maisüsne la pratiquoient pas ; ou s'ils en pratiquoient

les cérémonies , ils s’en vantoient. Si s'en rapportoient

gloire à eux- mêmes, au lieu de la rapporter à Dieu. Ainft ils

n'avoient rien qui les relevât du côté du mérite, au-defîus

des Gentils. Ils n’avoient pas plus mérité les uns que les au-

tres la grâce de l’Evangile. Ilsétoient tous également enve-

loppés dans le péché; tous fans difiinâion avoient befoinde

la puiffance de Dieu
,
pour être juftifiés par fa grâce , en

vertu de leur foi en Jefus-Chrift. II montre enfuite que les

Juifs ne doivent pas méprifer les Gentils, ni les Gentils les

Juifs. Les Gentils imitateurs de la foi Si de l’obéiffance d’A-

braham , font les vrais fils d’Abraham , St les vrais héritiers

des promeffes faites aux Patriarches [2]. Les Juifs félon la

chair , qui ne font pas lesenfans d’Abraham félon l’efprir ,

n’ont aucun avantage au- deffus des Gentils. Quoique le gros

de la nation Juive ait été réprouvé
, à caufe de fon incrédu-

lité
, cette nation toutefois eft comme la racine qui porte le

tronc fur lequel les Gentils convertis font entés. La racine

ne doit pas m<. pri fer les branches , ni les branches la racine [3 ].

Il donne aux Romains les mêmes règles qu’il avoit déjà

données aux Corinthiens , furl’ufagedes viandes immolées
aux Idoles [4]. Il veut qu’on fe conduife en cela avec beau-

coup de diierétion
,
pour ne caufer aucun fujet de fcandale

aux foibles & aux ignorans. Il leur recommande la foumif-

fion aux puiflances fèculières
, (ç) & le bon ufage de la pro-

phétie
, & des autres dons fpirituels (6). Il leur dit qu'il a

prêché l’Evangile fur toutes les côtes de la mer , depuis la

Jiîflee julqu'à l’Illyrie
, [7] fans avoir bâti fur le fondement

d’autrui ; mais prêchant principalement à ceux qui n’avoient

point encoreouï parler de Jefus-Chrift, U les avertit qu’il va

bientôt partir pour Jérufalem
,

pour y porter aux Saints le

fecours que les Fidelles de la Macédoine & de l’Achaïe leur

envoyoient : Qu’après ce voyage , ilefpère exécuter le def-

fein qu'il a conçu depuis long temps d’aller à Rome , & en

(1) Rom. 11 . 17. &e.

tij Rom. IV.

(i) Rom. XI. 18. 19. érc,

(4j Rom. XIV.

{
(5) Rom. XIII.

I (6) Rom. Ml.

]
(7) Rom, XV. 19.
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pafljnt d’aller aulfi en Efpagne. Il demande le fecours des ———

-

prières des Romains, afin que Dieu le délivrât des embû- As DU M
ches qu’il craignoit de la part des Juifs de la Judée

, & que De
4

j

0<S

q' 6j
lonfervice ou les aumônes qu’il portoit

, fuffentuneoffran- & $8 de l’E-

de agréable aux Saintsqui étoient à Jérufalem. re vulgaire.

Saint Paul finit fa lettre
,
en faluant plufieurs perfon-

nes [ 1
]
qui étoient à Rome

, & qu'il connoiffoit
,
pour les

avoir vues dans la Grèce du dans l’Afie. Il leur recom-

mande Phébé ,
Diaconiflë de l’églife de Cenchrée, près de

Corinthe. 11 faluë Prifca & Aquila
,
qui étoient retournés

à Rome , & qui étoient peut être ceux qui lui avoient fait

favoir l’état de l’églife Romaine. Il falue auflt leur églife

domeftique , c’eû-à dire ceux des fidelles qui s’affembloient

dans leur maifon. Il falue Epénétes , les prémices de Jefus-

Chrift en Afie ; Marie , qui avoir beaucoup travaillé à

Rome , Andronic & Junia
,
qu’il nomme fes parens, qui

étoient chrétiens avant lui , & qui avoient été en prifou

avec lui. Il falue ceux de la maifon d’Ariftobule , & ceux

de la maifdn de Narciffe
; peut être le fameux Narciffe

,

affranchi de Claude, qu’Agrippine avoit fait diourir au

commencement du règne de Néron. Enfin II falue Hermas

,

à qui l’on attribue le Livre du Pafteur. Il en nomme un af-

fez grand nombre d’autres
,
qui étoir apparemment les plus

illuftres & les plus faints de l’églife Romaine.

Il les falue auffi au nom de Timothée , le compagnon
de fes travaux

, de Luce, de Jafon & de Sofipatre fes pa-

rens. Luce ou Lucius , eft apparemment faint Luc l'évan-

gélifte. Tertius
,
qui avoit fervi de fécrètalre à faint Paul

pour écrire cette lettre, met aufli ton falut. Enfin il nomme
Caïus , ou Gaïus fon hôte , & celui dê toute l’églife de

Corinthe ; Erafle , tréforier de la même ville
, & Quartus.

On croit que l’épître aux Romains fût portée par Phébé

,

Diâeoniffe de Cenchrée
,
que faint Pâtil recommande aux •

Romains, en leur difant de la recevoir comme on doit

recevoir les Saints
,
& de l’affifter dans toutes les chofes

où elle pourroit avoir befoifi de leur affiftance , de thème $ PauJ v#
qu’elle avoit affifté plufieurs perfolines , du nombre def- en Paieitine

quelles il était lui-même. • Pour Porter

Saint Paul après avoir demeuré trois mois , tant dans la ^
—

I ... Ai i. ,li M .
I II

(j) Rom, XVI.

M iij
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Grèce, que dans la Macédoine

[
1 ] , réfoîur d’aller enfin

dans la Palefiine
,
porter les aumônes qu’il avoit ramaflees.

Son premier deffein étoit d’y aller par mer
; mais ayant

appris que les Juifs lui dreffoient des embûches fur le che-

min ,
il aima mieux reprendre la route de la Macédoine ,

& de-la repaffer en Afie
,
pour enfuite s’embarquer , &

aller prendre port dans la Paleftine ; ce qu’il exécuta. So-

fipatre , Ariftarque , Second , Caïus , Timothée , Tychique

& Trophime l’accompagnèrent jufqu’à Philippes, & de là

il les envoya devant à Troade , où ils l’attendirent. Saint

Paul demeura à Philippes avec faint Luc , & n’en fortit

qu’après les azymes & la fête de Pâque
, qui étoit cette

année cinquante-huitième de Jefus-Chrift,le fatnedi vingt-

cinq de Mars. Saint Paul joignit en cinq jours ceux qui

l’attendoient à Troade , & il demeura encore huit jours

avec eux.

Le Dimanche , les fidelles de Troade s’affemblèrent pour

rompre le pain , c’eft à-dire pour participer au Sacrement

du corps & du fang de Jefus-Chrift [a]. Ils étoient aflfem-

blés dans une chambre du troifième étage , où faint Paul

prêcha jufqu’à minuit
,
parce qu’il devoir partir le lende-

main. Or il y avoit beaucoup de lampes dans la faite où

l’on étoit ; & comme le difcours de Paul dura long- temps

,

un jeune homme nommé Eutyque ,
qui étoit aflis fur une

fenêtre
,
s’endormit ,& tomba du troifième étage en bas:

enforte qu’il demeura mort fur la place. Saint Paul def-

cendit promptement , & fe jetant fur lui , l’embraffa , &
dit à ceux qui étoient là : Ne vous troublez point ; car il

vit. Puis étant remonté , & ayant rompu le pain
, & mangé

avec les frères , il leur parla encore jufqu’au point du

jour. Or , on amena dans l’affemblée le jeune homme vi-

vant , dont ils furent fort confolés.

Saint Paul alla par terre de Troade à Affon
,
petite ville

maritime de Myfie ; & fes compagnons de voyage y vin-

rent par mer , dans le vaiffeau qui le devoir mener juf-

qu’à Céfarée. Le trajet par terre eft bien plus court
,

à

caufe d’un promontoire qui s’avance dans la mer , entre

Troade & Affon. A cette dernière ville faint Paul s’em-

(ij Acl. XX. J. ér faj. jfi. c. il, n, 18. Micron,

f») Aug. Bp. ÎO. p. 148. nun» 1*. alii.
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barqua , & ils allèrent d’abord à Mytilène, dans Hile de —
Lesbos. Le lendemain ils paffèrent devant l’Ifle de Chio. A* <lu M*

Le jour fuivant ils vinrent à l’ifle de Samos, & allèrent De ]?

6

c! 6 t.

aborder à Trogyle
,
qui eft un promontoire de l’Ionie , & 58 de l’E-

proche Samos. Le jour d’après ils mouillèrent à Milet , fur re

s
™ l8

pa

r

*J
la côte , & dans la province de Carie. Etant à Milet, faint arrive $

Paul
,
qui n’avoit pas d’envie d’aller à Ephèfe , diftante de lec.

Milet de douze ou quinze lieues, manda d'Ephèfe (1) les

prêtres & les évêques de cette églife & des églifes voift-

nes [a] ,
afin qu’ils le vinffenc trouver à Milet. Saint Ti-

mothée étoit alors avec faint Paul. Ainû il faut qu’alors il

y ait eu à Ephèfe quelque autre évêque à fa place.

Quand ils furent arrivés , il leur dit : Vous favez de

quelle forte je me fuis conduit pendant tout le temps que

j’ai été avec vous. Depuis le premier jour que je fuis en-

tré en Afie
,

j’ai fervi le Seigneur avec toute humilité ,

& avec beaucoup de larmes
,
parmi les traverfes qui me

font arrivées par la confpiration des Juifs contre moi
,
je

ne vous ai rien caché de ce qui vous pouvoit être utile ,

& rien n’a été capable de m’empêcher de vous inftruire

en public & en particulier
,
prêchant aux Juifs

,
auffi bien

qu’aux Gentils la pénitence envers Dieu , & la foi en no-

tre Seigneur Jefus-Chrift, Maintenant étant lié par le Saint-

Efprit
,
je m’en vais à Jérufalem , fans que je fâche ce qui

doit m’y arriver ; finon que par toutes les églifes où je

pafle, le Saint Efprit me fait connoître que des chaînes &
des affligions m’y font préparées. Mais je ne crains rien

de toutes ces chofes ; & je fuis prêt d’expofer ma vie ,

pourvu que j’achève ma courfe , & que j’accompliffe le

roiniftère que j’ai reçu du Seigneur Jefus
,
qui eft de prê-

cher l’évangile de la grâce de Dieu. Je fais que vous ne

verrez plus ma face [3] , vous tous parmi lefquels j’ai

pafle , en prêchant le Royaume de Dieu. Je vous déclare

donc aujourd’hui que je fuis pur & innocent du fang de

vous tous
,
parce que je n’ai point feint de vous annoncer

(l) Aci XX. 17. & feq.

(x) Iren. I. r. 14. Vide

Chryfoft. homil. 44. in Acia.

irritio.

(j) Il eft afl'ez croyable que

S. Paul revint en Afie depuis ce

temps , St qu’il ne parle ici que
par conjeâure. Car dansfesEpt-
tres , il promet en plus d’un en-

droit de retourner en Orient.

Voyez Philipp. 1 . lû. 16. 11 . 14.

Philem. ÿ. xx- Ueb. XIII, xj.

Miv
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- ' tontes les volontés de Dieu. Prenez donc garde à vous
An du M. dénies , & à tout le troupeau , fur lequel le Saint- Efprit

De fc- 6t. vous a établis évêques, pour gouverner l'églifede Dieu,
& 58 de PE- qu’il a acquife par Ton propre fang

; car je fais qu’après
re vulgaire. mon départ ,

il wmrera parmi vous des loups ravififans ,

qui n’épargneront point le troupeau , & que d’entre vous-

mêmes il s’élèvera des gens qui publieront des doârines

corrompues, afin de s’attirer des difciples. C’eft pourquoi

veillez fans ceffe , & (buvenez-vous que durant trois ans

,

je n'ai point celle ni jour ni nuit d’avertir avec larmes

chacun de vous. Et maintenant je vous recommande à

Dieu
,
& à la parole de fa grâce ,

afin qu’il achève l’édifice

qu’il a commencé
, & qu’il vous donne part à Ton héritage

avec tous les Saints. Je n’ai reçu de perfonne ni or ni

argent , ni vêtemens ; & vous favez vous mêmes que ces

mains que vous voyez , ont fourni à tout ce qui m’étoit

néceffaire , & à tous ceux qui étoient avec moi. Je vous
ai montré l’exemple en toutes chofes , & vous ai fait voir

qu’il faut foutenir les foibles en travaillant , & fe fouvenir

de ces paroles de Jefus-Chrifl : Il y a plus de bonheur à

donner qu’à recevoir.

Après qu’il leur eut ainfi parlé , il fe mit à genoux ,&
pria avec eux tous. Et en même temps ils commencèrent
à fondre en larmes , Si fe jetant au cou de Paul, ils le bai-

foient ; étant principalement affligés de ce qu'il leur avoic

dit
,
qu’ils ne le reverroient plus , & ils le conduifirent

jufqu’au vaiffeau. Ils fe féparèrent avec beaucoup de pei-

ne [1] ; & faint Paul s’étant rembarqué avec fes compa-
gnons de voyage , ils allèrent droit à l’Ifle de Cos ; le

lendemain à Rhode
,
& de-Jà à Patare , ville maritime de

la Lycie
, où ils changèrent de vaiffeau , & fe mirent fur

un navire qui devoit décharger à Tyr. Ils pafièrent au

nord & à l’orient de I’Ifle de Cypre
,

qu’ils côtoyèrent

fans y aborder , & arrivèrent à Tyr ,
où leur vaiffeau de-

voit décharger fes marchandifes. Y ayant trouvé des dif-

ciplcs, ils y demeurèrent fept jours. Par tout le Saint-Ef-

prit faifoit annoncer à Paul qu’on l’arrêteroit à Jérufa-

lem
, & les fidclles lui confeilloient

,
par le mouvement

U) 4a. XXI. 1. ». bu
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de leur charité , de n’y point aller ; mais rien ne fut ca-

pable de l’arrêter.
An ”g

(

M ’

Après donc avoir féjoumé à Tyr pendant fept jours. De J. C. 6t.

les frères avec leurs femmes & leurs enfans, les condui- & 5* <!<-• l’E»

firent jufques hors de la ville
, où ayant mis les genoux re vulSMr#*

en terre fur le rivage de la mer , ils fe mirent tous en

prières ; & s’étant embraffés pour fe dire adieu , S. Paul

& les fiens s’embarquèrent , & les fidelles de Tyr s’en

retournèrent dans leurs maifons. Paul n’alla pas plus loin

que Prolémaïde par mer ; & après avoir demeuré un jour

dans cette ville avec les difciples ,
ils vinrent par terre à

Céfarée , où ils allèrent loger dans la maifon de Philippe

l’évangélifte
,

qui étoit Pun des fept premiers diacres

,

dont on a déjà parlé ci-devant. Il avoit chez lui quatre de

fes filles, qui gardoient la virginité, & qui avoientl'ef-

prit de prophétie. Pendant les trois ou quatre jours que
faint Paul fut à Céfarée , il y arriva de Jérufalem un Pro-

phète chrétien , nommé Agabus
,
qui étant venu voir S.

Paul , lui prit fa ceinture
,
& s’en liant les pieds & les

mains , commença à dire : Voici ce que dit le SaintEfprit :

L’homme à qui eft cette ceinture ,
fera lié de cette forte

par les Juifs de Jérufalem
,
& ils le livreront entre les

mains des Gentils.

Tout ce qu’il y avoit là de fidelles ayant ouï ces pa- ... ..

rôles , le conjurèrent de ne point s’expofer , & de point c« xxvili.

aller à Jérufalem. Mais Paul répondit: Que faites-vous riVe^Jéru-
de pleurer ainfi , & de m’attendrir le cœur ? Je vous dé- faleau

clare que je fuis tout prêt de fouffrir à Jérufalem , non-

feulement la prifon
,
mais la mort même

,
pour le nom du

Seigneur Jefus. Les Difciples voyant fa réfolution , ne le

preflerent pas davantage ; mais ils dirent : Que la volonté

de Dieu foit faite. Quelques jours après ils partirent
, &

arrivèrent à Jérufalem pour la Pentecôte
,
qui étoit cette

année le Dimanche 14 de Mai. Les frères les reçurent

avec beaucoup de joie ; & le lendemain ils allèrent vifiter

faine Jacques ,
évêque de Jérufalem

,
qui étoit apparem-

ment le feul des Apôtres
,
qui fut alors dans cette ville.

Tous les anciens & les Prêtres chrétiens de Jérufalem s’y

affemblèrent ; & faint Paul leur remit l’argent des aumô-

nes qu’il avoit ramaffées , & leur rendit compte de tout

ce que Dieu avoit fait par fon miniftère parmi les Gentils.

j

1
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Ayant entendu toutes ces chofes , ils en glorifièrent

^ M
' Dieu , & lui dirent: Vous voyez , mon frère

, combien

De J. c. 61. de milliers de Juifs ont embraffé la foi, & cependant ils

& 58 de l’E- font tous zélés pour les obfervances & les cérémonies de
re vulgaire.

ja k0; Qr on leur a dit que vous enfeigniez à tous les

Juifs qui font dans les Provinces , de renoncer à l’obfer-

vation des Lois de Moyfe , en leur difant de ne pas cir-

concire leurs enfans , & de ne pas vivre félon les ufages

reçus parmi les Juifs. Pour lever donc la prévention qu’ils

ont contre vous , il faut que vous vous fan&ifiiez avec

quatre hommes qui ont fait un vœu de Nazaréen , & que

vous faffiez les frais des facrifices
,

qu’ils doivent offrir

pour la confommation de leur Nazaréat , afin d’avoir part

au mérite de leur aélion , & de montrer par-là que vous

continuez à garder la Loi. La fanâification que l’on de-

mande ici à faint Paul ,
n’eft pas qu’il fe faffe couper les

cheveux , ni qu’il faffe le vœu de Nazaréat , mais Ample-

ment qu’il fe purifie , & fe mette en état de préfenter les

facrifices dont on a parlé , & qui demandoient une pureté

particulière de la part de celui qui les offroit , & qui y
devoir avoir part.

Les Anciens de l’églife de Jérufalem ajoutèrent : Quant

aux Gentils qui fe font convertis, nous ne prétendons pas

qu’ils foient affujettis aux cérémonies légales ; nous leur

avons Amplement ordonné
,
qu’ils s’abftinffent des viandes

immolées aux Idoles , du fang , des chairs étouffées , & de

la fornication. Saint Paul n’eut pas de peine à fe rendre à

ce qu’ils demandoient de lui. Il prit ces quatre hommes , fe

purifia avec eux, entra dans le Temple le jour fuivant,

déclara aux Prêtres les jours auxquels s’accompliroient les

vœux de ces Nazaréens , & le temps auquel l’offrande &
les facrifices dévoient être offerts pour chacun d’eux. Ces

offrandes étoient [1] un panier plein de pains fans levain

,

mais frottés d’huile ; des gâteaux de même , & le vin né-

ceffaire pour les libations. Et pour les facrifices , on of-

Saint Paul fr0 ;t un agneau en holocaufte
,
une brebis pour le péché ,

dans^eTem- & un bélier pour le facrifice d’aâions de grâces,

pie de Jéru- Mais fur la fin du feptième jour , depuis fon arrivée à

falem, Jérufalem (2), quelques Juifs d’Afie l’ayant remarqué dans

(1) Num. VU. 14. (1) Aci. XXI. 17.
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le Temple, émurent tout le peuple, & fe faifirent de lui, en
All DU M"_

criant : Au fecours ,
Ifraélites ; voici celui qui dogmatife 4061.

par-tout contre la Loi & contre le lieu faint
;
qui décrie par-

tout les Juifs,& qui vient d’amener des Gentilsdans le Tem- re vuigajre

”"

pie , & de profaner ce faint lieu. Ils difoient cela
,
parce qu’ils

l’avoient vu dans la ville avecTrophime d’Ethèfe, Gentil

converti. Ils crurent, ou ils feignirent que faint Paul I’a-

voit introduit dans le Temple. Auffitôt toute la ville fut

émue , & il fe fit un grand concours de peuple. On faifit

faint Paul , & on le tira hors du Temple , dont les portes

furent fermées en même- temps.

Le Tribun Claude Lyfias
,
qui commandoit la cohorte

Romaine qui étoit en garnifon à Jérufalem , & qui avoit

toujours des foldats fous les armes autour du Temple
,
par-

ticulièrement les jours de fête
,
pour empêcher le tumulte,

ayant ouï ce bruit
, accourut en diligence avec fes foldats.

Sa vue arrêta ceux qui frappoient Paul , & qui étoient

prêts de le tuer. Lyfias l’arracha de leurs mains , & le fit

enchaîner. Enfuite voyant que tout le monde crioit qu’il le

falloit faire mourir
, & ne pouvant rien apprendre de cer-

tain fur fa perfonne , ni fur le fujet de ce tumulte , il com-

manda qu’on le menât dans la fortereffe Antonia. Lorfque

faint Paul fut fur les degrés , il fallut que les foldats le por-

taffent; à caufe de la violence & de la foule du peuple qui étoit

accouru,& qui crioit : Faite les mourir. Paul étant prêtà en-

trer dans la fortereffe, dit auTribun : Puis- je prendre la liberté

devous dire quelque chofe ? LeTribun répondit: Savez-vous

parler Grec ? N’étes-vous pas cet Egyptien
, qui , ces jours

paffés ,
fouleva

, & mena au défert avec lui quatre mille

affaffms? Paul répondit: Je vous affure que je fuis Juif,

natifde Tharfe en Cilicie
, & citoyen de cette ville. Je vous

prie de me permettre de parler au peuple. Le Tribun le lui

ayant permis , Paul fe tint fur les degrés , & fit figne de la

main au peuple. En même-temps il fe fit un grand filence

,

&il leur parla en Hébreu de cette forte (1) : Mes frères

& mes pères
,
je vous prie de vouloir écouter ce que j’ai à

vous dire pour ma juftification.

Quand ils entendirent qu’il leur parloit Hébreu , ils

l'écoutèrent encore avec plus de filence. Il leur dit donc

il) A3, xxm. 1. ». frf.
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qu’il étoit de Tharfe en Cilicie, élevé à Jérufalem aux pieds

de Gamuliel , inltruir des maximes les plus exaâes de la

Loi , & zélé oblèrvateur de toutes fes cérémonies , jufqu’à

perfécuter à outrance ceux qui faifoient profeifion du Chrif-

nanifme. Il leur raconta enluite de quelle manière il avoit

été converti en allant à Damas ; & il leur dit que quelques

années après
, étant venu à Jérufalem , & étant en prière

dans le Temple , il eut un raviUement d’efprit, où il vit

Jefus, qui lui difoit : Sortez promptement de Jerufalem;

car ils ne recevront pas le témoignage que vous leur ren-

dez de moi; mais je veux vous envoyer bien loin prêcher

aux Gentils. Les Juifs qui l’avoient écoute jufques ià avec

allez de filence, commencèrent alors à élever leurs voix,

& à crier : Otez du monde ce méchant. Et en même- temps,

ils jetoient leurs habits , & faifoient voler de la pouffière

en l’air.

Le Tribun voyant le peuple fi animé contre faint Paul

,

& n’en pouvant favoir le fujet , le fit mener dans la forte-

reffe, & le fit coucher par terre, pour lui donner la ques-

tion
, en le frappant fur le dos avec des efcourgées. Mais

comme on l’eut étendu avec des liens, il dit à un Cente-

nier qui étoit préfent: Vous eft il permis de fouetter un

citoyen Romain
,
qui n’a pas été jugé , ni condamné? Le

Centenier en donna avis au Tribun ; & celui-ci vint aufli-

tôt à Paul , & lui dit : Etes-vous donc citoyen Romain : Il

répondit : Je le fuis. Le Tribun repartit : il m’a bien coûté

de l’argent pour acquérir ce privilège. Et moi ,
dit faint

Paul
,
je le fuis par ma naiflance.Enmême-temps ceux qui lui

dévoient donner la queftion
,
fe retirèrent , & Lyfias le fit

délier; mais il ne paroît pas qu’il lui ait ôté fes chaînes

,

comme il l’auroit dû ,
félon les Lois Romaines

,
qui défen-

doient d’enchaîner un citoyen Romain. Le lendemain vou-

lant favoir au vrai de quoi il étoit accufé par les Juifs, il

fit affembler les Prêtres & tout le Confeil ;
& ayant fait

ôter les chaînes à Paul , il le préfenta devant eux.

Paul commença à parler
, & dit (1) : Mes frères, jufqu’à

cette heure je me fuis conduit devant Dieu , fuivant les

mouvemens de ma confcience. A cette parole le Grand-

Prêtre Ananie
, fils de Nébédée , ordonna à ceux qui

( 1 ) M. XX11I,
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toient près de lui , de le frapper fur le vifage. Alors faint
An du M.

re vulgaire.

>aul lui dit : Dieu vous frappera vous-même, muraille

blanche. Vous êtes aflis ici pour me juger félon la Loi ; & De J. C. 6 r.

cependant ,
contre la Loi , vous commandez qu’on me & s 8 Je

frappe ? Par ces mots, muraille blanchie, il traitoit cet

homme d'hypocrite ; & la menace qu’il lui fait que Dieu

le frapperoit à fon tour, étoit une prophétie de la mort

que devoit fouffrir Ananie : car en effet il fut mis à mort

en l’an 66 de l’Ere commune
, huit ans après cet événe-

ment , non par les armes des Romains, mais par une fac-

tion de Juifs
,
dont fon propre fils étoit le chef (1).

Ceux qui étoient prélens dirent à Paul : Ofez-vous ou-

trager ainfi le Grand-Prêtre ? Paul leur répondit : Je ne

fa vois pas, mes frères, que ce fût le Grand-Prêtre; car

il eft écrit : Vous n’outragerez point de paroles le Prince

de votre peuple. Il étoit fort polfible que faint Paul ignorât

qui étoit le Grand-Prêtre d’alors , tant parce que l’ordre

& la fucceflion dès fouverains Pontifes n’étoit plus fuc-

ceffive & héréditaire comme autrefois , & qu'on les chan-

geoit & dépofoit très-fouvent
,
que parce qu’il n’avoit

prefque point demeuré à Jérufalem depuis vingt-cinq ans,

& que depuis trois ou quatre ans il n’y avoit point été du

tout ; & quand il auroit lu qu’Ananie étoit Grand-Prêtre

,

il pouvoir ne le pas connoîrre de vifage.

Or S. Paul Cachant qu’une partie de ceux qui l’écou-

toient, étoient Saducéens, & l’autre partie Pharifiens, il

s’écria dans l’affemblée : Mes frères, je fuis Pharifien , &
fi Is de Pharifien ; & c’eft à caufe de l’efpérance d’une autre

vie, & delaréfurreâion des morts
,
que l’on me condamne

aujourd’hui. Il eft vrai que le principal fujet de I3 haine

des Juifs contre lui , étoit qu’il enfeignoit que Jefus Chrift

étoit reffufcité des morts , & qu’il lui avoit apparu dans le

Temple,& l’avoit envoyé prêcher aux Gentiis.LesSaducéens

qui tenoient un rang confidérabledansl’affemblée
, nioient

abfolument la réfurreélion des morts. Les Pharifiens la fou-

tenoient ; mais ils nioient celle de Jefus- Chrift. Saint

Paul n’étoit pas obligé de dire aux Juifs tout ce qu’il pen-

foit,& rien n’empêchoit qu’il n’usât d’artifice pour com-

mettre fes Juges les uns contre les autres
, & pour les

(1) [ofeph, l, 1, de Bcllo
, t. p. Su.

I
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Ch. XXIX.
Saint Paul

eft conduit à

Céfarce de-
vant Félix

,

Gouverneur
de la Pro-

viuce-

190 HISTOIRE DES JUIFS,'
partager fur fort fujet. En effet

,
dès qu’il eut ainfi parlé, il

s’éleva une diffenfion entre les Pharifiens & les Saducéens,

& l’affemblée fut divifée. Quelques Pharifiens difoient:

Nous ne trouvons point de mal en cet homme. Que fa-

vons-nous fi un Efprit ou un Ange ne lui a point parlé ?

Le tumulte s’augmentant , & le Tribun craignant que Paul

ne fût mis en pièces, ordonna aux foldats de le tirer de l’af-

femblée, & de le ramener dans la fortereffe Antonia.

La nuit fuivanre [1] le Seigneur Jefus apparut à faine

Paul
, & lui dit : Ayez bon courage ; car comme vous avez

rendu témoignage de moi en Jéru(alem,ilfaut aufîi que vous

me rendiez témoignage à Rome ; le jour étant venu
,
quel-

ques Juifs firent une confpiration pour affaffiner Paul. Ils

étoient plus de quarante
,
qui avoient fait vœu de ne boire

ni manger, qu’ils ne l’euffenttué. Us allèrent déclarer leur

réfolution aux Princes des Prêtres & aux Sénateurs, & ils

leur dirent : Vous n’avez qu’à prier le Tribun delà part du

Confeil
, de faire demain comparoître Paul devant vous

,

pour connoître plus particulièrement de fon affaire ,&nous

le tuerons avant qu’il arrive. Mais le r.eveu de faint Paul,

fils de fa fœur , ayant appris cette confpiration , en vint

informer fon oncle. Paul fit mener ce jeune homme au

Tribun , à qui il raconta en fecret toute l’affaire. Le Tribun

lui recommanda de ne dire à perfonne qu’il lui eût donné

cet avis; & en même-temps il appela deux Centeniers de

la garnifon , & il leur dit : Tenez prête dès la troifième

heure de la nuit
, [

vers neuf heures du foir
, ] une efcorte

de deux cents foldats à pied, de foixante-dix cavaliers, &
de deux cents archers

,
pour conduire cet homme à Céfa-

rée. Il leur ordonna auflî d’avjjir des chevaux prêts pour

faint Paul, & de le mener furement à Ciaudius Félix , Gou-

verneur de Judée, qui faifoit fa réfidence ordinaire à Cé-

farée. Lyfias craignoit que les Juifs ne l’enlevaffent en che-

min, & ne le tuaffent
, & qu’après cela on ne l’accusât

d’avoir reçu d’eux de l’argent pour le leur livrer.

11 écrivit en même-temps à Félix
,
qu’ayant tiré des

mains des Juifs cet homme qu’il lui envoyoit , & qui étoit

Citoyen Romain
,

il n’avoit pu découvrir de quoi il étoit

accufé ,
finon qu’on difoit qu’il avoit fait quelque chofe

(1) AH. XXIII. 11. u.
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ntre les lois des Juifs
;
qu’ayant appris que l’on avoit - —

nfpiré contre fa vie, il avoit jugé à propos de le lui An du M.

reconduire, & d’envoyer auffi pardevant lui fes par- De J.^c. 61
s pour pourfuivre leurs accufations. Les foldats partirent & 58 de l’E.

inc la nuit avec faint Paul , & arrivèrent le matin Antipa- re vulgaire,

de, d’où les gens de pied revinrent à Jérufalem, pen-

tnt que les cavaliers continuèrent leur route avec faint

ml versCéfarée, où ils arrivèrent le même jour, qui

oit le huitième depuis que Paul étoit arrivé à Jérufalem.

elix l’ayant interrogé , lui dit qu’il examineroit fa caufe ,

uand fes accufateurs feroient venus
,
& commanda qu’on

; gardât dans le palais qu’Hérode avoit fait bâtir dans

-èfarée.

Cinq jours après (t) le Grand-Prêtre Ananie vint à Cé-
arée avec quelques Sénateurs , & un Avocat nommé Ter-

ulle, qui de voit plaider pour eux contre Paul. Onfitcom-

iaroître l’accufé davant Félix ; & Tertulle ayant com-
nencé fa harangue par un éloge flatteur de Félix , dit que

’on avoit trouvé Paul , cet homme pernicieux , excitant

par tout le monde des féditions contre les Juifs
;
qu’il étoit

:hef de la feéte des Nazaréens , & qu’il avoit même voulu

profaner le Temple
; que les Juifs l’ayant pris, & le vou-

lant juger félon les lois de Moyfe, le Tribun Lyfias étant

furvenu , l’avoit enlevé avec grande violence de leurs

mains. Les Juifs qui étoient préfens , ajoutèrent que la

chofe étoit comme Tertulle l’avoit dite.

Alors le Gouverneur fit figne à faint Paul de parler , &
Paul dit : Je me défends de bon cœur

,
fachant que vous

êtes Juge de cette nation depuis plufieurs années ; car vous

pouvez apprendre qu’il n’y a pas plus de douze jours que
je fuis allé à Jérufalem [2] ,

pour y fatisfaire à ma dévo-

tion. J’avoue que je fers Dieu , fuivant cette feéie qu’ils

traitent d’héréfie des Nazaréens. Je crois en la loi & aux

Prophètes, & j’efpère la réfurreétion des morts. Je fuis

venu après plufieurs années apporter à ma nation des au-

mônes & des offrandes. Ils m’ont trouvé dans le Temple

purifié
, fans difputer avec perfonne , fans affembler le peu-

(1) Acl. XXIV. t. & feq. mains de Lyfias, & cinq jours à

(i) Il fut cinq jours libre à Céfarée ; en tout douze jours,

Jérufalem
,
deux jours entre les
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pie , ni caufer aucun tumulte. Voilà le fait , & ils ne peu*

4061. vent rien prouver davantage. Les auteurs du tumulte, &
Del. C 61. ceux dont j'aurois plus à me plaindre, font certains Juifs

& j8 de l’E-
d’A.fie, qui m’ont accufé d’avoir introduit des Gentils dans

ie vulgaire. ^ Temple. C’étoit eux qu’il falloir faire comparoitre de-

vant vous, s’ilsavoient quelque chofeàdire contre moi.

Félix ayant ouï tous ces difcours, renvoya les accufa-

teurs de Paul , difant qu’il jugeroit l’affaire lorfqu’il en fe-

roit mieux informé, & que Lyfias lui-même lui en rendroit

compte quand il viendroit à Céfarée. Il confia faint Paul à

la garde d’un Centurion , lui recommandant toutefois de

lui biffer beaucoup de liberté
, & de n’empêcher aucun des

fiens de le voir & de le fervir. Quelques jours après. Félix

ayant fait un petit voyage , revint à Céfarée avec Drufiiie

fa femme
,
fceurdu jeune Agrippa

,
qui , comme on l’a vu,

avoit fait divorce avec Aziz
, Roi d’Emèfe , & avoitépoufé

Félix. Cette femme qui étoit Juive, ayant eu la curiofité

d’entendre faint Paul , Félix fon mari le fit venir , & l’é-

couta de nouveau. Saint Paul parla avec fa force & fa véhé-

mence ordinaire de la foi en Jefus Chrift
,
de la juftice,de la

chafteté, & du jugement dernier. Félix en fut effrayé, &
dit : C’eft affez pour cette heure ; retirez-vous , & quand

j’aurai le temps
, je vous entendrai. Et parce qu’il efpéroit

que Paul lui donneroit de l’argent , il l’envoyoit fou vent

quérir, & s’entretenoit avec lui. Mais quoiqu’il connût fon

innocence, il ne le remit pas en liberté , fk le retint pen-

dant deux ans prifonnier à Céfarée.

An (te l’Ere
Cette année cinquante-huitième de Jefus Chrift, le jeune

vulgaire 58. Agrippa dépofa de la grande Sacrificature Ananie , &
donna cette dignité à Ifmaël ,

fils de Fabéi [1]. Alors les

Grands Pontifes
,
c’eft-à-dire ceux qui l’ayant été d’office,

Brouille-
en confervo*ent toujours le nom & une autorité particu-

ries entre le» lière , fe brouillèrent avec les Prêtres ordinaires, qui n’a-

Prêtres, voient aucun rang de diftinéiion au - deffus des autres

& avec les principaux de Jérufalem. Chacun d’eux

fe faifoit accompagner par des gens armés
,

qu'ils

choififfoient parmi les plus déterminés & les plus fédi-

tieux du peuple. Ils commençoient par fe dire des injures

,

& en venoient enfuite aux coups de pierre , fans que per-

{1} Jofeph, Aritiq. I. 18. c. 6,

fonne
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Tonne fe mît en devoir d'arrêrer ce défordre
, comme fi Jé- -

—

, ^
rufalem eut été une ville fans police & fans Magiftrats

, ^ ‘

où il fût permis de tout faire. Il y a toute forte d’apparence De J. c. 6 t.

que ces brouilleries arrivèrent à l’occafion de la diliribu- &
Ÿ’&’tcl

tiondes dixmes. L’ufage ordinaire étoit que les Lévites le-
3

vaffent toutes les dixmes. Enfuiteilsen donnoient aux Prê-

tres la dixième partie(i]. Le relie étoit à eux. Les Prêtres

fe partageoient entr’eux cette dixième partie, enforte que

le Grand- Prêtre en avoit une portion proportionnée à fa

dignité. Les Grands-Pontifes qui avoient été en charge ,

prétendirent qu’après leur dépofition
, on continueroit à

leur diftribuer ia même quantité de dixmes qu’auparavant ;

& voyant qu’on ne fuivoit pas leur intention
, ils envoyè-

rent lèurs gens dans les granges des fimples Prêtres
, &i fi-

rent enlever les dixmes qui appartenoient à ceux-ci; deforte

que ceux qui n’étoient pas riches, mouroient de faim par la

dureté de ces Grands-Prêtres.

Ce fut peut-être à l’occafion de ces troubles
,
que Félix

fit charger de chaînes [2] pour un fujet fort léger
,
dit Jo-

fephe , divers Prêtres , & les envoya à Rome
,
pour ren-

dre raifon de leur conduite à l’Empereur. Ils y demeurè-

rent prifonniers
,
jufqu’à ce que Jofephe l’Hiflorien fachant

l’état où ils étoient , fit exprès le voyage de Rome ,
vers

l’an 62 ou 63 de l’Ere vulgaire
,
pourlesentirer.il y

réuflït par le crédit de Poppée
,
qui favorifoit les Juifs , &

que Néron époufa l’an 6 1 . Cet Auteur loue la piété de ces

Prêtres , & dit qu’ils ne fe nourriffoient que de noix & de

figues, pour ne fe pas fouiller, en ufant des choies prépa-

rées par les Gentils.

Puifque nous avons commencé de parler de Jofephe,
jjjfloirè dè

qui doit faire une grande figure dans la fuite de cette Hif- Jofephe

toire, &àqui nous avons l’obligation de prefque tout ce l’Hiftorieiu

que nous favons des Juifs depuis le temps des Maccabées,

il eft juile que nous le faffions connoître , & que nous don-

nions ici le précis de fa vie. Il étoit de Jérufalem
, & dè la

race facerdotale
, fils de Matthias , ou Matthatias. Son tri-

fayeul avoit époulè une fille du Grand- Prêtre Jonathas,

de la race des Afmonéens ; & fa mère proit de la mêma

(0 Voyez notre Commentaire
fur Lcvit. XXVII.

Tomt Jllj

lo.

(») Jpfeyh. lib. de vita faa ,

V- 999.

N
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—— race. II naquit la première année de l’Empire de Caïus C3<
An. du M. Iigula ; & il fut fi bien inftruit,que dès l’âge de quatorze

I>® J

6

c' rto
an*> ^es P°nt 'fes le confultoient fur ce qui regardoitla Loi.

& 57 Je l’E- Depuis l’âge de feize ans il fe mit fous la difcipline d’un fo-
ra vulgaire, litaire nommé Bane , & il demeura avec lui dans le défert

jul’qu’à l’âge de dix-neuf ans. S’étant férieufement appliqué

à connoître les trois feéles qui partageoient alors les Juifs ,

il fe détermina pour celle des Pharifiens. A l’âge de dix-

neuf ans, il revint à Jérufalem , & commença à prendre

part aux affaires publiques. Douze ou treize ans après il

alla à Rome
,
pour affifter quelques Prêtres de fes amis ,

que Félix y avoit envoyés, ainfi que nous l’avons dit ;& il

demeura en cette ville jufqu’à l'an 65 ou 66 de l’Ere vul-

gaire, lorfque les troubles de la Judée étoient déjà com-

mencés. Nous verrons ci-après la part qu’il eût à toutes les

affaires de ce temps-là.

Jofephe nous a laiffé quatre ouvrages importans, qui

font l’Hiftoire de la Guerre des Juifs contre les Romains

,

les Antiquités Judaïques ; & outre cela l’I-îiftoire de fa

i

vie, & deux Livres contre Aj5pion , Grammairien d’A-

lexandrie. Ilcompofa l’Hiftoire de la Guerre des Juifs étant

à Rome
,
fous l’Empire de Vefpafien

[ 1] . II l’écrivit d’a-

bord en fa Langue propre
,
qui étoit un Hébreu mêlé de

beaucoup de Syriaque, & cet ouvrage fe répandit bientôt

parmi les Arabes , les Adiabéniens , les Babyloniens & les

Parthes, âç tout ce qu’il y avoit de Juifs au-delà de l’Eu-

phrate. Il prit enfuite la réfolution de compofer la même
Hifloire eh Grec, &il exécuta fon deffein, en remontant

, jufqu’au temps d’Antiochus Epiphanes & des Maccabées.

Pour le rendre plus parfait
,

il fe fervit de quelques per-

fonnes cmi favoient mieux que lui la Langue Grecque.

Il la présenta à Vefpafien , à Tite, & au Roi Agrippa ,

qui lui donnèrent de grands éloges, & rendirent témoi-

gnage â fa vérité. Tite ne fè contenta pas d’ordonner qu’elle

f.
feroitj rendue publique ; il voulut qu’on la mît dans une
Bibliothèque ouverte à tout le monde , & la figna de fa

main pour la rendre plus authentique. Il étoit important à

notre Religion que cette guerre
,

qui avoit été prédite

[i) Voyez la Préface fur la fa vie
,
& le premier Livrf

Guerre des Juifs , le Livre de contre Appiou
, p. 1057.
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jparle Sauveur, & qui fut !e coup terrible de la vengeance
An

de Dieu contre la nation meurtrière defon Fils
,
fut écrite 40(;o .

par un témoin non fufpeâ, & reconnue pour authentique De J. c. 6a.

par les Juifs & par les Paycns mêmes. & S7
,

rfe.' E ‘

Il entreprit enlutte 1 Hmoire generale de fa nation , de-

puis le commencement du monde
,
jufqu’à la douzième

année du règne de Néron , en laquelle commença la ré-

volte des Juifs. Il conçut le deffein de ce fécond Ouvrage ,

en travaillant au premier. Il y fait profeflion de n’ajouter
,

ni retrancher la moindre chofe dans ce qui eft contenu dans

les Livres laints de l’Ancien Teftament. Mais on lui repro-

che quelques infidélités & quelques omiflions. 11 déguifeaulli

quelquefois- certains événemens miraculeux : ce qui rend

fon autorité fufpeéle. C’eft dans ces Livres des Antiquités

qu’il a rapporté un témoignage illuftre de la fainteté & de$

miracles de Jefus Chrift (i). Mais Dieu ne lui a pas fait

la grâce de le connoitre , & de l’adorer comme Dieu &
comme Meflie.

Il voulut joindre à ces deux ouvrages l’Hiftoire de fa

vie
,
pendant qu’il y avoit encore pluftêurs perfonnes qui

pouvoient le démentir
,
s’il s’éloignoit de la vérité (a). II

la commença avant la mort de Dioclétien
1

. Il l’emploié

prefque toute entière à écrire ce qu’il fit étant Gouverneur
de Galilée

, avant que Vefpafien vînt faire la guerre dans

cette Province.

Comme plufieurs perfotînes révoquoient en doute cè

qu’il dit de l’antiquité de la nation Juive
,
prétendant que û

cette nation avoit autant d’antiquité qu’il lui en donnoit

,

les Hiftoriens étrangers en auroient fait mention (3); il

entreprit l’apologie de fon hiftoire & de fa nation , dans les

deux livres contré Appion , où il attaque principalement

ce Grammairien dont nous avons parlé ci devant
, & qui

s’étoit le plus déclaré contre les Juifs. On y admire [4] la

profonde érudition de Jofephe, qui y rapporte très-grand

nombrede paffages des Ecrivains profanes ; ce qui fait con*

noître qu’il avoit lu prefque tous les Auteurs Grecs.

(1) Antiq. I. 18. t. 4. Nous} QtJ Lib i. contrà Appion.
avons rapporté le pafljge ci

|
1053,

devant.
|

(4) Hieroil. de Vir. illujiit

(1) Antiq. I. zo. c. 9, | c. i{<

Nij
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Enfin on lui attribue un Ouvrage

,
qui a pour titre : Dt™ M

' rEmpire de la Raifort ; où il relève le pouvoir & la force do

De J. C. Ci. laraifon. Il entreprend d’y montrer que l’homme , avec
& j8 de l’E- les forces de fa raifon, eft capable de réfifter à routes fes
«vulgaire.

paflions> Ce Livre n’eft proprement que l’Hiftoire des fept

frères Maccabées, & de leur mère, & celle du vieillard

Eléazar, rapportée en abrégé dans les chapitres VI. & VII.

du fécond Livre des Maccabées
,
que Jofephe à amplifiée &

embellie. Plufieurs anciens Pères Grecs ont cité cet ouvraga

comme le quatrième des Maccabées [ i ] , & comme un ouvra-

ge infpiré.Il eft d’un ftyle fort élégant& fort élevé; maisnous

doutons qu’il foit de Jofephe l’Hiftorien. Il y a des fautes

& des bévues , dont il n étoit pas capable. Il ne reconnoit

pas cet Ouvrage , & n’en parle en aucun endroit. Voilà

qui étoit Jofephe
, & quels font fes Ecrits. Il mourut appa-

remment fur la fin du règne deDomitien.

x
' Reprenons la fuite de notre Hiftoire. Pendant que fainf

Bivifiou des étoit prifonnier à Céfarée ,
il y eut dans cette ville

j., ifs dam la de grandes divifions entre les Juifs , & les Syriens Ido-;

vil1

,

0 de Co* litres qui l’habitoient; car Hérode en la bàtiffant, yavoit

je' s

ree

années con^rui t des Temples , & érigé des ftatucs , comme dans

58 & S9 de une ville de Payens, & l’avoit peuplée de Juifs & deSy-
l’Ere vulg. riens faV Ces deux peuples furent toujours oppofés, & ils

j q

*

diipuroient fans celle a qui auroit la principale part au Gou-
vernement. LesJuifsy étoient les plus forts& les plus riches;

mais la garnifon Romaine qui y rèfidoit , étant prefque

toute compofée de foldats Syriens & Samaritains, favorifoie

les Syriens. Les difputes produifoient fouvent des querelles

& des batteries; & une des principales attentions du Gou-
verneur

,
qui y faifoit fa réfidence ordinaire, étoit de

réprimer par fon autorité & par les châtimens, ceux

quiy vouloient prendre les armes , & troubler la tranquillité

publique.

Un jour les Juifs ayant les premiers défié les Syriens i

il y eutentr’euxune efpèce de combat où plufieurs furent

bielles, & d’autres tués. Tout l’avantage paroiflbit être

du côté des Juifs , lorfque Félix parut
, & leur commanda

de fe retirer. Mais ils fe moquèrent de fon commandement

(i) Voyez notre Préface fur le 1 (1) Antiq. t. zo. c. 6 . de Bello^

quatrième de« Maccabée». w. z-c. zy p. 797.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. tiv. II. i97
& de fes menaces , enforte qu’il fut obligé de faire venir des

troupes de la garnifon
,
qui en tuèrent un grand nombre

,

fe mirent à piller quelques maifons, & étoient prêts à faire

pis, fi les plus fages& lesprincipauxdes Juifsn’étoient venus

implorer la démence de Félix, & nel’avoient prié défaire

retirer fes troupes.

Comme la divifion continuoit toujours entre les Juifs

& les Syriens, Félix envoya à Rome les principaux des deux

partis
,
pour demander à l’Empereur une ordonnance ,

qui

réglât leurs prétentions réciproques, & qui fixât la manière

dont la ville devoit être gouvernée. Mais les Juifs n’obtinrent

pas ce qu’ils défiroient. Néron, follicité par Berylle fon

fecrétaire & fon précepteur [1] ,
qui avoit été gagné par

les Syriens de Céfarée, fit rendre un Règlement par l’Em-

pereur , qui privoit les Juifs du droit de Bourgeoifie à Cé-
farée , & qui adjugeoit aux Syriens tout l’honneur du gou-

vernement de la ville. Cela irrita tellementles Juifs de Cé-

farée
,
que depuis ce temps , ils ne cefîerent de remuer

,

jufqu’à ce qu’ils euffentport'é toute leur nation à fe révolter

contre les Romains.

Ç0 Antij. I. io, e. j.

Fin du fécond Livre.

Niij

An du M.
août.

De J. C. 61.

&L 59 del’E-

re vulgaire*
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==—^^#3
LIVRE TROISIEME.

Eux ans après la prife de Paul à Jérufalenx»

Porcius Feftus fut envoyé par l’Empereur

Néron en Paleftine pour la gouverner en ht

place de Félix [i]. Celuiçi avoir tâché fur la

fin de fon gouvernement , de gagner l’affeftion

Chap. I. des Juifs
; & ce fut pour cela qu’il laiffa faint Paul en prifon

Porcius Fef- à Céfarée [2]. Mais cela n’empêcha pas que les principaux
tus vient en

j es ge cette v;i]e n’allaffent à Rome porter leurs,

lité de Gou- plaintes a 1 empereur des înjuftices qu il avoit faites a leur

yetueur. nation. Et il n’auroit point évité la peine de fes violences ,

fans le crédit de Pallas fon frère
,
que l’empereur confidé-

roit beaucoup , & qui lui demanda inftamraent la grâcQ

de Félix [3].

Trois jours après que Feftus fut arrivé à Céfarée
, il

alla à Jérufalem [4] , où le fouverain Pontife & les princi-

paux de la nation , les anciens & le peuple , lui demandè-

rent avec de grands cris la condamnation de Paul , Voulant

fon fang & fa vie : mais Feftus leur répondit que ce n’étoit

point l’ufage des Romains de condamner un homme fans

An bv M.
4063.

De I. C. 63.

de l'Ere

vu!g 6c.

<i) Antiq I. 10. c. 7, (3) Atitiq. I. to. c. 6 .

« 4ci. XXIV. * 7 . XXV. i. i. (f fa.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. JJv. 111. 199

l’écouter , & te confronter avec fes accufateors. Ils Je

prièrent donc que du moins il le fît venir à Jérufalem pour
An M'

le juger. Leur deflein étoit de le faire aflafliner en chemin : j. c.

mais Feftus , foit qu’il comprit leur mauvaife volonté
,

foir & tu de l’E-

par un refte d’équité , ne leur accorda pas leur demande. Il
fe vlllS J1,s*

leur dit qu’il s’en alloit à Céfarée , où étoit Paul
, & que

ceux qui voudroient l’accufer ,
pourroienr s’y rendre

, &
qu’il les y entendroit. Il partit de Jérufalem , après y avoir

demeuré huit ou dix jours ;
& les Juifs fe trouvèrent à Cé-

farée auftitôt que lui : enforte que dès le lendemain il leur

donna une audience publique ,
dans laquelle il fit amener

Paul. Les Juifs commencèrent à l’accufer de plufieurs cri-

mes , dont ils ne pouvoient apporter aucune preuve. Mais

faint Paul fe défendoit
,

en difant : Je n’ai rien fait ni

contre la Loi des Juifs, ni contre le Temple
,

ni contre

Céfar.

Feftus étant bîen-aife de favorifer les Juifs , dit à Paul
: ^

;*p *

Voulez vous venir à Jérufalem
,
pour y être jugé devant PelledCc i,ri

moi fur les chefs dont on vousaccufe ? Paul lui répondit:

Je fuis devant le Tribunal de Céfar ; c’eft-là où je

dois être jugé. Si je fuis coupable de quelque crime qui

mérite la mort, je nerefufe point de la fouffrir, mais s’il

n’y a rien de véritable dans les accufations qu’on forme

contre moi
,
perfonne ne peut me livrer entre leurs mains.

Je fuis fous la fauve-garde de l’Empereur, j’en appelle à

Céfar. Les Lois Romaines (1) défendcientaux Magiftrats

& autres perfonnes conftituéesen dignité, de condamner ,

maltraiter, ou mettre en prifon un citoyen Romain qui

avoit appelé à l’Empereur- Alors Feftus après en avoir

délibéré avec fon Confei!
,
répondit : vous avez appelé à

Céfar
, vous irez devantCéfar.

Quelques jours après, le Roi Agrippa & Bérénice fa

fœur vinrent à Céfarée, pour faluerFeftus, qui étoit arrivé

depuis peu dans la Province. Nous avons parlé ci-devant

d’Agrippa, qui étoit alors Roi de la Trachonite, & de

quelques autres terres au-delà du Jourdain. Bérénice fa

fœur quelque temps auparavant avoit fait divorce avec Po-

{ 1)
Paul Recepta. Sentent. I. 5. I tatc pmditus livem Romanum ad

tit. 16 l.ege Julia de vit publi- * lmperatorcm appellantem neca~
ca. Damnatur

,
qui aliquâ potef. J rit, 6v.

N iv
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ni, —- lémon Roi de Pont , fon mari

,
& s’étoit retirée auprès

An dv M. d'Agrippa fon frère. Agrippa & Bérénice étant donc de-

De j

Ü<

cV»? meures affez long-temps à Célarée, Feftus parla au Roi de

& Co de l’E- l’affaire de Paul , & lui dit : Il y a ici un homme queFèlix a
re vulgaire. Jaiffé prifonnier, que les Prêtres & les Sénateurs des Juifs

vinrent accufer devant moi, lorfque j’étois à Jérufalem,

me demandant que je le condamnafle à mort. Mais je leur

répondis que ce n’étoit pas la coutume des Romains de

condamner un homme, avant que l’accuféaitfesaccufateurs

préfens devant lui
, & qu’on lui ait donné la liberté de fe

juftifier du crime dont on l’accufe. Après qu’ils furent venus

ici
, je fis comparoître Paul devant fes accufateurs : mais

ils ne lui reprochèrent aucun des crimes dont je m’atten-

dois qu’ils l’accuferoient. Seulement ils infiflèrent fut cer-

taines difputes touchant leur fuperftition , & touchant un

certain Jefus mort
,
que Paul affuroit être vivant. Ne fa-

chant donc quelle réfolution je devois prendre fur cette

affaire
, je lui demandai s’il vouloit bien aller à Jérufaletn

pour y être jugé fur les points dont on l’accufoit : mais lui

en ayant appelé , & voulant que fa caufe fût réfervéq à la

connoiffance de l’Empereur
,
j’ai ordonné qu’on le gardât x

jufqu’à ce que je l’envoyaffe à Rome.
Agrippa répondit à Feftus r II y a long temps que j’ai

envie d’entendre parler cet homme. Vous l’entendrez de-

main, dit Feftus. Le lendemain donc Agrippa & Bérénice

vinrent en grande pompe
,
& étant entrés dans la falle des

audiences avec les Tribuns & les principaux de la ville ,

Paul fut amené par le commandement de Feftus ; & Feftus

dit à Agrippa : O Roi Agrippa , & vous tous qui êtes ici pré-

fens , vous voyez cet homme ,
contre lequel les Juifs m’ont

fait de grandes plaintes
,
difant qu’il étoit indigne de vivre

plus long-temps : mais l’ayant examiné , & n’ayant rien

trouvé en lui qui fût digne de mort
,
comme lui-même a

appelé à Augufte
, je fuis réfolu de le lui envoyer. Cepen-

dant comme je n’ai rien de certain à écrire à l’Empereur ^

Je l’ai fait venir devant cette affemblée , & principalement

devant vous , ô Roi Agrippa , afin qu’après avoir examiné,

fon affaire
,

je fâche ce que j’en dois écrire ; car il n’y ^
Bulle apparence d’envoyer un prifonnier fans marquer et\

même- temps de quoi on l’aqcufe..
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Alors Agrippa dit à Paul [i] : On vous permet de parler An du M.
pour votre défenfe. Paul auflitôt ayant étendu la main

, j

0<

c‘ c
commença à fe juftifier de cette forte : je m’eftime heu- &

e

g3 a? nll
reux, ôRoi Agrippa , de pouvoir aujourd’hui me juftifier re vulgaire,

devant vous de toutes les chofes dont les Juifs m’accufent

,

parce que vous êtes pleinement informé de toutes les cou-
tumes des Juifs , & de toutes les queftions qui font entre

eux. Après cela faint Paul juftifia fa conduite particulière

,

dil’ant qu’il avoit vécu fans reproche dans la feéle desPha-

rifiens
,
qui étoit la plus approuvée dans la Religion des

Juifs : Que pour lerefte , tout ce que l’on difoit contre lui

,

fe réduifoit à l’accufer d’efpérer en la promeffe de la réfur-

reélion que Dieu a promife aux Patriarches & aux Prophè-

tes. Puis s’adreflant à Agrippa : Vous femble-t il donc in-

croyable que Dieu refl’ufcite les morts ? Pour moi, j’avois

cru d’abord qu’il n’y avoit rien que je ne duffe faire contre

Jefusde Nazareth. J’ai perfécuté dans Jérufalem ceux qui

croyoient en lui
; je les ai fait mettre en prifon

, en ayant

obtenu le pouvoir des Prêtres
;
j’ai confenti à leur mort &

à leur fupplice
; je les ai recherchés jufques dans les Syna-

gogues
, les contraignant de blafphémer à force de tour-

mens;j’ai même porté ma fureur jufqu’à les perfécuter dans

les villes étrangères.

Un jour donc quej’alloisàDamas dans ce deffein, avec
un plein pouvoir & permiflion des Princes& des Prêtres

lorfque j’érois en chemin
,
ô Roi

,
je vis en plein midi bril-

ler du Ciel une lumière plus éclatante que celle du Soleil,

qui m’environna
, & tous ceux qui m’accompagnoient

; &
étant tous tombés par terre

,
j’entendis une voix qui me

difoit en Langue Hébraïque j Saul, Saul, pourquoi me
perfécutez-vous ? Il vous eft dur de regimber contre l’é-

guillon. Je dis alors
:
Qui êtes vous ,

Seigneur ? Et le Seir

gneur me dit: Je fuis Jefus, que vous perfécutez, levez-

vous,& allez prêcher les chofes que vous avez vues,& celles

que je vous montrerai. Je vous envoie vers les Gentils,

afin qu’ils fe convertiffent , & qu’ils ouvrent les yeux à la

lumière de la vérité. Je ne réfiftai donc point , ô Roi

Agrippa, à la vifion célefte; mais j’allai à Damas, où
j’annonçai ce que j’avois vu. J’allai enfuite à Jérufalem, & je

<0 XXVI. ». 4rc,
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102 HISTOIRE DES JUIFS,
—— parcourus toute la Judée, prêchant aux Juifs & aux Gen-
AN

4o6j
M

**ls qu’ils ftffent pénitence, & qu’ils fe convertiffent à

De J. c. Cj. Dieu. Voilà le fujet pour lequel les Juifs s’étant faifis de
& 60 de l’E- moi dans le Temple , fe font efforcés de me tuer. Mais par
re vulgaire,

fecours <je D;eu j’a j fubfifté jufqu’aujourd’hui
, rendant

témoignage à tout le monde que Jefus a accompli tout ce

quieftditduMeflîedans Moyfe& dans les Prophètes; qu'il a

fouffert la mort
,
qu’il eft reffufcité, & qu’il a apporté la lu-

mière aux Juifs & aux Gentils.

Lorfqu’il difoitces chofes pour fa défenfe , Feftus s’écria:

Vous êtes infenfé
, Paul; votre grand favoir vous met hors

de fens. Paul lui répondit : Je ne fuis point infenfé , très-

excellent Feftus, mais les paroles que je viens de dire,

font des paroles de vérité & de bon fens. Je fai que le Roi

devant qui je parle , eft informé de ce que je dis; car cens
font pas des chofes qui fe foient paffées en fecret. O Roi
Agrippa, ne croyez- vous pas aux Prophètes? Je fai que

vous y croyez. Alors Agrippa dit à Paul : Il ne s’en faut

guères que vous ne me perfuadiez d’être Chrétien. Paul lui

repartit: Plût à Dieu que non-feulement il ne s’en fallût

guères, mais qu’il ne s’en fallût rien du tout, que vous&
tous ceux qui m’écoutent préfentement

, ne devinflenttels

que je fuis, àlaréferve de ces liens! Le Roi, le Gouverneur,

Bérénice, & ceux qui étoient aflïsavec eux, fe levèrent,

& s’étant retirés à part ils parlèrent enfemble
,
& dirent : Cet

homme n’a rien fait qui foit digne de mort, ou de laprifon.

Et Agrippa dit à Feftus : Il pourroit êtreabfous, s’il n’eût

point appelé à Céfar.

Après donc qu’il eut été réfolu que Paul feroit envoyé à

Rome (i), on le mit avec d’autres prifonniers entre les

mains d’un nommé Jule, Centenier dans la cohorte ap-

pelée l’Augufte. Saint Luc & Ariftarque s’embarquèrent

avec lui , & ne le quittèrent point durant tout le voyage.

Ils montoient un vaiffeau d’Adramitte ,
ville de Myfie [2]

,

& ils prirent leur route le long des côtes de Phénicie
,
pour

aller auffi côtoyer les côtes d’Afie , & de-là fe rendre en

(1) AB. XXVI. I. i.bc.
(Z) Le texte Latin porte

'Adrumettc
, ville d’Afrique.

Mais quelques Exemplaires Grecs

lifent Adramctte-, & la route que
fuivit ce vaiffeau, nous perfuade

qu’il alloit du côté d’Adrainitte

eu Myfie
,

ou eu Troaife.
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Italie fur quelqu 'autre vaifléau
,
qu’ils efpéroient trouver ——

fur la route , comme il arriva en effet. Le jour fuivant ils
An

arrivèrent à Sidon ; & le Capitaine du vaiffeau, qui eut De j. c. 64.

toujours beaucoup de confidération pour faint Paul , vou- & 61 de l’E-

lant le traiter avec humanité, lui permit de voir fes
re vulSïire*

amis dans cette ville,& de pourvoir lui-même à fes befoins.

Etant partis de Sidon
,

ils prirent leur route au deffous

de l’Ifle de Cypre
,
parce que les vents leur étoient con-

traires ; & après avoir traverfé la mer de Cilicie & de

Pamphylie, ils arrivèrent à Myre en Lycie (t). Le Ca-

pitaine Jule y ayant trouvé un vaiffeau qui faifoit voile en

Italie
, y fit embarquer fes prifonniers , & réfolut d’aller

droit en Italie, au lieu d’aller à Adramitte. Ils arrivèrent

avec affez de difficulté
, après plufieurs jours d’une navi-

gation fort lente, vis-à-vis l’ifle de Gnide; & de là ils

côtoyèrent l’Ifle de Crète vers Salmone, & ils abordèrent à

un lieu nommé Bons- ports, près la ville de Tiialaffe. Com-
me la faifon de naviguer fur la Méditerranée étoit fort

avancée , & que la navigation commençoit à devenir fort

périlleufe, [car le jeûne de l’Expiation folennelle des Juifs

étoit paffé. Ce jeûne fe faifoit le dixième de Tizri, qui

répond à la fin de Septembre & au commencement .d’Oc-

tobre
; ]

Paul donna cet avis à ceux qui conduifoient le

vaiffeau : Mes amis
,
je vois que la navigation va devenir très-

fâcheufe , & pleine de périls, non feulement pour le vaif-

feau & pour fa charge
,
mais aufli pour nos perfonnes & pour

nos vies. Mais Jule le Centenier ajoutoit plus de foi aux

avis du pilote & du maître du vaiffeau, qu’à ce que difoit

Paul. Et comme le port où ils étoient, n’étoit pas propre pour

hiverner, la plupart étoient d’avis de fe remettre en mer,

pour tâcher de gagner Phénicie
,
qui eft un port de l'Ifle de

Crète, fituéau midi de cette Ifle , afin d’y paffer l’hiver.

Le vent du midi commençant donc à fouffler, ils le-

vèrent l’ancre ,
& côtoyèrent l’île de Crète du côté de

l’Orient (*): mais il s’éleva peu-à-peu un vent Ncyd-Eft

(i) Le Texte Latin porte LyJ-
trcs ,

au lien de Myre Mais Lyf-

trys étoit en Lycaonie , 8c non
cri Lycie ; de plus

, le Texte
Çtec patte Myre , fit non pas

Lyftres.

(i) Le Texte porte qu’ils le-

vèrent l’ancre d’AJfon. Mais plu-

fieurs Critiques croient que le

terme Ajfon en.cet endroit , fig-
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« impétueux

,
qui emportoit le vaiffeau fans qu’on pût lut

^4064
M

enforte que l’on fut obligé de le laifier aller au

De J. c. 64. gré du vent
,
qui le conduifit au-deffous d’une petite île

& 61 de l’E- nonfmée Caude , fituée vers l’extrémité méridionale &
n vulgaire.

occ;denta ]e de i’îje de Crète. Alors on retira l’efquif avec

affez de peine , & les matelots fe mirent à lier le vaiffeau

par-deffous avec des cables , ou de fortes chaînes, crai-

gnant d’être jetés fur des bancs de fable. Après quoi ils

abaiflerent les mâts , & s'abandonnèrent ainfi à la mer. -

Et comme la tempête continuoit
,

le jourfuivant ils jetè-

rent les marchandlfes dans la mer ; trois jours après ils y
jetèrent auffi les agrêts de rechange du vaiffeau. Le foleil

ni les étoiles ne parurent point durant plufieurs jours , &
la tempête étoit toujours fi violente, qu’ils perdirent toute

efpérance de fe fauver. Mais parce qu’il y avoit long-

temps que perfonne n’avoit mangé , Paul fe leva au milieu

d’eux , & leur dit : Sans doute
, mes amis , vous euffiez mieux

fait de me croire& de ne point partir de Crète : je vous exhor-

te néanmoins à avoirbon courage
,
parce que perfonne de

nous ne périra
, & qu’il n’y aura que le vaiffeau de perdu ;

car cette nuit un Ange du Dieu à qui je fuis & que je fers,

m’a apparu , & m’a dit : Paul ne craignez point; il faut que

vous comparoiffiez devant Céfar , & je vous annonce que

Dieu vous a donné tous ceux qui naviguent avec vous.C’eft

pourquoi, mes amis, ayez bon courage ; car j’ai confiance

que ce qui m’a été dit arrivera : mais nous devons être jetés

dans une certaine îie.

La quatorzième nuit , comme ils navignoient fur la mer

Adriatique, ou plutôt fur la mer de Sicile, ou fur la mer

Ionienne, les matelots crurent vers le minuit qu’ils appro-

choient de quelque terre ;& ayant jeté la fonde, ils trou-

vèrent vingt braffes:unpeu plus loin, ils en trouvèrent

quinze. Alors craignant qu’ils n’allaffent donner contre

quelque écueil, ils jetèrent quatre ancres de la poupe, at-

tendant avec impatience que le jour parût. Or, comme les

matelots cherchoient à s’enfuir du vaiffeau
, & qu’ils def-

cendirent l’efquif en mer, fous prétexte d’étendre les an-

nifie le long ou auprès. Il y avoit maritime. Pline. I. 4.C. ît.Steph*

dans Pile de Crète une petite K<ns iroXijyuor.

Ville d’AJJos

,

mais elle n’étoitpas

1
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cres du côté de la proüe, Paul dit au Centenier & aux fol-
——

—

datsrSices gens- ci ne demeurent dans le vaiffeau, vous
An

4

°
6

” ^
ne pouvez vous fauver. Alors les foldats coupèrent les cor- De J. C. 64.

des de l’efquif , & le laiflerent tomber en mer. Sur le point & 61 r£ *

du jour , Paul les exhorta tous à prendre nourriture , en
re vu *iU*'

difant : 11 y a aujourd’hui quatorze jours que vous n’avez

pas pris votre nourriture ordinaire
, & que vous demeu-

rez
,
pour ainff dire

, à jeun ,
attendant la fin de la tempête ;

mais je vous exhorte à manger pour reprendre des forces :

car il ne périra pas un cheveu de vos tètes. En même
temps il prit du pain , & ayant rendu grâces à Dieu devant

tous, il le rompit, & mangea. Tous les autres prirent cou-

rage à fon exemple , & commencèrent auffi à manger.

Or, il y avoit alors dans le vaiffeau deux cents foixanre &
feize perfonnesen tout;& quand ils furent raffafiés,ils fou’agè*

rent le vaiffeau , en jetant le bled dans la mer. Le jour étant

venu
, ils ne reconnurent point quelle étoit l’île près la-

quelle ils fe trouvoient : mais ayant aperçu un golfe où
il y avoit un rivage

,
ils réfolurent d’y faire échouer le

vaiffeau. Us retirèrent donc les ancres & lâchèrent en même
temps les attaches des gouvernaux, & s’abandonnant à la

mer, ils furent jetés fur une langue de terre, qui avoit la

mer des deux côtés , & où leur vaiffeau échoua. La proue

s’y étant enfoncée, demeuroit immobile; mais la poupe

fe brifoit par la violence des vagues. Les foldats éroient

d’avis de tueries prifonniers
,
de peur que quelqu’un d’en-

tr’eux ne fe fauvât à la nage, & ne s’enfuît : mais Juie

le Centenier les empêcha
,
parce qu’il vouloit conferver

Paul ; & il dit que ceux qui pouvoient nager fe jeraffent

les premiers hors du vaiffeau & fe fauvaffent en terre.

Les autres fe mirent fur des planches ou fur des pièces

du vaiffeau ; & ainfi iis gagnèrent tous le bord , & fe

fauvèrent.

Etant arrivés à terre , ils apprirent que l’île s’appeîoit

Malte (1). Leshabitans, qui ne parloient ni Grec ni Latin,

& que faint Luc, pour cette raifon ,
appelle Barbares,

les reçurent fort bien. Il y a apparence que ces Barbares

étoient les anciens habitans de l’ile
,
qui parloient la Lan-

gue Phénicienne
, ou Africaine ; car Malte étoit aux Car-

r - f Y

( 1 ) Aa. î8.
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thaginois
,
avant que les Romains s’en fuffent rendus maî*

^4064
M

tres‘ ^es Peu P^es donc *eur donnèrent tous les fecours

I>e J. 0 . 64. dont ils avoient befoin
,
& ils allumèrent un grand feu à

&6i del’E- caufe de la pluie qui tomboit , & du froid qu’il faifoit.

tt vulgaire.
^lors pau [ ayant ramaffé quantité de farmens

, & les ayant

mis au feu
,
une vipère que la chaleur en fit fortir , lui

fauta à la main. Quand les Barbares virent cette bête qui

pendoità fa main, ils s’enrredifoient : Cet homme eft fans

doute quelque meurtrier, puifqu’après être fauve de la

mer, la vengeance divine le pourfuit encore, & ne veut

pas le laiffer vivre. Mais Paul ayant fecoué la vipère dans

le feu , n’en reçut aucun mal. Les Barbares s’attendoient

qu’il enfleroit, ou qu’il tomberoit mort tout d’un coup s

mais après avoir attendu long-temps, lorfqu’ils virent qu’il

ne lui en arrivoit aucun mal, ils changèrent de fentiment,

& dirent que c’étoit un Dieu. Depuis ce temps ,
on affure

que dans l’île de Malte , il n’y a ni vipère ,
ni aucun anin

mal vénimeux ; & que ceux même que l’on y porte d’ail-

leurs y meurent bientôt , fur-tout en l’endroit où faint

Paul fut mordu de ce ferpent. Ce lieu eft une caverne ,

d’où l’on prend tous les jours de la terre & des pierres

pour fervir contre les morfures des animaux vénimeux

,

& pour les charter des lieux où ils font en abondance. On
attribue cela à ia prière & à la bénédiétion de faint Paul,

qui obtint, dit-on, cette grâce pour toute l’île, où les

animaux vénimeux étoient auparavant très-communs &
fort dangereux; & cet événement même en eft une

preuve.

Or Publius Gouverneur de Malte de la part des Ro-

mains, ayant fu ce qui étoàt arrivé au vaiffeau, reçut

fort humainement tous ceux qui étoient abordés dans l’île,

& exerça envers eux l’hofpitalité durant trois jours. Le

père de Publius avoir la fièvre & la dyffenterie. Paul I’aUj

voir, fit fa prière, lui impofa les mains & le guérit. Après

ce miracle , tous ceux de Pile qui étoient malades , vin-

rent à lui
,
& furent auffi guéris. Ils lui rendirent de grands

honneurs, & en fa confidération , lorfqu’on fe remit en

mer, ils pourvurent Paul & fa compagnie de tout ce qui

leur étoit néceflàire pour le voyage. On affure (i) même

{\)Chryjofi.homU. %\.mAüa. Creg. in Job. I. 7. c. n. alii.
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que la plupart des infulaires fe convertirent pendant les -

trois mois que Paul Séjourna dans cette ille. du m.

Au bout de trois mois , ils s’embarquèrent fur un vaif- De j

0

^
4,

feau d’Alexandrie
,
qui avoit paffé l’hiver à Malte

, & qui & c, <] e

avoitpour enfeigne Castor et Pollux, que la fable fait re vulgaire,

fils jumeaux de Jupiter & de Léda. C’étoient les Dieux

que les Payens invoquoient contre' la tempête, & les ma-

telots avoient pour eux une grande dévotion. Ils abordè-

rent à Syracufe , ville célèbre fur la côte de Sicile
, où

ils demeurèrent trois jours. De-là côtoyant la Sicile , ils

vinrent à Rhège fur la côte d’Italie, dans la Calabre, &
un jour après

,
ils arrivèrent à Pouzoles , ville de Cam-

panie , à huit milles de Naples. Paul & fes compagnons

y trouvèrent des Chrétiens
,
qui les prièrent de demeurer

chez eux pendant fept jours; après quoi ils prirent la

route de Rome. On a pu remarquer par tout ce récit du

voyage de faint Paul ,
combien la navigation étoit alors

imparfaite, & par combien de circuits on faifoit les moin-

dres trajets, les mariniers n’ofant, pour ainfi dire, quitter

de vue les bords & les côtes , & n’ofant fe hafarder de

fe mettre en pleine mer.

Lorfque les Chrétiens de Rome eurent appris les nou- $. PanJ *r-

velles de l’arrivée de faint Paul, ils vinrent au-devant de rive à Rome,

lui jufqu’au lieu appelé le marché d’Appius
,

jufqu’aux

trois hôtelleries ,
ad très tabemas. Paul les ayant vus

, ren-

dit grâces à Dieu
,
& fut rempli d'une nouvelle confiance.

Quand il fut arrivé à Rome , on lui permit de demeurer

où il voudroit avec le foldat qui le gardoit & à qui il

avoit été confié dès la Sortie du vaiffeau. Les autres prison-

niers avoient été remis par le Centenier Jule à Afranius

Burrus
,
qui étoit alors Préfet du Prétoire. I! eft croyable

que ce fut le Centenier, qui ayant recommandé faint Paul

,

obtint qu’il demeureroit en ville , hors de la prifon ordinai-

re, mais toutefois toujours attaché par la main droite à

une chaîne, qui tenoit par fon extrémité à la gauche du

foldat qui le gardoit, & qui répondoit de lui. Car c’eft ainfi

qu’en ufoient les Romains envers ces fortes de prifonniers.

Trois jours après, Paul pria les principaux d’entre les

Juifs de le venir trouver; car il n’avoit pas la liberté de for-

tir de fa demeure, & quand ils furent venus ,
il leur dit:

Mes frères, quoique je n’euflè rien commis contre le peu»
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pie v ni contre les coutumes de nos pères, j’ai été fait pri-

o'ôa

M fonnier à Jérufalem , & mis entre les mains des Romains
j

De J. C. 64. Su ‘ m’ayant examiné, me vouloient mettre en liberté;

St 61.de t’E- parce qu’ils ne me trouvoient coupable d’aucun crime
ie vulgaire.

qUj la morr. Mais les Juifs s’y étant oppofés, j’ai

été obligé d’appeler à Céfar
,
fans que j’aie deiTein néanmoins

d’acculer en aucune forte ceux de ma nation. C’eft pour

ce fujet que je vous ai prié de venir ici
,
afin de vous par-

ler ; car c’eft pour l’efpérance d’Ifraël que je fuis lié de

cette chaîne. Ils lui répondirent : Nous n’avons point reçu

de lettre de Judée fur votre fujet, St il n’eft venu aucun

de nos frères de ce pays là qui ait dit du mal de vous.

Mais nous voudrions bien que vous nous diffiez vous-

même vos fentimens : car ce que nous favons de cette feéte

de Chrétiens, c’eft qu’on la combat par- tout.

Ayant donc pris jour avec lui
,

ils vinrent le trouver

en grand nombre dans fon logis ; & il leur prêchoit le

Royaume de Dieu, leur confirmant ce qu’il leur difoit par

plusieurs témoignages; & depuis le matin jufqu’au foir , il

lâchoit de leur perfuadçr la foi de Jefus Chrift par la Loi de

Moife
, & par les Prophètes. Les uns crurent ce qu’il difoit ;

les autres ne le crurent pas ; & ne pouvant s’accorder en-

tr’eux ,
ils fe retirèrent. Ce qui donna fujet à Paul de leur

dire : C’eft avec grande raifon que le Saint-Efprit a dit par

la bouche d’Ifaïe, dites à ce peuple : Vous écouterez, fit en

écoutant vous n’entendrez pas ; vous verrez
,
& en voyant

vous ne verrez point: Car le cœur de ce peuple s’eft ap-

péfanti, & fes oreilles font devenues fourdes ; & ils fe font

aveuglés de peur que leurs yeux ne voient, que leurs

oreilles n’entendent , fit que leur cœur ne comprenne, fit

que s’étant convertis, je ne les guériffe. Sachez donc que

la voie du falut eft ouverte aux Gentils
,
que je fuis envoyé

vers eux, fit qu’ils m’écouteront. Lorfqu’il leur eut dit ces

chofes, les Juifs s’en allèrent, ayant de grandes contef-

tations entr’eux. Et Paul demeura deux ans entiers dans

un logis qu’il avoit loué , St où il recevoir tous ceux qui

le venoient voir
,
prêchant le Royaume de Dieu , St an-

nonçant Jefus- Chrift en toute liberté, fans que ni la chaîne

qu’il portoit, ni le foldat qui le gardoit, ni la crainte des

Juifs
,
l’en empêchaient.

, v Cependant »
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Cependant Feftus, Gouverneur de Judée [i] , trouva la
“

Province dans un état déplorable
,
par les maux que les vo-

leurs y faifoient. Ils pilloient & brùloient impunément par- De J c: 64.

tout. Les afîaffins, dont le nombre croiflbit tous les jours, & f*i del’K-

remplilioient tout de meurtres. Ils fe mêloient avec le peu-
re Vlliëu r,‘

pie qui venoit de tous côtés à Jérufalem, & tuoient qui bon

leur fembloir. Ils alloient même en armes dans les villages,

les pilloient , les brùloient, & y tuoient ceux qu’ils haïf-

foient. Un impofteur qui failoit profefiîon de magie, mena

quantité de perfonnes dans le défert, leur promettant de

les délivrer de toutes fortes de maux. Feftus envoya con-

tr’eux des troupes de cavalerie & d’infanterie
,
qui les

diflïpèrent.

Vers le même temps le Roi Agrippa, qui venoit afTez

fouvent à Jérufalem, & qui y avoit un logement près du

Temple , y fit bâtir un nouvel appartement près le por-

tique du palais royal, qui étoit un ouvrage des Princes Af-

monéens. On découvroit de-là toute la ville & la campa-

gne, & le Roipouvoit voir de fa chambre tout ce qui fe

faifoit dans le Temple, même les facrifices que l’on y offroir.

Les principaux des Juifs en furent très- offenfés, parce que

leurs Lois ne permettoient pas de voir de dehors ce qui fe

pafibit dans le Temple , & fur-tout les cérémonies des fa-

crifices. Ils élevèrent donc au-deflus des appartemens qui

étoient dans le Temple intérieur du côté de l’Occident (1),

un mur fi haut
,
qu’il ôtoit la vue de l’intérieur du Temple,

non-feulement à la chambre du Roi, mais auili aux gardes

de la garnifon Romaine
,
qui étoient placées aux jours de

"

fête fur les portiques du Temple [3]. Ces foldats étoient

poftés fur ces portiques, d'où ils voyoient tout ce qui fe

paffoit au-dedans du Temple
,
pour pouvoir accourir attffi-

tôt qu’ils y apercevroient quelque tumulte [4]. 11 n’y avoit

(0 Jofeph. Antiq. I. 10 . c. f.

(l) Jo/'eph. Amiq l. lO. c 7 .

f, 697. EVï ths i'fiSotti h ti; iy yy

tS ïttân ii7 » T«Tfot/x.«ïii) irpos

Stini. Je pente qu’il veut parler

de la partie occidentale du Par-

vis des Prêtres
,
St que l’on éleva

*in mur au-dell'us des apparte-

Bieiis qui étoient du côté de l’Oc-

Jome lll.

cillent ; ce qui couvroit de ce
cüté-li tout ce qui le t'.iifoit dans
l’intcrieur de ce Paivis.

(î) A’XXot xttî txi Suti7î; font

THS XatTot TO 1 -fl; y H T~S ,

ll^-flt Ttus tpuKx y.xs os Vtaptx.it

T0L.S iopTOtlS lVoi»TO S.Jt T3 tlplt.

(4) Jofeph. de Hel'.n
, l. i.c

.

10 . p.79 J. TXs P'ar/ueVoïrüWH pxs

O
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» pas feulement des gardes du côté de l’Occident

, mais auflî
^N
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M
tout-au-tour du Temple fur les galeries qui l’environnoient

De ] c. 64. de tous côtés.

& 61 de l’E- Le Roi Agrippa & le Gouverneur Feftus regardèrent
u ' ul Ë dire> cette entreprise des Juifs comme uneinfulte, & réfolurent

l’un & l’autre de faire abattre ce mur. Feftus donna fes or-

dres pour cela : mais les Juifs le prièrent de trouver bon

que l’on députât à l’Empereur, difanr que la mort leur fe-

roit plus douce, que de voir ruiner quelque partie du Tem-
ple. 11 le leur permit; & ils députèrent à Rome dix des

principaux de la ville, avec Ifmaël, Grand Sacrificateur;

& Chelcias, garde du facré tréfor. Néron les entendit; &
l’Impératrice Poppée fa femme, qui avoit de la piété, dit

Jofephe, s’étant employée pour eux auprès de l’Empereur,

il leur pardonna
,
& leur permit de conferver le mur qu’ils

avoient élevé. Poppée, dent Jofephe loue ici la piété , étoit

une des plus corrompues & des plus déréglées perfonnes de

Ton fiècle. Elle fut aimée de Néron, & engagea ce prince dans

un grand nombre de meurtres & de cruautés envers les

principaux de l’Empire. Elle l’obligea à répudier Oélavia,

à la bannir , & enfin à la faire mourir, pour prendre fa pla-

ce. Elle avoit quelque inclination pour les Juifs ; & c’eft

apparemment ce qui a fait croire à Jofephe
,

qu’elle avoit

quelque piété. Cet Hiftorien ajoute que Poppée renvoya les

dix députés de Jérufalem
, & retint feulement comme pour

otages Ifmaël & Chelcias.

Agrippa dépofa enfuite Ifmaël de la grande Sacrificatu-

re
, pour fe venger du zèle qu’il avoit témoigné contre lui

dans cette oeçafion, & donna cette dignité à Jofeph , fur-

nommé Cabis, fils de Simon Canthère
,
qui avoit été Grand-

Prêtre environ vingt- deux ans auparavant. Pour Ifmaël, on

ne fait ce qu’il devint. Jofephe [1] dit en paflant qu’on lui

coupa la tête en Cyrène, fans nous apprendre ni le temps,

niJa caufe de fa mort.

ivrlp t» iiov ccàiv i<pt?vmç
, fvoTrXoi

ykp àfi Tà{ iofTkç irpoqvKttlren
,

fÂtt to jrXÎfoof <rut%-

/tir/ther. Voyez auflî le Livre $ ,

ch. ij , dans le Grec, p. 919. fl

où il parle de la Tour Autonia ,

& de la communication qu’elle

avoit avec le Temple par cer-

taines galeries
, par où les foldat*

moncoientSt defceiidoient
,
pour

la garde du Temple.

(1) Jnfcph. de Bello , lib. 7. c.

9. p. 949. c.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 111. an
Pendant que faint Paul étoit à Rome dans les liens, la

Teligionde Jefus-Chrift reçut par l'on moyen un grand ac-
Av

4^
croiflenient. Le nom de Paul devint célèbre jufques dans la d» j. c. «4.

Cour de Néron, où il y avoit plufieurs Chrétiens [1]. Sa & 6' de l’E-

hardicfie à prêcher l’Evangile
,
futcaufe que plufieurs au-

re vlllSaire*

très le prêchèrent auffi
,
quoique quelques-uns le fifient par

un efprit de jaloufie [2] ,
pour exciter la fureur de Néron

par le progrès & l’éclat du Chriftianifme. On dit que durant

fa prifon
,

il fit connoiflance avec Sénèque le Philofophe ,

qui avoit alors beaucoup de crédit à la Cour de l’Empereur.

On montre môme des Letrres comme de faint Paul à Sénè-

que, & de Sénèque à faint Paul
,
que faint Jérôme [3] &

faint Auguftin [4] paroiflent avoir cru véritables : mais el-

les font aujourd'hui rejetées de tout le monde.

Les Chrétiens de Philippes en Macédoine, qui avoient

toujours eu beaucoup d’affeôlion pour faint Paul , & qui lui

avoient donné dans plufieurs occafions des marques de leur

libéralité, firent refleurir dans cette occafion les mêmes
fentimens [5]. Ayant fu qu’il étoit prifonnier à Rome , ils

lui envoyèrent Epaphrodite leur Apôtre , ou leur Evêque,

qui lui apporta quelques fecours d’argent , & qui lui rendit

tous les fervices qu’il put dans fa prifon
,
jufqu'à s’expofer

pour l’amour de lui à de grands dangers. 11 tomba même
dans une maladie dangereufe, & qui l’obligea à demeurer

allez long temps à Rome.

Les Philippiens furent fa maladie
,
& en furent fort affli- -

gès. C’eft pourquoi dès qu’il fut guéri , faint Paul fe hâta de Av du M.

le renvoyer à Philippes. 11 le chargea en partant d’une Let-

tre aux Philippiens, d’où nous apprenons toutes ces parti- vul^. 6».~

cularités. Saint Paul y témoigne beaucoup d’affe&ion aux —
fidelles de cette églife ; & quoiqu’il loue leur libéralité &
leur bon cœur, il leur déclare qu’il eft accoutumé à vivre $. i>âul ans

dans la pauvreté, & qu’il fait fe contenter dans tous les états Pliilippieu*.

où Dieu le met; que dans le bien qu’ils lui font, il regarde

moins leur don, que l’avantage qu’ils en tirent eux-mêmes,

& la récompenfe qu’ils en méritent auprès de Dieu. 11 parle

fortement contre les faux Doêleurs du Juduifme, qu’il ap-

(ij Philipp. IV. iî. I c. il.

(1) Philipp. 1. 14 18. ! ('-) Aug. Ep. t $ ?. c. S. n. 14.

(3) Hicronym de Viris illu/Ir, I (5) Philipp. I. 12. x;.

O ij
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Onéfime eft

converti par

S. Paul.

an HISTOIRE DES JUIFS;
. — pelle les ennemis de la Croix de Jefus-Chrift [i], dont la fin

A* du M.
]a mort

t qU i font levir Dieu de leur ventre
,
qui n’ont de

De fc' 65.
g°ût <

l
ue Pour ^es chofes de la terre, & qui mettent leurgioi-

& t>i rie l’E- re dans ce qui devroit les charger de confufion. Il exhorte
«vulgaire. Jes Philippiens à la paix, à l’humilité, à la patience, à

imiter Jeius-Chritt
,
qui s’eû anéanti & humilié jufqu’à la

mort de la Croix.

Il y avoit apparemment dans l’Eglife de Philippes quelque

défunion entre dçux perfonnes ; favoir
, Evodie & Synty-

que (2) , toutes deux célèbres par leurs bonnes œuvres, &
par la part qu’elles avoient eue aux travaux de S. Paul pour

l'Evangile. 11 prie quelqu’un des principaux decetteEglifede

les réunir & de les réconcilier. 11 promet aux Philippiens de

leur envoyer bientôt Timothée, qui étoit alors à Rome
avec lui, 6c leur fait efpérer d’aller lui-même les vifiter ; lorf-

que Dieu l’auroit tiré de fes liens.

Ce fut dans le temps de la prifon de faint Paul à Rome,
qu’il convertitOnéfime,efcIaveüe Philémon.Onéfime après

avoir volé fon maître, s’étoit enfui de Colofies en Phrygie,

6c éroit venu à Rome. Ayant appris que faint Paul ami de

fon maître, y étoit
,

il le chercha, le trouva, s’attacha à lui,

lui ccnfefface qu’il avoit fait
, & touché des inftru&ions &

des exhortations del’Apôtre, fe convertit, 6c fut baptifé. S.

Paul auroit voulu le retenir auprès de lui
,
afin qu’il lui ren-

dit les (ervices que Philémon lui- même auroit été bien-aife

de lui rendre; mais il aima mieux le lui renvoyer. 111e char-

gea d’une lettre à Philémon
,
dans laquelle nous apprenons

toutes ces circonftances. Il dit qu’il efpère d’aller bientôt le

voir à Colofies, 6c il le prie de lui préparer un logement. Il

falue Appie femme de Phiiémon , & Archippe,qui exerçoit

quelque fonâion eccléfiaftique à Colofies. Saint Paul avoit

alorsavec lui Timothée, Epaphras, Ariftarque, Demas,
Luc 6c Marc. Philémon ayant reçu la Lettre de l’Apôtre , lui

renvoya Onéfinte
,
afin qu’il le fervît : 6c en effet faint Paul

l’employa en plus d’une occafion , comme un ferviteur fi-

deile, 6c un digne miniflre de l’Evangile. On croit [3] que

l’Apôtre le fit Evêque de Bérée en Macédoine, 8c qu’Onéfi-

me y couronna fa vie par la gloire du martyre.

(O Philipp. III. 18. 19. c. 46. Nil. 3. Epifl. }p. Ejufd.

CO Philipp. IV. 1. j. ferm. AJ'cet. c. î$.
{ Vide Cênjlit, Apoft, I. 7.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. III. 213’

Quant à Philémon , faim Paul loue fa foi, fa charité en- —
vers tous les faints , fa libéralité, fa grande vertu. Il dit qu’il

An
^ô

M*

avoit fait une Eglife de fa maifon; foit que les fidelles s’y af- De J c. 65.-

femblaffent pour célébrer les faints Myftères, foit que tous & 61 de l'E-

fes domeftiquesSctoutefafainilleeuffentembraffélafoi, & 16 vul8 aire *

vécuffent dans fa maifon comme dans un Temple. Saint Paul

dit de plus
,
que fa maifon étoit le refuge & l’hofpice de tous

les pauvres. On voyoit encore fon logis à Coioffes du temps

deThéodoret [1]. On dit que faint Philémon fut martyrifé

à Coioffes avec Appie fon époufe, fous l’Empire de Néron.

Saint Paul ayant appris par les Lettres qu’Onéfune lui EpîtredeS.

avoit apportées de Laodicée
, & par le récit d'Epaphras,

colins.*

C°'

qui étoit alors à Rome auprès de lui , & qui étoit même dans

les liens pour la foi avec lui
,
que quelques faux Apôtres

s’efforçoient de corrompre la foi des fidelles de Coioffes, il

leur écrivit pour les affermir dans la créance qu’ils avoient

reçue d’Epaphras leur Apôtre. Colofles étoit une ville de

Phrygie, & voifine de Laodicée. Saint Paul n’avoit point

prêché dans ces quartiers-là : rrfais fon zèle, quiembraffoit .

toutes les Eglifes, ne lui permit pas de diffimuler le danger

de celle de Coioffes. 11 ne ceffa de prier pour elle, depuis

qu’il eut appris fa converfion. L’homme ennemi y fema fur

le bon grain l’ivraie d’une Philofophie trompeufe, & d’une

humilité mal entendue. Les faux Apôtres foutenoient que

nous ne devons pas nous adreffer à Dieu pas Jefus-Chrift,

parce qu’il eft trop au-deffus de nous ; mais par les Anges,

qu’ils difoient être nos médiateurs. Us vouloient aufft en-

gager les Coloffiensdans les obfervations Judaïques, Scies

furcharger d’un joug nouveau.

Pour réfuter ces dangereux Do&eurs, & pour prévenir

les fuites de ces opinions, l’Apôtre écrivit aux Coloffiens

par Tychique & Onéfime
,
qui furent porteurs de fa Lettre.

Il y relève la grandeur de la majefté de Jefus-Chrift, qui eft

l’image du Père, le Chef de l’Egiife, qui répand la vie &
l’efprit dans tous fes membres , le médiateur & le récon-

ciliateur des hommes avec Dieu. 11 exhorte les Coloffiens à

demeurer fermes dans la foi qu’ils ont reçue d’Epaphras, &
à n’écouter point les féduéteurs, qui ne cherchent qu’à les

jeter dans l’erreur. Il leur donne d’excellentes règles de

(0 Theedoret. Procf, in Ep, ad Philem,

O iiji «
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De J C 6 y
& 61 de l’E-

le vulgaire.

Ch IV.

Murt de S,

Jacques le

Mineur, Evê-

«rue de Jéiu-
fciem.

a 14 HISTOIRE DES JUIFS,
conduite. Il leur recommande de faire lire fa Lettre aux fi-

delles de Laodicée, leurs voifins, qui avoient befoin des mê-

mes avis, & des mêmes préfer vatifs. Il veut auffi qu’on life

aux Coloffiens celle que les Laodicéens lui avoient écrite.

Quelques-uns entendent le texte de l’Apôtre, comme
ÿil ordonnoit qu’on lût aux Coloffiens la Lettre qu’il avoit

écrite aux Laodicéens , & on montre depuis plufieurs fiè-

cles une prétendue Lettre de faint Paul à ceux de Laodi-

cée : mais cette Lettre n’a aucun caraélère
,
qui prouve

qu’elle foit véritablement de faint Paul. Elle n’a point été

connue des Anciens , & on n’a aucune certitude que l’A-

pôtre ait écrit aux Laodicéens. Il avoit avec lui Timothée

,

Ariftarque, Marc, Jefus le Jufte ,
faint Luc , Démas & Epa-

phras
, lorfqu’il écrivit aux Coloffiens. Il les falue de la

part de tous ces compagnons de fes travaux , & fait un grand

éloge d’Epaphras. On croit qu’Epaphras mourut Evêque de

Coloffes, fit qu’il y fut couronné du martyre. Sa fête eft

marquée dans les Martyrologes le 19 de Juillet.

Nul des Anciens ne nous apprend de quelle manière faint

Paul fut délivré de prifon 8c renvoyé abfous. Lui-même ne

nous en dit rien. Seulement on fait qu’il fut mis en liberté,

après avoir demeuré environ deux ans dans les liens ; foit

que les Juifs ne l’aient pas pourfuivi devant l’Empereur,

foit qu’il ait convaincu fes Juges de fon innocence. Il étoit

encore en Italie [1]

,

fit peut-être même à Rome, lorfqu’il

écrivit fon Epître aux Hébreux. Mais avant que d’entrer

dans l’examen de cette Epître
,

il eft bon de faire un tour en

Judée
, afin de mieux entrer dans l’efprit ôc dans les inten-

tions de l’Apôtre, après avoir confidéré l’état de l’Eglife à

laquelle il écrit.

Feftus , Gouverneur de Judée, mourut dans cette Pro-

vince vers le commencement de l’an 62. Néron en étant

informé, lui donna pour fucceffeur Albin [2] ; fit vers le

même temps le Roi Agrippa ôta la grande Sacrificature à Jo>

feph Cabéi
,
pour la donner à Ananus , fils d’Ananus ou

Anne ,
célèbre dans l’Evangile. Ce dernier Ananus a été con-

fidéré comme un des plus heureux hommes du monde, dit

Jofephe, ayant joui autant qu’il voulut, de la dignité de

Grand- Prêtre, fie ayant eu cinq fils, qui la poffédèrent tous

CO Heb, XIII, 24. (0 Anfit. 1, XX. f. s.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. II!, nç-

aprèslui;ce qui n’eft jamais arrivé à nul autre. Ananus dont — -

nous parlons ici, étoit le cinquième des fils d’Anne. C’é- An cu Mt

toit , dit le même Auteur
, un homme audacieux & entre- De

j°
'c 61.

prenant, & de la feéle des Saducéens, qui font les plus fé- & 61 Je l’E-

vères & les plus rigoureux de tous les Juifs dans leurs juge- re » uI8a‘re*

mens. Il prit le temps de la mort de Feftus, & avant qu’Al-

bin fon lucceffeur fût arrivé à Jérufalem, pour affembler

un Confeil , devant lequel il fit comparoître Jacques , frère

de Jefus, furnommé Chrill
,
[c’eft fainr Jacques le Mineur,

Evêque de Jérufalem
]
avec quelques autres vers la fête de

Pâques, pour leur faire leur procès, fur ce qu’ils abandon-

noient la Loi de Moii’e [t] Jacques & les autres furent con-

damnés à être lapidés : ce qui déplut extrêmement à tous les

gens de bien, & à tous ceux qui aimoient la Loi & la Re-

ligion. C’eft ce que nous dit Jofephe.

MaisEufèbe [t], après Hégéfippe
, nous apprend plu*

fieurs particularités du martyre de faint Jacques. Il dit que

lesDoéteurs, les Pharifiens & les autres Juifs alarmés du

progrès que faifoit la religion de Jefus- Chrift , firent venir

ce Saint devant tout le monde , & lui dirent que tout le peu-

ple étoit dans l’erreur touchant Jefus, en ce qu’ils le pre-

noient pour le Chrift. C’eft à vous, ajoutèrent-ils, îles en

tirer
; car ils font prêts de croire tout ce que vous leur di rez.

C’étoit , comme on l’a déjà dit , le temps de la fête de Pâ-

ques ; & il y avoit une infinité de Juifs de toutes les par-

ties du monde , dans la ville & dans le Temple. On fit donc

monter faint Jacques fur une tour, ou fur un des portiques

du Temple, & on lui criad’en-bas : dites nous, homme
jufte, ce que nous devons croire de Jefus, qui a été cruci-

fié ; car nous femmes réfolus de nous en tenir à votre té-

moignage. Il répondit à haute voix, & dit à tour le peuple :

Jefus, le Fils de l’homme, dont vous parlez, eft mainte-

nant aflis à la droite de la Majefté fouveraine, comme fils

de Dieu , & doit venir un jour porté fur les nutes du

Ciel.

Plufieurs des aflïftans touchés de ces paroles
,
glorifièrent

Jefus
,

Si crièrent : Hofanna au Fils de David : mais les

Scribes & les Pharifiens
,

irrités de ce témoignage , réfo-

(i) £l'e tta. pa.i a/xiswt»» Kuru-
|

(tj Eujeb. I. *. Hi/I. Ecel, c,

yofUi 1 13 ,

O iv
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———— lurent de faire périr le Julie. Us commencèrent donc à crier:

Quoi ! le Julie s’égare aulfi ; & montant au lieu où il étoit,

e J. C. f>t. ils le précipitèrentdu haut duTemple en bas; apparemment
f i <le l’E- au dehors, &<ur le penchant de la montagne. 11 ne mourut
vulgaire.

pas cette chute ,
maisfe releva , & mettant les genoux

en terre , il pria pourfes perfécuteurs. Ceux-ci voyant qu’il

vivoit encore, s'animèrent les uns les autresà le tuer. Us lui

jetèrent des pierres
, & le lapidèrent ; mais comme il étoit

allez éloigné d’eux ,
ils ne purent lui faire aucune blelTure

mortelle; & unRéchabite qui fe trouva là, leur reprocha

leur cruauté, de vouloir maflacrer un Julie, qui prioit

pour eux. Enfin un Foulon lui donna fur la tête un coup de

bâton dont il fe fervoit pour fouler les draps , & acheva de

le tuer. Ce Saint avoit gouverné l’Eglife de Jérufalem près

de vingt huit ans entiers , depuis l’Afcenfion de Notre- Sei-

gneur, jufqu’à Pâques de l’an 62 de Jefus-Chrift. Il fut

enterré dans la montagne du Temple, au lieu même où il

avoit été martyrifé , & on lui dreffa en cet endroit un

monument, qui fut fort célèbre jufqu’à la ruine de la ville

& du Temple par les Romains. Il fubfifta même encore

après
,
pui.'que du temps d’Hégéfippe

,
on le montroit au

même lieu. l

L’opinion générale que les Juifs avoient de la fainteté de

faint Jacques, fit croire aux plus fages d’entr’eux
,
que fa

mort avec été la caufe des malheurs qui les accablèrent

bientôt après
[

1 ]. Quelques habitans de Jérufalem allèrent

au devant d’Aibin, qui étoit parti d’Alexandrie pour fe

rendre dans fon gouvernement
,
& lui portèrentdes plaintes

de la violence d Ananus
, & de la manière injufle, dont il

avoit fait mourir faint Jacques. Ils lui repréfentèrent qu’Ana-

nus n'avoit pu ni dûaffembler ce Confeil fans la permiflion.

Albin en écrivit à Ananus, le menaçant de le faire châtier ;

& Agrippa voyant Albin irrité contre lui, le dépofa du Pon-
tificat

,
qu’il n’avoit exercé que quatre mois , & donna cette

dignité à Jefus fils de Damneus.

( 1) On cite cela comme de I

Jofephe ; mais 011 11e le trouve I

plus aujourd’hui dans fes Exem- |

plaires. Origènes
,

in C'elJ'. I. 1

.

. St in Matth Grac. p. ai;

. d. Enfeb. 1. a. c. 15. p. 65.

Hitron, de Viris illuftr. c. 1. il

1

Jovin. I. x. c. 14. le citent com-
me de Jofephe. Eufébe même
en rapporte les propres paroles :

on les a apparemment retran-

chées il y a long-temps du Tex*
te de cet Hillorieu.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 111. n 7

Lefiége de Jérufalem étant demeuré vacant par la mort «

de faint Jacques, les Apôtres, les Difciples& les parens de du

Jefus Chrift, dont il y en avoir encore plufieurs en vie , De j°c. g*,
s’affemblèrent à Jérufalem [1] pour donner un fucceffeur & 61 de l’E-

àfaint Jacques. Ils élurent tout d’une voix faint Siméon ,
re vulgaire,

comme le plus digne de remplir fa place. Siméon étoit fils

de Cléophas , & de Marie , foeur de la Vierge. Ainfi il étoit

coufin germain de JefusChrift félon la chair
, & propre

frère de S. Jacques le Mineur , auquel il fuccédoir. S. Epi-

phane[a] ditquependant que les Juifs lapidoièntS. Jacques,

Siméon fon frère leur reprocha leur cruauté. Son éleéiion

fut fuivie d’un fchifme dans l’Eglife de Jérufalem [3]. Un
nommé Thebuthe , fâché de ce que l’éleélion n’étoit pas

tombée fur lui , s’en vengea , en répandant des erreurs dans

cette Eglife qui jufqu’alorsétoit demeurée vierge ,& n’avoit

été fouillée d’aucune héréfie.

S. Jacques a compofé une Epître
,
qui eft la première des

fept Catholiques. Elle eft adreflee à tous les Juifs convertis

dans toutes les parties du monde. On ne fait en quel temps

il l'écrivit ; mais il paroît que fon deffein étoit principale-

ment d’y réfuter ceux qui foutenoient que la foi feule fuffi-

foit pour nous juftifier, fans les bonnes œuvres, & qui

abufoient des paroles de S. Paul,, qui dans plus d’un en-

droit de fes tpîrres , foutient que les œuvres de la Loi

fans la foi ne fervent de rien , & que c’eft la foi agiffanre par

la charité qui nous juftifie. S. Jacques fait voir qu’une foi

ftérile eft inutile
;
qu’une foi morte & dénuée de bonnes

œuvres ,
n’eft pas la vraie foi des Chrétiens. Il donne aux

Fidelles divers préceptes de morale , fans fe mettre beau-

coup en peine de lier fes propofitions, &propoferdesrai-

fonnemens fuivis. Il recommande la charité , l’union , la

paix , la patience. Il invefiive contre les mauvais riches ,

& contre ceux qui , dans les affemblées des Chrétiens
,
fai-

foient d’injuftes acceptions des perfonnes. Il recommande

la confeflion
,

la prière & l’onélion des malades
,
pour la

guérifon du corps & de l’ame.

On lui attribue encore quelques autres écrits
, comme

(T) Eufeb. Hifl. Eccl. I. 3. c. (?) Eufeb.ex üeÿefippe ,
J. 4.

il. e. 11.

(i) Epiphan. h*rcf. 78. c, 14.
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n8 HISTOIRE DES JUIFS;
— le Protévangile de faint Jacques, dont nous avons parlé

40C 5

M
avec P*us Retendue dans la Differtation fur les Evangiles

De J. C. 6*. apocryphes , Si dans celle où l’on tâche de concilier faint

& Ci Je l’E- Matthieu avec faint Luc fur la généalogie de Jefus-Chrift.
te vulgaire. £n fin on |u j atrribue au fl", une Liturgie. Mais l’Eglife ne

reconnoît pour Ouvrage authentique de feint Jacques

,

que fon Epître , dont on vient de parler.

Saint Paul ayant appris la perfécution que les Fidelles de

^ ître'ue
^ru^em & de la Paleftine fouffroient par la malice des

5. l'a u i aux Juif* endurcis [i]

,

& de la part qu’ils avoient pris à fes

Hébreux. liens & à fe captivité [2], leur écrivit d’Italie [3], auffi-

tôt qu’il fut remis en liberté. Son but dans cette Epître eft

de montrer
,
que la vraie jufticene vient point de la Loi ;

mais que c’eft Jefus-Chrift qui nous la donne par la foi &
par fon Lfprit. Il y parle avec beaucoup d’élévation de la

grandeur de Jefus-Chrift au- deffus des Anges & deMoife.

Il y établit la vertu du facrifice du Sauveur, & la majefté

de fon Sacerdoce
, d’où il infère l’abrogation du Sacerdoce

d’Aaron
, & des fecrifices ordonnés par la Loi. Il ne met

point fon nom & fa qualité d’Apôtre ,
ni au commencement

,

ni en aucun endroit de cette Epître , apparemment par mé-

nagement pour les Chrétiens hébraifans , qui avoient conçu

quelques foupçons contre lui, comme s’il eût voulu dé-

truire la Loi de Moyfe.On peut voir notre Préface fur cette

Epître
, où nous traitons de fon authenticité , de fe cano-

nicité
, de la langue dans laquelle elle a été écrite , & où

nous prouvons qu’elle eft l’ouvrage de feint Paul. Ces exa-

mens n’appartiennent pas proprement à l’Hiftoire.

Dans cette Epître , faint Paul mande aux Juifs que Ti-

mothée avoit été délivré de prifon ; & il leur promet que

s’il revenoit bientôt en Judée
,

il les iroit voir avec lui. H
le fit en effet , comme on le verra bientôt. Plufieurs An-

ciens [4] ont cru que de Rome feint Paul étoit allé en Ef-

pagne, & qu’en y allant, il avoit paffé par les Gaules [5].

(O Heb. X. 32. *3. 34.

Ci) Hcb. X. 34.

3) Hcb. XIII . 14.

(4) Athanaf ad Dracont. Cy-
rill. Jcrojol. Catht h. 17. Epii/h

hxrcf. 17. c, 6 . Chryfofl, ad Hcbr,

Prctfat. p. 696. Hieronym.inlfaï.

XI. 14. Thcodorct. in 1. Timot.

IV. 17. Creg Ma
fi

11. in Job. lib,

3t. c. 22. Ci aliiplures.

(3) Vide Baron, ad an. 61. §.

I. Boit. 1, Fcb.
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11 eft certain que cet Apôtre avoit deflein d’aller en Efpa- An du
gne

[
i ] , après avoir été à Rome ,

ainfi qu’il le dit lui-même 4oû 6.

aux Romains ;
mais on n’a aucun monument authentique ,

De J. c 66.

qui prouve qu’il y ait été. On fait qu’il retourna en Orient
, fe

& apparemment il paffa par 111e de Crète , où ayant fondé

une Lglife [z] il y laiffa Tite pour évêque [3] , & pour

achever ce qu’il y avoit commencé , avec ordre d’y établir

dans chaque ville des Prêtres & des Evêques [4] , félon

que le befoin des Fidelles le demanderoit.

Albin ,
Gouverneur de Judée ,

étant arrivé à Jérufalem ,

employa fes premiers foins à rendre le calme à la Provin-

ce ,
en prenant plufieurs des voleurs & des aflaflins qui la

défoloient [ 5 ] ,
& en les faifant punir. Les aflaflins de leur

côté ne négligèrent rien pour fe foutenir. Un jour deFête

étant entrés la nuit dans Jérufalem ,
ils prirent le fecrétaire

d’EIéazar ,
Capitaine du Temple , & fils d’Ananie

,
qui avoit

été Grand-Sacrificateur. Les aflaflins déclarèrent qu’ils ne

rendroient pas cet homme
,
qu’on ne mît en liberté dix de

leurs compagnons qui étoient prifonniers dans la ville.

Ananie qui étoit homme d’un grand mérite
,
& fort libé-

ral ,
avoit fu gagner le Gouverneur Albin par les préfens

qu’il lui faifoit. Dans cette occafion ,
il fe fervit de l’accès

qu’il avoit auprès du Gouverneur ,
pour lui demander la

liberté de ces dix aflaflins , afin de délivrer le fecrétaire

d’Eléazar. Albin l’accorda fans peine. Mais fa facilité eut des

fuites très-fâcheufes dans tout le pays ,
parce que les aflàf-

fins ne manquoient jamais dans de pareilles occafions d’ar-

rêter quelques-uns des parens d’Ananie
,
pour en faire de

femblables échanges ; ce qui fervit beaucoup à augmenter

le nombre & la hardieffe de ces malheureux
,
qui recom-

mencèrent à faire mille maux dans le pays. Aibin lui- même

en relâcha plufieurs de fon propre mouvement, ayant pris

de l’argent de leurs proches. Ainfita licence de tout faire,

que l’on achetoit aifément de ce Gouverneur , remplit Jé-

rufalem & tout le pays de fédition & de crimes. Albin vo.

loit, pilloit
,

raviflbit les biens de tout le monde ,
char-

(I )
Rom XIV. 28. (4) Tit. l. j.

(,) Tit I. s. (t) Antiq. I. 10 . c.Z. Vide St

( 5 )
Vide Micron. Therdcret. de Uello. I. ». f. 14>

tt Chryfofl, in Eyiji. adjitum.
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geoit les pays d’impôts

, & ne faifoit tomber les effets de

fa colère
,
que fur ceux qui n’étoient pas en état de con-

tenter fon avarice.

La divifion fe mit auffi dans le même temps parmi les

Pontifes. Agrippa ayant ôté le Pontificat à Jefus
, fils de

Damnée
, & l’ayant donné à Jefus , fils de Gamala , ou de

Gamaliel
,
cela produifit entre eux une grande querelle. Ces

deux Pontifes fe faifoient accompagner par une troupe de

gens déterminés & fans honneur
,
qui en venoient fouvent

aux injures
, & des injures aux coups. Ananias, dont on a

parlé , avoir auflî fa faétion à part
,
& fes ferviteurs al-

Ioient dans les aires , où l’on battoit le grain à la campa-

gne , & prenaient de force lesdixmes qui étoient dues aux

Prêtres ; en forte que piufieurs de la race Sacerdotale

n’ayant pas de quoi vivre
, tomboient dans la dernière di-

fette. D’un autre côté, Coftobare & Saul
,
qui étoient de

la race Royale
,
avoient avec eux un grand nombre de

gens de guerre
,
qui les rcndoient redoutables dans le pays ;

de forte que le peuple étoit comme en proie parmi tous

ces différe.ns partis, lesquels étoient' toujours prêts à faire

violence aux pauvres & aux foibles. C’étoient-là comme
les préludes de la ruine de la nation des Juifs (1).

Cependant Agrippa fe rendoit odieux à fes fujets par les

groffes fommes qu’il en tiroit , & par les dépenfes fuper-

flues qu’il faifoit , tant au dedans qu’au dehors de fon Royau-
me. Il entreprit d’accroitre la ville de Céfarée de Philippes

,

& il lui donna le nom de Néroniade , en l’honneur de Né-

ron. Il fit auffi bâtir à Bèryte un théâtre magnifique
, où il

donnoit des fpeétacles au peuple. 11 fit diftribuer aux habi-

tans du bled & de l’huile ; & pour embellir cette ville , il

y fit porter la plus grande partie de ce qu’il y avoit de plus

rare dans le relie de fon royaume , & quantité d’excellen-

tes ftatues des plus grands perfonnages de l’antiquité. Ce
qui déplut extrêmement àfes fujets, qui ne pouvoient fouf-

frir qu’il dépouillât ainft leurs villes de leurs plus riches or-

nemens ,
pour enrichir une ville étrangère.

Les Lévites deftinés à chanter dans le Temple , n’a-

voient point ou jufques-Ià d’habits diftingués des Laïques;

Moyfe n’avoit rien ordonné fur cet article. Ils s’adreffèrent

(1) Vide Jofeph, Antiq, /. zo. c. 8 , & de Bello, l. 2. c, 14.
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donc à Agrippa , & demandèrent qu’il leur fût permis de ~

porter dans de Temple la robe de lin
,

ainfi que les Prê-
aq(i6

très la portoient ; ce qui leur fut accordé dans le Confeil De J. C. 66.

du Prince. Agrippa crut qu’il feroit glorieux à fon règne ,
& de

de le fignaler par un changement aufll confulérable que celui-

là. Les autres Lévites qui éroient occupés dans le Temple à

différens exercices , fous la direéüon & le commandement

des Prêtres, obtinrent auffi la permiflion d’apprendre à

chanter
,
& de jouir des mêmes privilèges que leurs frères.

Cela étoit contraire aux Lois de Dieu
,
dit Jofephe , & elles

n’ont jamais été violées impunément.

Les ouvrages du Temple étant alors achevés , dix huit

mille ouvriers qu’on y employoit ,fe trouvèrent fans occu-

pation. C’eft pourquoi les habitans de Jérufaîem voulant

leurdonner de l’occupation,& employer les deniers dut réfor

facré, de peur que les Romains ne s’en faifrffent
,
propo-

fèrentau Roi Agrippa de rebâtir la galerie qui étoit au-de-

hors du Temple du côté de l’Occident, & qui menaçoit

ruine. Cette galerie avoit autrefois été faite par Salomon.

Les murs en étoient hauts de quatre cents coudées , &te-

noient depuis le pied de la colline jufqu’à fon fommet. Ils

étoient bâtis de pierres carrées très- blanches , longues de

vingt coudées , & épaiffes de f:x. Agrippa confidérant la

grandeur de l’entreprife , & les dépenfes excellives qu’il

faudroit faire pour l’exécuter; qu’il étoit fort aiféde dé-

molir un tel ouvrage
,
mais qu’il feroit très-mal-aifé de le

rebâtir, ne jugea pas à propos de leur accorder cettç deman-

de ; mais il leur permit
, s’ils le vouloient , de paver leur

ville de pierres blanches.

Quatre ans avant la guerre des Romains contre les Juifs

,

& fept ans & cinq mois avant le fiége de Jérufaîem, [i]

pendant que cette ville étoit encore en un état paifible &
floriflant, un payfan nommé Jefus, fils d’Ananus,étant venu

à la Fête des Tabernacles
,
que les Juifs célébroient au mois

d’Oétobre
,
commença tout d’un coupa crier: Malheur au

Temple : Malheur au Temple: Voix du côté de l’Orient:

Voix du côté de l’Occident : Voix du côté des quatre vents:

Voix contre Jérufaîem & contre le Temple: Voix contre les

mariés& les mariées: Voix contre tout le peuple; & fine

(1) Jojeph.de Btllo , 1. i. c. 24.
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ceffoit point de courir jour& nuit, encrant Iamêmechofé.

An du M. Cela déplut à quelques perfonnes de qualité de la ville
,
qui

fifent prendre & battre de pluïieurs coups , fans qu’il dît

63 tlel’E- une feule parole pour fe défendre , ni pour fe plaindre ;

re vulgaire. ma is comme s’il eut été infenfible , il ne ceffoit de répéter

toujours les mêmes cris.

Alors les Magiftrats croyant , comme il éroit vrai
,
qu’il

y avoit en cela quelque chofe de divin
,
le menèrent à Albin :

Gouverneur de la Judée. 11 le fit déchirer à coups de verges

,

jufqu’à ce qu’on lui vît les os , & cela même ne put tirer de

lui une feule parole, ni une feule larme; mais à chaque

coup qu’on lui donnoit ,
il répétoit d’une voix plaintive &

lamentable : Malheur fur Jérufalem. Et quand Albin lui de-

manda qui il étoit, d’où il étoit
,
& ce qui le faifoit parler de

la forte , il ne lui répondit rien, mais continua toujours à

déplorer le malheur de Jérufalem. Ainfi il le renvoya comme
un fou. Dans tout le temps qui fe paffa enfuite jufqu’à la

guerre des Juifs contre lesRomains, on ne le vit jamais parler

àperfonne:il répétoit feulement fans ceffe ces mêmes mots ;

Malheur
, malheur fur Jérufalem , fans fe mettre en colère

contre ceux qui le frappoient ,
ni remercier ceux qui lui

donnoient à manger. Il ne proféroit point d’autres paroles

que celles que nous venons de dire ; & les jours de

Fête ,
il les prononçoit d’une voix plus forte & plus

élevée.

Il continua ainfi fans aucune interruption , fans que fa

voix en fût ni affoibüe, ni enrouée
,
jufqu’à ce que le fiége

ayant été mis devant Jérufalem, il eût commencé à voir

l’effet de fes prédirions
;
car en faifant le tour des murailles

de la ville, il fe mit encore à crier d’une voix plus haute :

Malheur, malheur fur la ville : Malheur fur le peuple:

Malheur fur le Temple : A quoi ayant ajouté : Malheur auflî

fur moi, une pierre pouffée par une machine des affiégeans,

- le renverfa , &le tua comme il proféroit ces mots.

Ch. VI. Saint Paul étant forti d'Italie, comme nous l’avons vu ,

«n Judée'

8" 1 v ' nt en ^uc^e > a ‘ n^ (
l
u ^ l’avoit promis aux Hébreux,

dans la Lettre qu’il leur avoit écrite ( i ). Il alla auffi

en Afie (2) ; & lorfqu’il en fortit , il y laiffa faint Timo-

(1) Heb.XJlI. 19. ij. (i) Timot. IV. 1;.
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thée à Ephèfe
[ 1 ] ,

pour avoir foin de cette Eglife , & -

de celles de la Province. Etant enfuite paffé en Macédoine, An du

il exécutala promette qu’il avoit faite aux Philippïens de De J° c! 67.

les venir voir {2]. On croit que ce fut de Macédoine qu’il & 64 de l’E-

écrivit fa première Epitre à Timothée. 11 lui mande qu’il efpè- re vulgaire,

re de l’aller bientôt trouver jmatscomme cela pouvoit ne pas Epître de j.

arriver, il lui donne des avis importansfurla manière dont l'aul à Ti-r

il fe doit conduire dans la Maifon de Dieu
, & dans l’Eglife

motlice.

dont il étoit Evêque. Il lui recommande de veiller fur les

faux Apôtres [3], qui femoientune nouvelle do&rine dans

Ephèfe & dans l’Afte , & qui par une vaine affeélation de

fubtilité & de fcience , répandoient l’héréfte & l’erreur

parmi les Fidelles. 11 lui donne des avis importans pour le

choix & l’ordination des Evêques, des Prêtres& des Dia-

cres
,
pour le gouvernement des veuves

,
pour le jugement

des Prêtres, & pour la conduite de toutes fortes deperfon-

nes. 1 ! l’avertit qu'Hymenée & Alexandre ont fait naufrage

dans la foi, & qu’il les a livrés à Satan (4).

11 veut que l’on faife des prières pour les Rois, & pour

tous ceux qui font élevés en dignité ,
afin que fous leurgou-

vernement, nous menions une vie paiftble dans la piété &
l’honnêteté : Que les hommes prient en tout lieu

,
élevant des

mains pures
,
fans colère & fans contention : Que les fem-

mesprient de même, étant vêtues, comme l’honnêteté le de-

mande, ornées de modeftie , de chafteté& de bonnes œuvres,

•&non de vaines parures & de frifures. 11 ne permet point

aux femmes d’enfeigner ni de parler dans l’Eglife ; mais il veut

qu’elles écoutent les inftruftions dans le filence, & qu’elles

demeurent foumifes à leurs maris: Que les Evêques qu’il or-

donnera n’aient qu’une femme, & qu’ils n’en aient époufé

qu’une avant leur Epifcopat ;
qu’ils aient bien gouverné leur

famille jqu’ils nefoient point Néophytes ;
qu’ils foient irré-

prochables dans leurs mœurs: Que les Diacres foient chaf-

tes , ftncères , tempérans ,
éloignés de tout gain honteux ;

qu’ils confervent le myftère de la Religion dans une con-

fcience pure; qu’ils foient irréprochables, & qu’on les éprou-

ve avant que de les admettre au facré miniftère ; qu’ils

n’aient époufé qu’une femme , & qu’ils y aient gouverné

t. T:mot. I. }.
|

1. Timor. 7K. 2. &c,

tt) Philipp, XI. >4. I <4)i- 1. 19 k>.
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224 HISTOIRE DES JUIFS,'
leurs familles d’une manière louable: Que les Diaconeflès

An nu^ M. foient chartes & bien réglées, fobres, exemptes de médifan-

«ie J c.' f'T.
ces > & fideliesen toutes choies.

U 6ade l’E- 11 ordonne àTimothée(t) de vivre de telle manière, que
re vu.gaire.

p£rfonne n ’ait fu
j
et de niéprifer fa jeunefle ; mais de Ce ren-

dre i’exemple & le modèle de fon troupeau, dansl’exercice

de toutes fortes de vertus ;
de vaquer à la leéture , à l’exhor-

tation & à l’inftruéhon. il lui donne des règles de la conduite

qu’il doit tenir envers les veuves, les perfonnes âgées, &
celles qui font jeunes. Il veut que les veuves

,
que l’on choi-

iîr pour lefervice de l’Eglife, n’aient pas moins de foixante

ans
;
qu’elles n’aient eu qu’un mari

;
qu’on leur rende bon

témoignage de leurs bonnes œuvres
;
qu’elles aient exercé

l’hofpitalité
;
qu’elles aient lavé les pieds des Saints; qu’el-

les aient fecouru les affligés
;
qu’elles aient bien élevé leurs

enfans
; mais il défend d'admettre en ce nombre les jeunes

veuves; car après avoir mené une vie molle dans le fer-

vice de Jefus-Chrift, elles veulent fe remarier: Que les

Prêtres qui gouvernent bien
, foient doublement honorés ,

ou récompeniés; particulièrement ceux qui travaillent à la

prédication & à Pinftruétion. 11 dit à Timothée qu’il ne doit

point recevoir d’accHlation contre un Prêtre
,
finon fur la

dépofition de deux ou trois témoins. 1! lui recommande de

n’impofer légèrement les mains à perfonne , de peur de fe

rendre coupable des péchés d’autrui ; de reprendre devant

tout le monde , ceux qui feront coupables de crimes , afin

que les autres en aient de lacrainte; de ne pas continuer à

ne boire que de l’eau
,
mais d’ufer d'un peu de vin

, à

caufe de la foiblefie de fon eftomac, & de fes fréquentes

maladies. Enfin il exhorte Timothée à garder fidcllement le

dépôt delà foi, qui lui a été confié , fuyant les profanes nou-

veautés des paroles,& tonte doélrine contraire
,
qui porte

fauflement le nom de fcience. Voilà les principaux points

de difeipline que l’on remarque dans l’Epître à Timothée.
Epltre <’e Saint Paul étant en Macédoine

,
réfolut de paTer l’hiver

Samt i anl
à à Nicople (i) ,foit qu’on entende la ville decenomquiécoit

dans l'Epirc, fur le golfe d’Ambracie, ou celle deThrace,

à l’entrée de la Macédoine
, fur le fleuve Neffus. Il étoit

(i) l, Timot.1V. il. 6c. ( 2 ) Tit. III. IU
peut-être
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peut être déjà en cette ville (i) , lorfqu’il écrivit à Tite de

l’y venir trouver , après qu’il lui auroit envoyé Tychique
An

4
„

d
6

“ M*

ou Artemas en Crète
,
pour prendre fa place , & pour gou- De J. C . 6y,

verner en fon abfence les fidelles de cette Ile. Comme la &<>4 <le i’E-

principale fonétion que faint Tite devoit faire dans l’Ile de
re vul6air#*

Crète, étoit d’y ordonner des Evêques (x) , faint Paul lui

marque les qualités que doit avoir un Evêque
;
qu’il foit'

irréprochable
;

qu’il n’ait époufé qu’une femme
;
que fes

en fans foient fidelles , & non acculés de débauche & de

défobéiflance : Que l’Evêque foit irrépréhenfible
,
comme

étant le premier miniftre de la Maifon de Dieu
;
qu’il ne

foit ni altier, ni colère
,
ni fujet au vin, ni violent, ni porté à

un gain honteux
;
qu’il aime à exercer l’hofpitalité, qu’il foit

affable , fobre , faint
,
jufte, tempérant , fortement attaché

aux vérités delà foi; afin qu’il foit capable d’exhorter les

Fidelles
,
& de convaincre les opiniâtres qui s’oppofent à la

vérité.

Saint Paul exhorte Tite à prendre beaucoup d’autorité

fur les Crétois , à les traiter avec force ; à les reprendre

avec févérité ; parce que ceux de cette lie font accufés d’être

ordinairement menteurs , méchans , pareffeux ,
gourmands.

11 lui donne divers avis pour les vieillards, les femmes âgées,

les jeunes gens de l’un & l’autre fexe , & les efclaves.

Commeily avoit dans Plie beaucoup de Juifs qui s’étoient

convertis ,& qui étoient toujours fort entêtés de leurs céré-

monies , faint Paul veut que Tite les exhorte à quitter leur

entêtement , à méprifer les fables Judaïques & les traditions

humaines
;
qu’il leur enfeigneque ladiftinâion des viandes

ne fubfifte plus
;
que tout eft pur pour ceux qui font purs.

11 dit de plus à Tite de fe féparer d’un hérétique après une

première & fécondé correétion , & d’exhorter les fidelles à

la paix & à la fourmilion aux puiffances temporelles. Il lui

recommande de faire conduire Apollon & Zené, qu’il avoit

apparemment laiffés avec lui ; enforte que rien ne leur man-

que dans leur voyage. Telle eft l’Epître à Tite.

Agrippa ôta la fouveraine Sacrificature à Jefus
, fils de Geffiui Flo-

Gamalie! ( 3 ), & la donna à Matthias, fils de Théophile,

fous lequel la guerre commença deux ans après ; favoir , en j e judee.

t>) Hieronym. io Tit. I, (î) Tif. X, 5,

Cj) Antiq. I. 20. t, S.

Tome 111. ?
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l’an 66 de l’Ere vulgaire. Albin après avoir gouverné la

Judée pendant environ deux ans , fut rappelé par Néron,
qui envoya en fa place Geflîus Florus

,
qui étoit de Cia-

zomèneen Ionie [1] , & qui avoit pour femme une nommée
Cléopâtre, qu’il amena avec lui , & qui lui avoit fait obtenir

ce gouvernement par la faveur de Poppée
,
qui avoit de

l’affeéiion pour elle. Albin ayant appris que Geflîus Florus

venoit pour lui fuccéder , fit exécuter
,
pour faire plaifir

au peuple de Jérufalem, les prifonniers dont les crimes

étoient trop noirs & trop connus. 11 donna la liberté à ceux

d’entre les voleurs & les afTaffins
,
qui purent contenter

fon avarice , & ne retint dans les prifons
,
que ceux qui

n’eurent pas le moyen de lui fournir de l’argent.

Geflîus Florus étant entré dans fon gouvernement
, fe

conduifit avec fi peu de ménagement ; il abufa fi infolera-

ment de fon pouvoir
,
qu’il effaça les crimes de fon prédé-

ceffeur , & qu’il le fit en quelque forte regretter. Au moins

Albin fe cachoit-il pour faire le mal; & Florus en faifoit

vanité. Il avoit dépouillé tout fentiment d'humanité & de

pudeur. Tout gain
,
grand ou petit

,
caché ou vifible

, lui

étoit bon. Il ruinoit les villes & les pays entiers. 11 parra-

geoit même avec les voleurs, & leur vendoitàprix d’ar-

gent l’impunité de leurs crimes. Il agiffoit non comme un
Magiftrat envoyé pour gouverner un peuple, mais comme
un bourreau envoyé pour punir des criminels.

Ainfi il n’eft pas étrange que les JuiSfs
,
pouffés à bout

par tant de maux , fe foient enfin foulevés contre les Ro-
mains. Plufieurs d’entr’eux quittèrent le pays ,

& allèrent

s’établir dans d’autres Provinces , biffant divers cantons

de la Judée tout déferts. Les autres commencèrent à fe dé-

clarer ouvertement contre le gouvernement des Romains ;

& Florus
, au lieu d’arrêter la révolte

,
& de l’étouffer dans

fes commencemens ,
étoit bien-aife de les contraindre

à prendre les armes , foit pour avoir le plaifir de les voir

périr tous à la fois , foit parce qu’il n’avoit que cette voie

pour fe mettre à couvert de la conviâion & de la punition

de fes crimes.

Pendant que la Judée étoit agitée par tant de troubles ÿ

& que tout y étoit difpofé à la rebeilion
,
l'Empereur Néron

(1) Autiq.L ïo.c. 9, fidsBdl» f
lib. 1. c, 14.
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ET DU NOU V. T E ST AM EN T. Llv. lit. n7
fut foupçonné d’avoir fait mettre le feu à la ville de Ro-
me [i]. Cet embrafement commença le dix-neuf de Juillet, An du

quiétoit le même jour auquel Rome avoit été autrefois De yc.cio
brûlée par les Gaulois. L'incendie dura fix jours

, & fix ou & 64 de TE.

fept nuits ; & après avoir été arrêté
, parce que l’on abat- re vulgaire,

tit plufxeurs maifons pour le couper, il fe ralluma encore:

enforre que l’on compte qu’il dura neufjours. De quatorze

quartiers dont la ville étoit compofée , il en réduifit trois

entièrement en cendres, & ne laiffa des fept autres, que

quelques relies de maifons. 11 y périt une infinité de per-

fonnes ; & ceux qui échappèrent, eurent pour retraite les

tombeaux , & quelques mauvais logemens hors la ville.

L’on remarqua que les foldats deftinésà remédiera cesfor-

tes d’accidens , & des Officiers de Néron empéchoient par

des menaces ceux qui travailloient à éteindre le feu , &
l’augmentoient eux-mêmes, difant qu’ils étoient bien avoués

pour cela; foit qu’ils le fulTent en effet, foit qu’ils le fei-

gniffent pour voler plus librement. Néron étoit alors à

Antium, aune journée de Rome; & il n’en revint que

lorfqu’il apprit que le feu approchoit du Palais, qui en

fut enfin confumé. Alors il monta fur une haute tour , d’où

il voyoit fort bien tout l’embrafement , & là en habit de

joueur de lyre, il fe mit à chanter un poëme qu’il avoit fait

fur l’embrafement de Troye.

Toutes ces circonftancesfirent croire que c’étoit lui-même

,

qui étoit auteur de cet embrafement, foit qu’il s’y fût porté

par une pure brutalité, ou parla curiofitè de voir un événe-

ment fi étrange ; ou enfin par la vanité de vouloir avoir

l’honneur de rebâtir Rome , & de la rendre plus belle. Il fit

ce qu’il put pour perfuader qu’il n’avoit aucune part à cet

incendie : il s’appliqua à foulager & à loger le peuple ;
il

travailla à rebâtir la ville ; il fe chargea de nettoyer les

ruines, & de faire emporter toutes les démolitions. Malgré

tout cela , le peuple Romain s’opiniâtra à mettre cet em-

brafement fur fon compte. Néron s’efforça inutilement de

le détourner fur les Chrétiens ;
mais ceux- mêmes qui

n’aimoient pas les Chrétiens , les regardèrent avec compaf-

fion , & comme des viftimes de la cruauté de Néron

,

(1) Vide Dion , l. Ci. Tacit. Annal. I. IJ. c. 57. ?8. 39. Sut.

tou, m Néront.

P ij
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coftime portant la peine d’un crime qui leur étoit étranger.’

AN '

4o67
Ce cruel Empereur fit d’abord arrêterceux qui paffoient

De J. c. 67. publiquement pour Chrétiens ; & par le moyen de ces

& 64 de l’E- premiers, on en découvrit un grand nombre d’autres, qui
re vulgaire.

furenrcondamnés , non pas tant comme coupables de l’em-

brafement ,
que comme viâimes de la haine du genre hu-

main
,
dit Tacite. C’eft la fauffe idée que les Payens s’étoient

faite des Chrétiens. Ils leur imputoient les plus grands cri-

mes , les aélions les plus déteftables. On infulta même à

leur mort, & ilsfervirent de jouet & de divertiffement au

peuple.On en couvrit quelques-uns de peaux de bêtes, pour

les faire déchirer par les chiens ; on en attacha d’autres à des

croix, & on en fit périr d’autres par les flammes , en les fai-

fant brûler durant la nuit, comme pour fervir de flambeaux

& de lumières [t]. Les jardins de Néron fervirent de

théâtre à ce fpe&acle. 11 y repréfentoit en même-temps les

jeux du cirque, où il paroifioit lui-même en habit décocher »

conduifant des chariots.

Ce fut apparemment enfuite des acculations formées

contre les Chrétiens , à l’occafion de l’embrafement de

Rome, que l’on fit des Lois , & qu’on publia des Edits,

qui défendoient d’embraffer la Religion Chrétienne; &
cela non-feulement dans la ville de Rome , mais auffi dans

tout l’Empire. On trouve divers Martyrs, que l’on croit

avoir foufiert dans cette perfécution ; comme faint Paulin ,

Evêque & Patron de Luques ,
martyrifé à Pife; faint

Torpete que l’on croit avoir fouffert dans la même ville ;

faint Romain, Evêque de Népi , faint Gervais & faint Pro-

tais
, faint Nizaire & faint Celle furent auffi marryrifés à Mi-

lan fous Néron. On meta Ravenne dans le même- temps
faint Vital & fainte Valérie

,
père &mère des faints Ger-

vais & Prorais
;
mais on n’a rien de bien certain fur les

An du m. particularités de leur martyre. On ne doute pas qu’il n’y en ait

^»
6S
de 'l'

1 C ' CU keaucoll p d’autres en diffèrens endroits.

ville, a. Cependant tout fe préparait à la guerre dans la Judée ;

Hiodiges & & ce malheur fut préfagé par divers prodiges rapportés par
préiagej de Jofephe [2]. Us arrivèrent le jour de la Fête de Pâque,

hüu.
eUe **

l’année qui précéda immédiatement la guerre. Sur les trois

Xi) Voyez Tarit. Annal. I. 15.
j

(1) De Bella
,

l. C. c. )l. f>,
(. 44- Uaran. ann, 66. be.

j 960,
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heures après minuit, le Temple parut durant une demi- An D0
heure tout éclairé comme en plein jour ; ce qui fut expli-

qué par les plus judicieux comme un préfage du feu, qui le J- c. 6t.

confuma quelques années après. En la même fête, une porte ^
^uigai'r^"

d’airain, qui fermoit le Temple intérieur, apparemment La Hâque

le parvis des Prêtres , ou plutôt le Saint (i), & qui étoit I

J

es Juifs

fi pelante
,
que vingt hommes avoient peine a la iermet

Avril

le foir , fe trouva ouverte d’elle-même à minuit. On ju-

gea que Dieu menaçoit par-là d’ouvrir fon Temple à fes

ennemis.

Le vingt-un du mois de Mai fuivant , un peu avant le cou-

cher du foleil
, on vit en l’air dans tout le pays des chariots,

&. comme des bataillons de foldats , traverfer les nues , &
fe répandre autour des villes du pays , comme pour les affié-

ger. Les livres des Maccabées (a) nous marquent à peu

près les mêmes Phénomènes avant la perfécution d’Antio-

chus Epiphanes. A la fête de la Pentecôte
,
qui étoit le

vingt-huit du même mois de Mai , les Prêtres étant entrés

la nuit dans le Temple intérieur
,

(c’ell-à-dire dans le

Saint) félon leur coutume
,
pour les fondions de leur mi-

niffère , apparemment pour y allumer les lampes, & pour

y offrir le parfum , ils entendirent d'abord comme un trem-

blement , & comme le bruit de perfonnes qui fe remuent

,

& enfuite une voix qui cria fubitement : Sortons d’ici
,

C’étoit
, à ce qu’on croit , les Anges (3) qui menaçoient de

quitter ce faint lieu , & d’abandonner les Juifs , s’ils ne fe .

coitvertiffoient au Seigneur.

Jofephe (4) dit qu’il parut auffi une comète pendant un
an , & qu’on vit fur Jérufalem un affre , ou un météore

extraordinaire, ayant la forme d’une épée. Mais l’endurcif-

fement & l’aveuglement des Juifs étoient tels
,
que rien de

tout cela ne les frappoir. Trompés par des impofleurs qui

flattoient leurs paillons , ils donnoient à tous ces fignes des

interprétations favorables. Ils fe flattoient que tout le mal

qu’ils pouvoient préfagcr ; fe tourneroit contre leurs çnne-

(1) Jojeph. de Bello , l, 6 . c. couverts d’or ,
&c.

é. in Gr. if. p. 917. dit que la (2. 1. Macc. V. I. s.

porte du Saint avoit des battan»
j
Chryfofi.in Joan. homil. 64.

de cinquante-cinq coudées de (4) / cj'eph, de bello
, l, 6, f. Jl»

haut, & de feize de large , tout f<
960

.
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-
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ajo HISTOIRE DES JUIFS,
mis. Ce qui contribua le plus à les tromper , dit Jofephe

AN
4068.

M & * les engager à prendre les armes pour s’affranchir du

De J. c. <58 . joug des Romains.ee furent les oracles de l’Ecriture ,

& 65 de l’E-
qU i leurpromettoient qu’en ce temps- là il fortiroit de leur

re vulgaire.
nat jon un prjnce qU i auro it l’empire de l’uriivers. Cet Hifto-

rien en voulut faire l’application à Vefpafien. Mais les Pro-

phéties étoient pleinement accomplies dans la perfonne de

Jefus-Chrift, dont l’empire commençoit dès-lors à s’éten-

dre par tout le monde ; enforte qu’il eut bientôt une infinité

d’adorateurs
,
qui lui furent affujettis par la foi dans toutes

les parties de l’univers.

Fpître de*S
^ers ce temps- là Dieu révéla à faint Pierre que le temps

de fa mort approchoit [1] , & qu’il fuivroit bientôt Jefus-

Chrift fon Maître , au fupplice de la croix. Ainfi ce faint

Apôtre fachant qu’il étoit prêt de quitter fon corps mortel

,

' voulut profiter du peu de temps qui lui reftoit pour ré-

veiller les Fidelles , & les faire fouvenir des vérités qu’il

leur avoir enfeignées ; & afin qu’après fa mort ilspuffentfe

les remettre fouvent dans l’efprit , il voulut leur en laiffer

un abrégé par écrit. C’eft ce qui le détermina à écrire fa fé-

condé lettre. Elle eft adreffée aux mêmes Fidelles à qui il

avoit déjà écrit fa première Epître , comme on l’infère de

ces paroles [a] ; Voici la fécondé lettre que je vous écris. Or
il avoit adreffé fa première Epître aux Fidelles de la difper-

Jion du Pont
,
de la Galatie , de la Cappadoce , de TAfie & de

la Bithyriu. Il parle principalement aux Chrétiens convertis

du Judaifme : mais il y a auflï quelques traits, qui femblent

regarder les Gentils convertis.

Nous croyons qu’il l’écrivit de Rome , & apparemment

après cette apparition qu’il eut comme il fortoit de cette

ville
,
pour fe dérober à la perfécution de Néron. Jefus-

Chrift lui apparut , comme il étoit déjà à la porte de Rome;
faint Pierre étonné lui ayant demandé [3]: Seigneur, où

aile{-vous : Jefus-Chrift lui répondit : Je viens à Rome pour y
être crucifié de nouveau. Aces paroles Pierre comprit qu’il de-

voit bientôt confommer fon facrifice , & accomplir la pa-

role que le Sauveur lui avoit dite [4] : Vous ne me pouvei

<i) 1 . Prtr. /. 14. ij. grc. p. lift, éf 198. Ambrof. fitrm. CS.

<») 1. Petr. CXl. u &t.

*jJ Oriçcti. G. L. iu Joau, bit.
1 <4) Joan. Xlll. !<*-
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ET DU N OUV. TESTAMENT. Liv. 111. a 3 r

fuivre à prifent ; mais vous me fuivre£ une autre fois. Et ail-
~

leurs [ i] : Lorfque vous itie{ jeune , vous vous ceignieç , & vous \?6X.
allic{ où vous vouliez; mais lerfque vous fert[ vieux, un autre De J. C. 69.

•vous ceindra & vous mènera où vous ne voudre^pas : marquant 65
/J

0
.

1

par-là le genre de mort qu’il devoit fouffrir. C’eû ce qui
‘ ®

fait dire à faim Pierre dans fon Epître
,
qu’il eft prêt de quit-

ter ce monde
,
ainfi que Notre Seigneur Jefus Chrift le lut

a révélé.

Dans cette lettre il montre la néceffité des bonnes œuvres

^>our le falut. 11 exhorte les Fidelles à être en garde des taux

Doâeurs
,
qui corrompoient la faine doctrine

, & fcandali-

foient l'Eglife par leurs mauvais exemples. Il les exhorte à

perfévérer dans la doârine des Apôtres. On croit qu’il en

veut principalement aux Difciples de Simon le Magicien &
aux Nicolaïtes

,
qu’il dépeint comme des gens qui ne cher-

choient qu’à féduire [2] ,
qui ne fuivoient que leurs défirs

déréglés
,

qui nioient la réfùrreêtion , les promeifes , & le

jugement de Dieu. 11 parle avec éloge de faint Paul & de fes

Epîtres, dans lefquelles il dit qu’il y a des chofes difficiles à

entendre , dont quelques mauvais efprits abufoient , ainü

que des autres Ecritures
,
pour foutenir leurs erreurs [3]»

Quelques Pères [4] ont douté que cette Epître fût de faint

Pierre, & ontcontefté facanonicité; mais les plus anciens

l’ont citée comme Ecriture divine ; & faint Jude lui-même

dans fon Epître [5] en allègue quelques paffages, comme
ayant été dits par les Apôtres de Notre-Seigoeur Jefus-

Chrifl.

Vers le même temps faint Paul alla auffi à Rome. I! paffa Ch vjiî
1

par l’Afie , comme il l’avoit promis à Timothée [6]. Il vint s. Paul vient

à Troade, & logea chez Carpe , où illaiffa un manteau & à Home pour

quelques Ecrits {7]. Il vifita Timothée à Ephèfe {8] , vint à

Miletoù il laiffaTrophime malade [9]. Il paffa par Corin-

the, où Erafle , l’unde. fes Difciples , demeura. Enfin ilar-

<0 Jouit. XXI. 18. 19.

(2) ». Pelr. III. 3. 4.

( 3 ) ». Petr. J1L IJ- 16.

(4) Vide Uieronym. de Piris

illujir. c. t, & Orcg. Mag. in

Ejct h. homil. 18. Origen.in Jpan.

jp. 88. Eujeb. Hift. Eccl. I. }. c .

3. 6r »$. 6rc.

(ï) Jud. 1/. 17. 18. comparé à

». Petr. III. 5.

(6) 1. Timoth. III. 14.

. ». Timoth. IV. 13.

(8) ». Timoth. I. 4 (f IV. l»,

(.0) », Timoth. IV. »o.

Piv
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De J. C. 68.

& 6{ de l’E-

xe vulgaire.

»3* HISTOIRE DES JUIFS;
riva à Rome (i) , où il trouva faint Pierre. Us commencè-
rent l’un & l’autre avec une nouvelle ferveur, à annoncer

Jefus-Chrift aux Juifs & aux Gentils , & Dieu répandit fur

leur prédication une bénédiâion fi abondante
,

qu’ils con-

vertirent plufieurs perfennes. On compte entr’autres une

concubine de Néron (ï) ,
que faint Paul convertit, &qui

quitta tous fes honteux commerces. L’Empereur ne pouvant

fouffrir le progrès que la Religion Chrétienne faifoit à Ro-

me , fit mettre les deux Apôtres en prifon.

Plufieurs Anciens (3)ont aufli attribué l’emprifonnement

& la mort des deux Apôtres à la viftoire qu’ils remportè-

rent fur Simon le Magicien. Cet impie prétendant qu’il éroit

le Chrift , & voulant montrer que comme Jefus-Chrift il

pouvoit monter au Ciel ,
fe fit élever en l’air par deux dé-

mons , dans un chariot de feu , fe fervant pour cela des fe-

crets de fa magie. Tout le peuple qui étoit préfent
,
le regar-

dait déjà comme une divinité
, & le fuivoit des yeux avec

de grandes acclamations : mais les Apôtres faint Pierre &
faint Paul s’étant mis en prière , l’impofteur fut abandonné

de fes démons , tomba par terre , & fe cafta les jambes.On
l’emporta en un endroit de la ville nommé Brunda , où ne

pouvant furvivre à fa honte & à fon défefpoir , il fe précipi-

ta du haut de fa maifon , & mourut miférablement. Plu-

fieurs de ceux qui furent préfens à cet événement , fe con-

vertirent. Les autres demeurèrent dans leur endurciflement.

On prétend que Néron étoit préfent à ce fpettacle (4) , &
qu’il fut témoin de la honte de Simon

,
qu’il favorifoit ; &

on rapporte à Cela ce que raconte Suétone (3) , que dan*

des jeux publics
, un homme entreprit de voler en préfence

de l’Empereur ; mais que dès le premier effort , il tomba

par terre
, & que fon fang réjaillit jufques fur la loge , où

ce Prince étoit placé pour le regarder. Plufieurs Romains

prétendoient que le jeûne que l’on obfervoit le Samedi dans

l’Eglife de Rome
, étoit inftitué en mémoire de ce que S.

(1) Eufcb. I. 1. c. 15. Aller,

homil. 8. Ambrof. ferm. 68.

(l) Chryfoft. in Acl.i. homil.

46. (t in Vitup, vit. Mcnsfl. I.

I. c. 4.

(I) Vidt Conflit, l. 6, t, p.

Arnob. I. i.p. 50. Maxim. Tyr:

homil. 54. Gregor. Turon. H fl.

Fr L 1 . alii paflim.

(4) Philtflr. c. 19.

($) Sutton. in Nerone , c. 19 ;
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Pierre ayant à combattre Simon le Magicien le Dimanche

,

jeûna le Samedi précédent avec tous les Fidelles. Mais on ne

convenoit pas à Rome même de la caufe de l’inûitution de

ce jeûne (i).

Ce ne fut donc apparemment qu’après la chute & la mort

de Simon le Magicien , que faint Pierre & faint Paul furent

enfermés dans une même prifon. On leur attribue durant

qu’ils étoient en cet endroit , diverfes convenons. Il y
avoit huit mois qu’ils y étoient , lorfqu’ils convertirent faint

Procefle & faint Martinien
,
qui étoient les principaux de

leurs gardes, & quarante-fept autres perfonnes
,
qui fouf-

frirent toutes le martyre [i] : mais on ne fait pas exacte-

ment les particularités de leur mort. Saint Paul dans fa fé-

condé Epître à Timothée , écrite de fa prifon à Rome ,
lui

dit (3) que dans fa première juftification , il avoit étéaban-

donné de tout le monde ; mais que Dieu l’avoit fecouru , &
fortifié, afin que par fon moyen la prédication de la vérité

continuât à fe manifefter parmi les Gentils , & que le Sei-

gneur l’avoit délivré de la gueule du lion , c’eft à-dire , de

la colère de Néron. Mais il ne fut pas pour cela abfolument

garanti du danger ; Dieu ne différafa mort que pouraugmen-

ter fon mérite.

La prifon ne put rallentir l’ardeur de fon zèle. Il continua

à inftruire cette concubine de Néron
,
dont on a déjà parlé,

& il convertit auffi un échanfon dumême Prince (4). Alexan-

dre , ouvrier en cuivre
,
apparemment le même qu’il avoit

excommunié quelque temps auparavant (3) , s’oppofoit à
lui , & lui faifoit beaucoup de peine [6] : Tous les Afiati-

quesqui étoient à Rome , au lieu de l’affifter , s’éloignoient

de lui [7]. Mais Dieu le confola , en lui envoyantOnéfipho-

re, qui étant venu d’Afie , & ayant beaucoup cherchés.

Paul , le trouva enfin , & l’affifta de tout fon pouvoir (8).

Versce même tempsl’Apôtre écrivit fon Epitre aux Ephé-

fiens.On croit avecaffez de vraisemblance , que cette Let-

tre étoit circulaire pour toutes les églifes d’Afie
,
& on re-

( 1) Vide Au%. Ep. 86 .

(l) Vide Bolland. 14. Hart.p.

$43. Surius x. Jut.

(\) x. Timoth. IV. 16.

f4) Chryfofl, eontrd Vitupérât,

vit. Mon. I. 1. c. 4.-

(5) 1. Timot. I. xo.

(G) x. Timot. IV. 14.

(7) x. Timot. I. x(.

(8J 1, Timot. I, i&y

An. du M.
4068.

De J.C. 6t.
& <jj de l’E-

r« vulgaire.

Epître de

S- Paul aux
Ephéûeu».
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— - marque que dans d’anciens Exemplaires [i] le nom de la

4068
M v'"e * * laquelle elle devoit être adreffée, n’étoit pas retn-

De J. C. 68. pü » & qu’on y lifoit finalement : Paul Apôtre de Jefus-

& 6 ( de l’E- Chrijl , . . aux Saints qui font , ... & aux fidelles , &c. Mar-
re vulgaire.

c ;on j-jj ja cjto it fous |e nom d’Epîtreaux Laodicéens. L’A-

pôtre loue d’abord la foi & la charité des fidelles auxquels il

écrit. 11 leur parle à fond des myftères de notre rédemption

,

& de notre juftification par les mérites de Jefus Chrift. Il par-

le aufli de la prédeft inarion& de la vocation des Gentils ;
de la

réunion des Juifs & des Gentils en un feul corps , dont Je-

fus-Chrift eft le Chef ; de la gloire& de l’élévation de ce di-

vin Chef au-deffus de toutes les créatures ,
tant fpirituelles

que corporelles. Il y combat les Juifs & les Chrétiens hé-

braïfans
,

qui témoignent trop d’attachement pour les céré-

monies légales. Il y attaque les Dilciples de Simon le Magi-

cien , & les autres Hérétiques de ce temps-là
,
qui prenoient

le nom de Gnoftiques. Enfin il emploie une grande partie

de fa Lettre , à donner aux Ephéfiens d’excellens préceptes

de morale
,
pour vivre chrétiennement dans toutes fortes

de conditions & d’états. Il finit enleurdemandant leurs priè-

Secomle
Epître â Ti-

mothée.

res, afin que Dieu lui donne le courage, la force & la li-

berté
,
pour annoncer l’Evangile , malgré les oppofitions

& les perfécutions des méchans. La Lettre fut envoyée par

Tychique
,

qu’il appelle fon cher frère , le fidelle Miniftre

du Seigneur
,
& fon compagnon dans le fervice de Dieu. II

le recommande aux Ephéfiens dans les mêmes termes , dont

il fe fert dans l’Epître aux Colofiiens.

Quelque temps après , faint Paul écrivit fa fécondé Epî-

tre à faint Timothée. L’Apôtre étoit alors dans les liens , &
fi affuré de fon martyre

,
qu’il fe confidéroit déjà corne une

viftime prête à être immolée , & fur laquelle on a déjà fait

les libations & les afperfions ordinaires (3). Saint Chryfolto-

tne [4] confidère cette Epître comme le teftament & la décla-

ration des dernières volontésde S. Paul. S. Timothée étoit en

Afie
, & peut-être à Ephèfe

, lorfque faint Paul lui écrivit.

Il le prie de le venir trouver promptement , & avant l’hi-

(0 Bafil. I. l. adverf. Eunom. • { j) 1. Timot. IV. 6. 8. 18.

Vide (s Hieronym. in Ephef. i.
j

( 4) Chryf. Hum. IX. iu X.

(i) Vide Tertull, l. 5, contra 1 lim. p. 61;.
IHacion. e. 17, }
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ver, d’amener avec lui Jean Marc ,
&de lui apporter I’ha*

bit & les Livres qu’il avoit laiffés chez Carpe
,
en pafian'

àTroade.

11 lui parle de la chute de Démas
,
qui s’étant laiffé aller à

l’amour du fiècle , s’étoit féparé de lui , & s’en étoit allé à

ThefTalonique. Il lui dit que Philete & Hymenée avoient

abandonné la foi , & avoient féduit plufieurs perfonnes
,
af-

furant que la réfurreâion étoit déjà faite. 11 fait mention de

Loide ayeule, & d’Eunice mère de Timothée, qui avoient

élevé ce cher Difciple dans la piété, & dans l’étude des

faintes Lettres dès Ion enfance. 11 l’exhorte à la iedure des

Ecritures infpirées
,
qui font propres à inftruire , à corri-

ger &à reprendre.il l’encourage à demeurer ferme au mi-

lieu des perfécutions , & des traverfes qu’on lui fufcitoit ;

il l’avertit de ranimer dans lui-même le Saint Efprit, qu'il

avoit reçu dans fon ordination ; il lui donne divers avis fur

les faux Dodeurs & les Hérétiques de ce temps-là
,
qui font

les Simoniens & les Nicoiaïtes. 11 lui dit de n’oublier jamais

ce qu’il a appris de lui ,& de ne pas s’étonner ft quelques-uns

s’écartent de la vérité ; maisde continuera la prêcher avec

force , & de s’oppofer à ceux qui la combattent , & qui ne

cherchent que des nouveautés, propres à chatouiller leurs

oreilles
, & à flatter leurs pallions. A la fin de la Lettre , il

falue faint Timothée de la part d’Eubulc, de Pudent
, de

Lin , de Claudie
,
anciens Chrétiens de Rome

,
que Timo-

thée avoit pu connoître dans le premier voyage qu’il y fit

,

en l’an 62 de l’Ere vulgaire.

Les Apôtres faint Pierre & faint Paul couronnèrent enfin

leur vie & leurs travaux par un glorieux martyre, tous

•deux dans la ville de Rome [1] , & en un même jour
, fa-

voir le 29 Juin. On croit qu’ils furent fouettés avant que

d’être exécutés , & on montre encore à Rome des Colon-

nes , où on dit qu’on les attacha. Ils furent menés enfemble

hors de la ville par la porte d’OAie. Prudence dit qu’ilsfoufiri-

rent dans un même lieu
,
vers un marais qui étoit le long du

Tibre [2]. Saint Pierre fut crucifié , ou attaché à un poteau,

la tête en bas, comme il l’avoit demandé lui-même aux

exécuteurs {3]. Ce fut ou pour augmenter encore la dou-

(1) Voyez Baron, au. 69. §. 8. 1 (3) Eufcb. /. 3. c. 1. Nyjfen.
Yillemont, Nute }6 fur S. Pierre. 1 de Beat. vit, orat. 8. Prudent.

jx) Prudcnt.de Mort. nj>. 144. J
AJler. ChrjjfoJl. alii.

An ou M
4°69.

De J. C. 68.

& C 5
del’E-

rc vulgaire.

Mort iei

Apôtres S.

Pierre & S,

Paul.
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" leur decefupplice , ou pour témoigner qu’il ne fe croyorf
AN

4o69

M
Pas ^'8ne de prétendre à la gloire de Jefus-Chrift (i) , qu'

De J. c. 6g. avoit été crucifié à la manière ordinaire , le tête en haut-

& C6 de l’E- Il fut enterré au lieu nommé , Vatican,
re vulgaire,

sa jnt pauj ^ marty rjfé au jieu appelé , Aux Eaux Sal-

viennes[i]. 11 eut la tête tranchée (3) , & fut enterré furie,

chemin d’Oftie. Saint Grégoire le Grand (4) raconte com-

me une chofe certaine ,qu'aprèsque les deux Apôtres eurent

été martyrifés , il y eut quelques Chrétiens d’Orient
,
qui

voulurent tranfporter leurs corps en leur pays , & qui les

portèrent en effet jufqu’aux Catacombes , à deux milles de

Rome ; mais que voulant les emporter plus loin
, ils en fu-

rent empêchés par une grande quantité d’éclairs & de fou-

dres. Alors les Chrétiens de Rome étant fortis de la ville,

prirent les corps des Apôtres , & apportèrent celui de faint

Pierre au Vatican
,
& celui de faint Paul fur le chemin d’Of-

tie : l’on y voit encore aujourd’hui leurs tombeaux , qui

ont été dans tous les fiècles l’objet de la vénération des fidel-

les de Rome & de toutes les parties du monde.

Saint Pierre eut pour fucceffeur dans le fiége de Rome ;

su c'c eifeurs k'nt Clément , dont faint Paul parle dans l’Epître aux Phi-

2e S. Pierre lippiens [5] , & dont il dit que le nom eft écrit au livre de

de'jRome
'^e v’e ‘ ^es Apôtres faint Pierre & faint Paul durant leur vie ,

étant obligés par les befoins de l’Eglife, de fortir fouvent

de la ville de Rome » y avoient établien leur place dcsEvê-

ques ou des Vicegérens
,
qui en leur abfence gouvernoient

& inftruifoient cette Eglife [6]. Saint Lin fut, dit-onj, or-

donné par faint Paul [7] ,
& faint Clément par faint

Pierre [8]. Saint Clet ou Anaclet reçut auffi l’ordination

des Apôtres [9]

,

& eut part au gouvernement de cette

Eglife. Mais après la mort des deux Apôtres
,

il fallut réu-

nir toute l’autorité dans une feule perfonne , pour éviter

( 1) Vide Ambrof. in Pfai. 118. !

p. 1079. Theedoret.de Charitate
,

t. 4. p. 689. Aug.ferm. ïo$. c.

(0 Greg. Mag. I. 12. Ep. 9.

(j) Fetr. Alex. can. 9. EuJ'cb.

1. i. t. z$. Hieronym. de Vins

illuftr, c. $. Chryf. in 2. Timot.

IV. 16. h.omil. X, Prudent, de

Mort, iz.

(4) Gregor. Mag. I. 3. Ep. 30,

(O Philipp. IV. J.

(b) Epiphan. h/xref. 77. c. 6.

Rufin. BecLa. Baron. Uolland. &c.

(T) Conftitut. Apofi. I. 7- 1. 46.

(8) Epiphan. haref. 17. c. 6.

Tertull. prafeript. c. 31.

(9) Rufin. Recogn.pr. p. 598.
Baren. an, 69,
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les divifions St le fchifme. C’eft pourquoi faint Pierre
,
pour — " • ?

prévenir ces malheurs, déclara peu avant fa mort, faint An du

Clément pour être le fucceffeur de fa chaire & de fa doc- De
4
j

0<

c'.69.
trine [1]. &.66Uel’E-

Mais ce faint Pape , foit par des motifs d’humilité , ou re vulgaire,

pour d’autres raifons qui ne nous font pas bien connues ,

ne prit réellement le gouvernement de l’Eglife
,
qu’après la

mort de faint Lin 8t de faint Clet (2) , autrement Anaclet, ou
Anenclet.Saint Lin eft reconnu parles Anciens [3] comme
fucceffeur immédiat de faint Pierre dans le fiége de Rome.
Ôn croit que c’eft de lui dont parle faint Paul dans l’Epître

à Timothée [4] en l’an 6
3
de Jefus-Chrift. 11 gouverna douze

ans & quelques mois ; & ce fut fous fon Pontificat
,
qu'ar-

riva la ruine de Jérufalem , dont on parlera ci-après. H
mourut vers l’an 78 de Jefus-Chrift ; & fa fête fe trouve

dans quelques Martyrologes Latins le vingt-troifième de

Septembre. Les Grecs l’honorent le cinquième de Novembre.

La fefte ou l’héréfie de Simon le Magicien ne

fut point difiipée par la chute de cet Héréfiarque. Il

fut adoré comme un Dieu non-feulement pendant fa vie ,

mais auifi après fa mort. Saint Juftin [3] aifure que

vers le milieu du fécond fiède ,
prefque tous les Samari-

tains, & encore quelque peu d’autres en divers pays , la

reconnoiffoient pour le plus grand de tous les Dieux. Les

Romains & le Sénat même
,
au rapport des plus anciens &

des plus illuftres Pères de l’Eglife [6] , lui rendirent les

honneurs divins
,
St lui érigèrent une ftatue dans l’ifle du

Tibre, avec les titres de Saint St de Dieu [7]. Il fe faifoit

repréfenter fous la figure de Jupiter , 8t fon Hélène fous

celle de Minerve [8]. Saint Clément d’Alexandrie [9] dit

que fes feâateurs l’adoroient encore de fon temps, Tertul-

lien témoigne qu’il y en avoit encore beaucoup au coin-.

Ci) Rufin. Rccog. p. 398.

(t) Epiphan. harcf. 27. c. 6 .

. 107. b c. d.

(

0

Ircn. /. 3. c. 3. Eufeb. I. ».

. ». Epiphan. harcf, *7. c. 7.

(4) ». Timot. IV. 21.

(t) Jufiin . Apol. ». p. 69. &
Diaiog. cum Tryph. p. 349. c.

(6) Jufiin. Apolog, ». p. 6 g, St

91. Cyril!. Catech. 6 . Ircn. i. t,

c. 20. Tertull. Apolog. c. 13.

Eufcb. /. 2. c. 14. alii pajfim.

(7) Simoni fancio Vco. Iti

Jufiin. Ttrtull. Cyrill. JcrofaL

(ï) Epiph, harcf. »I. c. 3.

(9) Clcm. Alex. Sirem, l, »•

p. jxj.
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4099
De J. C. f>9

& 66 Je l’E-

re vulgaire.

Ménandre
Difciple Je
Simon le Ma-
gicien.

13S HISTOIRE DES JUIFS,'
mencement du troifième fiècle [i].On connoiffoit alors

ces Hérétiques fous le nom de Simoniens (a) , ou d’Hélé-

niens (3). Lorfqu’Origène écrivoir fon fécond Livre con-

tre Celle , au milieu du troifième fiècle , il dit que cette

héréfie étoit réduite au nombre de trente perfonnes au
plus ; & dans le cinquième Livre du même Ouvrage , il

avance que l’on n’en trouveroit pas un feul.

Mais Origènes n’étoit pas informé de ce qui fe pafloit

dans les pays éloignés de l’Egypte & de la Paleftine
; car

un Auteur qui a écrit fur le Baptême contre faint Cyprien ,

vers l’an a
3 6 ,

dit que quelques-uns des Hérétiques defcen-

dus de Simon, faifoient paroître du feu au-defliis de l’eau,

lorfqu’ils donnoient le Baptême. Eufèbe (4) au quatrième

fiècle , dit qu’il y avoit encore un affez grand nombre de

Simoniens : mais ils ne formoient plus de fefte
, & ne pre-

noient plus ce nom; ils fe mêloient parmi les Catholiques,

& recevoient le baptême dans l’Eglife , comme Simon

,

pour enfuite faire gliffer leurs fentimens dans lesefprits des

finiples. Les Apôtres faint Pierre , faint Paul , faint Jean ,

faint Jacques même , & faint Jude ont fouvent attaqué dans

leurs Epîtres direélement , ou indirectement
,

les Simo-

niens, & lesautresHérétiquesde ce temps-là, qui caufoient

une infinité de maux dans l’Eglife.

Menandre Difciple de Simon [5], & Héréfiarque
,
étoit

natifde la Samarie ,
du village de Capherataia. Il parut dès

le vivant des Apôtres, &égala, ou furpaffa même fon maître

dans la fcience delà magie.Tout ce que Simon s’étoit attribué,

Ménandre fel’attrihuoitauffi. Toutefois il ne prétendoit pas

être lafouveraine vertu
,comme Simon

;
il difoit qu’elle étoit

cachée & inconnue à tout le monde: mais il fe vantoitd’avoir

été envoyé duTout-Puiffant pour fauver leshommes.il enfei-

gnoit que les Anges avoientété engendrés par l’intelligence

divine ; que le monde & le corps même de l’homme avoient

été faits par eux ; que pour lui ,
il étoit venu en qualité de

Sauveur , donner aux hommes
,
par le moyen de fa magie ,

f 1 ) Tcrtull. de anima
, c. 57.

fz) Iren. I. I. c. 20.

(?) Origen. coiierd Celf, /. 5.

f. 17 t.

(4) Euftb, f 1. C 1,

fs) Vide , fi placet
,

Iren. I.

1 . c. il. lufiin Apoiog. 2. Eu/eb.

i. 5. e. 16. Terlull. prceficript. c.

46. Theodorct. hixret. I. i.c. 1.

fft.
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la fcience néceffaire pour vaincre les Anges créateurs du ... «a
inonde, que l’on ne peut vaincre , difoit-il, qu’en appre- An - uu

nant fa magie , & en recevant le baptême qu’il donnoit en De 6l)
.

fon propre nom. & <sû de l’E-

II enfeignoit que ce baptême étoit une réfurreflion , & re vulgaire,

qu’après l’avoir reçu on devenoit immortel & incorrupti-

ble
,
fans vieillir jamais. Mais nonobftant ces promeflfes ,

il y avoit peu de perfonnes qui s’empreffaflent de le rece-

voir. Nuln’ofoitfe flatter de cette prétendue immortalité.

Ce fut à Antioche où Ménandre s’attira plus de feâateurs.

Ils prenoient le nom de Chrétiens, & déshonoroient ainli

la Religion Chrétienne parmi les Payens, qui ne favoient

pas faire la diftindion entre les vrais & les faux Chrétiens.

Ceux qui connoifloient mieux les Difciples de Ménandre

,

lesappeloient Ménandriens, ou Ménandrianiftes. Il y avoit

encore du temps de faint Juftin [t] quelques uns de ces

Hérétiques
,
qui étoient entêtés de la prétendue immorta-

lité, dont leur maître les flattoit. Les plus fameux Difci-

ples de Ménandre , furent Saturnin & Bafilide , dont on
pourra parler ailleurs. Les Gnoftiques tirèrent aulfi de lui

quelques-unes de leurs impiétés.

Apollonius de Thiane vint à Rome vers le temps de la

mort de Simon le Magicien [2]. Mufonius , Philofophe

Stoïcien
, y étoit alors , mais en prifon

, où Néron l’avoit

fait mettre
, à caufe de la conjuration de Pi fon , dans la-

quelle il avoit été impliqué. Mufonius ne voulut pas qu’A-

pollonius le vînt voir , de peur que cela ne l’exposât. Phi-

Jolaüs , autre Philofophe , l’ayant rencontré à fix lieues de

Rome , voulut le détourner d’y entrer , difant qu’il n’y

avoit point de fureté. La plupart des Difciples d’Apollo-

nius eurent peur, & de trente- quatre il ne lui enrefta que

huit. Mais cela ne fervit qu’à l’encourager davantage à en-

trer dans la ville
,
pour faire voir , difoit-il

,
qu’un vrai Phi-

lofophe ne craint rien , & pour confidérer de près quel

animal c’étoit qu’un tyran. Etant arrivé à Rome , Télefin

un des Confuls de cette année
,
le fit venir , l’interrogea

fur fon habit
, fur fa profeflion & fur fa manière de prier

les Dieux. L’ayant trouvé favant dans la Religion
,

il lui

(1) Juflin. Apolog. î. p. 70. 1
4. c. 8. ij. 14. ij. 16. Flçurjr,

ÇiJ fhilojirjt. vit. Apellon. /, (
t. i. liv. 2.
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An" du

"
f

'
l"

P61™1 v' l̂ter tous Ies Temples ,
& donna ordre aux Sa-

*4069.
' crificateurs de l’y recevoir. Il lui permit même d’y loger.

De J. c. 69. fuivant fa coutume. Il paffoit de l’un à l’autre , difant qu’il

St ca île l’E- ^toit
j
u fl.e renc|re fes devoirs à tous les Dieux,

t* vu gaire.
"figgiUn^ |e pjus puîffant des favoris de Néron

, ayant

conçu quelque défiance contre Apollonius , fit foigneufe-

ment obferver toutes fes aéfions & tous fes difeours. Il y
eut une édipfe du foleil , & il tonna en même-temps. Apol-

lonius regardant le Ciel , dit : Quelque chofe de grand ar-

rivera , & n’arrivera pas. On crut qu’il avoir voulu pré-

dire ce qui arriva trois jours après. Comme Néron man-

geoit, la foudre tomba fur la table, & fit tomber la coupe

qu’il tenoit déjà près de fa bouche. Quelque attentif que

fût Apollonius fur fes paroles, il lui échappa enfin quelque

raillerie , dont Tigellin prit occafion de le faire accufer ,

comme ayant manqué au refpeél dû à l’Empereur. Mais en

voulant ouvrir le libelle d’accufation, il trouva un papier

blanc » fans aucune écriture; ce qui lui fit foupçonner quel-

que artifice du démon. Il interrogea Apollonius en fecret,

& lui demanda comment il jugeoit des Démons & des ap-

paritions des fantômes: Comme je juge des homicides &
des impies, répondit-il, reprochant tacitement des crimes

à celui qui l’interrogeoit.

Comme il étoit encore à Rome , une jeune fille d’une

famille Confulaire , étant prête à fe marier
,
parut morte.

On la portoit fur un lit à découvert , fuivant la coutume ,

& fon fiancé fuivoit en fe lamentant. Apollonius s’y ren-

contra , & dit : Mettez le lit à terre
,
je ferai ceffer vos lar-

mes. Il demanda le nom de la fille , la toucha, & dit quel-

ques paroles tout bas. Alors elle s’éveilla, commença à par-

ler i & s’en retourna à la maifon de fon père. Les parens

voulurent donner à Apollonius une grande fomme d’ar-

gent : mais il la refufa, difant qu’il la donnoit en dot à la

fille. Ceux mêmes qui étoient préfens , n’ofoient affurer

qu’elle fût morte : il forroit encore quelque vapeur de fon

vifage ; & il tomba de la rofée
,
qui put bien la faire re-

venir de fon évanouifferaent. C’eil ainfi que les propres

Cm 'xi'""
a^m 'ratüUrs d’Apollonius ont rapporté ce prétendu miracle.

Saint jean Cependant malgré la cruauté & les perfécutions de Né-
l’Evangélîite r0n , malgré les impoftures des Magiciens , & malgré le
'g*nt J

crédit & lés difeours des Philofophes, la Religion Chré-

tienne
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tienne s’augmentoit de plus en plus. Saint Jean l’Evangé- »

lifte , après avoir fait auparavant quelques voyages dans An du

l’Afie Mineure , y vint enfin pour y faire fa réfidence or- De 69
dinaire [ 1] , vers l’an 66 de l’Ere vulgaire. Il y a affez d’ap- & 06 Je l’E-

parence que Marie Madeleine
,
qui mourut

,
dit on, à re vulSaire *

Ephéfe [2] , l’y fuivit
,
&s’attacha à lui

, comme elle avoit

été attachée à Jefus-Chrift durant fa prédication. Car hors

faint Paul & faint Barnabe, comme on l’a déjà remarqué,

les autres Apôtres menoient avec eux quelques femmes,

pour avoir foin de leurs befoins [3]. Saint Jean fixa prin-

cipalement fa demeure à tphèfe, dont faint Timothée avoit

été établi Evêque par faint Paul. Mais faint Jean doit être

confidéré plutôt comme l’Apôtre & le Maître des Egüfes

d’Afie
,
que comme l’Evêque d’une Eglife particulière [4].

Eufèbe [5] dit que jufqu’à fon extrême vieillefle
, il alloit

dans les Provinces d’Afie
,
pour y établir des Evêques, &

quelquefois même pour mettre dans le Clergé une éeule

perfonne
,
que le Saint-Efprit lui avoit marquée.

11 fur amené dans ce pays par une conduite particulière

du Saint -Efprit
,
pour y combattre les héréfies des Cérin-

thiens & des Ebionites [6] ,
qui foutenoient que Jefus-Chrift

étoit un pur homme. Ou rapporte fur cela [7] que cet Apôtre

qui ne lé baignoit jamais, alla néanmoins une fois au bain ,

foit par une infpiration particulière ,
foit pour quelque

incommodité : mais ayant appris que Cérinthe étoit dans

le bain , il fe retira promptement
,

craignant , difoit-il ,

que le bain ne tombât , à caufe de cet ennemi de Dieu &
de la vérité : ce que faint Irenée dit qu'on avoit fu de la

bouche même de faint Polycarpe Difciple de faint Jean.

Puifque nous avons commencé de parler de Cérinthe , il Héréfie de*

faut faire ici fon hiftoire
, & le précis de fes erreurs ,

ainfi Cérinthiem.

que des autres Hérétiques de ce temps- là ;
comme desNi-

colaïtes, dont faint Jean parle dans fon Apocalypfe, &
des autres qui tirèrent d’eux leur origine, & qui furent

(1) Vide Eufeb. hifl. Eccl. I.

5. c. 11. Chryfofl. in Ephef.
homil. 1.

(») Phot. Ccd. 175.

( \) 1. Cor. IX. I{.

(4) Hieronym. de V iris illttfîr.

ç. 9, Tenull. in Marcien, i. 4.

Tome, III.

c. 5.

( 5) Eufeb. Hifl. Eccl. /. J.

c. 11.

(6) Epiphan. hxref. 51.

(7) Idem, hotref. c. 24.

ben. I. t.c. j. Eufeb l. ?. c. > 1 .

Iheodorei, hxref. I. i, c. 3.

Q
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àw dv M connus dans û,te f°us *e nom général de Gnoftiques. Leff

4069. Ebionites& les Nazaréens appartiennent à un autre temps;
De J. c. 69. ils n’ont paru qu 'après la ruine de Jérufalem & du Temple.

„ E ' Théodoret \ 1 1 remarque en général
,
que l’Eglife fut trou-

blee des Ion origine par deux hereues oppolees
,
qui pro-

duifirent chacune plufieurs feètcs, ou plufieurs branches.

L’une fortit des Samaritains par Simon le Magicien; & l’au-

tre tira (on origine des Juifs par Cérinthe. Le dogme ca-

pital de Simon étoit d’établir deux Dieux
, ou deux princi-

pes; le Créateur & un autre au deflus de lui, & de foutenirque

Jefus-Chriftn’avoit paru homme, &n’étoit mort qu’en appa-

rence. Cérinthe au contraire croy oit l’unité d’un feul Dieu

& d’un feul principe, la réalité de la nature humaine en

Jefus-Chrift
,

&. la vérité de fa vie& de fa mort ; mais il

nioitfa Divinité, & le croyoit un fimple homme. Il étoit

d’ailleurs fervilement attaché aux cérémonies de la Loi

,

dont il croyoit l’obfervation néceffaire au falut.

Cérinthe étoit Juif [2], & il demeura long temps en

Egypte
, où il apprit les fciences & la Philofophie. Il

vint enfuite en Afie, où il forma la feéle des Cérinthiens.

On allure qu’il parut dès le temps des Apôtres, & dès l’o-
**

rigine del’Eglife, & que ce fut lui qui excita les Juifs à

murmurer contre faint Pierre
,
parce qu’il avoit baptifé

Corneille
;
que ce furent de fes émiflaires qui prêchèrent à

Antioche la néceffité de la circoncifion [3] , difantque fans

cela les Fidelles convertis d’entre les Gentils
, ne pouvoient

être fauvés ; ce qui caufa beaucoup de trouble dans cette

Eglife
, & donna occafton à la tenue du Concile de Jéru-

salem, où les fentimens de Cérinthe & des fiens furent re-

jetés & condamnés. Il y a beaucoup d’apparence que les

faux Apôtres
,
& les mauvais ouvriers dont faint Paul fe

plaint ù fouvent dans fes Epitres , lefquels vouloient dé-

truire la liberté évangélique, en établifiant la néceffité des

cérémonies de la Loi , étoient des feélateurs de Cérinthe.

L’Eglife Chrétienne ne condamnoit pas absolument la:

pratique des cérémonies légales; elle permertoit aux Juifs

convertis de demeurer, s’ils vouloient, dans leurs ufages.

Les Apôtres faint Pierre
,
faint Jacques & faint Jean obfet>

(i) Theodoret. hixrctic, Fab.
J ( 1) Epipkan. haref, *g,-

frelof. p. i$8. e.
j (}) Ad XV. 1 ,
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Voient reügieufement les pratiques de la Loi (1). Saint Juf-

tin le Martyr (2) vers le milieu du deuxième tiède, tenoir

encore que les cérémonies Judaïques n’avoienr rierf d'op- irJ '

pofé au falut. Sulpice Severe [3] croit que julqu’à la ruine y
'

r.j.

entière des Juifsfous Adrien
,
le^ Juifs convertis au Chrif- St «ve

tianifine adoroient Dieu fous i’obfervation de la Loi. Ori- re vul S J1;e>

gènes reconnoît que de fon temps il y en aivoit parmi les

Juifs convertis qui avoient entièrement abandonné la pra-

tique delà Loi cérémonielle (4) ; mais aufli qu’il y en avoit

d’autres qui l’obfervoient religièufement. Ce n’étoit donc

pas précifément dans l’obfervarion de la Loi que confifioit

l’héréfie de Cérinthe
; c’étoit dans l'obligation qu’il vou-

loir impofer généralement , tant aux Gentils
,
qu’aux Juifs

convertis
, d’obferver les cérémonies légales ,

fous peine

de damnation. C’eft-là ce que i’Eglife a toujours condamné.

Cérinthe ayant quitté la Judée , fixa fa demeure en A lie.

Saint Jean l’Evangélifte l’y fui vit pour le combattre. Les

premières erreurs de cet Héréfiarque furent comme le pre-

mier degré de fa chute. Il enfeigna que l’Auteur de la Loi

de Moyfe étoit méchant [5] : Qu’il n’y avoit qu'un feul

Dieu de l’univers
;
mais que ce Dieu n'étoit pas créateur :

Que le monde avoit été produit par une puiffance fort in-

férieure aux êtres invifibles, qui n’avoit nulle communica-

tion avec eux , & qui n’avoit pas même la moindre conooif-

fance de Dieu. Il donnoit à ce Créateur un fils unique,

mais né dans le temps, & différent du Verbe. Plufieurs Pè-

res, Tertullien
, faint Epiphane , laint Auguftin £c Théodo-

re! ,
avancentqueÇérintheattribuoit la création du monde

à plufieurs Anges & à diverfes puiffances inférieures. !1 difoit

que c’étoit d’elles
,
qu’étoient venues la Loi & les Pro-

phètes : Que le Dieu des Juifs n’étoit qu’un Ange , & même
un mauvais Ange , fi l’on en croit faint Epiphane. >

Il feroir mal-aifé de croire après cela, qde les Cérin-

thiens fuffent fincèreme nt perfuadés de la Loi ; & qu'ils

l’obl'ervaffent fidellement. Il y a beaucoup d’apparence qu’ils

(1) IrC’t. I. 3. c. 12.

(z) Jujlin. Dial • cum Thry-
h eue

, p. 16 $. i66.

(î) Sulp't, Se v. I. 1. hiji. p-

MP.

(4) Orig. Sev. I. j. p. (te.

( 5) Epiphan. hit r
ef. 18. f. z.

Vide & hen. /. j. c, ZJ , t. J. e.

11. îheoduret. (te.
,

. J

Qü
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*44 HISTOIRE DES JUIFS,
- qu'ils ne l'obfervoient que par politique

, & qu’ils

An du M n’en enfeignoient la pratique, que pour fe mettre à cou-

De j *C 69
vert des perfécutions que les Juifs & les Payens faifoient

& 66 de l’E- aux Chrétiens. Auffi faint Paul parlant des faux Do&eurs
je vulgaire.

£,J ^ <jit qu'lis n’obfervent point la Loi , mais que ce qu’ils

en font, n’eft que pour avoir occafion de fe glorifier dans

la chair de ceux à qui ils prêchent, & pour éviter la per-

fécution [2]. Et faint Jean [3] dans l’Apocalypfe, s’élève

contre les blafphèmes de ceux qui fe prétendoient Juifs , &
ne l’étoient point, mais étoient une Synagogue de Satan.

Enfin faint Ignace le Martyr [4] afl'ure qu’il y en avoit qui

enfeignoient le Judailme , fans être néanmoins circoncis.

Pour ce qui regarde Notre Seigneur , Cérinthe féparoit

Jefus, comme parle faint Jean [3] ; il féparoit Jefus du
Chrifl. Il enfeignoit que Jefus droit un pur homme , né

comme les autres de Jofeph & de Marie ; mais qu’il avoit

au defius de tous les autres hommes, une juflice & une fa-

geffe confotrmées .‘Que Jefus ayant été baptilé,leChrifldu

Dieu (ouverain , c’eft-à dire le Saint-Efprit , étoit defcendu

fur lui lotis la forme d’une colombe, & lui avoit révélé le

Père, qui étoit encore inconnu : Que c’étoit par la vertu

duChtift, que Jefus avoit fait les miracles : Que Jefus

avoit foufferr la mort, & étoit reflufcité ; mais que le Chrift

l’avoit quitté dans fa pallion, & s’en étoit retourné dans fa

plénitude
,
fans rien fouffrir.

Cette plénitude étoit un des myllères des Corinthiens,

auffi bien que le filence ,
la profondeur (6), les êtres

invifibles & ineffables au deffus du Créateur : Grands

termes , & qui ne font propres qu’à étourdir les igno-

rans. On dit ( 7 ) que quelques Cérinthiens nioient la

réfurreélion , & que ce font eux dont parle faint Paul

aux Corinthiens , & qui fe faifoient baptifer pour les

morts (8). C’eft principalement ces Hérétiques
,
que S. Jean

a eu en v uc de combattre dans fon Evangile & dans fes Epî-

tres. Cérinthe eft auffi le premier auteur de l’héréfie

r ] Calot VI. 11. 13.

[?] Galat V. 11. VI. 11.

[5] Aroc. XI. 9

[_,j Iÿnat, Ep. ad Philipp.

[t] 1. Joa’1. IV. ).

['>] Ircn I. ? c. 11.

[7] Epiphan haref. 18,

[a] 1. Cor. XV. îÿ.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. lit. 44?

ides millénaires (i), qui attendoient un règne de mille

ans fur la terre après la réfurreélion. An du M-

Nous avons parlé de Nicolas ci-devant, fous l’an- De j°
6

£ 69.

née de Jefus - Chrift 36 , de l’Ere vulgaire 33. Les & 6C de l’E-

Nicolaïtes qui fe vantoient
,

quoique peut-être feuffe-

ment , de l’avoir eu pour chef, ioutenoient que le monde
t^icoiaïtei»

n’a pas été créé de Dieu (a), mais qu’il eft l’ouvrage

de certaines puiffances fupérieures. L’adultère & les vian-

des immolées aux idoles
,
pafîoient parmi eux pour des

chofes indifférentes. Ils mangeoient de ces viandes après

les avoir exorcifées, & donnoient la paix aux fornica-

teurs huit jours après leur péché. La communauté des

femmes
, & toutes fortes de libertinages & d’infamies

étoient permifes parmi eux. Ils ne faifoient nul fcrupule

de toutes les fuperflitions du Paganifme. Ils avoient in-

venté certains noms barbares d’Anges & de Puiffances

,

pour étonner leurs Auditeurs , & pour épouvanter les Am-
ples. Ils s’autorifoient d’un mauvais Livre, qui étoit ap-

paremment l'Ouvrage de Cérinthe, ou de quelqu’un de

fes Difcîples. Saint Clément dAlexandrie (3) en a cité

quelques paroles, par lefquelles 011 voit qu’ils attribuoient

leurs infamies à Dieu même.
Les Nicolaïtes ne fubfiftèrent p3S long temps (4). Ils

paflerent dans la feéledes Caïniftes [5] , lefquels ont auffi

été regardés comme une branche des Valentiniens. Us

reconnoiffoient une vertu fupérieure à celle du Créa-

teur (6) : ils appeloient la première Sagsjfe , & la fécon-

dé , Vertu fupérieure. Us prétendoient que tous ceux qui

font blâmés dans l’ancien Teftament, comme Caïn , Efaü,

Coré, les Sodomites, & Judas même, appartenoient à

la Sageffe ; & que tous ceux qui y font loués ,
comme

Abraham, Ifaac, Jacob , Jofeph ,
appartenoient au Créa-

teur : Que le Créateur a combattu inutilement les pre-

miers
; qu’il n’a jamais pu les vaincre

,
parce que la Sa-

geffe les a protégés, & les a retirés à elle : Que Judas

[1] Eufeb. I. t .c. 1$. ex Dion.
Alex. & Calo. Theoderet, haref.

Fab. le £-3.

['J Vide Iren. I. l.c. î.Epiph
haref. 15. Augufl. haref. 5. Ftii-

laji. c. îj.

[;] Çlem. Alex. Strom. I,

p. 4f. 458.

[4] Eufeb. I. c. 19.

(s) l ertull pretfript. e Jt.

(G) Iren. I. 1. c. 1 5. F.piphj

haref. 3g, Aug. Theodoret. ire.

Qii;
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246 HISTOIRE DES JUIFS,

An du M
r. i >9

D<- J. C. 69.

& M =!.: i’IÎ-

ic vulgaire.

üc 'cfie (!es

üuoitiques.

favoit feul tous ces myftères , & que c’eft pour celai

qu'il a livré Jefus-Chrift, voulant procurer au monde
les grands biens que la mort de Jefus-Chrift y a procu-

rés
,

voulant empêcher que Jefus - Chrift ne corrompît

la vérité. Ils blafphémoicnt contre la Loi & contre le

Dieu de la Loi, & nioient la réfurre&ion.

Leur morale étoit aulîi corrompue que leur foi. Ils pré-

tendoieiit, conformément à la doctrine que Carpocrate

a enfeignée depuis
,

qu’il faut faire toutes fortes d’a&ions

pour être fauve. Ils metroient la perfeâion de la lumière

à commettre hardiment les œuvres de ténèbres
,
que la pu-

deur ne permet pas même de nommer. Ils enfeignoient que

chaque aftion a un Ange qui lui préfide
, & ils invoquoient

cet Ange en la faifant. Ils fe fervoient d’un Livre intitulé :

L'Evangile de Judas ; & d’un autre qui avoit pour titre :

L'Afccnfion de S. Paul. Ces Ouvrages étoient remplis de fen-

timens & de maximes abominables , & ne tendoient qu’à

exhorter les hommes à la deftruélion des ouvrages du

Créateur.

Les Gnoftiques n’étoient pas tant une feéle particulière ^

que le nom que prefque tous les Hérétiques des deux ou trois

premiers liècies
,
affeâoient de prendre

,
pour fe diftinguer

des autres, comme plus fa vans & plus éclairés que le com-

mun des Chrétiens , car en Grec Gnojlique , fignifie Savant.

Il y a aflèz d’apparence que c’eft d’eux dont faint Paul a

voulu parler, lorfqu’écrivant à Timothée, il a dit (i) : Gar-

de{ le dépôt de la foi , & éviteç toutes profanes nouveautés depa-

roles
,

£• toute doclrine qui porte fauffement le nom de fcicncc. lis

avoient tiré leurs dogmes de Simon
, de Ménandre

, de Sa-

turnin, de Baftlide, de Carpocrate & de Valentin. Eufèbe

[
i] dit que Cat pocrate a été le pare de cette feéle , apparem-

ment parce qu'il en a augmenté les erreurs. Les Valentiniens

étoient communément connus fous le nom de Gnoftiques ;

& faint Irenée les a réfutés fous cette qualité. Marcion qui

fuivit de près Baftlide , ne fit qu’étendre ou expliquer ce

qu’avoient enfeigné les Gnoftiques avant lui. Enfin on les

trouve défignés dans l'Antiquité fous dilTérens noms ; com-
me de Bo 'bontés eu Bourbeux , Stratiotiques, ou Militaires ,

rioriens
,

Piùbior.ites , Zacquiens , Barbelites , Coddicns , Do-

(î) i. Ikuieth. VI, lo, ii) tujeb. I, 4. c. 7. Hiji. Lu!,
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Lh. 111. » 4f
’tttes. Ce dernier terme fignifie Apparcns

; parce qu'ils

croyoient que Jefus-Chrift n’avoit fouffert & n’étoit mort Du M.

qu’en apparence.
^

De "Te. 69.

On dit qu’ils reconnoiffoient deux principes
[
1 ] ;l’un bon & 66 Je l’E-

& l’autre mauvais. Ils mettoient huit différons Cieux , & r» vulgaire,

donnoient à chacunun Prince pour le gouverner. Le Prince

du feptièmeen remontant , étoit Sabaoth

,

qui étoit le Créa-

teur du Ciel , & de la terre , & des fix Cieux qui étoient

au-deffous de lui , & l’Auteur de la Loi des Juifs. Us difoient

qu’il avoit la forme d'un âne ou d’un cochon. Dans le hui-

tième Ciel étoit leur Barbelo, ou Barbero, à qui ils don-

noient des cheveux de femme
, & qu'ils appeloient tantôt

le père & tantôt la mère de l’univers. Dans la diverfité des

fentimensqu’ilsavoient fur le Chrift , ils s’accordoient néan-

moins à nier que le Verbe fe fût fait chair. Ils prétendoient

que le Verbe de Dieu & le Chrift, avoit paru fur la terre fans

s’incarner
,
fans prendre naiffance dans le monde , fans fouf-

frir réellement ,
mais feulement en apparence.

Quelques-uns d’entr’eux ufoient des Livres de l’Ancien

& du Nouveau Teftament
;
& ils en attribuoient ce qui

leur étoit contraire , à l’efprit du monde ; & ce qu’ils pré-

tendoient leur être favorable , à l’efprit de vérité. Mais

pour la plupart
,

ils rejetoient la Loi & les Prophètes , &
celui qui en étoit auteur. Us blafphémoient le Dieu del’An-

cien Teftament
, & tous ceux qui y font loués, comme

Abraham
,
Moïfe

, Elie. Us foutenoient que la fubftance de

nos âmes eft la même que celle de Dieu. Les femmes étoient

communes parmi eux ; & ils étoient fr décriés par leurs in-

famies & leurs impudicités
,
que l’on ne vouloit pas même

manger avec eux. C’eft apparemment contr’eux que S. Pier-

re écrivit fa première Lettre. S. Jude dans fon Epitre les com-

bat avec lestnêmes armes , & louventdans les mêmes ter-

mes que S. Pierre. Us ne croyoient ni la réfurre&ion
, ni le.

jugement, ils admettoient la métempfycofe pour ceux qui

n’étoient point de leur feéle.

Us avoient plufieurs faux Evangiles fous le nom de cer-

tains Apôtres ; ils iifoient des prétendues révélations d'A-

dam , & d’autres Livres fous le nom de Seth , un Livre de

Norie : c’eftainfi qu’ils appeloient la femme de Noë ; unau-

(O Vide Epiyh.httrt/. 16, lnn. I, j. (,4. Aug, & Theod. de hxrtf*.

Qiv
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248 HISTOIRE DES JUIFS,'
..a tre intitulé : L’Accouchement de Marie, & les interroga-

Aw. du M.
tjons jg Marie, qu’ils diftinguoient en grandes & petites ;

De J?c. 69, un Evangile de la Perfeéiion, & enfin un Livre intitulé:

& 66 de l’E- Bar-Cabas , c’eft-à-ciire en Syriaque , Fils dt rimpureté.
re vulgaire, Qn trouvoit dans ces Ecrits les fentimens les plus ridicules ,

& les maximes les plus horribles des Gnoftiques. Il y en avoit

parmi eux qu’ils appeloient Lévites
,

qui étant les plus cor-

rompus
,
paffoient auflî pour les plus parfaits. Plotin écri-

vit contr’eux au troiftème fiècle , [ 1 ]
St montra qu’ils

avoient pris toute leur do&rine de Platon
, en inventant

feulement quelques nouveaux termes , St y ajoutant quel-

ques fauffetés , pour compofer une nouvelle feâe. Les

Gnoftiques fubfiftoient encore au quatrième fiècle , com-
me faint Epiphane [2] & faint Jérôme (3) le témoignent.

Marc
L’Evangélifte faint Marc , ayant , dit-on

, [4] été té-

vient de tr.oin du martyre de faint Pierre & de faint Paul à Rome , re-

nouveau à vint à Alexandrie. Comme il continuoità y faire des mira-

&'y
ai

foi.ffré
c *es & des convenons confidérables, & que les Chrétiens

le martyre ,
fe railloient des Idoles , les Payens réfolurent de fe défaire

l’an 6t de de faint Marc, & commencèrent à crier qu’il étoit Magi-
l£re r u Ig.

c jen _ j)jeu ie cacha durant quelquetemps ; mais enfin un jour

que l’on célébroit la Fête de Sérapis
,
quelques Payens

ayant été envoyés pour le chercher , le trouvèrent qui of-

froit à Dieu la prière de l’Oblation , ou le faint Sacrifice.

C’étoit un jour de Dimanche. Ils fe faifirentde lui, & lui

ayant mis une corde au cou , ils le traînèrent , en criant

qu’il falloit menerce bœufàBucoles , faifant allufion à ce der-

nier terme
,
qui fignitie une retraite de bœufs. Bucoles étoit

1 un lieu près de la mer
,
plein de roches 8t de précipices. Du-

rant qu’on le traînoit ainfi depuis le matin jufqu'au foir
, 5c

que les pierres St la terre étoient teintes de fon fang , il bé-

niffoit Dieu , St lui rendoit grâces de ce qu’il l’avoit rendu

digne de fouflfrir pour fon nom.

Le foir étant venu
,

ils le mirent dans une prifon , en at-

tendant qu’ils euffent pris leur réfolution fur le genre de

mort qu’ils dévoient lui faire fouffrir. La nuit il eut deux

(0 Plotin. I. |8. pag. xo}. e. î.

fr feq. (s) Chronie. Orient, p, 113:

(') Epiphan. hatref. x6 r. 14 Holland. 25 April.

Ci) Uieronym, in Vigilant.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 111. 24$

Vidons : [ i] La première , d’un Ange
,
qui en arrivant

,
fit *

trembler la terre & le lieu où il étoit, & lui dit que l'on
M*

nom étoit écrit au livre de vie. La fécondé , de Jefus-Chrift, Qe j c. 69.

qui lui apparut pendant qu’il le remercioit de cette pre- & 66 Je l’E-

mière apparition. Le Sauveur fe fit voir fous la même for-
re vulBaire*

me qu’il avoit en converfant fur la terre , & lui dit : La
paix [oit avec vous. Le lendemain les infidelles le traînèrent

comme le jour précédent, jufqu’à ce qu’enfin il rendit fou

efprit à Dieu le 25 d’Avril de l'an 68 comme l’on croit. Les

Payens brûlèrent fon corps ; mais un grand orage qui fur-

vint , les ayant obligés de fe retirer
,
les Chrétiens vinrent

,

ramaflèrent ce qui refloit de fon corps , & l'enterrèrent à

Boucoles, qui étoit le lieu de leur affemblée. On a gardé af-

fez long-temps à Alexandrie le manteau de ce faint Evangélif-

te. Au fixième fiècle on revêtoit encore le nouvel Evêque

d'Alexandrie du manteau de faint Marc
;
[a] après quoi on

l’inftalloit dans fon fiége. Anien
, dont on a déjà parlé , fuc-

céda à faint Marc.

Retournons à préfent aux affaires de Judée. Elles s’y

brouilloient de plus en plus; &Laéiance [3] affureque S.

Pierre & S. Paul étant à Rome
, y avoient prédit quelque

temps avant leur mort
,
que Dieu envoyeroit bientôt un

Prii.ce
,
qui vaincroit les Juifs , raferoit leur ville

,
les fub-

jugueroit entièrement, après leur avoir fait fouffiir toutes

fortes de maux ; & cela en punition del’injure qu’ils avoient

faite au Fils de Dieu. La guerre que leur fit Vefpafien quel-

ques années après
,
vérifia bien ces prédirions.

Florus étoit toujours Gouverneur de Judée , & conti- ^
nuoitfes mauvais traitemens envers les Juifs. Ceftius Gallus, nombrement

Gouverneur de Syrie, vint cette année à Jérufalem
; & il des Juifs à la

s’y rencontra à la Fête de Pâques
, [4] à laquelle une infini-

de

té de Juifs accouroient de toutes les parties du monde. Cef-

tius curieux de connoître quel étoit le nombre des Juifs qui

éroient alors dans Jérufalem , & voulant faire connoître à

Néron
, que cette nation n’étoit pas aûlfi méprifable qu’il

le croyoit
,
pria les Sacrificateurs de compter combien il y

avoit de Juifs dans la ville. Pour y réuflir
,

il entreprirent de

( 1 ) Beda Martyrol. I. »5 (?) I-arlant. hxfiit. I 4. c 2t.

April. (.-) Jofcph. de Ücllo , l, 6.

(1) Liberal, e. 10. p. 142. 4 $. p.
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àjo HISTOIRE DES J U I F 5,

compter les agneaux
,
qui s’offroient au Temple pour la Pâ*

~ que, ia veille de la Fête, depuis trois heures du foir juf-

De J. c. 69 Su ^ cinq- U n’y avoit que les Juifs qui en offriffent ; & entre

&C6. del’E- les Juifs
, il n’y avoit que ceux qui fe trouvoient alors

" wljaiie. exen pts des impuretés légales. Un agneau fervoit quelque-

fois pour vingt perfonnes, & jamais pour moins de dix.

On compta donc les agneaux ; & on en trouva deux cents

cinquante- cinq mille fix cer.ts; ce qui
, à ne prendre que dix

hommes pour chaque agneau, faifoitdeuxmillionscinq cents

cinquante-fix mille perfonnes. Jofephe croit qu’il y en avoit

Lien julqu a trois millions.

Les Juifs irrités depuislong- temps contre Florus, porté -

rent leurs plaintes à CeftiusGallusquife troavoit alorsdans

Jérufalem, n’ayant ofe lui députer pour cela en Syrie. U
écouta leurs plaintes & leur fit efpérer que Florus change-

toit de conduite
;

mais ce Gouverneur ne s’en mit point en

peine, il conduifit Gallus jufqu’à Céfaréc, & lui fit cnren-

dre tout ce qu’il voulut
, & étant de retour à Jerufalem ,

ii recommença à maltraiter les Juifs, pour les porter à la ré-

volte, perfuadé que c’étoitlefeul moyen de fe mettre à cou-

vert de leur poursuite ; & il ne lui fut pas difficile d’y réuf-

fir dans les circonftances, &avec les dilpofiticns où étoient

les efprits depuis affez long temps.

—

—

Les Juifs de Céfarée ayant perdu leur procès contre les

Bro' ll

X
'

!I autres habitans de la même ville, ainfi qu’on l’a marqué

i Céf-ri^e
ci-devant

[
1
] , ne ccftèrent depuis ce temps de remuer,&

<st i Jérufa- de marquer leur mécontentement en toute occafion. 11 ar-

km. riva a|ors une circonffance qui les aigrit encore davantage.

Un Syrien éleva un bâtiment tout auprès de leur Synago-

gue, qui les incommondoit extrêmement. Pour l’empê-

cher, quelques Juifs offrirent à Florus une fomme de huit

talens, c’tfl-à dire au moins dix-neuf mille deux cents livres ,

à ne prendre le talent que fur le pied de deux mille quatre

cents livres. Flot us prit l’argent, & promit tout; mais

quittant Céfarée, il alla à Sébafîe, autrement Samarie

,

fans fe mettre en peine de fa parole, ni des fuites de l’entre-

prife de ce Syrien.

Dès le lendemain, qui étoit un jour de Sabbat
,
pendant

que les Juifs étoient dans leur Synagogue
,
un Gentil de la

(t) Alltiq /. ît* c, 7,
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ville vint offrir à la porte de leur Synagogue
,
des oifeaux en ———

—

facrifice , fur un pot de terre renverfé
,
qui lui fervoit com-

An
40°^

M ’

me d’autel. Les Juifs regardèrent cette aélion, non-feule- De J. c. 69.

ment comme une infulte faite à leurs perfonnes , mais aufii & 66 - 1,£^

comme un outrage fait à leur Religion. Les plus fages &.
IC vul8aire *

les plus modérés étoient d’avis de s’adreffer auxMagiflrats,

pour en avoir juftice; mais les plus jeunes & les plusbouil»

lans ne pouvant fe contenir, on en vint bientôt aux mains.

Jucundus, Capitaine d’une compagnie de cavalerie qui

avoit été laiffee dans la ville pour empêcher le défordre ,

fit emporter le va le de terre fur lequel on avoit offert le

facrifice
, & fit ce qu’il put pour arrêter le tumulte ; mais

il ne putréfifier au grand nombre des Syriens; &les Juifs

fe fentant les plus foibles furent contraints de prendre les

livres de leur Loi , & de fe retirer de Narbata
,
qui n’eft

éloignée de Céfarée que de trois lieues. Douze des princi-

paux furent trouver Florus à Sébafte, pourfe plaindre de

ce qui s’étoit pafTè , efpérant qu’il les protégeroit à caufe

de l’argent qu’il avoit touché; mais il fe moqua d’eux , &
les fit mettre en prifon

,
leur faifant un crime de ce .qu’ils

avoient emporté les Livres de leur Loi.

Les Juifs de Jérufalem furent étrangement irrités de

cette aélion des Syriens de Céfarée , & encore plus de la

conduite de Florus. Mais ce qui acheva de les pouffer à

bout, ce fut que Florus envoya enlever dix-fept talens

,

ou quarante mille huit cents livres du tréfor du Temple,
pour les employer , difoit-il

, au fervice de l’Empereur.

Auffitôt le peuple s’émut , courut au Temple avec de

grands cris , invoquant le nom de Céfar contre la tyrannie

de Florus. Ils s’échappèrent en paroles outrageufes contre

lui , &il y en eut même
,
qui

,
pour lui faire infulte, allè-

rent avec une boîte à la main demander l’aumône en fon

nom. 11 fut ravi d’avoir ce prétexte. Il revint en diligence à

Jérufalem
, fansfe mettre en peine d’aller à Céfarée , où

il favoit que tout étoit dans le trouble. Le peuple de Jéru-

falem craignant les fuites de ce qui étoit arrivé, fortit de

la ville, & alla au devant du Gouverneur, pour lui faire

civilité; maiscinquante chevaux qui alloient à la tête de

fes troupes, les obligèrent à fe retirer eu détordre
,
difant

que Florus n’avoit que faire de leur honneur . après les otfe

irages qu’ils lui avoient faits.
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Florus fe logea dans le palais royal, & le lendemain il

An du M. parut fur fon tribunal, ou les principaux des Sacrificateurs

De
4
j ( & les perfonr.es de qualité de la ville le vinrent trouver. Il

& r.f <te l’E. leur demanda ceux qui l’avoient outragé. Mais on lui re-
revulgaire. ntontfa que dans une auffi grande ville, il étoit impoffible

qu'il ne Te trouvât quelques inlolens
,
qu'il étoit mal ailé

de les diltmguer des autres, qu’cn général tout le peuple ne

refpiroit que la paix
^
qu’ils iepriottnrdoubiier l’imprudence

d’un petit nombre des coupables , en confidèration de

tant d innocens qui l’en conjuroienr. Mais il ne voulut re-

cevoir aucune cxcui’e ; il ordonna à lés foldats d’aller pil-

ler le haut marché, & de ruer tous ceux qu’ils y rencon-

treroient. Les ioldats firent plus que ce qu’il leur avoit

commandé : ils tuerent environ trois mille (ix cents hom-
mes , fans épargner ni les femmes

,
ni les enfans. Ils

prirent plulieurs pcrfonnes de confidèration , entre les-

quelles il y avoit même des Juifs honorés de la qualité

de Chevaliers Romains. Florus fans aucun refpeâ pour

cette qualité , les fit fouetter devant fon tribunal , &
attacher avec des doux à la croix.

Le Roi Agrippa
[ 1

]
étoit allé à Alexandrie voir Tibère

Alexandre, neveu de Philon le Juif, & fils de Lyfimaque

Alexandre. Ce Tibère Alexandre avoit quitté le Judaïfme,

pour embraffer le Paganifme; & Néron l'avoit fait Préfet

d’Egypte, cette année 66. Agrippa donc l’étoit allé voir à

Alexandrie, pendant que ces chofes fe paflbienr à Jérufa-

lem ; & Bérénice fa (œur, qui étoit demeurée à Jérufalem ,

fit ce qu’elle put pour apaifer Florus. Elle lut envoya plu-

fieurs fois de fes Officiers & de les gardes
,
pour le prier de

faire cefler fes violences, & d’empêcher que l’on ne répan-

dit tant de fang ;
mais Florus aveuglé par Ion avarice , n’eut

aucun égard à fes prières, & elie courut même rifque de

fa vie
, & fut obligée de fe retirer promptement dans fon

palais. Le lendemain feizièroe jour de Mai , touchée de tant

de malheurs, elle alla nus pieds trouver Florus, qui étoit

fur fon Tribunal, pour lui renouveler fes prières ; mais il ne

lui rendit aucun honneur ; & elle fe vit même expofée au

danger de perdre la vie. Cette Princeffe étoit arrêtée à Jé-

ruialem par un vœu de Nazaréat
,

qui l’obligeoit de de-

Xi) Di Btllo
, /, 2 , c, *6,
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tneurer trente jours dans les exercices de la prière , des’abf- —
tenir de vin , & de couper fes cheveux , avant qu’elle pût Dü

offrir lesfacrifices ordonnés dans ces occafions. De J 69
Le jour fuivant le peuple s’affembla dans le haut marché & 66 Je l’t-

avec de grands cris
, (è plaignant de la mort de tant de per- re vulgaire.

Tonnes. Mais les Sacrificateurs & les principaux de la ville

y accoururent, ayant leurs habits déchirés, & les conju-

rèrent par tout ce qu’il y a de plus touchant de ne pas por-

ter les chofes à l’extrémité. Florus au contraire, qui ne

cherchoit que le trouble, qui ne fouhaitoit que la révolte

,

dit aux principaux de la ville, que fi le peuple vouloit l’af-

furer de fa foumifîîon
,

il allât recevoir deux cohortes qu’il

faifoitvenir de Céfarée (1). Le peuple ne s’y détermina

qu’avec une peinç extrême. Il fallut l’afTembler dans le

Temple, & que les Sacrificateurs & les Lévites prenant

avec eux les vafes facrés& lesinftrumens de mufique, ayant

la tête couverte de cendre , & leurs habits déchirés , fe je-

taffent à leurs pieds, pour les conjurer de ne pas précipiter

leur patrie dans les derniers malheurs ; & qu’ils fe miffent

à leur tête, pour aller hors la ville au-devant des troupes

Romaines.

Mais Florus avoir donné ordre aux Officiers de ces trou-

pes dene pas rendre le falut aux Juifs, lorfqu’ils viendroient

au-devant d'eux, & de les charger, fi quelques-uns s’en

offenfoient , ou en mtirmuroient. La chofe arriva comme il

l’avoit prévu. Les plus féditieux du peuple voyant qu’on

ne répondoit pas à leur honnêteté, fe mirent à crier contre

Florus, & les foldats qui n’attendoient que cela, pourfe

jeter fur eux commencèrent à les charger à coups de bâtons.

Il en périt un grand nombre, ou parles coups qu’ils reçu-

rent, ou dans la précipitation de leur fuite ; les unsfepré-

cipitant fur les autres
, & s’étouffant dans la preffe, fur-

tout à l’entrée de la ville, lorfqu’ils fe virent pourfuivis

par la cavalerieRomaine, qui vouloit entrer la première par

la porte de Bézéta, pour fe faifir du Temple & de la forte-

reffe Anronia.

En même- temps Florus fortit du palais Royal avec ce

qu’il avoit de troupes, dans le deffein de fe rendre maître

delà fortereffe; mais le peuple fè mit en défenfe,& monta

<0 De Bello, 1 . 1. e. 17,
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Ch. XIII.

Ceftius Gal-

lus envoie

en Judée ,

pour s’infor-

mer Je la

conduite de
Florus.

Ï54 HISTOIRE DES JUIFS,
furies toits des maifons, d’où il arrêta les foldats de Flo-

rus, en les accablant à coups de pierres & de traits; ce qui

les obligea de fe retirer vers le reftede leurs troupes, qui

étoient dans le palais royal. En même-temps les Juifs crai-

gnant que Florus ne fe rendit maître du Temple par la for-

tereffe Antonia , abattirent en grande diligence la galerie

,

quijoignoit cette fortereffe avec leTemple. Florus fe voyant

par-là fruftréde l’efpérance qu’il avoir conçue de piller le

tréfor du Temple , offrit aux Sénateurs & aux principaux

Sacrificateurs de fe retirer, à condition qu’il leur laifferoic

defes troupes en garnifon. Us lui répondirent qu’il fuffiroic

qu’il y laifiât une cohorte ; mais ils le prièrent que ce ne

fût pas une du nombre de celles qui avoient fi maltraité le

peuple. Il y confentit , & fe retira à Céfarçe.

Dèsqu'il y fut arrivé, il écrivit à Ceftius Gallus (1),

Gouverneur de Syrie, de qui il dépendoit comme Gou-
verneur de Judée

,
pour rejeter fur les Juifs tout le mal

qu’il avoit fait. Les Juifs de leur côté , & la Reine Bérénice

informèrent Gallus de la cruauté & des violences qu’avoit

exercées Florus. Ceftius nefachantce qu’il en devoiteroire,

envoya d’Antioche en Judée unTribun nommé Néapolitain,

pour s’en inftruire. Cet Officier trouva à Jamnia le Roi

Agrippa qui revenoit d’Egypte; & avec lui tous les princi-

paux de Jérufalem
,
qui étoient venus à Jamnia pour y re-

cevoir le Roi. Us montèrent tous enfemble à Jérufalem ,

où le peuple qui vint bien loin au devant d’eux, implora

leur proteftion contre Florus. Néapolitain vifita toute la

ville, & fut témoin du dégât que les gens de Florus y
avoient fait. Il alla au Temple, y affemblale peuple, leur

fit un long difeours , où il témoigna être fort content de

leur obéiflance ; les exhorta à la fidélité envers les Romains ;

& après avoir adoré Dieu, fans entrer plus avant que la Loi

ne le lui permettoit
, il s’en retourna à Antioche

,
pour rendre

compte à Ceftius de facommiffion.

Après fon départ, les Sacrificateurs& le peuple preffèrent

fort le Roi Agrippa d’agréer que l’on envoyât des Ambaf-

fadeurs à Néron
,
pour fe plaindre de Florus. Mais Agrippa

qui connoiffoit Néron, ne voulut pas y donner les mains,

jl fit affembler tout le peuple, & lui fit un long difeours ,

(0 De Bello , l. j. e. 28.
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Jiour le détourner de la guerre, que plufieurs féditieux pa- . » .

roiffoient fouhaiter pendant que les plus fenfés ne défiroient Av DU M*

que la paix. Agrippa leur remontra tous les inconvéniens de De
la guerre: il leur fit voir l’énorme grandeur de l’Empire &66dei’E-

Romain, & Tes forces immenfes; l’impoflîbilitéoù ilséroient re Tul61*r®«

de lui réfifter; que la guerre où ils vouloient s’engager,

entraîneroitla perte de toute leur nation. Ses raifons eurent

affez de force
,

pour fufpendre pendant quelque temps

le dèfir qu’ils avoient de fecouer le joug des Romains. Ils fe

mirent à réparer la galerie qui jo'gnoit la fortereffe Antonia

au Temple, & à lever promptement le relie du tribut
,
que

l’on devoir encore aux Romains.

Mais lorfqu’Agrippa voulut entreprendre de leur perfua-

der d’obéir à Florus(i), en attendant que l’Empereur leur

eût envoyé un autre Gouverneur , le peuple s’en irrita de

telle forte
,
qu’il le chaffade la villeavec des paroles offen-

far.res : & il y en eut même qui lui jetèrent des pierres.

Ainfi Agrippa fe retira dans fon Royaume
;
& les Juifs ne

fongèrentplus qu’à faire la guerre. Quelques féditieux du

nombre des affaflîns , étant entrés fecrétement dans le châ-

teau de Maffada ,
affez près de Jérufalem

, y tuèrent les

Romains qui y étoient en garnifon
,
& s’en rendirent maî-

tres (2). En même-temps Eléazar, filsd’Ananie, Capitaine

du Temple, perfuada à ceux qui avoient foin des facrifi-

ces, de ne recevoir aucune viétime ,
ni aucun préfentde

quelqueétranger que ce fût. C’étoit exclure lesviélimes, que

jufqu’alors on avoit offertes pour l’Empereur
, & par confis-

quent lui déclarer la guerre.

Les Prêtres & les Pharifiens, & tous ceux qui fouhaitoient

la paix ,
s’oppofèrent de toute leur force à cette innovation.

Mais voyant qu’ils n’étoient pas les plus forts (3) , ils en-

voyèrent demander des troupes à Fiorus & à Agrippa, pour

réfifter aux féditieux. Fiorus négligea d’en envoyer; mais

Agrippa envoya trois mille hommes, qui furent reçus clans

la haute ville , les féditieux tenant la bafi'e ville & le Tem-
ple même. Alors les Juifs commencèrent àfe battre à coups

de pierres & de flèches ; & ils en venoient quelquefois juf-

qu’à combattre main à main. Les fa&ieux étoient plus bar-

V) De fello
, I.z. c. 29. (i) De Bello , I. 2. c. 30.

Q) De Bello
i

l, 2, c. ji.
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dis ; mais les foldats d’Agrippa avoient plus d'adrefle &
d’expérience. La perte fut aflez égale des deux côtés

,
jufqu’à

ce qu’au bout de fept jours , un grand nombre d’aflaflîns

s’étant joints au parti des féditieux & d’Eléazar , forcèrent

la haute ville. C’étoit le jour de la Xylophorie
, qui eft une

fére des Juifs , durant laquelle ils portent au Temple une

très- grande quantité de bois , afin d’y entretenir un feu

perpétuel fur l’Autel des holocauftes. Les féditieux voulu-

rent empêcher le peuple de s'acquitter de ce devoir ; &
s’étant jeiés fur ceux qui vouloient entrer dans le Temple,

ils les obligèrent de fe retirer ; & les foldats du Roi qui

étoienten trop petit nombre, furent forcés de céder , & de

leur abandonner la haute ville.

Les mutins commencèrent à mettre le feu à la maifon du

Pontife Ananie
,
père d’IÜéazar leur chef, & au palais d’A-

grippa & de Bérénice. Ils afiiégèrent enfuite le Greffe pu-

blic , réfolus d’y mettre le feu, & de brûler tous les contrats

& les obligations qui y étoient , afin d’attirer dans leur

parti les débiteurs , dont ils acquitteroient ainfi les dettes.

Alors les foldats d’Agrippa fe retirèrent au haut palais avec

le Pontife Ananie, & Ezéchias fon frère. D’autres furent

réduits à fe cacher dans des caves ou des égouts. Le lende-

main
,
qui étoit le quinzième jour d’Août

,
les féditieux

attaquèrent la tour Antonia , la prirent en deux jours , &
y mirent le feu. Ils afiiégèrent enfuite le haut palais, & le

forcèrent le fixième de Septembre (1). Les foldats Romains

qui y étoient
,
n’efpérant aucun quartier de la part des

Juifs, fe fauvèrent dans les tours Hippique, Phazaël &
Mariamne. Les fofdats Juifs & ceux d’Agrippa en fortirent

,

fur la foi des promefles qu’on leur avoit faites, de leur

conferver la vie. Les fa&ieux entrèrent dans le palais, tuè-

rent ceux qu’ils y rencontrèrent , & mirent le feu au camp

des Romains. Le Pontife Ananie & fon frère, ayant été

trouvés cachés dans le palais
, y furent mis à mort.

Manahem
,

fils de Judas le Galiléen (2) , Chef des Hé-
rodiens

,
dont on a parlé ailleurs , étoit à la tête d’une trou-

pe de voleurs, qui prenoient le nom de Zélateurs, ou Zélés,

& qui ne vouloient reconnoître aucun autre Roi que Dieu

( 1) De Bello
, /. ï. r. u.

(i) Là-inême, c, ji.au commencement»

feul.
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jfeul. Ce Manahem vint à Jérufalem pendant le fiége du
’

château ,
accompagné de fes gens, qu’i| avoit armés avec An du M'

les armes qu’il avoit trouvées dans le château de Maffada.
De

4
/
6
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11 fervit beaucoup à la prife de la fortereffe; &les faélieux & 66 de l’E-

le reconnurent pour leur chef. Mais ils s’en repentirent re v»Igau«.

bientôt. Manahem étant un jour entré dans le Temple avec

un habit royal , Eléazar & les autres fe jetèrent fur lui &
fur fes Zélateurs dans le Temple même,& ils ep tuèrent un

grand nombre. Manahem avec quelques autres
, s’enfuit ;

mais peu après il fut pris & tnaffacré avec les Tiens. Eléa-

zar , fils de Jaïr ,
neveu de Manahem, ayant raffemblé

quelques-uns de ces Zélateurs , fe retira avec eux dans le

châreau de Maffada , où il demeura pendant quelque temps

avec les affaflins qui le tenoient.

Les Romains cependant étoient toujours afliégés dans

leurs tours. Le peuple demandoit avec inftance qu’on ne

les prefsât point : mais les faélieux continuèrent le fiége

avec encore plus de chaleur ; enforte que les Romains fe

virent forcés à demander qu’on leur laifsât feulement la vie

fauve, & qu’ils abandonneroient leurs armes, & tout le

relie. On accepta leur propofition ; mais dès qu’ils eurent

rendu les armes , Eléazar , chef des mécontens
, les fit tous

tuer
,
quoique ce fût un jour de Sabbat

,
& ne réferva que

Métilius leur commandant
,
qui promit de fe faire Juif.

Après cette aéliorf, les perfonnes fenfées comprirent bien

qu’il n’y avoit plus de paix à efpérer , & que les Romains

ne manqueroient pas de venger fur toute la nation des Juifs,

une perfidie & unevruauté comme celle-là.

Le même jour & à la même heure que les Juifs de Jéru-

falem tuoient ainfi la garnifon Romaine [1] , les Gentilsde L es Juif* d«

Céfarée égorgèrent les'Juifs qui demeuroient dans leur Céfarée font

ville. Le nombre de ces malheureux montoit à près de

vingt mille ; & Florus fit arrêter ceux qui s’étoient fauvés
, de la mèm*

& les envoya aux galères. Les Juifs des villes voifioes ou- ville,

très de fureur d’une fi grande inhumanité
, commencèrent

de leur côté à brûler
, à piller, à faccager toutes les villes

des Syriens qui étoient autour d’eux , comme Philadelphie,

Gèraiè ,
Pella , Scythopolis , Anthédon , Gaze , Afcalon ,

& quelques autres. Ils firent le dégât aux environs de Pt<>

(1) De Bcllo , l, z. c, jj.

Tome lli, ï\
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lémaïde & deCéfarée , & mirent le feu à Sébafte, ou Sa»

^400)
M

niar >e - Us ravagèrent aufli plufieurs villages, & tuèrent au-

De J. c. 69. tant d’hommes qu’ils en purent prendre. Les Syriens pour
& 66. dei’E- fe venger , n’épargnoient nullement les Juifs qui demeu-
ie vulgaire,

ro jent j]ans jeurs villes. Ainfi la Syrie & la Paleftine fe

trouvèrent partagées comme en deux faélions , des Juifs &
des Syriens ; & dans les lieux où ces deux peuples fe trou-

voient à peu près égaux en nombre ,
ils étoient nuit & jour

comme deux armées en préfence , toujours prêts à s’égor-

ger les uns les autres
, & toujours dans l’inquiétude & dans;

la crainte de quelque furprife. On ne voyoit de toute part

que fang
,
que meurtres

,
que pillage.

Scythop'o'is*
v ‘^ec'e Scythopolis, nommée Bethfandans les Livres

tous égorgés faints écrits en Hébreu
,

fe diftingua dans cette guerre in-

eu une feule teftine (1). Lorfque les Juifs de la Province vinrent pour

l’attaquer, & pour la traiter comme ils avoient fait les au-

tres des environs , les Juifs même qui l’habitoient
, fe joigni-

rent aux Scythopolitains Gentils
,
pour la défendre contre

leurs frères : ils s’armèrent , & leur réftftèrent courageufe-

ment. Cependant les Gentils de Scythopolis ne pouvant

prendre confiance en eux , & craignant que la nuit ils ne fe

rendiffent maîtres de la ville , & ne la livraffent aux autres

Juifs , leur déclarèrent que s’ils vouloient leur donner des

preuves de leur fidélité, ils euffent à fe retirer avec leurs

familles pour quelques jours dans un bois voifin de la ville.

Les Juifs y confentirent ; & ayant paffé paifiblement deux

jours dans cette forêt, la nuit du troifième jour ceux de

Scytopolis allèrent les attaquer
;
& les ayant trouvés pref-

que tous endormis
, les tuèrent au nombre de treize mille ,

& pillèrent tous leurs biens.

Un Juif nommé Simon , fils de Saiil , fit remarquer fa

rage dans cette occafion.C’étoit un homme d’une racecon-

fidérable. Il avoit donné des preuves de fa force extraordi-

naire &de fa valeur dans la défenfe de Scytopolis contre

les Juifs. Au milieu du carnage qu’il voyoit faire de fes

frères dans ce bois par les Scy topolitains , au lieu de penfer

à fe défendre , il regarda avec des yeux de compaffion &
de fureur toute fa famille qui étoit autour de lui ; prit foi»

père par les cheveux
, & le tua d’un coup d’épée , traita

(l> Lib. 1. f. 34.
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«e même fa mère , & n’épargna ni fa femme , ni fes enfans.
Ajj DU ' ^

Ils venoient fe préfenter avec joie
, pour être tués de fa 40,59.

main ,
afin de ne pas tomber en la puiflance de leurs enne- De J- C. 69.

mis. Après cela il monta fur ce tas de corps morrs , & levant ^ ^
cl * 1

le bras , afin que chacun le pût voir
,

il fe perça de fon

épée , & tomba mort.

Vers ce temps-là ,
le château de Maqueronte au-delà Prife du

du Jourdain, fut rendu aux Juifs par les Romains
,
qui Materont'*

craignoient d’y être forcés (1). Les féditieux fe rendirent par lesluift.

encore maîtres du château de Cypros
,
près de Jéricho ,

en maffacrèrent la garnifon , & en démolirent les fortifi-

cations. La ville d’Alexandrie , toujours ennemie des Juifs,

prit dans cette occafion querelle contr'eux, pour un fujet

nffez léger. Les Alexandrins s’étant affembléspour faire une ro^ksTA«
députation à Néron touchant leurs affaires

,
plufieurs Juifs Iexandrie.

comme bourgeois d’Alexandrie
, fe mêlèrent avec eux.

Auffirôt les Grecs fe mirent à crier qu’ils y étoient venus

comme ennemis , à deffein de les traverfer , & fe jetèrent

fur eux. Les Juifs s’enfuirent ; & ils en prirent feulement

trois, qu’ils traînoient comme pour les aller brûler. Tous
les autres Juifs accoururent

,
pour les tirer de leurs mains ,

commencèrent à leur jeter des pierres ; & prenant des

flambeaux , menaçoient de les brûler tous dans l’amphi-

théâtre , s’ils ne leur rendoient ces Juifs qu’ils tenoient.

Tibère Alexandre , Gouverneur de la ville , effaya de

calmer l’émotion , en parlant aux principaux des Juifs ;

mais voyant qu’il ne gagnoit rien par cette voie, il les fit

charger par deux Légions Romaines , & par cinq mille

fofdats Lybiens
,
qui étoient dans la ville ; leur comman-

dant de tuer les mutins, de piller, & de brûler leurs mai-

fons. Les Juifs ayant pris les armes , réfiftèrent long temps;

mais enfin ils fuccombèrent ; ils prirent la fuite, & on en

compta cinquante mille qui périrent dans cette journée par

J’épée , ou par le feu. Il n’en feroit pas échappé un feul

,

fi Tibère Alexandre, n’eût arrêté la fureur de fes troupes ;

mais le peuple d’Alexandrie plus acharné que les foldats ,

ne put qu’avec beaucoup de peine être retenu , & retiré du

maffacre.

Le nombre des Juifs qui périrent dans les autres villes ,

( 1 ) De Bello
, /. i. t, j6.

R ij
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— ne fe peut pas aifément compter. Ceux d’Afcalort en tuèrent

An du M. jeux m j][e c j nq cems [,] ; ceux de Ptolémaïde deux mille:

De J. c. 69. ceux Tyr en maffacrèrenr plufietirs , & en mirent en

& 66 de l’E- prifon encore un plus grand nombre. Ceux d’Hippos & de
te vulgaire. G ac|ara cbaflerent de leur compagnie les plus hardis , &

obfervèrent de près ceux dont ils croyoient avoir fujet de

craindre davantage. [Les antres villes de Syrie les traitè-

rent à proportion de la haine qu’ils leur portoient , ou de

la crainte qu’ils en avoient. Les villes d’Antioche, de Sr-

don ,
de Gérafa & d’Apamée furent les feules qui les épar-

gnèrent. Le Royaume d’Agrippa
,
qui s’étendoit dans la

Trachonite , & autres lieux au-delà du Jourdain, ne fi/t

pas exempt de ces troubles. Ce Prince étant allé trouver

Ceftius Gallus à Céfarée , avoit laiffé pour gouverner fes

états
,
un nommé Varus

,
parent dtfSoëme , Roi de la So»

phène , entre l'Arménie , la Méfopotamie, & la Coma-
gène. La Province de Bathanée ayant député vers Varus,

pour le prier d’y envoyer quelques troupes , afin de con-

tenir les efprits remuans
,
qui étoient difpofés à brouiller ,

au lieu de les recevoir , & de leur accorder ce qu’ils demart-

doient , il envoya la nuit des gens de guerre à leur renco»-.

tre , & les tua tous.

Ceftius Gallus , Gouverneur de Syrie [a] , ayant appris

ce qui fe pafloit en Judée
, y vint en diiigence d’Antioche

où étoit fa demeure ordinaire , avec la douzième légion ,

deux mille hommes ehoifis fur les autres légions, fix cohor-

tes d’autre infanterie
, & quatre régimens de cavalerie.

Outre cela
,

il avoit des troupes auxiliaires des Rois voi-

fins ; deux mille chevaux, & trois mille hommes de pied

du Roi Anriochus ; mille chevaux & trois mille hommes de

f
ied du Roi Agrippa

, & quatre mille hommes du Roi
oëme , dont le tiers étoit de cavalerie. Cela faifoit une

armée de plus de vingt mille hommes de pied , & d’envi-

ron cinq mille chevaux. Ceftius s’avança avec ces troupes

jufqu’à Pto'émsïde , d’où il marcha contre la ville de Za-
bulon

,
qui eft la première de Galilée

,
du côté de Proie

maïde, & dont les habitans s’étoient tous retirés dans les

montagnes. Il l’abandonna au pillage , & puis y fit mettre

le feu. Il fit le dégât aux environs
, & brûla les villages qui

(ij De Utile , lib. 1. c. 35, (t) De Bell» , /. *. c. 37,
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,«m dépendoient. De-là il retourna à Ptolémaide. Cette re- 7"

. j T • r e • > r . An DU M.
traite donna cœur aux Juifs, qui fe jeterent fur ceux qui

d0Ô9
«oient demeurés derrière à piller , & ils en tuèrent plus De J. c. 69.

de deux mille.
^ vu/ak^”

Ceftius envoya Gallus ,
Colonel de la douzième légion

^

e

en Galilée, pour fe rendremaître de cette Province. Sépho-

ris qui en étoit la plus forte place , lui ouvrit les portes ;

& les autres villes fuivirent fon exemple. Quelques mé-
contens s’étant retirés fur la montagne d’Azamon , Gallus

les y força
, & en tua plus de mille. Les autres fe fauvè-

rent dans des lieux inacceffibles. Gallus voyant qu’il n’y

avoit plus rien à faire dans la Galilée , alla rejoindre Ceftius

Gallus
,
qui s’étoit avancé à Céfarée de Paleftine. Ceftius

envoya à Joppé quelques troupes
,
qui prirent la ville, &

y mirent le feu. Les habitans , au nombre de huit mille

quatre cents , furent pafles au fil de l’épée , & la ville aban-

donnée au pillage. De Céfarée , Ceftius s’avança vers Jé-

rufalem. 11 pafla par Antipatride
;
& ayant appris qu’ua

grand nombre de Juifs s’étoient retirés dans une forterefîe

,

nommée la tour d’Aphec ,
il envoya des troupes pour les

attaquer. Mais ils n’ofèrent les attendre i & les Romains
ayant pillé ce fort, y mirent le feu.

D’Antipatride
,
Ceftius alIaàLydde. 11 n’y trouva que

cinquante habitans ,
les autres étant allés à Jérufalem

,
pour

y célébrer la Fête des Tabernacles. Il brûla la ville , & tua

tous les Juifs qu'on y rencontra. Il s’avança enfuite par

Béthoron jufqu’à Gabaon, où il fe campa. Gabaon n’eft

éloignée de Jérufalem
,
que de deux lieues. Les Juifs voyant

l’armée Romaine ft près de la Capitale
,
quittèrent la Fête

& les cérémonies; & * is fe mettre en peine même du jour

du Sabbat, ils coururent aux armes, & vinrent fondre fur

Ceftius avec tant d’impéruoftté
,
qu’ils ébranlèrent les trou-

pes Romaines
, & furent prêts de les rompre ; mais Us fu-

rent repouffés par la cavalerie
,
qui vint à propos au fecours

de l’infanterie ébranlée. Les Juifs ne perdirent dans ce com-

bat que vingt-deux hommes ; St les Romains y en perdi-

rent cinq cents quinze ; favoir , quatre cents d’infanterie,

<& le refte de cavalerie. Ceftius fe retira à Béthoron ; &c

dans fa retraite , Gioras, fils de Simon , lui ma quelques

ioldats , & lui enleva quelques chariots chargés debagsgeu

L'armée Romaine demeura trois jours en cet endroit ,

R il)
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environnée des Juifs qui étoient fur les hauteurs

, & qui
M menaçoient de fondre fur eux , s’ils fe mettoient en marche.

De J. c. 69. Mais le Roi Agrippa [1] ayant envoyé offrir aux Juifs le

& 66 de l’E- pardon de leur révolte ,
s’ils vouloient quitter les armes

,

re vulgaire.
ce ]a ja divifion parmi eux; & Ceftius profitant de l’oc-

cafion
,
les pouffa fi vivement

,
qu’ils prirent la fuite , & fe

retirèrent à Jérufalem (2). II fe campa à fept ftades , ou huit

cents cinquante pas delà ville, en un lieu nommé Scopos r

& y demeura trois jours fans rien entreprendre
,
dans I’ef-

pér3nce, que durant cet intervalle , les Juifs pourroient

rentrer en eux-mêmes. Le quatrième jour
,
qui étoit le 30

d’Oéiobre, il s’avança en bataille , & infpira tant de frayeur

aux Juifs
,

qu’ils fe renfermèrent dans le Temple, & dans

la dernière enceinte de la ville
,
lui abandonnant tous les

autres quartiers , où il mit le feu ; il prit fon quartier dans

la haute ville, auprès du Palais Royal.

Jofephe afTure que s’il eut donné I’affaut fur le champ , il

fe feroit rendu maître de la ville, & auroit fini la guerre.

Mais il en fut détourné par quelques-uns de fes principaux

Officiers
,
que Florus avoit gagnés par argent. Il y avoic

même fur les murailles Ananus & quelques autres des prin-

cipaux de la ville, qui offroient à Ceftius de lui ouvrir les

portes ; mais il n’ofa fe fier à eux , & inéprifa leurs offres ;

& les féditieux s’étant aperçus du deffein d’Ananus & des

autres , ils les pourfuivirent à coups de pierres , & les obli-

gèrent à fe jeter à bas des murailles. Les cinq jours fuivans ,

Ceftius chercha quelque endroit qu’il pût forcer ; mais les

Juifs faifoientfi bonne garde par-tout
,
qu’il n’en put trou-

ver aucun. Le fixième jour il fit donner un grand aflaut

contre une porte du Temple , du côté du feptentrion. Les

Juifs lancèrent aux foldats Romains tant de traits du haut

des portiques
,

qu’ils les contraignirent diverfes fois de re-

culer. Mais les Romains fe couvrant de leurs boucliers, &
faifant ce qu’ils appeloient la tortue

,
rendirent inutiles les

flèches & les traits des ennemis, & commencèrent à tra-

vailler fans péril à la fappc des tnurs , & à mettre le feu à la

porte du Temple. Ce qui effraya tellement les féditieux ,

que plufieurs commençoient à s’enfuir hors de la ville ; &

( 1 ) Jofeph. de Bello
, i. z. c. J8.w Ch. XXXIX.
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le peuple étoit difpofé
,

fi l’affauteut duré encore quelque

temps , à ouvrir la porte & à recevoir Ceftius. Mais Dieu

étoit trop irrité contre ces mutins
,
pour permettre que la

guerre fe terminât fi facilement.

Ceftius mal informé de l’état des chofes
, & des difpofi-

tions des affiégés (t)

,

fit cefler Paffaut , & fe retira à fon

camp de Scopos , ce que les féditieux n’eurent pas plurôt

aperçu
,

qu’ils reprirent cœur, donnèrent fur fon arrière-

garde, & lui tuèrent beaucoup de monde. Dès le lende-

main , Ceftius décampa pour regagner fon camp de Ga-

baon ; mais il fut toujours attaqué en flanc & en queue

par les Juifs
, & qui tuèrent un grand nombre de foldats ,

& enlevèrent beaucoup de bagage. Ceftius pafla deux jours

à Gabaon fans favoir à quoi fe réfoudre ; enfin le troifième

jour, qui étoit le 8 de Novembre, voyant que le nombre

des Juifs croifloit toujours
,

il fe mit en chemin
, abandon-

nant tout le bagage capable de le retarder , & faifant

tuer toutes les bêtes de fomme
,
à la réferve de celles qui

portoient les machines & les javelots. Les Juifs le pourfui-

virent
,
mais foiblement, jufqu’à la defcente de Béthoron,.

qui eft fort étroite
;
alors ils l’attaquèrent de front Se de

tous côtés. L’armée Romaine ne pouvant ni combattre , ni

fe défendre
,
ni avancer , ni reculer , couroit rifque d’être

entièrement défaite , fans la nuit qui furvint , & qui lui

donna le moyen de fe retirer à Béthoron. Ceftius perdit

dans cette occafion quatre mille hommes de pied
, & près

de quatre cents chevaux.

Les Juifs occupèrent toutes les avenues , & tous les

environs de Béthoron
,
pour empêcher que Ceftius n’en

pût fortir. Mais la nuit même il partit avec les troupes fans

faire de bruit ; il laifla dans la ville quatre cents foldats

choifis
, à qui il ordonna de monter fur les toits

, & de

crier bien haut : Qui va là ? comme font les fentinelles

,

pour faire croire que l’armée y étoit toute entière. Il y
abandonna aufli fes machines, qui fervirent bien depuis

aux Juifs durant le fiége de Jérufalem. Il fit tant de dili-

gence
,

qu’il fe trouva à près de quatre milles de la ville ,

avant que les Juifs s'aperçuffent de fa retraite. Ils fe jetè-

rent furies quatre cents hommes qui avoient été laides dans

(G Là-mêm» ,
ch. 49.

R iv
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- Béthoron
, & les tuèrent aifément : après quoi ils fe mï-

*"4069 rent * P0ur ûivre Ceftius jufqu’à Anripatride ; mais ne

2 j. c. 69. l’ayant pu atteindre , ils fe retirèrent comme en triomphe à
66 <ie l’E- Jérufalem. Cela arriva le huitième de Novembre. Tacite (1)

te vulgaire.
g. suétone (1) parlent de cette défaite de Ceftius , & re-

marquent qu’il y perdit une des aigles des légions.

Cet heureux fuccès enfla le cœur des féditieux , &
rehauffa leurs efpérances ; mais il fit comprendre aux plus

fages & aux plus judicieux des Juifs (3) ,
que déformais il

n’y avoit plus de paix à efpérer , & que les Romains ne

manqueroient pas de revenir contre Jérufalem , &de ven-

ger fur toute la nation l’affront qu’ils venoient de rece-

voir. Ainfi plufieursdes plus confidérables fe retirèrent de

la ville, comme on fe fauve d’un vaiffeau prêt à être fub-

mergé. Les Chrétiens firent la même choie [4 J
: ils avoient

appris du Sauveur [5] , que quand ils verroient Jérufalem

environnée d’une armée , ils euffent à fe retirer fur les

montagnes. Les Anciens nous racontent
,
que Dieu leur

en donna encore des ordres particuliers avant la guerre ,

par une révélation qu’en eurent les principaux de l’Eglife

de Jérufalem , & même par un Ange qui leur fut envoyé

exprès , félon faint Epiphane. Il leur dit de fe retirer au-

delà du Jourdain , dans la ville de Pclla , qui étoit du

Royaume d'Agrippa , dans lequel la guerre ne s’étendit

point. On ne fait pas précifément en quel temps les Chré-

tiens fe retirèrent
,
ni même s’ils fe retirèrent tous à la fois

,

& dans un même lieu. Il y a bien plus d’apparence que dès

ce temps ci plufieurs allèrent à Pella & aux environs , &
que quand l’armée de Tite approcha de Jérufalem , & com-
mença à en faire le fiége , ceux qui étoient encore dans la

________ ville fe retirèrent en lieu de fureté.

Ch. XV. Ceftius étant échappé de ce danger
,
députa vers Néron,

nommé*" *ar
^ éto ' f a 'ors en ^chate

»
quelques-uns des principaux des

Néron* ponr Juifs » fl
ul Soient demeurés attachés au parti des Romains ,

faire la guer- pour l’informer de l’état des chofes , & pour en rejeter la

m aux Juif*. faute fur Florus. Néron comprit fort bien la conféquence

fi) Tarit, hift. I. {. c. io.

<2) Sueta n. in Vcfpnf. c. 4.

(3) De Uello
, l. 2. c. 41.

(4) Eufeb. 1. }.e. j. Epiphan.

haref. *9. e. 7. £r haref. 30. c.

1. ùc.

Ci) Luc. XXI. io* H.
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de cetie guerre , & qu’elle demandoit un Chef d’expé- - - —
rience & de valeur. 11 jeta les yeux fur Vefpafien

,
qui avoît M*

toujours fait la guerre avec beaucoup de réputation & de De j, ç.

fuccès , & qui n’étoit pas d’un rang ni d’une naiffance qui & 66 de l’E.

duflent le faire appréhender à l’Empereur. Il n’étoit pas te vulBïire *

alors dans les bonnes grâces de Néron
,
parce qu’il ne té-

moignoit point affez admirer fa belle voix ; & il n’atten-

doit prefque que la mort , lorfqu’il fut nommé Général de

l’armée de Syrie , & chargé de la guerre contre les Juifs.

Ceux de Damas ayant appris la défaite de l’armée Ro-

maine, réfolurent de faire périr tous les Juifs qui demeu-

roient parmi eux. Mais comme la plupart des femmes de

Damas avoient embraffé la Religion des Juifs ,
ils eurent

grand foin de leur cacher leur réfolution. Un jour dope que

tous les Juifs étoient affemblés dans le lieu des exercices

publics , ceux de Damas fe jetèrent fur eux ,
& en égor-

gèrent dix mille fans aucune réfiftance.

Les Juifs qui avoient pourfuivi Ceftius , étant de retour

à Jérufalem
[ x] n’oublièrent rien pour ramener à leur parti

, vernear de |i

& pour faire entrer dans leur révolte , ceux qui tenoient Judée,

encore pour les Romains. La plupart y entrèrent ou libre-

ment & par inclination , ou par contrainte. On tint un

grand Confeil dans le Temple , & d’un commun confenre-

ment , on élut divers Chefs
,
pour commander tant dans

Jérufalem
,
que dans le refte de la Judée. Jofeph fils de Go-

rion
, & le Pontife Ananus fils d’Anne

, furent nommés
pour la ville ; Eléazar fils d’Ananie & auteur de la révolte

,

pour l’Idumée ; Jofephe l’Hiflorien> fils de Matthias, pour

les deux Galilées. On envoya outre cela divers Gouver-

neurs en différentes places du pays. Chacun de ces Gouver-
neurs partit pour fon département, & commença à travail-

ler à fe mettre en état d’attaquer les Romains
, ou au moins

de fe défendre , au cas qu’il fût attaqué.

Jofephe étant arrivé en Galilée , s’y acquit l’affeéfion

des principaux du pays ,
en partageant avec eux fon auto-

rité. Il en choifit foixante & dix des plus habiles , qu’il

établit comme Adminiftrateurs de la Province. Il les con-

fultoit dans les affaires les plus importantes ,
& ils lui fer-

voient comme d’otage de la fidélité de tous les Galiléens.

I \) De Belle 1 1. a. c. 41.
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— ,—— - Il établit aufli dans chaque ville fept Juges

,
pour juger les

An du M. petites caufes ; & pour les grandes
,

il s’en réferva la

De j. c" 60. connoiffance. Il s’appliqua fur-tout à remettre la paix dans

& 66 de l’E- la Province , & à dél'armer les voleurs , à qui il fit fournir
re vulgaire.

par je payS une foide comme à des foldats. Il ne recevoir

ni argent , ni préfens pour l’adminiftrarion de la juftice ;

ainfi il eut l’avantage de gagner l’eftime & la confiance des

Galiléens. Prévoyant que les Romains ne manqueroient

pas d’entrer en armes dans ce pays , il fongea à faire for-

tifier les principales villes de la balle Galilée ,
comme Ta-

richée, Tibériade , Jotapat , Béerfabée, Salamaïn, Pére-

che , Japha ,
Sigoph & le mont Ithaburius , ou Thabor

, &
les cavernes qui font près le lac de Généfareth. Quant à la

haute Galilée, il fit aufli fortifier Pétra , autrement Aca-

baron,Séphet , Jamnit & Méro ; & dans la Gaulanite ,

Séleucie , Sogan & Gamala. Il permit aux habitans de Sé-

phoris de fermer leur ville de murailles
,

parce qu’ils

étoient riches
,
guerriers , & difficiles à gouverner.

11 arma dans la Galilée plus de cent mille hommes
,
parmi

lefquels il tâcha d’établir l’obéiffance & la difcipline
,
qui

rendoient les Romains invincibles, & de les aguerrir,

comme devant faire la guerre à la nation du monde la plus

brave & la mieux difciplinée. Ces troupes étoient entre-

tenues par les villes , dont la moitié des habitans étoit à la

guerre , & l’autre moitié leur fourniffoit les vivres & la

fubfiftance. Pour Jofephe , il avoit autour de fa perfonne

fix cents gardes , tous gens affidés
,
& foldats choifis. Pen-

dant qu’il étoit occupé à régler les affaires de fa Province,

Jean de Gifcala [t] , homme artificieux, diffimulé, grand

menteur , ambitieux, fourbe ,
s’étoit mis à la tête d’une

troupe de quatre cents voleurs
,

qu’il avoit raffemblés ,
&

avoit commencé à exercer fes brigandages dans la Galilée.

II offrit fes fervices à Jofephe , & lui demanda la commif-

fton de fortifier Gifcala. Jofephe le lui permit, fans fe défier

de rien. Jean gagna beaucoup fur ce qu’il tira de la ville

pour l’exécution de cet ouvrage ; & beaucoup davantage

encore fur les huiles qu’il acheta en très-grande quantité

& à très vil prix, & qu’il revendit enluite fort cher. Se

voyant avec beaucoup d’argent , il fe flatta de pouvoir

(0 De Eello
,

l. ». c. 4}.
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dépouiller Jofephe du Gouvernement de .la Galilée. Pour

y parvenir , il crut devoir mettre la confuiion dans la
***

Province*, afin qu’il put tuer Jofephe, s’il vouloir s’y op- De J. c. 69.

pofer
, ou le rendre odieux à ceux du pays, & le faire & 66 de l’E-

. révoquer , s’il négligeoit le devoir de fa charge. Dès au-
Iü vul

fi
aire*

paravant il avoit fait courir le bruit
,
que Jofephe avoit

rélolu de livrer la Galilée aux Romains.

Quelques jeunes gens du bourg d’Abarirh
,
qui faifoient

garde dans le grand Champ , attaquèrent l’Intendant du

Roi Agrippa & de la Reine Bérénice, & pillèrent le bagage

qu’il conduifoit
,
qui confiftoit en riches vêtemens

, vaif-

felle d’argent , &ftx cents pièces d’or. Ces voleurs ne pou-

vant plus cacher une prife fi confidérable , en vinrent don-

ner avis à Jofephe , qui étoit alors à Tarichée. Il défap-

prouva fort cette violence , & leur ordonna de remettre

tout ce qu’ils avoient pris entre les mains d’un des princi-

paux de la ville. Ces gens irrités de voir qu’on ne leur laif-

foir pas au moins une partie de leur butin
,

publièrent

par tout que Jofephe étoit un traître : enforte que dès le

lendemain matin cent mille hommes s’affemblèrent en ar-

mes, & fe rendirent dans l’Hippodrome, près deTarichée,

criant les uns
,

qu’il le falloir lapider ; les autres
,
qu'il le

falloit brûler. Les amis & les gardes de Jofephe en furent fi

effrayés
,
qu’ils s’enfuirent tous , excepté quatre. 11 dor-

moit alors dans fon logis
,
& l’on étoit prêt d’y mettre le

feu, quand il s’éveilla. On lui confeilloit de s’enfuir : mais

lui , fans s’étonner
,

alla fe préfenter devant cette multi-

tude , ayant fes habits déchirés , de la cendre fur fa tête,

fes mains derrière le dos , & fon épée pendue à fon cou.

Les kabitans de Tarichée en furent touchés de compaffion :

mais les payfans des environs crièrent qu’il falloit qu’il

rendît l’argent qu’il avoit levé , & qu’il confefsât fa trahi-

fon. Comme fon deffein étoit de les divifer
,

il leur dé-

clara qu’il n’avoit nulle envie de rendre à Agrippa l’argent

dont il étoit queftion , ni encore moins d’en profiter
;
mais

qu’il vouloir faire fortifier Tarichée
,
qui étoit toute ou-

verte : Que fi ce deffein n’étoit pas de leur goût
,

ils pou-

voient difpofer de ce qui avoit été pris.

Alors ceux de Tarichée lui donnèrent de grandes louan*

ges; comme ils n’étoient pas moins de quarante mille hom-

mes, U les laiûa contefter avec ceux des autres villes, qui
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ne vouloient pas que Tarichée feuleen profitât. L’affemblée

fe fépara, après qu’il leur eut témoigné que fon intention

étoit de fortifier aufli les autres villes. Enfin lorfqu’il fut

retourné dans fa maifon
,

il la vit afliégée par deux mille

hommes des plus animés de l’affemblée, qui crioient con-

fufément contre lui. Pour fe tirer de ce danger
,

il monta

fur la terraffe de la maifon , fit figne de la main , & dit que

parmi tant de voix confufes , il ne pouvoir diftinguer ce

qu’ils demandoient : Que s’ils vouloient lui envoyer quel-

ques perfonnes pour lui dire leur intention
,
qu’il étoit prêt

de les fatisfaire. Ils lui envoyèrent les principaux de l’af-

femblée; & les ayant fait mener dansle lieu le plus écarté

de la maifon , il les fit fouetter jufqu’à leur découvrir les

côtes; après quoi il les renvoya. Les autres furent fi ef-

frayés de ce fpeélacle
,

qu’ils ne fongèrent qu’à s’enfuir.

Jean de Gifcala après cela feignit d’être malade , & écrivit

à Jofephe
,
pour le prier de lui permettre d’aller prendre les

eaux à Tibériade. Deux jours après qu’il y fut arrivé
,

il ga-

gna les gouverneurs de la ville ; les uns par argent , les autres

par fes calomnies , & voulut les engager à quitter Jofephe.

Silas , un de fes amis
, lui en donna avis. Jofephe partit fur

le champ , marcha toute la nuit
,
& arriva de grand matin

à Tibériade. Tout le peuple
, excepté ceux qui avoient été

gagnés par Jean de Gifcala vinrent au-devant de lui. Jean

envoya lui faire des excufes
,
difant que fon incommodité

ne luipermettoit pas de lui rendre ce devoir, &fachanr

qu’il avoit fait affembler le peuple dans le lieu des exercices

publics, Jean envoya des gens armés pour le tuer. Quand
le peuple les vit tirer leurs épées, il s’écria ; & Jofephe s’étant

tourné, & les ayant vus, defcendit promptement d’un petit

tertre, où il étoit monté
, gagna le lac,&fe jeta dans

une petite barque avec deux des fiens feulement. Les

gens de guerre attachés à Jofephe
,
voulurent prendre les

armes
,
pour châtier ces affaflins : mais Jofephe craignant

une guerre civile
, les empêcha.

Jean de Gifcala ayant manqué fon coup ,
& fachant que

les milices du pays s’étoîent affemblées pour marcher contre

lui , fe retira promptement à Gifcala ; & Jofephe fe con-

tenta de faire profcrire ceux qui avoient attenté à fa vie , &
de faire déclarer

,
que l’on confifqueroit lesbiens, & qu’oa

brûleroit les maifons & toutes les familles de ceux qui dans
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cinq jours n’abandonneroient pas ce traître. Ce qui eut tant ,

d’effet, que trois mille hommes de ceux qui accompagnoient An M.

Jean
,
le quittèrent,& vinrent jeter leurs armes aux pieds de £> e j, c.6^.

Jofephe. Jean quitta Gifcala , & fe retira avec deux mille & 66 ans a«

Tyriens fugitifs qui lui reftoient. Il envoya.fecrétement à 1 Ere vul6*

Jérufalem accufer Jofephe d’avoir levé une grande armée ,

pour fe rendre maître de cette capitale ,fi on ne le prévenoit.

Le peuple ne tint compte de cet avis, parce qu'il avoir été

informé d’une partie de cequis’étoit paffé : mais quelques-

uns des principaux envoyèrent de l’argent à Jean
,
pour af-

fembler des troupes,& faire la guerre à Jofephe. llsdreflerent

un aéle pour luiôter le commandement de celles qu’il avoit,

& envoyèrent deux mille cinq cenrs hommes , avec quatre

perfonnes notables de Jérufalem
,
pour l’obliger à exécuter

cet ordre, pour détacher les Galiléens de ï’affeélion qu’ils lui

portoient. Us vinrent donc en Galilée , réfolus d’employer

contre lui la violence , s’il vouloir réfifter ; finon de le

Jaiffer venir en liberté à Jérufalem
,
pour y rendre raifon de

fa conduite.

Jofephe futinformé parfesamis’qu’onenvoyoit verslui des

gens de guerre : mais ils ne purentlui en dire davantage ,

parce qu’on tenoit la chofe fort fecrète. Avant qu’il pût fe

précaurionner contre fes gens, Gamala, Scythopolis, Gif-

cala & Tibériade fe déclarèrent contre lui. Les ayant ra-

menées fans violence , & s’étant faifi des quatre Chefs de

ces mutins , & des principaux de ceux qui avoient pris les

armes contre lui , il les envoya à Jérufalem , où le peuple

faillit à les lapider avec ceux qui les avoient envoyés en

Galilée.

Ceux de Tibériade ayant offert de remettre leur ville

entre les mains d’Agrippa, ce Prince ne vint pas au jour

marqué, mais y envoya feulement quelques cavaliers Ro-

mains. A leurarrivée
, la ville fe révolta contre Jofephe.

Il en reçut la nouvelle à Tarichée : mais n’ayant point alors

•de troupes auprès de lui , il ufa de ftratagème pour trom-

per ceux de Tibériade. 11 prit deux cents trente barques

qu’il trouva dans le lac , mit dans chacune quatre matelots,

vogua de grand matin vers Tibériade ,
fit arrêter ces bar-

ques à une diftance de la ville , d’où l'on ne pouvoit qu’à

peine les difcerner , ordonna aux matelots de battre l’eau

avec leurs rames , s’avança avec fept de fes gardes fans
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fa- — — armes , affez près pour pouvoir être connu. Ceux de la

AN
4g6o

M v‘^e ayant aPerÇu l°in ce grancl nombre de barques

,

De J. C 69. jetèrent ies armes
, & implorèrent fa clémence. Il leur dit

8té6 del’E- de lui envoyer des députés, pour lui faire fatisfaflion. Ils

xe vulgaire.
lu j envoyèrent auffitôr dix des principaux de la ville. 11 les

fit mettre dans une barque , & les envoya affez loin de

la ville. 11 demanda auffitôr cinquante des principaux Sé-

nateurs, & continua d’en ufer de même
, jufqu’à ce qu’il

eût entre les mains tout le Sénat de Tibériade, qui étoit

de fix cents hommes , & deux mille des autres habitans : &
à rnefure qu’ils venoient

,
il les envoyoit prifonniers à

Tarichée. Alors tout le peuple commença à crier que Clitus

étoit le principal auteur de la fédition. Jofephe envoya un

de fes gardes pour lui couper les mains. Ce garde effrayé

n’ofant exécuter cet ordre, Jofephe fit femblant de vouloir

defeendre à terre
,
pour le châtier lui-même ; & Clitus le

pria de lui laiffer au moins une main. Jofephe y confenrit

,

pourvu qu'il fe la coupât lui- même. Aulfitôt il tira fort

épée , & fe coupa la main gauche. Ainfi Jofephe recouvra

Tibériade.

Ceffius étant de retour en Syrie ,envoya à Ptolémaïde

,

un Capitaine nommé Placide (t)
,
pour faire le dégât dans

la Galilée. Ceux de Séphoris envoyèrent demander du

fecoursà Ceftius; ce que les autres Galiléens ayant appris,

iis accoururent en grand nombre contre Séphoris , forcè-

rent la ville , & l’auroient ruinée
,

fi Jofephe n’eût exprès

fait courir le bruit que les Romains arrivoient. Ils arri-

vèrent en effet quelque temps après. Jofephe les vint atta-

quer : il eut d’abord quelqu’avantagc
;
mais enfin il fut

obligé de fe retirer avec perte. Depuis ce temps l’Hif-

toire ne fait plus mention de Ceftius. Il ne furvequit guè-

res à la honte du mauvais fuccès qu’il avoir eu contre

Jérufalem.

*Ctt XVII Cependant on fe préparoit férieufement à la guerre dans

Jérufalem lé Jérufalem (2). Onfe hâtoit d’en releverles murailles, d’af-

prépure à la fembler des machines
,
de faire forger grand nombre d’ar-

treVes
C

Ro- mes - La
î
euneffe s’exerçoit à s’en bien fervir. Tout étoit

mains. dans l’agitation & dans le mouvement. Les plus fenfés pré-

(1) Jofeph. de vita faa , p. 101$. & fcq.

(i) De Uello , l. x. e. 44.
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Voyant les malheurs qui menaçoient leur patrie , avoient

le cœur percé de douleur , & ne pouvoient retenir leurs
Av- Du

larmes.Ceux au contraire qui allumoient le feu de la guerre
, De J^c. 69.

Je repaiffoient de vaines efpérances. Ananus avoit deffein & fiGdei’E-

de furfeoirpour un temps tous ces préparatifs de guerre ,

re

afin de guérir les efprits des féditieux
,
qui fe nommoient

Zélateurs ; & pour leur faire prendre des réfolutions plus

prudentes; mais il fuccomba dans fon entreprife.

Dans ce même temps Simon , fils de Gioras , dont on
aura fouvent occafion de parler dans la fuite

, étoit dans

l’Acrabaténe d’Idumée , différente d’un autre canton de

même nom dans la Samarie , où il avoit amafle un grand

nombre de féditieux
,
avec lefquels il pilloit les biens

des riches
, & tuoit ceux qui tomboient entre fes mains.

Ananus envoya des troupes dans ce pays , & l’obli-

gea de fe retirer dans le château de Maffada, qui étoit

occupé par d’autres féditieux. De là il faifoit des cour-

tes dans l’Idumée, & il y demeura jufqu a lamortd’Ananus.

Vefpafien étoit auprès de Néron dans l’Achaïe (1) , lorf-
,

Vefpafien

qu’il fut nommé Général des armées de la Syrie
, & chargé

nt en Sy"

de la guerre contre les Juifs. Dès qu’il eut reçu cette com-

miflion , il envoya Tite fon fils à Alexandrie
,
pour y pren-

dre la cinquième & la dixième légion
, & les lui amener en

Judée. Pour lui ,
il fe rendit en Syrie, où il raffembla toutes

les forces Romaines
, & les troupes auxiliaires, que lui don-

nèrent les Rois des nations voifines de cette Province. 11 fit

garder à fes troupes une exaâe difcipline
; ce qui lui acquit

l’eftime des Provinces même
,
qui n’étoient point fous fa

juridifton.

Pendant ce temps ,
les Juifs de Jérufalent allèrent atta-

quer la ville d’Afcalon (a) , défendue par un petit nombre

de Romains, ayant à leur tête un Capitaine expérimenté

nommé Antoine. Les Juifs étoient en fort grand nombre ,

mais fans difcipline & fans expérience. Antoine informé

de leur marche, fortit d’Afcalon avec fa cavalerie
, &

les attendit de pied ferme. Après avoir effuyé leur premier

choc , il les attaqua , les rompit , les mit en fuite , &
leur tua dix mille hommes. Quelque temps après , ils

revinrent contre Afcalon avec une armée plus nombreufe

Ci) Di Belle ,
l. 3. c. 1. O) De Belle ,

l. 3. c. z.
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que la première : mais Antoine leur dreffa des embûches

4069.
ûr *e cl,em,n >

l es chargea fans leur donner le loifir de fe

De J. c. 69. mettre en bataille, & leur tua encore huit mille hommes.
& 66 de l’E- Niger qui cominandoit les Juifs, fe fauva dans une tour ,
re vulgaire. ^ Antoine fit mettre le feu , ne doutant pas que Niger n’y

périt avec tous ceux qui l’y avoient fuivi. Mais il s’étoit

jeté de la tour en bas, & étoit tombé dans une cave
,
où

il fut trouvé vivant trois jours après
,
par les Juifs , qui

étoient venus pour enterrer leurs morts.

‘
'y'"* Vefpafien étant arrivé à Antioche

[ 1] , y trouva le Roi

pafieu'à pto- Agrippa, qui l’attendoit avec fes forces. Ils en partirent en-

témaïde. femble [2], & vinrent à Ptolémaide, où les habitans de

Séphoris, qui avoient toujours été attachés aux Romains,

lui envoyèrent demander des troupes, pour les défendre

contre les autres Juifs de Galilée. Séphoris étoit une place

très-importante, non-feulement par fa force & par fa gran-

deur, mais encore par fa fituation, puifqu'elle étoit la prin-

cipale défenfe de la Galilée.Vefpafien y envoya Placide avec

fix mille hommes de pied , & mille chevaux
,
qui firent le

dégât dans toute la Province. Tite vint joindre Vefpafien à

Ptolémaide avec lesdeux légions qu’ii lui amenoit d’Alexan-

drie. Vefpafien en avoit une troifième avec lui, avec vingt-

trois cohortes, dont dix étoient demille hommes chacune

,

&les autres de fix cents hommes de pied &.de fix vingts che-

vaux. Agrippa ,
Antiodius Roi de Comagène , & Soëme Roi

de la Sophène, envoyèrent chacun deux mille hommes de

pied, & mille chevaux. Male, Roi d’Arabie, lui envoya
mille chevaux, & cinq mille hommes de pied. Toutes ces

Troupes étoient garnies d’arcs & de flèches. De forte que
toute l’armée fe montoit à foixante mille hommes , fans

compter un très- grand nombre de valets qui pouvoient

paffer pour autant de foldats
,
parce qu’ils avoient paffé

leur vie au milieu des périls & des exercices de la guerre.

Avec ces forces Vefpafien entra dans la Galilée, voulant

exprès commencer la guerre par cette Province
,
pour don-

ner lieu à Jérufalem & à la Judée de rentrer en elles-mêmes,

& de fe repentir. L’effroi fe répandit incontinent dans tou-

te la Province , & Jofephe fe vit bientôt abandonné des

(1) De Bello , l. 3. e. 3. I du M. 407®. de J. C. 70. <te

(1) Au conunencemeut de l’au 1 l’Ere vulg. ûj.

Cens,
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ïens, & forcé de fe retirer à Tibériade [1]. De-là il écri- — *

vit à Jérufalem le véritable état des chofes , leur difant que D0

s’ils avoient deffein de faire un traité, de le lui mander Je
j°7

c' 70i

promptement; ou s’ils éroient réfoius de continuer la guer- & 67 de te-

re , -de lui envoyer des forces capables de réfifter à leurs re vulgaire,

ennemis.

Vefpafien réfolut d’attaquer d’abord Jotapat
,
qui étoit jofephe eft

la plus forte place de Galilée : mais il fit premièrement ap- afliügé dans

planir les chemins qui y conduifoient, & qui étoient de très-
l'°

•difficile accès à l’infanterie, & abfolument inacceffibles à la

cavalerie. Pendant ce temps-là , il prit Gadare, qui n'étoit

qu’à deux lieues de Jotapat, & la brûla avec tous les villa-

ges des environs. Jofephe ayant appris le deffein de Vefpa-

fien ,
fe jeta dans Jotapat le 4 1 de Mai ; & Vefpafien en fut

ravi, croyant qu’en prenant Jofephe, il fe rendroit maître de

toute la Galilée. Jofephe qui nous a tant parlé de Jotapat, ne

nous apprend pas en quel endroit elle étoit fituée. On croit

que c’eft la même queGet-Apher, patrie du Prophète Jo-

uas; mais la chofe n’eft nullement certaine. Dès que Vefpa-

fien fut informé qu’il s’étoit rendu à Jotapat , il envoya in-

veflir la ville de tous côtés par Placide & par Ebutius , deux

Capitaines d’une valeur & d’une expérience reconnues. Le
lendemain il y amena toute l’armée , & commença le jour

fuivant à l’attaquer. L’attaque fut très-vive , & dura tout

le jour.Les Romains y perdirent treize des leurs & y eurent

beaucoup de bleffés. Les Juifs y eurent dixfept morts
, &

fix cents blefîés. Les cinq jours fuivans fe paflèrent dans des

affauts pareils au premier, & avec un fuccès à peu près égal.

La ville étoit bâtie fur un rocher efcarpé [a] , & inacceffi-

ble de toute part, fi ce n’eft du côté du Septentrion; & en-

core Jofephe avoit-il fait envelopper ce côté dans les for-

tifications , afin que la place fût abfolument inacceffible.

Vefpafien voyant l’opiniâtreté des Juifs, réfolut d’éle-

ver une grande terraffe du côté que la ville étoit plus aifée

à aborder. On y travailla pendant plufieurs jours avec une

ardeur incroyable : les Juifs de leur côté n’oublièrent rien

pour en retarder l’exécution. Mais ne pouvant réfifter à la

force, & à la multitude des afliégeans, Jofephe fit conf-

truire avec une extrême diligence
,
un fécond mur derriè-

(1) De Relie ,
l. j. e, 9. (1) De Rello

, /. }. c. 11,

Tome 111. S
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re celui delà ville, beaucoup plus haut que n’étoit la terrafle

Al<

4070
des Romains [*]• P°ur mettre à couvercles ouvriers qui y

De J. C. 70. travailloient , il fit dreffer des poutres de diftance en diftance

& 67 Jel’E- au devant de ce nouveau mur, & fufpendit entre chaque
re vulgaire.

p0Utre des peaux de bœufs fraîchement tués, qui étant lâ-

chement fufpendues , rendoient inutiles les coups de flèches

& de traits des afliégeans
,
rompoient la force des pierres

lancées par les machines , & amortiffoient celle du feu par

leur humidité. Outre cela , les Juifs faifoient de fréquentes

forties , où ils avoient toujours quelqu’avantage
;
enforte

que Vefpafien réfolut de prendre la place par la famine, ou?

par la foif; car il favoit que l’on manquoit d’eau dans la vil-

le. Mais Jofephe pour lui ôter cetteefpérance,fit mettre aux

crénaux des murs quantité d’habirs tout dégouttans d’eau ,

ce qui furprit & affligea les Romains, qui ne pouvoientfe

perfuader que des gens qui auroient manqué d’eau , en duf-

fent faire une pareille profufion. Ainfi on en revint à la voie

de la force.

Alors Jofephe voyant qu’il n’y avoit plus de falut à ef-

pérer , délibéra avec fes principaux Officiers fur les moyens
de fe fauver [2]. Le peuple en ayant eu vent, s’affembla en

foule, pour le prier de ne les point abandonner. Vaincu par

leurs prières & par leurs larmes, il ne fongea plus qu’à faire

une vigoureufe défenfe. Il fit encore quelques forties qui lui

réuffirent affez. Mais Vefpafien confidérant qu’il avoit af-

faire à des défefpérés , défendit à fes gens d’en venir aux

mains avec eux , & leur ordonna Amplement de faire tirer

contre eux
,
quand ils paroîtroient. Lorfque les plates-for-

mes furent élevées [3] à la hauteur des murs, il réfolut

d’employer le bélier pour battre la place. Jofephe pour di-

minuer l’effet de cette terrible machine
,

fit fufpendre quan-

tité de facs pleins de paille
,
que l’on defcendit avec des

cordes du haut du mur, à l’endroit où le bélier devoit frap-

per. Mais les Romains avec des faulx coupèrent ces cor-

des, & rendirent inutile la précaution des Juifs. Enfin Jofe-

phe ayant fait amaffer tout ce qu’il y avoit de matières com-,

buftibles dans la ville, y fit mettre le feu
,
& le fit jeter fur

les machines & les travaux des Romains; ce qui les confuma

(O Là-même , ch. tj. (i) Là-même, ch. 14,

( j) Là-même , ch. 15.
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Entrés- peu de temps, fans que les Romains y puffent ap-

jïorter remède.

Pendant que Vefpafien faifoit battre les murs avec le bé-

lier , il reçut un coup de flèche au talon, qui le bl'effa légé-

Temenr. Ses troupes animées par la vue de fa bleffure
,
cou-

rurent à l’affaut, & firent périr bien des Juifs ; mais comme
il n’y avoit point de brèche à la muraille

, cet affaut qui du-

ra bien avant dans la nuit , ne fervit qu’à fatiguer les afliégés

& les aflïégeans. Au point du jour, il y eut une vafte brè-

che ; mais les afliégés réparèrent le mur , avant que les Ro-

mains puffent dreffer un pont pour aller de leur machine fur

les murs delà ville.

Le lendemain au matin {i] , après que l’armée Romaine
fe fut un peu repofée du travail de la nuit, Vefpafien fit

donner un affaut général à la place. I! la fit attaquer par trois

endroits à la fois
,
& fit envelopper tout le tour de la ville

,

afin que nul des afliégés ne pût lui échapper. Jofephe donna

fes ordres pour la défenfe des murs , & s’attacha principa-

lement à défendre la brèche
,
qui étoit l’endroit le plus dan-

gereux. Il foutint avec beaucoup de fermeté les premiers ef-

forts de l’ennemi : mais voyant qu’il alioit être accablé par

le grand nombre des aflïégeans, il fit jeter fur ceux qui mon-
toient à l’affaut, une grande quantité d’huile bouillante [2];

ce qui les obligea de fe féparer ,
& de fe retirer ; & Vefpa-

fien fur lefoir fit fonner la retraite. Cet affaut fe donna le

20 de Juin. Les jours fuivans on continua d’élever les ter-

raffes , & de perfeftionner les ouvrages autour de la place.

Cependant Vefpafien envoya Trajan, Colonel d’une des

légions, peut-être le même qui fut depuis Empereur, pour

réduire la ville de Japha, voifine de Jotapat [3]. Les habi-

tans firent une fortie pour combattre Trajan : mais il les dé-

fit, & entra avec eux, enlespourfuivant,dansla première

enceinte de leur ville. Ceux qui étoient reftés dans la place

fermèrent les portes de la fécondé enceinte
, & abandonnè-

rent à la difçrétion des ennemis douze mille des leurs , en-

fermés entre les deux enceintes. La ville fut emportée le 10

de Juin par Tite, fils de Vefpafien , que Trajan y appela,

pour lui donner la gloire de cette viéioire. Tous les hommes

(\) De Hello
,

l. 3 . e. tg. ( 1) De BcUo , /. }. c. 19. jo,

(}) De Beilo
,

I. }. t. il.

S ij
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— furent paffés au fil de lepée : les femmes & les enfans furenf

M - faits efclaves.

Les Samaritains s’étant affemblés fur le Garizim,qui effc

leur montagne fainte, & donnant lieu de croire qu’ils vou-

loient remuer , Vefpafien jugea à propos de les prévenir [ 1 ].

Il envoya contre eux Céré dis , Tribun de la cinquième lé-

gion
, avec fix cents chevaux & trois mille hommes de pied.

Céréalis enferma les Samaritains fur cette montagne par un

retranchement
,
qu'il fit foigneufement garder. Dans peu de

jours ils furent réduits à l’extrémité par le manquement

d’eau
:
plufieurs moururent de foif; d’autres vinrent fe ren-

dre à Céréalis. Ceux qui s’opiniâtrèrent à réfifter
,
furent

taillés en pièces le 27 de Juin ; & il n’en échappa pas un feul

de onze mille fix cents qu’ils étoient.

r "vvr.Vt Les habitans de Jotapat [2] étoient accablés de fatigue

,

Prife de la & épuifés par un fiége fi long & fi opiniâtre. Vefpafien fut

ville de Jota- averti par un transfuge, que l’heure la plus propre pour li-

p»t. vrer paffaut^ feroit vers le point du jour, parce qu’alors les

afliégés étoient prefque tous plongés dans un profond fom-

meil. Vefpafien profita de cet avis, & fans faire bruit, il

fit avancer le Tribun Domitius Sabinus , & quelques foldats

choifis, qui tuèrent les fentinelles, & entrèrent dans la ville

fans trouver de réfiftancç. Ils furent fuivis par Céréalis &
par Placide, & la ville étoit prife allez long-temps avant

que les habitans fuffent éveillés , & qu’ils s’en fuffent aper-

çus. On tua tout ce que l’on rencontra fans aucune diftinc-

tion. La ville fut prife le premier jour de Juillet ,
après qua-

rante- fept jours de fiége. On y compta quarante mille Juifs

de tués, outre douze cents prifonniers, qui n’étoient appa-

remment que des femmes & des enfans.

Jofephe s’étoit fauve dans une caverne fort fecrètc , creu-

fée à côté d’un puits fort profond, où il trouva quarante des

fiens [3]

,

qui ne manquoient de rien pour plufieurs jours.

Il y demeuroit caché durant tout le jour ,
& la nuit il for-

toit, pour obferver les gardes des ennemis ,
& voir s’il y

auroit quelque moyen de fe fauver : mais n’en trouvant

point, il fe retiroit dans fa caverne. Le rroifième jour une

femme le découvrit ; & Vefpafien qui fouhaitoit de le voir

,

( 1) Là -même , ch. 2t. ( 1) Lû-même . ch. 2j.

(O UcBclU, 24.
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Tui envoya Paulin & Gallican, deux Tribuns, pour l’aflùrer
———

"

qu’il le traiteroit bien, & pour l’exhorter à fortir : mais il n’o-
An du

fa s’y fier. Vefpafien y envoya un troifième Tribun
, nommé 0 e

4
J. c. 70.

Nicanor, fort connu de Jofephe : mais celui-ci ne voulut & 07 <>e !’E-

point encore fe laifler perfuader. Les foldats vouloient met- te vli:Saire *

«re le feu à la caverne : mais Vefpafien les en empêcha
,
par-

ce qu’il défiroit de l’avoir vivant entre fes mains. Cepen-

dant Jofephe fe voyant preffé, & connoiflant toute la gran-

deur du danger où il étoit réduit
,
rappelant aufiï dans fon

efprit d’anciens fonges qu’il avoit eus, & les prophéties des

anciens Prophètes qu’il avoit lues , il prit Dieu à témoin de

fa fidélité envers fa patrie , & promit à Nicanor de fe

rendre.

Alors ceux qui étoient avec lui dans la caverne , l’en-

vironnant de tous côtés, lui reprochèrent fa lâcheté, & ti-

rant leurs épées , le menaçoient de le tuer , s’il fe rendoit

aux Romains £ 1 ] . 11 leur fit un fort beau difcours pour leur

perfuader qu’il n’eft point permis à un homme de s’ôter la

vie; que ce n’étoit pas une aétion de génèrofité, mais de

foiblefle
,
que de fe tuer. Toutes ces raillons ne firent aucune

impreffion fur leur efprit. Le feul expédient qu’il trouva

,

fut de leur propofer de tirer au fort qui mourroit le pre-

mier. Ils y confentirent ; & Dieu permit que tous les autres

étant tués, il demeurât le dernier avec un autre , à qui il

perfuada fans beaucoup de peine ,
d’aimer mieux vivre que

de mourir. Ainfi Jofephe fe rendit à Nicanor
,
qui le mena à

Vefpafien. Toute l’armée témoigna un très- grand empreflè-

ment pour le voir; & Vefpafien réfolut de le garder pour

l’envoyer à Néron.

Mais Jofephe informé de fa réfolution , lui fit dire qu’il

fouhaitoit lui parler en particulier [2]. Etant amené devant

Vefpafien, il lui dit : Je viens, Seigneur, par l’ordre de

Dieu, vous donner avis d’une chofe, qui vous eft infini-

ment importante. Vous voulez m’envoyer à Néron. Et

pourquoi m’y envoyer ,
puifque lui , & ceux qui lui fuc-

cèderont jufqu’à vous, ont fi peu de~ temps à vivre? C’eft

vous feul que je dois regarder comme Empereur ,
& Tite

votre fils, après vous, parce que vous devez monter tous

deux fur le trône. Faites-moi donc garder tant qu’il vou®

De Belle, l. 5. c. xj. (x) De Belle ,
l. }• e, ij.

S iij

Digitized by Googl



*7$ H I S T O IRE DES JUIFS;
. . plaira ; mais comme voire prifonnier , & non pas comme
Ait du M. ce ]u i d*un autre. Je fuis à vous par le droit de la guerre

, &
De J°

7

C 7c
bientôt vous ferez maître de tout l’Empire, par l’autorité quo

& 67 de l’E- Dieu doit vous donner. Après cela traitez-moi comme le plus

re vulgaire, méchant & le plus téméraire de tous les hommes , fi l'événe-

ment fait voir que j’abufe du nom de Dieu
,
pour vous obli-

ger d’ajouter foi à uneimpofture. Vefpafien fe laiffa perfua-

der à ces prédirions de Jofephe ,
lorfqu’il eut appris qu’il

avoir prédit que la ville de Jotapat feroit prife, après une

réfiltance de quarante-fept jours, & que lui-même tombe-

roit entre les mains des Romains. II changea donc la réfo-

lution qu’il avoit prife de l’envoyer à Néron , & commença
à le traiter avec beaucoup d’humanité, fur-tout en confidé-

ration de Tite
,
qui avoit conçu pour lui beaucoup d’amitié »

mais il ne laiffa pas de le faire garder très-étroitement
,
parce

qu’il avoit deffein defe fervirde lui dansl’occafion. Suétone

[ 1 ]
& Dion [a] remarquent aufft

,
que Jofephe avoit prédit

l’Empire à Vefpafien.

La nouvelle de la prife de Jotapat caufa une extrême dé-

folation dans Jérufalem [3]; mais comme le bruits’étoit

répandu que Jofephe y avoit été tué, toute la ville en fut fi

affligée, que ce fut comme un deuil commun dans toutes les

familles. On le pleura pendant trente jours , & ce deuil étoit

fi général, qu’il y avoit preffe à retenir desMuficiens, pour

chanter des chants lugubres en fa mémoire. Mais lorfqu’on

apprit qu’il étoit vivant entre les mains des ennemis, &
qu’il recevoit d’eux toutes fortes de bons traitemens ,

l’amour que l’on avoit témoigné pour lui, fe changea en

haine, de manière que l'on n’entendoit de toutes parts que

des injures, & des reproches que l’on faifoit contre lui ;
-

les uns le traitant de lâche , & les autres de traitre à fa

patrie.

Jotapat ayant été prife le premier de Juillet , dès le qua-

trième du même mois , Vefpafien s’en revint à Prolémaïde

[4]

,

d’où il alla à Céfarée , & mit fes troupes en garnifon,

pour les remettre un peu de leurs grandes fatigues. Il laiffa

deux légions à Céfarée
, & en envoya deux autres à Scy-

thopolis. Ceux de Céfarée demandèrent avec de grands cria

(1) Sueton in Vefpaf. c. J. 1 ( ? ) De Bello
,

l. }. c. ?o.

(i) Dio
, lib. Go. p. 745. a. * (4) De Bello ,

l. 3. c. z8.
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Tarichéo

révoltent
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4a mort de Jofephe ; mais Vefpafien ne répondît pointa cette

A(| Du M
demande. Il envoya quelques troupes contre Joppé

[
i ] ,

qui 4070.

avoit été faccagée peu de temps auparavant par Ceffius, De 1 c - W*

où quelques Juifs chafles de leur patrie , s’étoient établis
, r

'

vulgaire!'

d’où ils couroient toutes les côtes. La ville fut prife fans

peine, & les habitans contraints de fe jeter dans leurs bar-

ques, pour fe fauver : mais ils furent battus d’une fi horri-

ble tempête
,
que plus de quatre mille furent noyés. Les Ro-

mains y biffèrent quelques troupes, qui pilloient tous les

environs.

Agrippa ayant invité Vefpafien de venir dans fon Royau-

me [2 ] , ce général de l’armée Romaine
,
pour l’obliger

, (e

partit de Céfarée de Pakftine pour fe rendre à Céfarée de contre A-

Philippe, fituée près les fources du Jourdain. Il y demeura S riPP a -

pendant vingt jours avec fes troupes, qui s’y rafraîchirent;

& ayant appris queTarichée & Tibériade, qui étoient du

Royaume d’Agrippa s’étoient révoltées, il les réduifitfous

J’obéiflànce. Tibériade étoitdivifée entre ceux qui vouloient

la paix , & une troupe de brouillons, qui ne demandoient

que le trouble. Vefpafien s’étant approché de Tibériade avec

-fon armée, envoya un Officier avec quelques foldats, pour

«xhorter les habitans à rentrer dans leur devoir: mais lesfé-

ditieux de Tibériadeau lieu d’écouter l’Officier & ceux qui

l’accompagnoient
,
qui étoient defcendus de cheval pour

•leur parler, les chargèrent , & les obligèrent de s’enfuir,

.en leur abandonnant leurs chevaux. Vefpafien vouloit rui-

ner toute la ville ; mais les bourgeois lui ayant repréfenté

que, hors quelques féditieux, tout le refte ne demandoit

que la paix; & Agrippa , à qui la ville appartenoit, ayant

.intercédé pour eux, il leur pardonna, fe contentant de faire

abattre une partie de leurs murailles.

De Tibériade Vefpafien s’avança vers Tarichée [3 ] ,

où les principaux féditieux du pays s’étoient retirés
,
ayant

un nommé Jefus à leur tête. La ville étoit affife fur une

montagne
,
étant défendue d’un côté par le lac de Tibé-

riade
, & de l’autre par de bonnes fortifications ,

& munie

de vivres & de munitions. Les rebelles voyant les Ro-

Prife de Ta-
richée.

(O De Rello
, /. 3. e. îg. (1) Là-même , ch. ji. 3*.

0) De Bcllo » /. 3. e. 31. 33. 34.

Siv
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i - - mains occupés à fortifier leur camp

,
firent fur eux uné

An du M. furieufe fortic ; mais étant repoufies par les troupes Ro-

Dc J.°c! 70 ma ' nes >
ils fe jetèrent dans des barques fur le lac de Ti-.

&#7 de l’E- bériade. Dans le même-temps Vefpafien envoya Tite fon
vujgaire.

fi|s t contre une troupe de Juifs
,

qui paroiffoit de l’autre

côté de la ville. Tite les attaqua , les enfonça ,
& les mit

en fuite. La plupart périrent dans le combat , ou dans leur

fuite ; les autres fe retirèrent dans la ville. Alors la divi-

fion s’étant mife entre les bourgeois naturels qui vouloient

t
la paix , & les féditieux

,
qui entretenoient la divifion &

la guerre ; Tite s’étant aperçu de leur méfintelligence ,

par les cris qu’il entendit de dedans la ville , attaqua la

ville du côté de la mer , & y entra le premier à la tête de

fes troupes. Les féditieux furpris d’une telle hardieffe , fe

fauvèrent comme ils purent; les uns dans le lac, ayant

trouvé quelques barques près du bord ,ou s’étant mis à

la nage pour joindre ceux qui s’y étoient déjà fauves ; les

autres gagnèrent la campagne. Il en fut tué ua très-grand

nombre.

Vefpafien fit environner toute la ville , afin que nul

n’en pût échapper , & le lendemain il fit faire en dili-

gence un grand nombre de barques, pour aller attaquer

ceux qui étoient fur le lac [t]. Auffitôt que ces barques

furent achevées
,

il y monta avec autant de foldats qu’il

en failoit pour réduire les féditieux qui étoient fur le lac.

Il ne lui fut pas mal aifé de battre des gens qui n’avoient

que des barques de pêcheurs , & qui étoient fans expé-

rience & fans condufteurs. Il n’en échappa pas un feul. Le
lac étoit tout rouge de fang

, & fes bords couverts de

corps morts. Après cela Vefpafien entra dans Tarichée,

& délibéra avec les principaux de fon armée , s’il épar-

gneroit les féditieux & les étrangers
,
qui s’étoient retirés

dans la ville , & qui étoient la principale caufe de la

guerre.

Tous furent d’avis de les faire mourir
,
parce qu’ils ne

demeureroient jamais en repos , fi on les mettoit en li-

berté. Il les fit donc conduire à Tibériade ; & lorfqu’ils

furent arrivés dans la ville
,

il les fit mener dans le lieu

(1)Dc Bclfo, /. j. t, 3(5,
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des exercices publics. Là il fit tuer tous les vieillards, & , ,,
• • • • ui j i

’ An du M.
ceux qui etoient incapables de porter les armes, dont le 4070 .

nombre étoit de douze cents
; & pour les plus robuftes ,

De LC. v»i

il en envoya fix mille à Néron
,

pour travailler à cou- ^
vulgaire^*

per rifthme de Corinthe , & vendit le refte
,

qui fe

montoit à trente mille quatre cents ,
fans compter ceux

pri(
-

e de
qui étoient du royaume d’Agrippa

,
qu’il abandonna à ce v iii e de Ga-

Prince. - mala.

La prife de Tarichée rendit les Romains maîtres de

toute la Galilée
, hors Gamala , le mont Thabor , & Gif-

cala [i] Gamala étoit au-delà du Jourdain , vis-à-vis Ta-

richée, dans une fituation fort avantageufe. Les troupes

d’Agrippa, à qui elle apparrenoit , l’avoient alîiégée inu-

tilement pendant fept mois [a]. Vefpafien y vint avec

fon armée
, & en forma le fiége. Agrippa s’étant appro-

ché des murailles
,
pour exhorter les alfiégés à'fe rendre ,

-fut frappé au coude du bras droit , d’un coup de pierre.

Les travaux des Romains étant achevés , & la brèche

étant faite , ils donnèrent l’affaut par trois endroits
, &

emportèrent la place. Les habitans fe retirèrent au plus

haut de la ville , & les Romains ayant voulu les y pourfui-

vre
, y perdirent bien du monde , à caufe de l’inégalité

du terrein , & par la chute des maifons
,
qui étant bâties

fur un penchant , tomboient l’une fur l’autre , & écra-

foient tous ceux qui vouloient s’y retirer, pour fe met-

tre à couvert des traits & des pierres
,
que les Juifs leur

jetoient de toute part. Ainfi ils furent obligés de fe retirer

dans leur camp. Le lendemain 12 Oflobre , trois foldats

Romains ayant fait tomber une tour , l’armée y entra de

nouveau
, & fit main-baffe fur tout ce qu’elle y trouva.

Le château, qui étoit fur la hauteur
,

fit encore quelque

réfiftance
; mais il s’éleva un tourbillon

,
qui portoit les traits

des Romains contre les Juifs , & qui repouffoit ceux des

Juifs contr’eux-mêmes. Ainfi Gamala tomba entre les mains

des Romains. Ils n’y tuèrent que quatre mille hommes; mais

il en périt outre cela plus de cinq mille , tant hommes
,
que

femmes & enfans
,
qui s’étoient précipités dans les vallées

(t) De Bello
,

l. 4, c. 1.

( '-) Là-même , ch. 2, 5. 4. 5. 7.
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cala.

iU HISTOIRE DES JUIFS,
DU M profondes, où ils avoient étébrifés, en tombant fur les

4070. rochers.

De J. c. 70. Durant ce fiége (1) , Vefpafien envoya Placide avec fir

re vuiga!re

£" cen,s c^evaux » Pour déduire les Juifs qui s’étoient fortir

Placide ré- fiés fur le fommet du mont Thabor. Cette montagne eft
<]llh lcs Juifs toute ifolée au milieu d’une grande campagne , & le fom-

xetirés farcie met une P^a 'ne de 'ingt-lix ftades , en trois mille deux:

mont xiu- cents quarante pas de circuit. Placide ayant adroitement
fcor* attiré les Juifs dans la plaine , en faifant femblant de fuir »

leur coupa le chemin de la montagne
,
& les défit entiè-

rement. •

Prîfe de la A la prife de Gamala , Vefpafien fit un détachement

de mille hommes commandés par Tite , & les envoya con-

tre Gifcala (1). Les habitans de cette ville ne défiroient

que la paix ; mais Jean , fils de Lévi , chef d’une troupo

de voleurs , les pouflbit à la révolte. Tite leur parla ; 6c

les exhorta à la paix. Jean lui répondit qu’il acceptoit la

paix & le pardon qu’il leur offroit
, & le pria comme

c’étoit le jour du Sabbat , de leur donner jufqu’au len-

demain. Tite qui ne connoiffoit pas ce fourbe
, lui accorda

Je*n de Gif- ce délai ; & la nuit même Jean fortit de Gifcala avec fes

Î^Jérufai

tlfe trouPes * & plufieurs habitans qu’il mena avec lui à Jé-
‘ rufalem.

~

Le lendemain Tite s’étant approché de la ville , les ha-

bitans vinrent au-devant de lui , & lui racontèrent de

quelle manière Jean s’en étoit fui , & le prièrent de fe

contenter de punir ceux des mécontens, qui étaient de-

meurés dans la ville. Auflitôt Tite envoya de la cavalerie

après les fuyards. Jean avec un bon nombre des Cens

,

arriva à Jérufaiem -, avant que les foldats Romains le puf-

fent joindre ; mais ils tuèrent près de fix mille hommes de

ceux qui fuyoient avec lui , & ramenèrent trois mille fem-

mes ou enfans
,
qui étoient demeurés derrière , 6c qui s’é-

toient écartés en divers endroits. Tite étant entré dans la

ville, fe contenta d’abattre une partie des murailles , & y
lai lia une garnifon pour la contenir dans le devoir. Ainft

toute la Galilée fut entièrement foumife.

( 0 Oe Bello
, 1. 4. c. 6.

(1) Là-même , ch. S. 9:
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De-là Tite vint joindre Vefpafien

,
qui étoit à Céfarée

ide Paleftine. Vefpafien avoit envoyé la dixième légion à

Scythopolis , & étoit à Céfarée avec les deux autres lé-

gions , voulant leur donner moyen de fe repofer
,
& de fe

remettre de leurs fatigues
,
pour entrepreadre le fiége de

Jérufalem avec plus de vigueur
; car il ne doutoit pas que

cette place ne lui dût coûter bien des travaux. Il ne de-

meura pourtant pas long-temps en repos à Céfarée : il en

partit pour fe rendre maître de Jamnia & d’Azot , où il

mit garnifon (1).

(1^ De Bello , l, 4. c. 10, 11.

t

Fin du Livre troifùme.

An du M.
4070.

De J. C. 70.

&. 67 de l’E-

re vulgaire.
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LIVRE QU AT RIE M E.

E s Juifs voyant le danger de plus près , &
l’armée Romaine fur le point de fondre fur

Jérufalem & fur la Judée
, commencèrent à

être agités au-dedans par des fentimens fort

j

divers. La divifion étoit générale ; elle paf-

Troub'les
" 0̂1t des familles particulières dans les villes, & des villes

& divifions dans tout le pays. Les uns vouloient la guerre , les autres

Um
J<"rufa ' défiroient la paix ; & chacun fe réunifiant à ceux de fon

parti
,

iis commencèrent à prendre les armes , & à fe piller

les uns les autres, comme dans une guerre ouverre. Lorf-

qu’ils furent las de piller la campagne , tous les chefs des

partis vinrent fe rendre à Jérufalem
, comme pour la dé-

fendre contre le Romains. Les autres voleurs
,
qui depuis

long-temps faifoient métier de défoler la Judée
, y vinrent

auffi
, & prirent le nom de Zélateurs. Jean de Gifcala, qui

,

comme nous l’avons vu , s’y étoit fauve , fe mit à parler

des Romains d’une manière méprifante , & à encourager

la jeunefle déjà trop préfomptueufe. Les vieillards & les

plus fenfés prévoyant tous les malheurs à venir
,
fe confidé-

roient comme perdus. Jérufalem partagée enrre ces diver-

fes faâions
,
étoit déjà en quelque forte , comme une ville

prife par l'ennemi
, & expofée au pillage. Cette multitude

An du m.
4070.

De J. C. 70.

& 67 de l’E-

re vulgaire.
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d’étrangers qui y étoient venus de toute part
, y caufèrent -—

deux très-grands maux
,
qui furent enfin caufe de fa perte ;

An bu

la difette, en confumant fes provifions ; & la divifion
,
par De J. c 70.

les différens partis qu’ils y formèrent. & 67 de l’E»

Les Zélateurs commencèrent à exercer leurs violen-
re vulSaire*-

ces (1) contre Antipas, garde du tréfor public
, & contre

Lévias & Sophas , de race royale
, & autres perfonnes

confidérables ; ils les mirent en prifon , & les tuèrent quel-

que temps après dans la prifon même , difant qu’ils avoient

promis de livrer la ville aux Romains. Cette hardiefle

étonna le peuple ; mais l’étonnement du peuple ne fit

qu’augmenter l’infolence des faélieux. Ils entrèrent dan9

le Temple
, & en firent comme leur place d’armes : ils le

profanèrent en mille manières , entrant tout fouillés &
tour couverts de fang , dans des lieux où il n’y avoit que

des Prêtres & des perfonnes pures qui entraflënt. Matthias ,

ü ls de Théophile , étoit alors fouverain Pontife , ayant

été établi quelques années auparavant par Agrippa (2).

Les faélieux qui s’étoient rendus maîtres du Temple,

s’arrogèrent le droit de créer un fouverain Pontife par le

fort, fous prétexte qu’on l’avoit fait autrefois (3). C’étoit

line entreprife monftrueufe ; & la prétention fur laquelle

ils fe fondoient , étoit toute chimérique. Il eft vrai qu’autre-

fois on avoit réglé l’ordre des fdnélions des Prêtres fubal-

ternes par le fort (4) : mais jamais il ne s’étoit rien fait de

pareil pour l’établiffement des Grands-Prêtres , ni même
pour les Prêtres particuliers.

Sans fe mettre donc en peine des premières branches fa-

cerdotales , dont jufqu’alors on avoit pris les grands Sacri-

ficateurs , ils appelèrent apparemment par le fort , la clafle

d’Eliafib
, ou Iacim

,
qui étoit la douzième des claffes facer-

dotales (5) ; & ayant jeté le fort fur cette claffe , il tomba

fur un nommé Phannias
,

fils de Samuël
,
homme tout-à-

fait incapable de cette grande dignité. Ils l’envoyèrent

quérir au bourg d’Aphrafi , où il demeuroit ; & l’ayant re-

vêtu des habits facerdotaux , ils lui apprirent à faire les

[1 ] De Bello
,

l. 4. c. 11.

[»] Antiq. L 10. c. 8. 6r de

Bello , / 4. c 15.

[3] Os Bell», l

,

4, c. iz.

r •

[4] 1. Parai. XXIV. 7. Luc.

I. 9.

[5] t. Parai. XXIV. iz.
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,
plutôt comme un Afteur de
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théâtre

, que comme un véritable Pontife. Les Prêtres ne

De J. c. 70 purent voir fans horreur une pareille profanation ; mais
& 67 de l’E- les faâieux regardoient tout cela comme un jeu. Le peuple
re vulgaire. gn conçUt une grande indignation contre eux , & ne penfa

plus qu’aux moyens de s’affranchir de leur tyrannie.

Ananus qui avoit été Pontife fix ou fept ans aupara-

vant (t)

,

& qui avoit acquis une grande autorité parmi fes

compatriotes par fon grand âge, par le rang qu’il tenoit

dans la ville , & par l’idée que l’on avoit conçue de fa fa*

geffe , affembla le peuple ; & appuyé de Gorion
,

fils de

Jofeph , de Simon , fils de Gamaliel , & de Jefus , fils de Ga-

niala
, qui éroient des plus confidérables de la ville

,
il leur

parla avec tant de force
,

qu’il les engagea à prendre les

armes
,
pour fe délivrer de J’oppreffion des Zélés. Ceux-ci

informés de la réfolution qui venoir d’être prife , vinrent

les premiers attaquer le peuple (a). Le combat fe donna au-

près du Temple à coups de pierres. Ceux qui étoient biefles

du côté des habitans
,
étoient portés dans leurs maifons, &

les Zélateurs portoient les leurs dans leTemple , fans crainte

de violer la fainteté du lieu. Les faétieux eurent d’abord

beaucoup d’avantage
;
mais le nombre du peuple groffiffant

à tout moment ,
ils furent enfin obligés de céder

, & de fe

retirer dans le Temple. Ils furent encore forcés dans la

première enceinte , ou dans le parvis du peuple
,
& con-

traints de fe fauver dans la fécondé enceinte , ou dans le

parvis des Prêtres. Ananus ne voulut pas
,
par refpeft pour

ce faint lieu
, les y attaquer

;
il fe contenta de mettre mille

hommes fur les portiques
,

qui dévoient être relevés par

mille autres , afin de tenir les Zélateurs reflerrés dans leur

enceinte
, & les empêcher d’en fortir.

eau"
d

trahit
Jean * ^eLévi > C

1
U1 s’étoit enfui de Gifcala , comme

les intérêts nous l’avons vu ci-devant , & qui étoit venu à Jérufalem

du peuple
, avec quelques troupes, parut d’abord fort zélé pour le parti

feMes^zélé»' PeuP'e (l)- ^ étoit toujours auprès d’Ananus ,
& affif-

’

toit à toutes les délibérations
, fans qu’on l’y appelât ; mais

en fecret il avertiffoit les Zélateurs de toutes chofes. On
s’en défia , & on crut qu’il fuffifoit de lui faire promettre

[t] De Bello , /. 4. c. ij. 1 p. 875. 87 G.

[i] Là-même , ch. 14. iii Gr.
J (j) De Bcllo , l, 4. c. Ijc
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Sivec ferment
,

qu’il tiendroit fecrètes toutes les réfolu-——

—

lions
,
qu’il demeureroit fidelle au parti du peuple, & qu’il

Av
40

°” M

l’affifteroit de tout fon pouvoir. Jean n’héfita pas de faire De J. C. 70.

ce ferment, & on crut pouvoir prendre en Jui affez de & 67 de i’£-

confiance pour le députer aux Zélateurs
,

afin de cher-
re vul£aitc*

cher quelques voies d’accommodement, tant on appréhen-

doit que la fainteté du Temple ne fût fouillée par le fang de

quelques-uns des Juifs. Auffitôt que Jean fut avec les Zé-

lateurs , au lieu de les porter à la paix
, il les anima de

plus en plus contre Ananus , en difant qu’il avoit envoyé

vers Vefpafien, pour lui livrer la ville; & qu’il n’y avoit

point d’autre moyen de fe tirer du péril où ils s’étoient

jetés
,
en irritant le peuple

,
que de s’affurer de quelque

fecours étranger. Il ne dit pas d’abord quel étoit ce fe-

cours ; mais il fit affez entendre qu’il vouloit parler des

Iduméens.

11 fut donc réfolu qu’on les inviteroit à venir au fecours *"*

de la patrie commune ; car depuis que les Iduméens avoient
<

J

H
g

-

s

reçu la circoncifion & les Lois des Juifs fous Jean Hir- méens vieu*

can(i), ils étoient confidérés comme Juifs. D’ailleurs les n e'« au fe-

Iduméens étoient une nation turbulente ,
inquiète

, toujours ^
ur* det

prête à prendre les armes & à remuer, courant au combat

avec la même joie
,
que les autres vont à une fête. Auffitôt

donc qu’ils furent avertis de la part des Zélateurs, ils pri-

rent les armes avec une promptitude incroyable , & vin-

rent à Jérufalem au nombre de vingt mille hommes. Ana-

nus les voyant arriver , fit fermer les portes , & mit du

monde fur les murs pour les repouffer , au cas qu’ils vou-

luffent forcer la place. Il ne voulut pas les traiter comme
ennemis; mais il tâcha de les ramener par la raifon. Jefus

,

fils de Gamala , ou de Gamaliel
,
qui avoit exercé la charge

de fouverain Pontife , immédiatement après Ananus , & qui

foutenoit comme lui le parti du peuple , leur parla de deffus

une tour ,
& les exhorta à quitter les armes , puifque ce

qu’on leur avoit dit étoit faux ; mais les Iduméens déjà ai-

gris de ce qu’on leur avoit fermé les portes , s’irritèrent

encore davantage
, lorfqu’on leur parla de quitter les

armes.

(0 Jofeph, Antij. lib, i}. c. 17. & de Bello
,

l, 4. e, 16.
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La nuit fuivante
[ 1] il furvint un fi furieux orage

,
que

les Zélés 5 favorilés par le bruit des vents & du tonnerre

,

fcièrent les gonds & les verroux des portes
,
& fortirent

du Temple fans être aperçus. De-là ils gagnèrent les portes

de la ville, & les ouvrirent comme ils avoient fait celles

du Temple. Ils introduifirent les Iduméens premièrement

dans la ville
,
puis dans le Temple. Alors les Iduméens d'un

côté , & les Zélateurs de l’autre
,
commencèrent à attaquer

la nuit même le corps de garde des Juifs
,
qui tenoient les

Zélateurs affiégés dans le Temple. Ils tuèrent d’abord ceux

qu’ils trouvèrent endormis. Le cri des autres ayant donné

l'alarme , les habitans prirent les armes ; mais ayant re-

marqué que les Iduméens étoient dans la ville , la plupart

fe retirèrent. L'effroi fe répandit dans la ville. Les Idu-

méens naturellement cruels , & d’ailleurs irrités de ce

qu’on leur avoir refufé l’entrée de Jérufalem
,
tuèrent tout

ce qu’ils rencontrèrent. Lorfque le jour fut venu
,

on

trouva qu’il y avoit huit mille cinq cents corps étendus fur

la place. Alors les Iduméens commencèrent à piller les mai-

fons [2] ,‘fans difeontinuer le carnage. Ayant bientôt trouvé

Ananus, & Jefus , fils de Gamala ,
ils les maffacrèrent avec

infulte , & voulurent qu’ils fuffent expofés aux bêtes car-

naffières, & privés de la fépulture que les Juifs ne refu-

fent pas même à ceux qui ont été exécutés pour leurs cri-

mes. Ils les détachent de la croix
, & les enterrent avant le

coucher du foleil. Ananus étoit fils d’Anne , beau-père de

Caiphe, dont il eft parlé dans l’Evangile. C’eft lui qui fit

mourir Jacques , frère du Seigneur. C’étoit le feul homme
qu’euffent alors les Juifs, capable de rétablir leurs affaires,

en s’oppofant aux ennemis de ia paix , & en s’accommo-

dant avec les Romains.

Après la mort de Jefus & d’Ananus
,
les Iduméens & les

Zélateurs continuèrent à exercer leur fureur [3] contre le

menu peuple : ils en firent une horrible boucherie. Pour

les perfonnes de qualité , & les jeunes gens capables de

porter les armes
,

ils les mettoient en prifon , dans l’efpè-

rance qu’ils pourroient embraffer leur parti ; mais il n’y

en eut pas un feul qui n’aimât mieux fouffrir la mort
,
que

1
——

CO De HcUo . I. 4. c. 17. (») Là-même
,
ch. t8.

(3) De Bclla
,

l, 4. c

.

19.

de
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ide s’unir avec ces méchans pour la ruine de leur patrie.

Pour fe venger de leur fermeté , les Iduméens les faifoient
Q

mourir dans les tourmens. La frayeur du peuple éroit fi De J. C. 70.

grande
,
que personne n’ofoit ni pleurer , ni enterrer fes & 1.’E"

proches; il n’étoit pas permis de faire paroître fa douleur
r * vul 8a,lt *

fans fe rendre coupable aux yeux de ces inhumains. C’eft

ainfi que moururent douze mille hommes de qualité, étant

encore dans la vigueur de leur âge , & en état de bien dé-

fendre leur patrie.

Les Iduméens & les Zélateurs las de répandre tant de

feng , feignirent de vouloir obferver quelque ordre de juf-

tice [1]. Ils entreprirent de faire condamner à la mort Za-

charie , fils de Baruch
,
que plufieurs [1] ont pris pour ce

Zacharie, fils de Barachie, dont parle Jefus-Chrift dans

l’Evangile [3] , & qu’il accufe les Juifs d'avoir tué entre le

Temple & l’Autel. Zacharie , fils de Baruch
,

étoit d’une

naiflance illuftre , recommandable par fa vertu, par fon

autorité, par fon amour pour les gens de bien
, & par fa

haine pour les méchans. Ses richeffes étoient une grande

amorce pour l’avarice des Zélateurs. Ils choifirent foixante-

dixdes plus notables du peuple
,
pour le juger , & ilsl’ac-

cufèrent d’avoir voulu livrer la ville aux Romains ,
& d’a-

voir envoyé à cet effet vers Vefpafien. Zacharie vit bien

que ce jugement n’étoit qu’une feinte , & qu’on vouloir

feulement colorer l’injuftice de fa perte. 11 fe défendit avec

vigueur
,
renverfa les accufations de fes ennemis , les ac-

eufa eux-mêmes des crimes dont ils étoient véritablement

coupables
,
& finit en déplorant l'état malheureux de fa

patrie.

Ce difeours redoubla la rage des Zélateurs. Us l’auroienr Mort d«

mis fur le champ en pièces , fans la fantaifie qu’ils avoient

de donner à ce jugement quelque forme de juftice. Us di-

rent aux foixante-dix Juges de prononcer ;
mais ils le dé-

clarèrent innocent tout d’une voix , aimant mieux s’expo-

fer à la mort
,
qu’au reproche d’avoir , contre leur con-

(1) De btllo , I. 4. c. 19. p.

tu.
(1) Grotius , Hamm. Conft.

l’Empereur Louis de Dieu
,
Til-

lemont ,
Ruine des Juifs, tit, I.

Tom III.

art. 54. Janfen. in Matt. 5/c.

(;) Matth. XXUl. 54.
Voyez notre Commentaire l'ur

cet endroit.

». • J

T
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condamné un homme de bien. Cette fentence dé-
An du M. concerta les Zélateurs: ils jetèrent un cri de fureur contre

De J c° 70
*es Juges ’& en même temps deux des plus fcélératsfe fai—

& 67 de l’E- firent de Zacharie, le tuèrent au milieu du Temple , en lui

ie vulgaire, infultant après fa mort, & lui difant : Reçois cette abfolu-

tion que nous te donnons , & qui eft bien plus affurée que

n’étoit celle de tes Juges. Après cela ils jetèrent fon corps

dans la vallée, quiétoit au-deffous du Temple. Quant aux

foixante-dix Juges , ils les chaflerent à coups de plat d’épée

hors du Temple.

Les lduméens (1) ouvrant enfin les yeux fur toutes ces

cruautés ,
commencèrent à fe repentir d’étre venus. Ils

n’ignoroient pas que ce qu’on leur avoit dit d’Ananus ne

fût une calomnie. Un Zélateur même eut affez de bonne

foi pour découvrir le fond de cette intrigue. Ainfi ils pri-

^
}-e> H'1 * rent la réfolution de s’en retourner , & commencèrent par

tirciît* de Jd- met,re ei1 liberté deux mille habitans, qui fe retirèrent à

nifalem. Mafiada , auprès de Simon, fils dé Gioras. Les Zélateurs

f'tM’E
^urent rav *s voir ^eUlS ^es maîtres dans Jérufalem. Ils

te vulgf ûjf .

~
y exercèrent leur cruauté avec une liberté entière : ils fi-

rent périr tous ceux qui leur faifoient quelque ombrage ,

& n’y laiffèrent que les plus méprifables. Ceux des habi-

tans qui le purent , fe fauvèrent vers les Romains
;
mais ils

re pouvoient fuir qu’avec beaucoup de danger
,
parce que

les Zélateurs faifoient garderies chemins, & tuer comme
traîtres ceux qui fortoient ; à moins qu’ils ne leur donnaf-

fent une grande fomme d’argent , & qu’ils n’achetaflcnt

ainfi la liberté de fe retirer (2).

Niger Peraïte (3) qui s’étoit difiingué dans les guerres

précédentes contre les Romains (4) , fut une des viélimes

delà colère des Zélateurs (3). Ils le faifirent, le traînèrent

honteufement à travers la ville ; & lorfqu'étant mené hors

les portes , il vit qu’il n’y avoit plus de falut à efpérer ,

il les conjura de lui accorder au moins la fépulture après

& mort. Voyant qu’ils la lui refufoient
,

il fit contre eux

(1) De hcllo ,
/. 4 c. 20.

(O Lib. 4. c. zi.

(îj Ce nom de Peraïte
,
fig»

jiifie (ju’il étoit de delà le Jour-

dain,

(4) Voyez Jofephe, liv. de
la Gue/re des Juifs , ch. i. p»
8ji

, Sî2.

(5) De hcllo. I, 4. c. 10.
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des imprécations ,
fouhaitanr que les Romains vinflent

,

& fuffent les vengeurs de Ton fang. C’étoitun crime digne
An Du

de mort d’avoir mis en terre aucun de ceux que ces mé- De J. C. 70.

chans avoient fait tuer. Il fembloit qu’ils eufient entrepris & O c,c l
’E*

de renverfer toutes les lois de Dieu & de la nature.
ie vul8ailc*

Les Officiers Romains (1) voyant la défunion qui ré-

gnoit parmi les Juifs
,

preffoient Vefpafîen de les aller

promptement attaquer
,
avant qu’ils fe réunifient ; mais

ce fage Général leur répondit qu’il falloit attendre
, &

laifier faire Dieu
,
qui vouloit donner aux Romains la

viâoire
,
fans qu’il leur en coûtât ni peine

, ni fang ré-

pandu : Que plus on différeroit
,
plus leurs animofités &

leurs divifions s’augmenteroient ; & plus auffi ils s’affoi-

bliroient
, & plus ilsfaciliteroient la viétoire aux Romains.

L’événement jufiifia parfaitement cet avis de Vefpafîen.

Tous les jours ilvenoit à fon camp un très grand nombre

de Juifs
,
qui fuyoient la cruauté des Zélateurs. Ces fcélé-

rats , dit Jofephe (2) , furent les exécuteurs de ce qui avoit

été prédit depuis long-temps, que Jérufalem & le Temple

(croient brûlés , après que la divifion fe feroit mife dans

la ville
, & que ceux qui étoient les pius obligés de révérer

la maifon du Seigneur , l’auroient profanée par leurs im-

piétés. On peut confulter les chapitres xi. xin. & xiv. de

Zacharie
, auxquels Jofephe femble faire attention dans

cet endroit.

Jean de Gifcala
,
qui , comme nous l’avons vu

, s’étoit Je 3 '*

jeté parmi les Zélateurs
,
prétendit y commander (3) ;

mais la jaloufie des autres chefs
,
jointe à la crainte d’avoir mander dan*

pour maître un homme auffi cruel & auffi ambitieux que Jérufalem.

Jean, fit qu’ils fe divifèrent. Jean eut fes partifans, & les

autres confervèrent l’autorité fur ceux qui les reconnoif-

foient. Ces deux partis étoient toujours en garde les uns

contre les autres, mais ils en venoient rarement aux mains,

& encore n'étoit-ce que par quelques légères efcarmouches.

Les principaux ,efforts fe tournoient contre le peuple, & . »
c’éroit à qui le pilleroit davantage. Ch - H*-

Pendant que les Juifs fe déchiroient ainft au dedans de i>Emper«tt*
Jérufalem , & que Vefpafîen temporifoit

,
pour les attaquer Ncron.

(0 Lit. 4 c. 2t. (1) LU. 4, e. ii.

(}) De Belle, l. 3. e. »}.

Tij
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<- enfuite avec plus d’avantage , Néron mourut ; & fa mort

An du m.
p|ongea l’Empire dans de très-grandes divifions. Ce Prince

De J. C." 71. s’étant rendu l’objet de la haine & du mépris du peuple Ro-
& 6« de l’E- main par fes cruautés & fes extravagances

,
apprit prefqu’en

r* vulgaire. mème-temps
,
que Vindexs’étoit révolté dans les Gaules ,

& Galba en Efpagne [1]. Le parti de Galba fe trouva bien-

tôt appuyé par un très-grand nombre de perfonnes & gé-

néralement par tous les Gouverneurs & toutes les armées

d’Occident , hormis par Clodius Macer, qui étoit en Afri- „

que , & par Verginius Rufus , Gouverneur de la haute Ger-

manie. Verginius défit Vindex , & fut proclamé Empereur

par fon armée; maisilrefufa conilamment cette dignité. Ces

mouvemens jetèrent Néron dans la confternation. Il fongea

à fe retirer en Egypte. NymphidiusSabinus, Préfet du Pré-

toire , ou Capitaine des Gardes Prétoriennes , engagea fes

troupes à abandonner le parti de Néron , & à reconnoître

Galba pour Empereur. Tigellinus lui-même auteur des

. crimes qui rendoient Néron fi odieux, l’abandonna, &
le trahit.

Néron fe réveillant au milieu de la nuit , fut bien fur-

pris de fe voir fans gardes, & qu’on pilloit déjà fa chambre.

Il alla frapper à diverfes portes , fans que perfonne lui vou-

lût ouvrir. 11 chercha quelqu’un qui le tuât , & ne trouva

perfonne; on lui avoit même ôté un boîte de poifon que

Locufta lui avoit préparé; il fongea de s’aller précipiter

dans le Tibre. Enfin il prit le parti de fe cacher; & fans fe

donner le loifir de s’habiller, couvert d’un vieux manteau

,

il monte fur un mauvais cheval , & fort de Rome le vifage

enveloppé
,
& couvert d’un mouchoir, accompagné feule-

ment de quatre de fes affranchis. Etant près de la maifonde

Phaon fon affranchi, où il devoit demeurer caché , ils

fe mirent à pied, & quittèrent le grand chemin, pour

marcher par un fentier plein de ronces & d’épines. Etant

arrivé près de la muraille qui fermoit la maifon
,
Phaon le

pria de fe cacher dans un creux , d’où l’on avoit tiré du fable ;

mais il dit qu’il ne vouloit point être enterré tout vivant.

Il demeura donc caché
,
& couché fur la terre entre les

rofeaux, pour n’étre point découvert, pendant qu’on tra-

vailoit à faire un trou fous la muraille par la fablonière ,

( 1 ) Voyez Plutarch.in Ncren.Suet. 1,0, Dio, l,0\. Tarit, hift. I, 1 .
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pour le faire entrer plus fecrétement. Etant entré par cette ' 'mm

^ .

ouverture , on le mit dans la chambre la plus proche
, où il

AN
4g 7

u
,

*

paffa le refte de la nuit ; & le refte du jour fuivant
,
qui étoit De J. 0.71.

le 9 ou le 1 1 de Juin. * ^
f

68 <le 1>£”

Cependant le Sénat affemblé déclara Galba Augufte, & ' U

Galba eft

Néron fut déclaré ennemi public. On ordonna qu’il feroit déclaré Au-

puni félon l’ancienne forme , c’eft-à-dire traîné publique- &
, , , , . r • • r ron ennemi

ment tout nu , attache par la tete a un poteau , fouette juf- public.

qu’à rendre l'ame, précipité du rocher du Capitole, tiré

avec un croc, & jeté dans la rivière. Bientôt on apprit

où il étoit, Si on envoya un centenier , Si quelques foldats

pour l’amener vif. Néron étant informé de ce qui s’étoit

pafle au Sénat , tira deux poignards qu’il avoit apportés ,

puis les remit dans le fourreau, difantqu’iln’étoitpas encore

temps. Enfuite il ordonna que l’on creusât fa foffe
,
qu’on

préparât de l’eau pour le laver , & du bois pour le brûler

,

recommandant fur-tout qu’on ne laifsât pas emporter fa tête.

En donnant ces ordres , il pleuroit ,Si difoit : Faut-il qu’un

fi bon joueur d'inftrument périffe ! Enfin ayant fu qu’on

étoit prêt de le prendre, il fe donna un coup de poi-

gnard dans la gorge , aidé par Epaphrodite fon fecrétaire.

Il n’étoit pas encore mort, lorfquele Centenier arriva pour

le prendre. Cet officier feignit de venir pour le fecourir ,&
voulut arrêter fon fang. Mais Néron lui jetant un regard

terrible, lui répondit : C’eft bien tard ; où eft la foi que

vous m’aviez promife ? Sur cela il expira. Il avoit trente-un

ans , & en avoit régné treize 8t huit mois , moins deux

jours.

Cependant Vefpafienfe difpofoit à faire le fiége de Jéru- Gadare fs

fàlem , Si dans cette vue il fongea à fe rendre maître de tous rci,d »

lespoftes des environs. 11 fut invité fecrétementpar ceux de P afiei1*

Gadare (1), qui étoit la meilleure 8i la plus forte des places

qui font au-delà du Jourdain
,
de venir s’en emparer , lui of-

frant de lui en ouvrir les portes , 8t de la lui remettre entre

les mains. 11 y entra le 4e. de Mars , Si les féditieux qui

y étoient , ne l’apprirent qu’en voyant arriver les Romains.

Ils eurent néanmoins le loifir de tuer Dolèfe,qui les avoit

appelés , 8i de fe fauver de la ville. Mais Placide envoyé

pour les pourfuivre
, les. défit dans un combat, força

( 1 ) De Belle
, /. 4. e. 15 ,

“J
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r j un village où ils s’ètoient enfermés ; & comme le refie

An du M- vouloit paffer le Jourdain , avec un nombre d’autres

De J°c i

•^u ŝ » t
l
ue ^a Peur des Romains faifoit fuir , cette rivière

f< GS <le l’E- groflie Par pluies, les arrêta ;Placide qui les pourfuivoir,

« vulgaire, en tua quinze mille
,
lans compter une infinité d'autres qui

périrent par les chemins , ou qui fe noyèrent , en voulant

pafler le Jourdain. Placide parcourut enfuite tout le pays

& le ramena à l’obéifl'ance ; & ayant appris qu’il y avoit un

grand nombre de Juifs qui s’étoient jetés dans des barques

far la Mer- Morte ,
il alla les attaquer ,

& les tailla en pièces.

Il prit la ville d'Abila, de Juliade, de Bézemoth, & les

autres de ces quartiers, & y mit en garnifon ceux des Juifs

,

qui s’étoient volontairement rendus aux Romains.

Vefpafien étant de retour à Céfarée, s’occupoit à for-

tifier les lieux dont il étoit maître, &ày mettre desgarni-

fons pour bloquer Jérufalem ( 1). Durant la Fête de Pâque

,

qui tomba cette année au lundi 4e. d’Avril , les affafiins qui

étoient dans le château de Maffada (a) ,
firent des forties , &

après avoir furpris la petite ville d’Engaddi ,
ils y tuèrent

environ fept cents perfonnes , dont la plupart étoient des

femmes& desenfans; les hommes n’ayant pas eu le loifir de

prendre les armes, & s’étant fauvés.Ils pillèrent cette ville,

& tous les lieux des environs. Leur nombre groffifloit tous

les jours
, & toute la Judée étoit expole à toute forte de bri-

gandage. La divifion qui régnoit dans Jérufalem ,
influoit

fur tout le refte du pays ; de même que dans le corps humain

,

lorfqu’une partie noble eft attaquée
,
toutes lesautres parties

s’en reflentent. Les voleurs, après avoir ravagé les villages,

alloientferaffemblerdansle défert, & formant diverscorps,

alloienr piller les villes mêmes , & fe retiroient aufittôt

,

avant qu’on fe fût mis en état de leur réfifter.

Sur la fin de l’année, Vefpafien ayant appris la révolte

de Vindex (3) , & les troubles de l’Efpagne & des autres

Provinces,& prévoyantque ces foulèvemens feroientfuivis

de plufieurs autres , fe mit en campagne ,& prit les mefures

convenables pour achever la guerre le plutôt qu’il lui feroit

poflible. Mais l’hiver s’oppofant à fon deffein ,
il fe contenta

de mettre des garnifons dans les petites villes, & de faire

iù Là-même, ch. zô. & 18. li) De Belle, J. 4- f. *4»

Là-même, ch, 16.
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réparer celles qui avoient été ruinées. Dès le commence-
ment du printemps il vint à Antipatride , & fit faire le

An du m
dégât , & mettre le feu dans les lieux d’alentour. Il en ufa De /. c! ?r.

de même aux environs de Thamna. Il marcha vers Lidda & & 68 de l’E-

Jamnia
,
& ces deux places fes rendirent à lui. Il mit la

re vulSiUre*

cinquième légion à Emmaüs , & y fit fortifier un camp avec

un mur. Cette ville n’étoit qu'à trois lieues de Jérufalem.

Le troifième de Juin, il vint à Jéricho (1) ,
qui eft à fept

lieues de Jérufalem; & ayant trouvé ia ville prefqu’aban-

donnée ,il y mit auffigarnifon.il fit le dégât dans PIdumée,

y prit quelques places , & y laiffa des troupes pour faire

des courfes dans le pays ; de forte que prefque toutes

les avenues de Jérufalem étoient occupées par les troupes.

Après avoir ain fi dompté toute la Judée & la Galilée,

Vefpafien revint à Céfarée, pour fe difpofer à marcher

avec toutes fes forces contre Jérufalem [2]. Mais la nou-

velle qu’il reçut delà monde Néron, l’arrêta : il voulut,

voir quelle fuite elleauroit , & ne rien entreprendre fans de

nouveaux ordres. Ainfi les Juifs eurent encore un an pour

fe préparer à la guerre , ou pour recourir à la clémence des

Romains ; mais au lieu de profiter de cet intervalle
, ils ne

s’en fervirent que pour s’entre-détruire , & pour former de

nouveaux partis dans leur capitale.

Simon fils de Gioras [3], jeune homme vigoureux & "j"”“

hardi, moins artificieux que Jean de Gifcala , mais plus Simon Vils

téméraire, & pour le moins aufli cruel, s'étoit diftingué <k- Gioras

,

dans les combats contre Ceftius ,& s’étant mis à piller l'Acra- d,
i

!o! « J“-

batene d’idumée
,
Ananus l'avoit pourfuivi , & l’avoit

obligé de s’enfermer dans le château de Maffada. Mais les

voleurs
,
qui en étoient les maîtres , ne voulurent le rece-

voir que dans le bas du château , n’ofantfe fier à lui. Quel-

que temps après la mort d’Ananus
,

il fit un corps à part,

pilloit par-tout, & alloit ferrer fon butin dans les cavernes

du torrent Pharan , au midi de l'idumce. Son principal def-

fein étoit defe rendre maître de Jérufalem. Les Zélateurs qui

le craignoient
, voulurent le prévenir , ils lui livrèrent

bataille , la perdirent
, & furent repouffés jufques dans

Jérufalem ; mais comme l’armée de Simon n’étoit que de

(t) [Je Bello, l. 4. c. 27. (j) De Bello
, /. 4. c. 29.

f 3) Là-même , ch. 33.
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re vulgaire.

Combat en-

tre les Idu-

méens
,
&

Simon fils

de Gioras,

Simon fe

rend maître

de l'Idumée.

2<>6 HISTOIRE DES JUIFS,'
vingt mille hommes , il n’ofa hafarder le fiége de cette ville»

11 crut qu’il devoit auparavant fe rendre maître de l’Idu-

mée. Il marcha contre les Iduméens avec fes troupes. Les

Iduméens vinrent à fa rencontre au nombre de vingt-cinq

mille. Lecombat dura depuis le matin jufqu’au foir, fans qu’on

pût dire lequel des deux partis avoit l’avantage. Simon fe re-

tira à Naim
,
quiétoit un bourg qu’il avoit fortifié ; & les

Iduméens fe retirèrent dans leurs maifons. Quelque temps

après il y revint avec de plus grandes forces; & s’étant

campé près le bourg de Thécué, il envoya Eléazarau châ-

teau d’Hérodion, pour perfuader à ceux qui le tenoient.de

le lui remettre entre les mains. Elèazar fut d’abord bien reçu

dansHérodion
,
parce qu’on ignoroit lefujet defon voyage;

mais auffitôt qu'il l’eut déclaré , ceux qui étoient dans le

château , mirent l'épée à la main ,
dans le deffein de le tuer.

Comme il ne pouvoir s’enfuir, il le jeta du haut de la murail-

le dans la vallée
,
& fe tua.

Les Iduméens voulant favoir au jufte l’état de l’armée de

Simon , & le nombre de fes troupes
, y envoyèrent Jac-

ques , l’un de leurs Chefs. Il partit du bourg d’Olifre , ou
l'armée Iduméenne étoit affemblée ; & étant venu trouver

Simon , lui promit de lui livrer fon pays
,
pourvu qu’il le

traitât avec honneur.Simon le renvoya chargé de promelfes.

Etant de retour , il commença à faire croire aux principaux

que l’armée de Simon étoit beaucoup plus grande qu’elle

n’étoit en effet.Après cela il perfuada au refte des Iduméens,

quiétoit plus avantageux pour la nation, de le recevoir, &
defe foumettre à lui

,
qued’hafarder un combat. Il manda à

Simon ce qu’il avoit fait, & lui dit qu’il étoit temps de s’a-

vancer. Auffitôt que Simon parut, Jacques avec ceux de fon

parti
,
prit la fuite ; ce qui caufa une fi grande frayeur

dans l’armée
,
que tous les autres le fuivirent

, fans ofer

combattre.

Simon fe voyant par ce moyen tout d’un coup maître de

l’Idumée , alla droit à Hébron (i), où il trouva quantité

de vivres & de provifions. Il traverfa enfuite toute l’Idu-

mée [
2 ] , où il fit des ra vages infinis

, menant avec lui , outre

fon armée
,
quarante mille hommes

,
qui faccageoient & brû-

loient tout, & prenoient, pour ainfi dire, plaifir à mal-

lD De Bello, 1. 4. c. 31 . (ï) Là-même, çh. 32 .
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fcire. Les Zélateurs ne virent qu’avec peiné tant d’heureux
*

iucces : mais n olant en venir avec Simon a uneguerre ou- 407 , #

verte , ils fe contentèrent de lui dreffer des embûches. Ils De J. C. 7».

y prirent fa femme & plufieurs de fes domeftiques , & les ^
l!e 1

E

'

amenèrent comme en triomphe à Jérufalem. Simon y accou-
’

rut ; & ne pouvant forcer la ville
,

il prenoit tous ceux qui

en fortoient
, les faifoit tourmenter en mille manières ,

tuoit les uns , coupoit les mains aux autres , & les renvoy oit

ainfi dans Jérufalem
,
jurant qu’il traiteroit de même tous

les habitans, fi on ne lui rendoit fa femme. Les Zélateurs &
le peuple étonnés de ces menaces ,

la lui renvoyèrent ; &
il fe retira des environs de Jérufalem

,
pour aller achever

de piller le refte de l’Idumée.

Vefpafien ayant appris la mort de Néron , & que Galba Mort de Gal-

avoit été reconnu Empereur [1], envoya fon fils Titepour ha. Othoneft

recevoir fes ordres fur la guerre contre les Juifs , & pour
Era'

lui rendre en fon nom fes premiers devoirs. Le Roi Agrippa
1

voulut aufli faire le voyage, pour lâluerle nouvel Empereur:

mais comme c’éroit en hiver, & qu’ils étoient embarqués

fur de grands vaifïeaux, ils n’avoient pas encore pafle l’A-

chaie, qu’ils apprirent que Galba avoit été tué, après

avoir régné feulement fept mois fept jours ; & qu’Othon

lui avoit fuccédé. Ce changement n’empècha pas Agrippa

de continuer fon voyage , & d’aller à Rome : mais Tite

comme par une infpiration divine , retourna à l’inftant

trouver fon père , & fe rendit auprès de lui à Céfarée.

Vefpafien partit de Céfarée le cinquième de Juin [a] ,

pour réduire ce qui reftoit à aiïùjettir autour de Jérufalem. Il Ju

d

^e ; à la

fe faifit des hauteurs des Toparchies Gophnique j& Acraba- réferve de

tene : il prit les villes de Béthel St d’Ephrem , où il mit garni

fon : il s’avança enfuite vers Jérufalem, & prit ou jtua dans

cette marche un grand nombre de Juifs. Céréalis, l’un de

fes Lieutenans , faifoit de fon côté de grands dégâts dans la

haute Idumée. 11 y prit & brûla la célèbre ville d’Hébron.

Ainfi toute la Judée étoit foumife aux Romains, à la réferve

de Jérufalem , & des trois châteaux de Maffada
,
d’Hérodion

& de Maquéronte.

Après avoir ainfi fournis tous les environs de Jérufa-

lem ,
Vefpafien revint à Céfarée, & y apprit qu’Othon

Vefpafien

foumet toute

Jérufalem.

it) De Bcllo , l. 4. c. 19. . (2) Là-mcme , ch. )}.
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— ayant été élevé à l'Empire , avoit marché contre VitellitH
An du M.

pon concurrent , qui avoit été reconnu Empereur par
4071.

, ,, . . , . n .
,

.

r

De J. c. 7 z. *es légions qui etoient en Germanie ; que lui ayant
& 69 de l’E- livré précipitamment la' bataille de ÎJédriac , il l’a-

TC

Mo!t
a

,"’o
vo ‘ t Percû]e » & qu’enfuite il s’étoit tué lui - même ;

thon, vite!- & que Vitellius étoit demeuré feul maître de l’Empire,

lius cft dé- Mucien Gouverneur de Syrie
, & Vefpalien lui - même

«ut
Eœ

l
!e

’ [1] le reconnurent comme les autres, & lui firent prê-

ter ferment de fidélité par les légions. Mais Jofephe [a]

affure qu’il ne le fit qu’avec une extrême répugnance
;
qu’il

ne pouvoit voir fans indignation que Vitellius le fût em-

paré de lEmpire , comme s’il eût été expofé en proie au

premier quis’en failiroit.La douleur qu’il avoitdevoirfa pa-

trie en cet état
,
l’empèchoit de penfer à toute autre affaire ;

il brûloit d’envie de la fecourir : mais & l’éloignement où

il fe trouvoit , & le temps d’hiver dans lequel on étoit, ne

lui permettoit pas de rien entreprendre
;
joint à cela qu’il

pouvoit arriver de très-grands changemens avant qu’il fut

_______ arrivé en Italie.

Ch. V. Cependant fes troupes s’entretenant librement des affai-

e ft

Veri
’j
lfiei

! res de l’Etat, fe reprochoient leur lenteur , & leur non-

empereur chalance, comme fi elles n’avoient pas autant de droit de

par fou ar- fe donner un Empereur
,
qu’en avoient eu les légions de

“ce
* la Germanie; ou que Vefpafien ne méritât pas infiniment

mieux cet honneur
,
que ni Othon , ni Vitellius. Tels

étoient les difeours des foldats de l’armée qui étoit à Cé-

farée. Mais ils furent prévenus paf ceux qui étoient à Ale-

xandrie [3] , lefquels proclamèrent Vefpafien Empereur

dès le premier Juillet. L’armée qu’il commandoit dans la

Paleftine, fit la même chofe le troifième du même mois ;
-

& avant le quinzième, toute la Syrie l’avoit reconnu. Mu-
cien, Gouverneur de Syrie, & les autres Chefs de fes

troupes (4) le prièrent de les mener contre Vitellius : mais

il voulut premièrement s’affurer de l’Egypte & d’Alexan-

drie. Il écrivit à Tibère Alexandre
,
qui en étoit Gouver-

neur, lequel fit auffitôt prêter le ferment aux légions & à

tout le peuple
,
au nom de ce nouvel Empereur. Enfin tout

l’Orient le reconnut avec une joie incroyable.

(!) Tacit.hifl. /.a. c, 73. 74. 1 (5) Tacit.hift. I. 1. e 69.

(:) Jo/eph. de Bello , l, 4. c. 36, } (4) Jo/eph, 1 , 4. c. 37. de BeSUi

\

Digitized by Google



ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. IV. 299

Peu de temps après [1] ,
Vefpafien alla à Béryte, où

plufieurs Ambaffadeurs de Syrie & des autres Provinces

vinrent lui offrir des couronnes, avec des Lettres pleines

de foumiffion. 11 y tint une grande affemblée , où après

avoir loué publiquement le courage de Jofephe
,
& rap-

porté comment il lui avoir prédit l’Empire
, du vivant même

de Néron , il le mit en liberté. Tire qui étoit préfent
, &

qui affe&ionnoir Jofephe ,
dit à Vefpafien

,
que fi c’étoit une

aâion digne de fa bonté, de rendre la liberté à Jofephe ,

c’en feroit une de fa juftice, de lui rendre l’honneur, en

Lrifant fes liens
,
pour le remettre au même état qu’il étoit

avant fa captivité; car on avoit accoutumé de les brifer

«infi à ceux qui avoient été mis injuftement dans les fers.

Vefpafien approuva cet avis ; & fur le champ on lui rompit

fes chaînes.

Pendant toutes ces révolutions
,
les Juifs continuoient

à fe faire la guerre, & à s’affoiblir infenfiblement par leurs

divifions domeftiques. Simon , fils de Gioras , au-dehors de

Jérufalem
, commettoit une infinité de violences contre les

Iduméens & les Juifs [2]. Les Zélateurs au-dedans fe

croyoient tout permis ; & Jean de Gifcala qui étoit dans

leur parti , enchériffoit encore fur leurs excès
,
& fur leur

licence. Ils rempliffoient Jérufalem de piileries
, d’outra-

ges , de violences. Ils fe faifoient un jeu & un divertiffe-

ment des actions les plus honteufes & les plus brutales. Ils

s’habilloient en femmes ; ils fe paroient & fe fardoient

comme elles , imitoient l’impudence des plus débordées

,

& les furpaffoient par leurs infamies& leurs abominations.

Jérufalem fembloit n’être plus qu’un lieu public de profti-

tutions& de débauches.

Enfin la divifion fe mit parmi eux. Quelques Iduméens

qui avoient embraffé le parti de Jean
,

enviant fa puif-

fance, & ne pouvant fouffrir fa cruauté, s’élevèrent contre

lui. Ils en vinrent à un combat
,
tuèrent plufieurs des fiens,

& le pouflerent jufques dans le palais, bâti par Grapra ,

coufine d’Izate Roi des Adiabéniens, que Jean avoit choifi

pour fon féjour; y entrèrent pêle-mêle avec eux, les

-contraignirent de fe retirer dans le Temple, & revinrent

aenfuite piller ce palais. Alors les Zélateurs qui étoient dif-

iJÛMcm, c. i 8. lotit.
,
1, i,.c. 8r. ,(t) Ve lieilo , I. 4, e. 34.

An du M.
4072.

De J. C. 72.

& 69 de l’E-

re vulgaire.

Jofephe cft

mis eu liber-

té.
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An du M. perfés dans la ville

,
joignirent les foldats de Jean , qui

407». s’en étoient fuis dans le Temple; & Jean fe préparent à

V e
J' faire une fortie fur le peuple & fur les Iduméens : mais il

re vulgaire. n exécuta pas ce deliein.

Cependant le peuple qui craignoit que Jean ne fortît

la nuit du Temple, & ne vint mettre le feu à la ville ,

s’affembla fur ce fujet avec les Sacrificateurs, pour con-

fulter fur ce qu’ils dévoient faire. Dieu permit que dans

cette affemblée ils eurent recours à un remède
,
qui étoit

plus dangereux que le mal. Ils réfolurent d’appeler Simon ,

fils de Gioras
,
pour l’oppofer à Jean de Gifcala. Le Pon-

tife Matthias , apparemment Matthias fils de Théophile ,

auquel les Zélateurs avoient fubrogé de leur autorité Phan-

rias , comme on l’a vu ci-devant
,
appuya & foutint cet

avis
,
fans en prévoir les fuites , & fut député pour en

porter la nouvelle à Simon. Simon répondit fièrement &
en maître

,
qu’il leur accordoit leur demande

, & entra dans

la ville au bruit des acclamations du peuple. Cela arriva

au mois d’Avril. Auffrtôt Simon, fortifié du fecours du peu-

ple , attaqua le Temple où étoient Jean & les Zélateurs:

mais il fut repouffé avec perte.

11 commença bientôt à faire éclater fa cruauté contre

ceux de Jérufalem [t], qui l’avoient reçu dans leur ville,

& qui de libres qu’ils étoient , s’étoient rendus efclaves

,

en fe foumettant à fa tyrannie. La parenté , l’amitié
,
& les

autres liens qui tiennent les hommes unis entr’eux , n’é-

toient pas capables de l’empêcher de tremper fes mains dans

le fang. Les crimes communs & les méchancetés ordinai-

res ; ne maltraiter que des perfonnes indifférentes
,

fit n’ou-

trager que des inconnus , ne paffoient dans fon efprit que
pour une méchanceté lâche & timide ; il lui falloir quel-

que chofe de plus criant ; il falloir fouler aux pieds tous tes

devoirs de la nature
, de l’amitié, & de la fociété civile.

^Vefpafien va Vefpafien paffa de Bérythe à Antioche, & envoya en

& Primui’ ^ta^e Mucien avec une armée contre Vitellius (2). D’un

marche cou- autre côté , Primus , Gouverneur de Méfie, s’étant dé-
tre Vitellius. claré pour Vefpafien, marcha vers l’Italie avec les trou-

pes qu’il commandoit, défit l’armée de Cécina , queVi-

(1) Jcfeph. de Bcllo
, /. 4. c. . (i) Là-même, ch. 39.40. 4t.

î° I
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tellius avoir envoyée contre lui , entra dans Rome, battit ^
—

~

Vitellius , & y fit reconnoître Vefpafien. Le lendemain,
t _

"

Mucien entra dans la ville , arrêta la fureur des foldats de De J. C. 7*.

Primus, qui faifoient main-baffe fur tous ceux qui étoient, & 69 del’E-

ou qui avoient été du parti de Vitellius
,
préfenta Domi- 8 '

tien fils de Vefpafien , au peuple, & remit l’autorité entre

fes mains jufqu’à l’arrivée de l’Empereur fon père. Ainfi

tout l’Empire reconnut Vefpafien , & la paix fut rendue à

Rome & à toutes les Provinces. Il n’yavoit que la Judée

qui perfévéroit dans fa rébellion.

D’Antioche Vefpafien paffa à Alexandrie (1), où il re- Vefpafien

çut les AmbalTadeurs de tous les endroits de l’Empire. Pen- xandrie.

l6'

dant qu’il fe préparoi t à paffer en Italie, & qu’il deftinoit

Tite fon fils à faire le fiége de Jérufalem
,
les affaires des

Juifs fe brouilloient de plus en plus. Eléazarfils de Simon,

de race facerdotale
,
homme d’efprit & d’exécution [2]

,

quiavoit tenu le premier rang parmi les Zélateurs, avant

que Jean de Gifcala fe fût joint à eux , entreprit de former

lin troifième parti dans Jérufalem. Il fe ligua avec une par-

tie des Zélateurs, & fe rendit maître de la partie intérieure

du Temple, c’eft-à-dire du Parvis des Prêtres , & réduifit

Jean de Gifcala & les Zélateurs dans le feul parvis d’ifraël.

Eléazar s’étant donc faifi de ce faint lieu
,
en garda les ave-

nues , & mit les armes de fes gens fur les portes
,
pour en

éloigner en cas de befoin
,
ceux qui étoient du parti de

Jean. Il ne laiffoit pas toutefois d’en permettre l’entrée à

tous ceux qui y venoient pour facrifier
; & c’eft de leurs

offrandes, & des provifions qu’ils trouvèrent dans le Tem-
ple

,
qu’ils tirèrent leur principale fubfiftance.

Eléazar fe fentant le plus foible en nombre
,
n’ofoit at- Jérufalem

taquer Jean
,
qui étoit le plus fort ; & Jean qui l’emportoit eft divifée en

par le nombre
,

n’attaquoit pas volontiers Eléazar -, qui
trois P3111*'

avoit l’avantage du lieu ; car le parvis des Prêtres comman-
doit celui du peuple. Toutefois fon courage ne lui per- '

mettoit pas de demeurer en repos : il attaquoit fouvent le

parti d'Eléazar ; & le Temple étoit tous les jours fouillé

par le fang des morts. D’un autre côté ,
Simon qui tenoit

la ville haute
, & la plus grande partie de la ville baffe , at-

taquoit Jean avec d’autant plus de hardieffe
,
qu’il le voyoit

(1) De Eello , l, 4. c, ult. (1) Lib. 5, c, 1. pag. 904.
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encore expofé à foutenir les efforts d’Eléazar. Cependant

Aîl ®u M-
Jean avoir au-deffus de Simon le même avantage qu’Eléa-

De J. c. 7». zar avoit au-deffus de Jean
;
puifque le Temple dominoit

?c 69 de l’E- fur la ville, comme le Temple intérieur dominoit fur l’en-
ie vulgaire.

ce ;nte extérieure. Ainfi ces trois partis étoient toujours en

garde les uns contre les autres. Eléazar n’avoit que deux

mille quatre cents hommes d’armes (1) : Jean en avoit fix

mille; & Simon dix mille, avec cinq mille Iduméens. Simon ne

manquoitpas de vivres [2], étant maître de la ville: Jean s’en

fourniffoit par lescourfes& les forties qu’il faifoit fur le peu-

ple : Eléazar étant maître des prémices facrées & des of-

frandes que l’on faifoit au Temple , en faifoit part aux

Tiens, qui en abufoient fouvent jufqu’à s’enyvrer.

S’il arrivoit que Jean fût attaqué à la fois par Simon &
par Eléazar, il partageoitfes troupes pour faire têteaux uns

& aux autres.Lorfqu’il n’avoit affaire qu’à Simon, il faifoit fur

lui de grandes forties , & emportoit tout ce qu’il pouvoir

de provifions , & mettoit le feu à celles qu’il ne pouvoir

pas enlever. Simon de fon côté
,
pour ôterà Jean le moyen

de fubfifter, mettoit aufft le feu aux magafins
, comme fl

l’un & l’autre euffent confpiré à mettre la famine dans la

ville , en perdant des provifions qui auroient pu la nour-

rir pendant plufteurs années. Au milieu de tant d’ennemis ,

le peuple de Jérufalem étoit comme une proie que plufteurs

bêtes déchirent chacune de fon côté.

Jean , dans le deffein de fe rendre maître du Temple in-

térieur qu’occupoit Eléazar [3], réfolut de l’y affiéger; Sc

pour cela il entreprit de faire des tours de bois avec de
grandes poutres de cèdre, que le Roi Agrippa avoit fait

venir du mont Liban à grands frais
,
& avec beaucoup de

travail, pour hauffer le Temple de vingt coudées plus qu’il

n’étoit. Mais la guerre étant furvenue, & ces poutres étant

demeurées inutiles, Jean voulut s’en fervir pour battre le

Temple intérieur. Comme ce Temple étoit environné de
degrés du côté du parvis du peuple , & que cela l’empêchoit

d’approcher fes tours de ce côtè-ià ,
il vouloir les placer

derrière le parvis des Prêtres du côté de l’Occident : mais
Dieu ne permit pas qu’il réufsît dans ce deffein

,
les Ro-

O) DeBello
, I. j.p. 910. (z) Chap. 3. p. 90$.

(3) Là-même , cü. S»
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mains ayant commencé le fiége avant que ces tours fuffent

achevées.

En même temps que Vefpafien partit pour l’Italie [1] ,

au commencement du printemps, il envoya Tite avec Tes

meilleures troupes , pour fe rendre maître de Jérufalem ,

&pour la ruiner. Titealla par terre jufqu’à Nicopolis, qui

n’eft qu’à vingt ftades
,
c’eft-à-dire deux mille cinq cents

pas d’Alexandrie
, où il embarqua les troupes dans de longs

vaifleaux fur le Nil , & defcendit le long du Nome de Men-
defe

,
jufqu’à la ville de Tmouis

, où il mit pied à terre.

Puis il alla à la petite ville de Tanis; de-làà Héraclée. Son
troifième gîte fut à Pélufe. Il y féjourna deux jours avec

fes troupes. De Pélufe il marcha par un pays déferr jufqu’au

Temple de Jupiter Cafius, où il campa. Le lendemain il

arriva à Oftracine
,
qui eft un lieu fans eau. Après cela il

fe repofa à Rhinocorure, puis à Raphia. Son cinquième

campement fut à Gaza. Puis il alla à Ai'calon , à Jamnia

à Joppé; enfin il arriva à Céfarée, où il vouloir attendre

encore de nouvelles troupes.

Outre les trois légions qui avoient fervt fous Vefpafien

(2) ,
il avoit encore la douzième, qui ayant été maltraitée

par les Juifs fous Ceftius, brûloir d’envie de s’en venger.

II commanda à la cinquième légion de prendre fon chemin

par Emmaüs , & à la dixième de tenir celui de Jéricho ; &
lui fe mit en marche avec le9 deux autres légions. II étoit

fuivi par vingt régimens d’infanterie, & huit de cavalerie ,

que fournifl’oient les villes alliées; & par les fecours des

Rois Agrippa, Soëme & Antiochus, dont les deux premiers

l’accompagnoient en perfonnes. 11 y avoit aulfi beaucoup

d’Arabes, & grand nombre de perfonnes de qualité d’Ita-

lie, qui étoient bien- aifes de fe fignaler à la vue de Tite.

Voici l’ordre que tenoit l’armée Romaine dans fa mar-

che. Les troupes auxiliaires alloient les premières. Les pion-

niers les Envoient
,
pour applanir les chemins. Après ve-

noient ceux qui dévoient marquer les campemens ; & der-

rière eux
,
étoit le bagage des Chefs avec fon efcorte. Tite

marchoit enfuite avec lès gardes, & autres foldats choifis.

Après lui
,
étoit un corps de cavalerie, qui étoit à la tête des

machines. Les Tribuns & les Chefs des cohortes Envoient*

(«) De Bçllo , /. 4. e, ult, (i) Lib. 5. c. (1% Ta.it, l. $. ç, i.j

An du M.
407 j-

De J. C. 7U
St 70 de l’E-

re vulgaire.

Cu. vr.

Tite marche
contre la vil-

le de Jérufa-

lem pour en

faire le liège.
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— accompagnés aufli de foldats choifis. Après paroiffoit l'aigle

An du M. env jronnée des enfeignes des légions
,
précédées par les

De JC. 7?. trompettes. Le corps de bataille, dont les foldats marchoienc

& 7a de l’E- fur fix lignes, les fuivoit. Les valets des légions étoient der-
ie vul8aire * riére avec le bagage. Les vivandiers & les manoeuvres,

avec les troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette

marche. Tite marchant dans cet ordre ,
arriva à Gophna ,

où il y avoit garnifon Romaine ; & le lendemain il vint à

Gabaa de Saul , à trente ftades ou trois mille fept cents pas

de Jérufalem. C’eftce que nous apprenons de Jofephe, à

qui Vefpafien avoit ordonné de fuivreTite dans ce liège.

On étoit alors dans les premiers jours d'Avril (1), près

de la fête de Pâques
,
qui avoit attiré à Jérufalem une infi-

nité de Juifs étrangers de tous les pays du monde , & fur-

tout de l’Euphrate : car les principaux de la nation y avoient

envoyé demander du fecours [2] , s’imaginant que tous les

Juifs d’Orient prendroient les armes pour les défendre con-

tre les Romains. Ainfi Dieu permit
,
par un effet de fa jufte

vengeance, que prefque toute la nation des Juifs fe trouva

raffemblée dans Jérufalem ,
comme dans une prifon

,
pour

la folennité de la Pâque , dans laquelle trente-fept ans au-

paravant , ils avoient fait mourir Jefus-Chrift. Cette multi-

tude d’hommes , dont la ville fe trouva remplie, ne contri-

bua pas peu à y mettre bientôt la famine, & à y caufer la

peffe. On peut juger de leur quantité par le dénombrement

que fait Jofephe de ceux qui moururent durant le fiége. 11

en compte onze cents mille.

Les Juifs ne manquoient pas d’armes : ils avoient même
des machines qu’ils avoient prifes dans la défaite de Cef-

tius. Ils avoient, dit Jofephe (3) ,
plus de trois cents baiilif-

tes propres à lancer des traits, & quarante machines pro-

pres à lancer des pierres : mais ils ne favoient s’en fervir

quetrès-imparfaitement.Ils avoient d’abord une très- grande

quantité de provifions, qui auroient pu lutfire à foutenir un
très- long fiége , fi dès avant l’arrivée des Romains, ils n’en

avoient gâté la plus grande partie
,
par le feu que les fac-

tieux avoient mis aux magafins. Nous avons vu ci-devant

(0 Lib. 5. c. xi. p. 91c. c. d. Ip. 746. Ci d.

(2) Lib. 6. c. 34. p. 963. c. âr ! (3) Jofeph, lib. 5, c, î$.

Prcefat. p . 703. d. Dion. I. 66. |

quelles
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quelles étoient les troupes qui étoient dans la ville fous les -

Chefs Simon, Jean & Eiéazar. Le peuple ne manquoit ni An ûu M.

découragé, ni de réfolution, ni de fidélité : mais il manquoit
De ,

tledifcipline & d’expérience. Il combattoit pour fa liberté, & '70 de l’E?-

pour fa vie, pour fon Temple
,
pourfes femmes & fes en- ro vulgaire,

fans. L’obftination & le défeipoir lui faifolent méprifer le

péril. Jérufalem étoit une des plus fortes places de l’Orient.

Sa fituation fur deux montagnes , fes excellentes fortifica-

tions , fes ti
i
pies murs, le Temple, la tour Antonia, le

palais, qui étoient comme trois fortereffes différentes , re-

hauffoient extrêmement le courage des afliégés , & faifoient

regarder la ville comme très-difficile à prendre.

Titeen arrivant devant Jérufalem, voulut aller lui-mê- Tite arrive

me reconnoitre la ville avec fix cents chevaux ( 1), fans devant j^u-

prendre feulement un cafque ou une cuiraffe. Il fe flattoit
fïlem*

que dès qti’on le verroit, le peuple
,
qui ne demandoit que

la paix
,

fe fouleveroit contre les féditieux, & lui ouvriroit

les portes. Comme il s’avançoit près de la ville par un che-

min ferré & embarrafle par des haies, des foffés , des clô-

tures de jardins
,

il fut tout d’un coup attaqué par un grand

nombre de Juifs, qui coupèrent fa cavalerie , & empêchè-

rent ceux qui étoienr derrière
,
de joindre ceux qui étoient

les plus avancés. Ainfi il fe trouva avec peu des fiens, fé-

paré du refte de fon gros
,
fans pouvoir ni avancer , ni re*

culer. Ses gens qui étoient derrière, ignorant le danger où
il étoit, & croyant qu’il s’étoit retiré, ne fongeoienr qu’à

fe retirer auffi. Dans un fi grand péril , voyant que toute

efpérance de falur , dépendoit de fa valeur, il pouffe fon

cheval au travers des ennemis , fe fait un paffage avec fon

épée , & crie aux fiens de le fuivre. Quoiqu’il ne fut point

armé
, & quoiqu’il n’eût qu’une poignée de gens avec lui

,

il tua & renverfa tout ce qui s’oppofa à lui , il paffa fur le

ventre à cette foule de Juifs qui l’environnoient. Dieu par

une providence vifible
, ne permit pas qu’aucun des trait*

qu’on lui tiroit de toute part l’atteignît , & il s’en retourna

au camp fans avoir reçu la moindre bleffure, & n’ayant per-

du que deux de fes gens.

Ce petit fuccès flatta l’audace des Juifs, & leur fit con-

cevoir des efpérances qui leur furent funeftes ;
puifqu’elle»

( 1 ) De Bello, I. {. c. 7.

Tome 111. V
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ne fervirent qu’à les endurcir dans leur réfolution. La nui*
An nu M. fujvante, la légion qui étoit à Emmaiis, étant arrivée (i)..-

D; 7 j.
Tite s’avança dès la pointe du jour jufqu a Scopos, à fepc

& 70 de l’E- flades, ou huit cents cinquante pas de la ville, versleSep-
re vulgaire, tentrion. Là il pofta deux légions, ou douze mille hommes,'

& leur ordonna de travailler à leur campement. Quant ài

la troifième légion qui étoit arrivée la nuit d’Emmaüs, il la

laiffa à trois flades plus loin de la ville; afin que comme
elle étoit fatiguée, elle pût fe camper tranquillement , fans

être troublée dans fon travail par les ennemis. Ces trois lé-

gions étoient à peine placées, que la dixième arriva de Jé-

richo ; & Tite lui ordonna de fe camper fur la montagne des

Oliviers, à l’Orient de Jérufalem , féparée de la ville par le

torrent & la vallée de Cédron.

La vue du péril préfent ht que les trois partis qui étoient

dans Jérufalem
,
fe réunirent , & vinrent avec furie attaquer

cette dernière légion (a), pendant qu’elle travailloit à faire

fon camp fur la montagne des Oliviers. Ils la mitent en dé-

tordre , la chaffèrent hors de fes lignes
,
& l’eufTent entière-

ment défaite, h Tite n’y fut accouru, & n’eût rechaffé les

ennemis dans la ville. Mais les Romains ne fe furent pas plu-

tôt remis au travail
,
que les aiïiégés firent une fécondé for-

tie ,& mirent en fuite les corps de garde poféspour couvrir

ceux qui travailloient au camp. Tite foutint quelque temps

leurs efforts. La légion qui d’abord avoit pris la fuite , fe

rallia
, & vint au fecours de Tite. Alors les Juifs furent obli-j

gés de céder, & de fe retirer dans la ville. C’eft apparem-

ment ces différens chocs que Tacite (3) & Dion ont voulu

marquer,' en difant, qu’avant que le fiége fût formé, il fe

donna divers combats fous les murs ,
& auprès des portes de

Jérufalem, où l’avantage fut toujours douteux entre lesJuifs

& les Romains; mais qu’enfinles Juifs furent obligés de fe

retirer, & qu’alors on commença proprement à attaquer la

ville.

Les affes d’hoflilité ayant un peu difcontinué au dehors

de Jérufalem (4), il s’éleva au dedans une nouvelle guerre

domeftique. Le 14 d’Avril
,
qui étoit le jour des Azymes ,

O) De Bello, l. 5. ç. j. 118. Dio ,
l. 66. pag. 746.

(*) Ibid.c. 8. 9. 10. (4) De Bello ,
l. i. e. 11.

O) Tarir, hift. I. $. r. 12. p.
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tu la veille de la Pâque, Eléazar fit ouvrir la porte du Tem- an du M.
pie intérieur, ou du parvis des Prêtres, pour y recevoir 407t.

ceux du peuple qui vouloient y venir adorer Dieu ; & Jean

de Gifcala y fit gliffer quelques-uns des Tiens qui étoientles re vulgaire,

moins connus, dont plufieurs n’étoient pas purifiés , & qui

avoient tous des armes cachées fous leurs habits. Ils ne fu-

rent pas plutôt entrés dans l’enceinte
, ou le parvis des Prê-

tres, qu’ils tirèrent leurs épées, & parurent en armes. Cela

caufa un effroyable tumulte parmi le peuple
,

qui crut que

c’étoitàlui qu’ils en vouloient: mais ils n’attaquèrent que

ceux du parti d’Eléazar. Le peuple fe retira vers l’Autel , &
autour du Saint & du Sanéhiaire.Les gens d’Eléazar qui gar-

doient les portes ,
s’enfuirent : d’autres allèrent fe cacher

dans des égouts. Les fa&ieux
,
pour venger leurs injures

particulières ,
firent périr dans le Temple plufieurs perfon-

ïies, fous prétexte qu’elles étoient du parti d'Eléazar. Ainfi

tout le parvis des Prêtres, & tout les environs du Saint &
du Sanéiuaire furent remplis de fang & de corps morts.

Depuis ce temps , la faélion d’Eléazar n’en fit plus qu’u-

ne avec celle de Jean. Les foldats du premier, quis’étoient La faOion

retirés dans les égouts ,
en furent tirés , & fe réunirent avec

leur Chef au parti de Jean (t). Eléazar y conferva le corn-
ie iie Jeanil*

mandement de fes deux mille quatre cents Zélateurs
,
mais GifcaU.

fubordonné à Jean. Ainfi les trois faétions qui régnoient

auparavant dans la ville, furent réduites à deux :& ces deux

fe réuniffoient même pendant quelques heures, quand il étoit

queftion des’oppofer aux Romains: mais auflîtôt après elles

recommençoientà tourner leurs armes contre elles- mêmes ;

& le peuple étoit comme la proie commune des deux par-

tis. Jean étoit feul maître du Temple tant intérieur qu’exté-

rieur , & de quelque partie de ce qui étoit à l’entour
;
com-

me aufïi d’Opha & de la vallée de Cédron. Tout le reffe

étoit à Simon. Entre le Temple & la ville, il y avoit une

efpace confidérable , dont les maifons ayant été confumées

par le feu , étoit comme une place d’armes, qui fervoit de
Ch vn

‘ *

champ de bataille aux deux partis. Tite fait falrt

Tite voulant faire avancer vers Jérufalem les troupes Je» propofi-

qu’il avoit à Scopos [i] , fit applanir tout le terrain qui s’é-

fendoit jufqu’aux murs de la ville, fit abattre les clôtures, jéruGUm.

{ijDelieUo
,

l. 5.C. i6./>.ÿio. (i) Là-même , ch. il.

V ij
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1

les haies, & les arbres, fit combler les foffés,& tailler les

AN
‘

4o
U

{.

M ’

rochers > & égaler tout ce qui fe trouvoit depuis Scopos juf-

De J. C. 7t. qu’au fépulcre d’Hérode, & l’étang des ferpens, autrefois

& 70 deTE- nommé Béthara. On employa quatre jours à ces travaux.
ïj vulgaire,

Après ce)a jj vint camper avec une partie de l’armée à deux

flades de la ville , à l’endroit où les murailles tournoient

du Nord à l’Occident, & fit mettre le refte dans la même

diflance , vis-à-vis de la tourd’Hippique, qui étoit auffi du

côté du Nord
,
plus à l’Orient. Il n’y eut que la dixièmé lé-

gion qu’il laifla à fix ftades de la ville ,
fur la montagne des

Oliviers. Pendant ces travaux il fit faire des propofitions de

paix aux Juifs
,
par le moyen de Jofephe : mais ils n’y vou-

lurent point entendre. Le lendemain ils feignirent de fe vou-

loir rendre. Quelques-uns parurent fur les murailles , & ap-

pelèrent les Romains ; d’autres fortirent des portes, faifant

femblant rie vouloir leur remettre la ville.Mais quelques Ro-

mains ayant eu l’imprudence de les fuivre, contre l’ordre

de Tite, ils fe virent tout d’un coup enveloppés des Juifs,

& eurent aflez de peine de fortir des portes , où ils s’étoient

trop légèrement engagés. Tite vouloit févèrement punir

leur défobéiffance ; mais les Officiers & les autres foldats

firent tant
,
qu’ils obtinrent leur pardon.

îT" Avant que de commencer les attaques, Tite fit le tour de

la ville (1) avec quelque cavalerie de fes meilleures trou-

pes
,
pour reconnoître les endroits les plus acceffibles &

les plus foibles. Il jugea que l’endroit le plus propre pour

l’attaque , étoit vers le fépulcre du Grand Sacrificateur

Jean ; parce qu’il étoit le plus bas de tous ; que le premier

mur n’y étoit pas défendu par le fécond, & que l’on avoir

négligé de fortifier ce côté là, parce que la nouvelle ville

n’étoit pas encore bien peuplée ,
outre que l’on pouvoit par

cet endroit venir au troifième mur , & ainfi fe rendre maître

delà ville haute, & enfuitedu Temple par laforterefle An-
tonia. Pendant ce temps ,

Nicanor , un des amis de Tite ,

s’étant approché des murailles avec Jofephe ,
pour tâcher

de porter les Juifs à des fentimens de paix , il fut blefie d’une

flèche à l’épaule gauche: ce qui détermina Tite à en venir à

la force contr’eux. 11 permit à fes foldats de ruiner les fau-;

0 De Belle
,
1 . $, e. 17.
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bourgs , & d’employer les matériaux à élever des plate-for-

mes contre la ville. On coupa en même-temps tous les ar-

bres qui étoientdans ces faubourgs , &on s’en fervit de mê-
me à avancer les travaux. Toute l’armée y travailioit avec

une ardeur & une diligence incroyable. Les travailleurs

étoient à couvert derrière les machines
,
qui tiroient conti-

nuellement contre les Juifs , & qui leur tuoient beaucoup

de monde. Elles tuèrent en particulier ce Jefus fils d’Ananus

,

dont on a parlé ci devant [1] ,
qui depuis plus de fept ans,

ne ceffoit de prédire aux Juifs leur malheur futur.

Les Juifs de leur côté avoient placé fur leurs murailles

les machines qu’ils avoient prifes fur Ceftius ; mais comme
ils ne favoient pas bieii s’en fervir [2] , ils n’en tiroient pas

grand avantage. Us réufliffoient mieux dans leurs forties
,
qui

étoient fréquentes: mais les Romains les repouffoient tou-

jours avec perte. Il n’y avoit point de légion qui n’eût à fa

tête des machines
,
pour repoulfer leurs efforts. Celles de la

douzième légion étoient les plus redoutables. Les pierres

qu’elles poufloient , étoient plus greffes que celles des

autres , & alloient fi loin
,
qu’elles tuoient non-feulement

ceux qui faifoient des forties , mais aulfi ceux qui étoient

fur les remparts de la ville. Les plus petites de ces pierres

étoient du poids d’un talent [3]. Leur portée étoit de deux

Rades & davantage ; les deux Rades font deux cents cinquan-

te pas ; & leur force fi grande
,
qu’après avoir renverfé

ceux qui étoient au premier rang , elles en alloient enco-

re tuer d’autres derrière eux. Mais les Juifs les évitoient af-

fez fouvent , avertis par le bruit qu’elles faifoient en l’air

,

& par la blancheur de ces pierres
,
qui les faifoit aperce-

voir de loin. De plus , ils avoient difpofé des gens fur les

tours
,
qui aulfitôt qu’on avoit commencé à faire jouer la

machine „les en avertiffoient, encriancen Hébreu \Bar-ba :

Le fils vient. A ce figne ils fe jetoient par terre , & la pierre

(0 Voyez Jefeph. de Bello
, !

I. 5. c. }l.

(1) Là-même, liv. J. c. 18.

($) rï fjiryt-

&éc. Le talent Hébreu croît du
poids de cent vingt-cinq livres

Ko maines , ou de quatre-vingts-

fis livres quatorze ouïes cinq

gros de notre poids de marc.
Le talent ordinaire étoit moins
fort. Mais en général en Grec
T«.À«rri*io£ fe dit d’une fort grof-

fe pierre. Apoe. XV

1

. » i. T*\av-
TiüLta. De la grêle de la

groflèur d’un talent
,
pour dire

une grêle d’une grollêur énonce.

y iij
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- paffoit outre , fans leur faire de mal. Les Romains s’en
An <lu M. étant aperçus

,
firent noircir ces pierres ; & cette inven-

De T ç. 7 j.
f 'on *eur ayant téuffi, une feule pierre tuoit quelquefois plu-

& 70 de i’E- fieurs Juifs.

t« vulgaire. Dion [1] dit que les Juifs avoient des conduits fous ter-.

re
,
qui paliant fous les murailles de la ville , avoient leur

iiïue bien loin de-là dans la campagne. Ils fortoient par-là ,

& alloient attaquer les Romains qui s’éloignoiem du camp
pour aller quérir de l’eau , ou pour d’autres befoins. Mais

Tite leur boucha enfin tous ces conduits. Cependant les Ro-
mains avançoient toujours lears travaux ; & lorfqu'ils fu-

rent achevés [a] , ils jetèrent un plomb attaché à une corde

pour favoir la diftance qu’il y avoit de leurs terraffes au mur
de la ville : car les traits que lançoient continuellement les

afîiégés , les empèchoient d’en approcher. Lors donc qu’on

vit que les béliers pouvoient arriver jufques-là ,
Tite les fit

mettre en batteries, & fit en même- temps avancer les au-

tres machines. On battit le mur en trois endroits différens. A
la vue du péril, les afiiégés fe réunirent. Simon fit dire à

Jean qu’il pouvoit fortir du Temple pour venir au fecoursde

la ville. 11 n’y eut point d’efforts qu’ils ne fiffent pour met-

tre le feu aux machines , & pour écarter les aflîégeans. Tit©

eut bien de la peine à garantir fes machines , & à repouffer

les Juifs, qui firent une furieufe fortie dans le temps que
les Romains étoient épars dans leur camp , & occupés à
leurs travaux.

Les Romains Tjte avo i t fajt élever fur fes terraffes trois tours [3] de

première en- cinquante coudées de haut chacune, pour commander les

ceinte de Jé- murs & les rempartsde la ville. Environ le minuit
,
l’une de

suTaleau ces tours tomba d’elie-même , & le bruit de fa chute jeta le

trouble dans le camp
,
parce qu’on crut que les Juifs avoient

fait quelque fortie. Auflitôt on courut aux armes ; & fans

fit voir de quoi il s’agiffoit , chacun attendoit l’ordre du Gé-^

néral : mais Tite ayant fu ce que c’étoit , le fit favoir à tou-

te l’armée
, & ainfi le trouble ceffa. Les Juifs ne pouvant n*

brûler ces tours
,
parce qu’elles étoient couvertes de fer %

ni rêfifter aux traits qui en partoient continuellement
, fu-

rent obligés de le retirer hors de leur portée ; & alors 1©

(0 Dio. lib. 66 . pag. 747. a. (j) De Bello , /. J. ( 10»
' (2) De Belle , 1 . J. c. lu.
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bélier n’ayant plus rien qui l’empêchât de jouer, fit une brè-

che confidérable , & les Romains entrèrent dans la ville
, fans

y trouver beaucoup de réfiftance ; les Juifs ne fe mettant

pas trop en peine de défendre ce mur
,
parce qu’il leur en

reftoit encore deux autres. Ainfi la première enceinte fut

prife le quinzième jour du fiége
,
qui étoit apparemment le

«8 d’Avril £1].

Tite fe campa [a] dans la ville au lieu nommé le Camp
des Aflyriens

; & n’étant éloigné du fécond mur que de la

portée d’une flèche , réfolutde l’attaquer. Les Juifs fe parta-

gèrent
,
pour le défendre avec plus de facilité. Jean combat-

toit de dedans la fortereffe Antonia
, & du haut des porti-

ques du Temple. Simon défendoit une grande partie du mur

,

depuis le tombeau du Pontife Jean jufqu’a la porte des aque-

ducs. lis faifoient fouvent des forties , & en venoient quel-

quefois aux mains avec les afliégeans : mais ils fe retiroient

toujours avec perte. Ils avoient plus davantage dans les af-

fautsqueles Romains leur livroient ; & c’eft là principale-

ment où ils faifoient voir jufqu’où alloit leur ardeur & leur

audace.

Tite ayant commandé de pointer le bélier contre le mi-

lieu delà tour qui regardoitle Septentrion [3} , elle en fut

bientôt ébranlée. Les Juifs qui étoient deflùs
,

l’ayant fenti

branler, feignirent de vouloir fe rendre à Tite : mais ils en-

voyèrent fous main à Simon, pour l’avertir du jeu qu’ils

jouoient. Tite fit ceffer le bélier , & promit de leur accor-

der la paix , s’ils la vouloient fincèrenaent : mais ayant bien-

tôt reconnuleur artifice ,
il fit recommencer à battre la tour.

Les Juifs qui y étoient, y mirent le feu , & fe jetèrent dans

les flammes. La tour étant tombée, donna entrée aux Ro-

mains dans la fécondé enceinte
,
cinq jours aprèsqu’ils fe

furent rendus maîtres de la première. Tite y entra avec

deux mille hommes , & comme il fouhaitoit de conferverla

ville
,

il ne voulut ni en faire abattre le mur

,

ni renverfer

lesmaifons : iloffroit même la paix aux Juifs , s’ils vouloient

fe rendre : mais aulieu de cela , ils vinrent fondre fur lui

( 1) Le Texte de Jofephe met
j

Note p. 64x1

Je 7 de Mai. Mais cette date elt I (1) Là-même, ch. 16.

fautive, comme le montre M. I (t) De Bello , l. J. e.

de Tillemont , ruine des Juifs , l

V iv

1

An du M.
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Tite fe rend
maître de la

fécondé en-
ceinte de Jd-
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~ avec tant de furie

,
qu’ils tuèrent plufieurs Romains. Les

Ah du M. rues q L1 j étoient fort étroites
,

l’inégalité du terrain , la

Del. c! 7t.
connoilfance des lieux , leur étoient favorables. La brèche

& 70 de l’E- étoit trop petite
,
pour que les Romains puffent fe retirer

« vulgai.*.
pj u f,cnrs a | a fois. Ainfi étant attaqués de toute part

,
ils ne

purent fe lauver qu’avec peine , & abandonnèrent ainficer-

te fécondé enceinte . prefqu’en même-temps qu’ils, eurent

prife. Us donnèrent de nouveaux aflauts à ce fécond mur les

trois jours fuivans, fans le pouvoir forcer : mais le quatrième

jour , Titelefit attaquer avec tant de vigueur, qu’enfinil

l’emporta pour la fécondé fois. 11 en fit auffitôt ruiner tout ce

qui étoit du côté du Septentrion , & mit des corps de garde

dans les tours
,
qui regardoient le midi.

'
C)( VI ,j

Cependant la famine augmentoit tous les jours dans la

Extrême fa- ville
[ 1]. Les faâieux pilloient impunément le menu peu-

niüie à Jéru- pie; & il y avoit déjà quelque temps qu’ils ne vivoient %
ïkleia.

p0ur a jn fj dire , que de leur fubftance & de leur fang.

Tite, avant que d’entreprendre l’attaque du troifième mur

,

voulut donner aux Juifs le loifir de rentrer dans leur de-

voir, & les intimider par la vue de fou armée , dont il fit

la revue dans les faubourgs , & dans un lieu d’où les affié-

gés les nouvoient voir. 11 fit mettre toute fort armée enba-

taille, & leur fit payer leur montre , & dlftribuer des vivres.

Toute la ville étoit accourue fur les murs & les terraffes

des maifons
,
pour voir ce fpc-èlacle. Les fnftieux mêmes en

furent effrayés ; Si Jofephe croit qu’ils feferoient peut être

portés à fe rendre ,
«- iis euifent pu fe promettre le pardon

de tant de maux qu’ils uvoient faits. Cette revue dura quatre

jours [a] ; Si Tite voyant que les Juifs ne parloient point

de paix
,
partagea fon armée en deux corps

,
pour attaquer

la ville du côté de la tou; Antonia
,
par deux endroits. 11 fit

• éleVer en l’un & en l’autre de ces deux endroits , deux ter-

raffes, à chacune defquelles-une légion étoit occupée. Pen-

dant que ces t.avaux s’avançoient, Tite qui fouhaitoit tou-

jours de confet ver la vilie & le Temple , malgré la témé-

rité des féditieux
, leur envoya Jofephe pour les exhorter

à ne pas s’opiniâtrer à vouloir défendre une place, qu’ils

dévoient confidércr comme déjà prife.

(j) De Eellà
, /. J. c. îj. (*) Jufqu’au 11 deMal
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Jofephe fit donc le tour de la ville [i] ; & s’étant placé —

fur un lieu élevé , hors de la portée des traits
,
d’où tes aflié-

An
40
°

j

M*

gés pouvoient l’entendre , il les exhorta à avoir compaflion De J <j. T\i

d’eux-mêmes, du Temple, & de leur patrie
, & à n’ètre & 70.de i’E«

pas plus inhumains envers ces choies qui leur dévoient être fi Harengue'do
chères, que des étrangers qui ne cherchoient qu’à les fau- jofephe aux

ver. Il leur dit qu’ils pouvoient tout efpérer de la clémence Juifs d« Jé*

des Romains , leur fit voir l’impoflibifité de leur réfilïer
, &

rjfalem *

ce qu’ils avoient à attendre
,
fi la ville étoit prife de force ;

Que quand ils ne manqueroient ni de monde ,
ni d’expé-

rience , ni de courage pour repouflfer leurs ennemis
, ils

feroient bientôt confumés par la famine -• Qu’ils ne dévoient

point fe flatter mal-à propos du fecours de Dieu , après

ravoir offenfé par tant de crimes : Que ce n’étoit pas la

première fois, que Dieu irrité par les iniquités de fon peu-

ple ,
avoit livré la ville fainte & fon Temple entre les mains

des étrangers: Qu’ils favoientce qui étoit arrivé fous Sédé-

cias : Qu’ils n’étoientpas moins criminels aux yeux de Dieu,

que les Juifs d’alors
: Que Dieu s’étoit en quelque forte

déclaré en faveur des Romains , en faifant que les eaux de

la fontaine de Siloë , & les autres autour de la ville
, qui

avoient été fort baffes jufqu’au mois d’Avril, où naturelle-

ment elles dévoient être les plus hautes , avoient com-
mencé à couler avec plus d'abondance , depuis que les

Romains afliégeoient la ville : Que ce même prodige

avoit été remarqué , lorfque les Caldéens prirent la ville

fous Nabuchodonofor.

Plufieurs de ceux qui entendirent Jofephe de deffus les

remparts ,
fe moquèrent de lui ; d’autres lui dirent des in-

jures, quelques-uns même lui lancèrent des dards. Cela ne

l’empêcha pas de continuer fon difcoursavec encore plusde

véhémence qu'auparavant ;
mais il ne fit aucun effet fur leurs

efprits; feulement il porta plufieurs perfonnes du peuple à

fortir de la ville , & à fe venir rendre à Tite. Plufieurs ven-

doienr ce qu'ils avoient de plus précieux pour une petite

quantité d’or qu’ils avaloient, de peur que les faélieux ne

le leur priffent
; & quand ilsétoient l'ortis de la ville , ils

retrouvoient cet or dans leurs excrémens. Tite leur per-

mettoit d’aller où ils vouloient
,
fans leur faire aucune

fi) Là. même , ch. ï5.

Digitized by Google



3 i4 HISTOIRE DES JUIFS,
An du M. peine. Mais les fa&ieux s’en étant aperçus , & en ayant pris.

407?. ombrage ,
mirent des corps-de-garde aux portes , avec

de VE. or^re de ne Iaiffer fortir qui que ce fût. On mettoit à mort

te vulgaire, fur le moindre foupçon ,
ceux que l’on croyoit quiavoiene

quelqu’envie de s’enfuir. Souvent on en accufoit des per-

fonnes riches & de qualité [i] , fans qu’ils y euffent donné

le moindre fujet ; & fur la dépofition d’un témoin fubor-

né
, l’un des tyrans lui ravifToit fes biens, & le renvoyoit à

l’autre pourachever de le dépouiller ; car ils fe partageoient

ainfi leurs proies
,
& ils fe jouoient de la vie & du fang

du peuple.

Les pauvres qui étoient chargés de famille [2] , & qui

n’auroient pu fe fauver de la ville avec leurs femmes &
leurs enfans

,
étoient forcés d’y demeurer ; & ne pouvant

fupporter la famine qui les dévoroit ,
alloient la nuit dans

les vallées , où l’armée ennemie ne s’étendoit pas
,
pour y

chercher quelques herbes & quelques racines pour fe nour-

rir. Tite en étant informé , & fachant que même les fol-

datsdela garnifon y alloient quelquefois avec les autres ,

mit de fa cavalerie en embufcade dans ces lieux ; & on en

enlevoit jufqu’àcinq cents par jour , & fouvent davantage.

La néceflîté & la crainte du fupplice obligeoient quelquefois

ces malheureux à fe défendre,- & alors comme il n’y avoit

point d’apparence de mettre en liberté des gens pris de for-

ce , & qu’il eût été difficile de garder tant de prifonniers ,

Tite pour intimider les Juifs
, les faifoit fouetter & cruci-

fier à la vue de la ville
; à quoi les foldats ajoutoient de

nouveaux tourmens , & beaucoup d’infultes. A peine pou-

vcit-on fuffireà faire des croix
,
& trouver de la place pour

les planter , tant le nombre de ceux que l’on prenoit étoit

grand.

Les féditieux n’en devinrent que plus furieux , & ils firent

entendre au peuple que les Romains traitoient ainfi tous

ceux qui fe rendoient à eux. Ils traînoient furies murailles

les parens de ceux qui s'en étoient fuis
,
afin qu’ils fuffent

témoins du fupplice de leurs proches ; & pendant quelque

temps , ceux qui avoient deffein de s’enfuir, furent arrêtés

par la vue de ces tourmens , & par les difcours des féditieux.

fi) De Bello
,
L 5. c, 27. p. 932, (1) De Beilo ,

1 . J. c. 2?.
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Mais Tite
,
pour faire voir à Simon & à Jean

,
que ceux — 1 " «

qu’il faifoir ainfi châtier , n’étoient point des transfuges ,

An du

qui fe rendiffent volontairement , mais des gens qui étoient o e j. c 7v
pris les armes à la main , en renvoya plufieurs , après leur & 70 de l’E-

avoirfait couper les mains, afin qu’ils appriffent aux autres re vulâair|t-

la vérité. Ainfi le peuple continua de fe l’auver fecrétement
?

& de venir fe rendre au camp des Romains.

Les plates-formes & les terraffes furent enfin achevées

au bout de dix fept jours ( 1). On dreffa les machines fur ces

terraffes , & on alloir commencer à battre le mur ; mais

Jean ayant fait miner par-deffous les deux terraffes qui re-

gardoient la fortereffe Antonia , & y ayant amaffé beaucoup

de bois enduit de poix & de bitume, y mit le feu ; & les Le , Jiiîft

bois qui foutenoient la terre qui leur fervoitde fondement
,
brûlent les

étant confumés, les deux terraffes fondirent en grand fra*
deï

cas. Deux jours après , Simon avec les fiens, attaqua les

deux autres terraffes, fur lefquelles on avoit déjà placé le

bélier, & d’oùl’on commençoità battre le mur. Trois Juifs

ayant en main des flambeaux allumés , fe firent jour au tra-

vers des Romains , & allèrent avec une intrépidité éton-

nante , mettre le feu aux machines. Les Romains accouru-

rent inutilement pour éteindre le feu
, & pour fauver au

moins leurs béliers. Les Juifs les reçurent avec tant de

fierté & de courage
,
qu’ils furent obligés d’abandonner &c

leurs béliers
,
& même leurs terraffes

,
que le feu avoit auffi

gagnées.

Les Juifs enflés de cet avantage
,
allèrent avec une im-

pétuofité inconfidérée attaquer les corps de-garde des Ro-
mains , & les obligèrent à reculer vers leur camp. Tite

qui étoit allé vers la fortereffe Antonia
,
pour reconnoître

un lieu propre à relever d’autres machines , accourut au

camp , & chargea les Juifs en flanc. Ceux ci fe défendirent
'

en défefpérés , & foutinrent long-temps l’effort de l’armée

Romaine
;
mais enfin ils fe retirèrent fort glorieux d’avoi»

ruiné en fi peu de temps des travaux qui avoient tant coûté

à leurs ennemis.

Ces mauvais fuccès faillirent à décourager entièrement

les Romains; & plufieurs commençoient à fe perfuader que

(1^ Là-même , ch. 30.
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31 6 HISTOIRE DES JUIFS,'
Jérufalem étoit imprenable à toutes les forces des hommes ;

ainfi qu’on le difoit communément(i). Dion ajoute que les

Romains n’avoient pas de l’eau abondamment
;
qu’ils étoient

obligés de l’aller chercher loin, & qu’ils n’en trouvoient

pas de bonne, parce que les transfuges ia gâtoient fecré-

temenr. 11 y eut même quelques Romains qui déferrèrent

,

& qui allèrent fe rendre aux Juifs. On les reçut dans la ville

comme en triomphe ; & nonobftant la famine , on eut foin

de ne leur laifler manquer de rien. Ce furent ces transfu-

ges
,
qui apprirent aux affiégés à fe fervir des machines des

Romains.

Les chofes étant en cet état, Tite tint un grand Con»
feil avec fes principaux chefs [a]. Les avis furent diffèrens.

Les uns difoient qu’il falloit donner un affaut général avec

toute l’armée qui jufqu’alors n’avoit combattu que fépa-

rément. D’autres plus prudens étoient d’avis d’élever de

nouvelles plates-formes. D’autres crurent qu’on pourroit

beaucoup abréger le travail , en affamant la ville
;

qu’aufli-

bien il étoit comme impolîible de réduire par la force des

gens, qui ne fouhaitoient rien tant que la mort; & que

d’ailleurs il étoit affez inutile de les combattre, puifqu’ils

fe detruifoient d’eux-mêmes. Tite fut d’avis d’envelopper

la ville par un mur, afin que rien n’y entrât, & que rien

n'en pût fortir, & qu’on nelaifsàtpas de rétablir les travaux

que les Juifs avoient détruits, ou fort endommagés. Aufli-

tôt on partagea l’ouvrage; & toute l’armée y travailla avec

une relie émulation, qu’il fut achevé en trois jours , ce qui

paroitroit prefqu’incroyable , s’il n’étoitattefté par des té-

moins fans reproche; car fon circuit étoit de trente-neuf

ftades, ou de quatre mille huit cents foixante-quinze pas;

qui font près de deux lieues, & fortifié de treize forts ,

qui augmentoient l’ouvrage de près de demi-lieue. On mit

des troupes en garde dans ces forts ; enforte que la ville

de Jérufalem
, fuivant la prédiétion de Jefus-Chrift(3) , fut

entièrement environnée de tranchées, enfermée & refferrée

de toute part.

Ce fut alors que les Juifs enfermés dans leur ville , dé-

(1) Dia
, lib 66. p. 747. e. d.

J
jr. p. 956.

(0 Joj'cpk, de Uetlo
, l. j, e.

j (3 ) Lut. XIX, 4 ].
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fefpérèrent entièrement de leur falut (1). La famine dévo-

roit les familles entières. Les maifons étoient pleines de

corps morts des femmes & des enfans , & les rues de ceux

des vieillards. Les jeunes gens plus robuftes, alloient tout

enflés & tout chancellans dans les places publiques , ref-

femblant plutôt à des fpeétres, qu’à des hommes vivans.

Nul n’avoit le courage de donner la fépulture aux morts.

Un morne fllence rcgnoit par-tout. La faim & l’extrême

douleur étouffoient les pleurs & les gémiffemens. Lesfcélé-

rats
,
qui étoient la principale caufe de tant de maux , en-

troient dans les maifons, y dépouilloient les morts , inful-

îoientaux mourans, & paflbient leurs épées au travers du
corps de ceux qui refpiroient encore

,
pour éprouver fi

leurs armes étoient bien tranchantes; & enmème-temps par

une autre cruauté toute contraire
,
ils refufoient avec mépris

de tuer ceux qui les en prioient, ou de leur prêter leurs

épées
,
pour fe tuer eux mêmes

, & fe délivrer de tant de

maux. Les mourans en rendant l’ame ,
tournoient les yeux

vers le Temple, comme pour demander vengeance de

ces méchans. Comme on ne pouvoit liifîlre à enterrer les

morts , on les jetoit par-deffus les murs dans les vallées.

Tite en eut horreur; & jetant un profond foupir, il éleva

fes mains vers le Ciel, & prit Dieu à témoin qu’il n’en étoit

pas la caufe.

La famine croiffant toujours (i), il fembloit que la cruau-

té des faétieux s’augmentât atifli. Comme on ne voyoit

plus de bled
,
Us entroient de force dans les maifons, pour

y en chercher. S’ils y en rencontroient, ils battoient ceux

à qui ils le trou voient, pour les punir de ne l’avoir pas décla-

ré. S’ils n’y en trouvoient point , ils les accufoient de l’avoir

caché, leur faifoient mille maux, pour lesforcer a le confefler;

& quiconque n’étoit pas entièrement exténué, pafloitdans

kurefprit pour coupable d’avoir caché du bled. Plufieurs

riches vendoient fecrétement tous leurs biens pour une

mefurede froment, & les moins accommodés pour une

mefure d’orge. Us s’enfermoient enfuite dans les lieux les

plus cachés de leurs maifons ,
où les uns mangeoient ce

grain fans être moulu , les autres le réduifoient en farine,

& le cuifoient, félon qu’un temps fi malheureux le Ieurper-

(0 De Bello , l, S • «1 }1. (*) De Bell» , i. 5. e. 17,

11 an liai
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mettoit. On ne voyoit en aucun lieu de tables dreffées *

mais chacun tiroit de deffus les charbons de quoi manger

,

fans fe donner le loifir de le laiffer cuire. On s’arrachoit les

uns aux autres le pain de la main, les femmes à leurs maris,

lesenfans à leurs pères ; ce qui furpaffe toute créance, les

mères mêmes àleursenfans.

Les faétieux
,
comme des harpies , couroient par les mai-

fons pour enlever ce qu’ils y trouvoient. Dès qu’on voyoit

une maifon fermée, fur le loupçon qu’on avoit que ceux

qui étoient dedans avoient quelque chofe à manger ,
ort

faifoit auffitôt rompre les portes pour leur arracher les

morceaux de la bouche. On prenoit même aux pauvres les

herbes & les graines fauvages qu’ils alloient cueillir la nuit

hors de la ville
, au péril de leur vie , fans vouloir leur en

laiffer la moindre partie
,
croyant encore leur faire une

grande grâce de ne leur pas ôter la vie. On fouilloit juf-

qu’aux mourans
,
pour voir s’ils n’avoient pas caché fur eux

un morceau de pain. Quand ces hommes affamés étoient

trompés dans leur efpérance
,
on les voyoit, comme des

chiens enragés, courir fans raifon de toutes parts, Si heurter

tantôt à une porte, & tantôt à une autre , & revenir deux

ou trois fois en une heure de temps chercher dans une mai-

fon, où ils avoient déjà fouillé par-tout.

Ce n’étoit pas une néceffué preffante qui les obligeât

d’en ufer ainfi ; ils ne manquoient encore de rien: mais ils

craignoient de manquer à l’avenir , Si ils ne vouloient pas

laiffer leur fureur lans exercice. Le boiffeau de froment

valoit tintaient [1], c’eft-à-dire au moins deux mille qua-

tre cents livres. Les Juifs étoient réduits à aller fouiller juf-

ques dans les égouts, Si à ramaffer pour fe nourrir de vieil-

les fientes de bœuf, ou d’autres ordures , dont la feule vue

fait horreur. Leur faim les conrraignoit de tout prendre (a) ;

même ce que les plus fales animaux fouleroient aux pieds. La

plus petite mefure de nerfs
,
ou de jointures d’animaux

ou d’herbes
, fe vendoit quatre drachmes Attiques

, ou
trente-deuxfous quatre deniers de notre monnoie. Usman-
geoient jusqu’au cuir de leurs ceintures & de leursboucliers,

des reftes de vieux foin, des herbes pourries. Les Ro-
mains eux mêmes ne purent entendre parler de tant d®

(1) De Bello
, l. 5. c. 57. ad fincm. (

1

) Lib. 6. c. te.
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tnifères fans en être touchés de compaffion ; mais les faéfieux

<le plus en plus aveuglés & endurcis, les voyoient fans dou-

leur& fans repentir d’en être lacaufe.

Mais rien ne fait mieux voir à quelles extrémités les Juifs

étoient réduits
,
que l’exemple fameux que Jofephe rapporte

d’une femme qui mangea fon propre enfant (i).CetHiftorien

avoue qu’on n’a rien vu de pareil parmi les peuples les plus

barbares, & qu’il nepourroit fe réfoudre à le rapporter,

s’il n’en avoit encore un nombre infini de témoins. Une Da-
me de de-là le Jourdain , nommée Marie fille d’EIéazar

, &
fort riche , ayant été obligée d’abandonner fon pays ,

pour éviter les malheurs de la guerre, s’étoit retirée à Jé-

rufalem, & y avoit été enfermée, lorfqu’on l'afiîégea ,

avec fon fils qu’elle nourriffoit de fon lait. Les faâieux lui

ravirent d’abord ce qu’elle avoit de plus précieux , & reve-

noient enfuite tous les jours lui enlever ce qui lui reftoit

pour vivre. Pouflee au défefpoir
, il n’y eut point de ma

-

lédiélion quelle ne fît contr’eux , il n’y eut point de pa-

roles outrageufes qu’elle ne leur dît

,

pour les porter à la

tuer ; mais nul ne voulut lui faire cette grâce. Enfin la faim,

la rage, la colère lui infpirèrent une réfolution qui fait hor-

reur à la nature.

Elle arracha fon fils de la mamelle , & lui parla de cette

forte: Enfant infortuné, que j’ai mis au monde au milieu

de la guerre, de la famine & des diverfes faélions qui dé-

chirent ma patrie, pour qui te conferverai-je? Sera-ce pour

être efclave des Romains ? Mais la famine va nous la ravir

cette vie, avant que nous puiffions tomber entre leurs

mains. Sera-ce pour te livrer à ces tyrans , à ces fcélérats,

qui nous tiennent le pied fur la gorge , & qui font pluscruels

que les Romains, & que la faim même ? Ne vaut-il pas

mieux que tu meures de ma main pour me, fervir de nour-

riture ,
pour faire enrager ces tigres

,
pour étonner la pofté-

rité par une aélion fi tragique
,
puifqu’il ne manque que cela

pourcombler la mefure des maux qui rendent aujourd’hui les

Juifs le plus malheureux peuple du monde? Ayant dit cela ,

elle tue fon fils , le fait cuire
,
en mange une partie

,
& cache le

refte.

Ces harpies qui ne vivoient que de rapines , entrèrent

(i ) De Bcllo , l. 6, (, xi.
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auffitôt, & ayant fentil’odeur de cette viande abominable

ils la menacèrent de la tuer, ft elle ne la leur montroit. Elle

leur montra ces pitoyables reftes du corps de fo.n fils. Une
tellevue les mit comme hors d’eux-mêmes

;
mais dans le tranl-

port de la fureur ,
elle leur dit avec un vifage affùré:

Ouï, c’eft mon propre fiis que vous voyez; c’eft moi- même
qui l’ai égorgé

;
vous pouvez bien en manger

,
puifque

j’en ai mangé la première. Etes-vous moins hardis qu’une

femme, ou avez-vous plus de compaffion qu’une mère?

Que fi votre pitié ne vous permet pas d’en goûter, j’ache-

verai de le manger. Ces gens s’en allèrent tout tremblans,

& biffèrent ces affreux reftes de viande à cette malheu-

reufemère. Le bruit d’uneaflion fi funefte fe répandit aufli-

tôt par toute la ville. Chacun en conçut autant d’horreur ,

que fi elle lui étoit arrivée. Les pluspreffés de lafaimfou-

haitoient ardemment de finir bientôt leur vie, & de voir la

fin de tant de maux. Ils eftimoient heureux ceux qui étoient

morts avant qu’on en fût venu à ces extrémités.

Les Romains ayant appris cette aétion d’inhumanité, les

uns ne pouvoient la croire ; d’autres en étoient touchés de

compaffion ; d’autres en conçurent une haine nouvelle con-

tre les Juifs. Tite pour fe juftifier devant Dieu fur ce fujet

,

protefta publiquement qu’il avoit offert aux Juifs une am-
niftie génétale de tout lepaffé; maisqu’ils avoient préféré

la révolte à l’obèiffance , la guerre à la paix
,

la famine à

l’abondance
;

qu’ils avoient déjà commencé à mettre de

leurs propres mains le feu dans le Temple ; mais que puif-

qu’ils avoient mis le comble à leurs crimes par une a 61ion 11

déteftable, il enleveliroit cette horrible aéfion fous les

ruines de leur capitale ; afin que le foleil ne fût pas obligé de

cacher fes rayons
,

par l’horreur de voir une ville où
les mères fe nourriffcienr de la chair de leurs en fans, & où les

hommes encore plus cruels , ne pouvoient fe réfoudre à

quitter les armes
,
pour mettre fin à tant de maux. Cetre hif-

toire arriva vers la fin de Juillet
,
lorfque les Juifs brûlè-

rent les galeries
,
qui joignoient la tour Antoniaau Tem-

ple, de peur que les Romains n’y entraffent par cette tour ,

dont ils étoient déjà les maîtres. Nous avons mis ici de fuite

tout ce qui regarde la famipe
,
pour ne plus interrompre le

fildel’Hiftoire.

Les Romains ayant enfermé Jérufalem par un mur de

circonvallation
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circonvallation ,& ne craignant plus les forties des Juifs (i)> -

demeuroient en repos , & vivoient dans l’abondance au An du

milieu de leur camp ,
parce qu’on leur apportoit de Syrie ue

& des Provinces voifmes , le bled & les autres provifions
, & 70 de l’£«

dont ils pouvoient avoir befoin. Les afliégés étoient té-
f® Yul B'liie«

moins de cette abondance, & la voyoient de deffus leurs

murs
,
parce qu’on l’expofoit exprès à leur vue : ce qui

augmentoit encore leur douleur , & irritoit leur faim. Tite,

pour fauver au moins une partie de ce miférable peuple,

qu’il voyoit périr au-dedans de la ville, fit travailler à de

nouvelles terraffes pour hâter la prife de Jérufalem. Onn’y
put pas aller avec autant de promptitude qu'au commence-

ment (a) , parce que les matériaux qui étoient procite

avoient été confumés par le feu ,& que le foldut droit obligé

d’en aller chercher jufqu’à quatre-vingt-dix ftades , de la

ville , c’eft-à-dire à plus d’onze mille pas , ou à plus de

quatre lieues de là : enforte que les environs de Jérufalem

,

qui auparavant étoient ornés d’arbres & de jardins qui les

rendoient fort agréables , demeurèrent comme un défert ,

dépouillés de leur ancienne beauté. On nelatlfa pas d’éle-

ver quatre terraffes plus grandes que les premières, vers

la tour Antonia. Mais cela ne fut pas capable de toucher les

faétieux. Ne pouvant plus rien contre les Romains
, ils

tournoient toute leur fureur contre le peuple.

Simon qui avoit été introduit dans la ville par le Pontife

Matthias , de la manière que nous avons vu ci devant ,

paya ce fervice par la plus noire des ingratitudes. Ayant

foupçonné Matthias de favorifer les Romains (3) ,
il le fit

arrêter & tourmenter avec trois de fes fils ; & fans leur

donner feulement le temps de fe défendre, il les condamna à

la mort. Ce vénérable vieillard demanda à Simon pour toute

grâce ,
de le faire mourir avant fes enfans , & il le lui refufa.

Enfin pour comble d’inhumanité , on laiffa leurs corps Iàn9

fépulture. Dix-fept autres perfonnes de qualité fouffrirent

le même traitement. La mère de Jofephe l’Hifiorien [4] fut

mife en prilon. On défendit à fon de trompe , de s’affembler

(1) LA. {. f. ?ï.
j

(4) le Grec lit: le père .- T*»

(1) O11 y travailla depuis le I <f« t«- I’annirra wat-ripo. wyjO.fica.v-

10 de Juin, julqu’i la fin du mois. I t«{. Mais la fuite fait voir

(i) De He’.lo , I, 5. e, JJ, ) s’agit de fa mère.

Tme 111,
'
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& de s’entretenir plufieurs enfemble , fous peine d’être dé*

claré coupable de trahifon
, tant ils craignoient qu’on ne

formât quelque trahifon contre la ville , & auffitôr que l’on

voyoir quelques perfonnes pleurer enfemble , on les mettoit

aufiitôt à mort fans autre formalité.

Un nommé Judas (1) ayant un jourréfolu de livrer aux

Romains la tour où il commandoit, leur découvrit fon def-

fein. D’abord on n’en tint pas grand compte
;
enfuite on y

envoya , mais trop tard ; & Simon en ayant eu avis
,
pré-

vint les Romains ,
tua Judas & les dix foldats fes compli-

ces
, & jeta leurs corps par- ddTùs les murailles. Jofephe ne

cefloit point d’exhorter le peuple à rendre aux Romains

une place qu’ils ne pouvoicnt plus défendre [a]. Un jour

qu’il s’étoit trop approché des murs , il fut blefle à la tête

d’un coup de pierre
,
qui le fit tomber évanoui. Les Juifs

accoururent aufiitôt pour le prendre ; mais les foldats que

Tite envoya à fon fecours
, furent plus forts , & l’enlevè-

rent avant qu’il fût revenu à lui. Le bruit qui fe répandit

dans la ville
,

qu’il étoit mort ,
affligea extrêmement fa

mère qui étoit en prifon
,
& tous les habirans quiavoient

recours à lui , lorfqu’ils pouvoient trouver moyen de s’en-

fuir. Les féditieux
, au contraire , en témoignèrent une

grande joie. Mais bientôt Jofephe étant guéri, commença
à fe faire voir , & à parler comme auparavant au peuple ,

pour le porter à la paix.

Quelque foin qu’il prît pour témoigner aux Juifs qu’il

s’intéreffoit à leur confervation
, & quelque attention qu’il

eût de marquer fa fidélité aux Romains
,

il étoit fufpeét

aux uns & aux autres (3). Les Juifs le regardoient comme
un traître à fa patrie ; & les Romains lui imputoient les

mauvais fuccès qui leur arrivoient
,
& venoient faire de

grandes plaintes à Tite
,
l'accufant de les trahir : de forte

qu’il fut Couvent en danger de fa vie
; & il ne fe feroit

point tiré du péril , fi Tite ne l’eût défendu.

Les maux que les affiégés fouffroient dans la ville
,
& 1»

famine dont ils étoient confumés, en portoient plufieurs à

fortir
, & à s’expofer à toute forte de dangers

,
plutôt que

de fe voir ainfi miférablement périr. Les uns fe jetoient

(0 R‘llo
, l. s. r. 34. 1 (j) Joftph . de vira fua , pa^

(1) Lib, 5, c. SS. | 1030. 9.
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|)ar-deflus les murailles [i] : les autres prenoient des pier-
AN DU M

res, comme s’ils leseuffenr voulu jeter contre les Romains,
407J ,

& paffoient enfuitede leur côté. Mais après avoir évité la De J. c. 75.

famine ,
ils trouvoient fouvent la mort dans le manger & ^ ?.°,.

de 1

E

"

dans l’abondance ; car étant enflés comme les hydropiques,

& voulant manger avec avidité ,
ils crevoient preique à

l’heure même. Les plus fages ne mangeoient d’abord que

très-peu
,
pour accoutumer petit à petit leur eftomac à faire

fes fondions ordinaires.

On a remarqué ci-devant que plufieurs vendoient ce

qu’ils avoient pour quelques pièces d’or
,
qu’ils avaloient

enfuite, & alloient fe rendre au camp des Romains. Quel-

ques-uns de ceux-là , ayant été remarqués Iorfqu’ils cher-

choient leur or dans ce dont la nature fe décharge , le bruit

fe répandit auffitôt dans le camp
,
que ces transfuges étoient

tout pleins d’or. Les Syriens
, les Arabes , & même quel- s

ques Romains pendant la nuit , en ouvrirent un grand nom-

bre
,
pour chercher de l’or dans leurs entrailles. 1! en périt

de cette forte dans une feule nuit jufqu’à deux mille. Tite

en conçut une telle horreur
,

qu’il réfolut de faire envi-

ronner par fa cavalerie tous les coupables
,
pour les faire

tirer à coups de dards : & il l’auroit fait ,
fi leur nombre

n'eût de beaucoup furpaffé celui des morts. Il affembla tous

les chefs de ces troupes auxiliaires , & même les officiers

des légions , & défendit fous peine de la vie à toute l’ar-

mée d’attenter rien de femblable. Mais ces menaces ne pu-

rent empêcher que plufieurs Syriens & plufieurs barbares

ne continuaffent en fecret d’ouvrir le ventre à ceux des

Juifs qui romboient entre leurs mains.

Pendant que les Juifs fouffroient ces maux au dehors
, NorBbre de*

la mort enlevoit tous les jours un fort grand nombre des morts dan*

habitans de la ville. Les faétieux faifoient d’abord enterrer Jérulalem.

les morts aux dépens du public (2)

,

pour fe délivrer de

leur puanteur ; mais voyant que le nombre en devenoit

trop grand , ils les faifoient jeter par defïus les murs dans

les vallées. Un nommé Mannée
,

fils de Lazare [3]

,

com-

mis à une porte pour payer ceux qui alloient jeter les morts

hors la ville , affura à Tite que depuis le 1 4 d’Avril juf-

(1) De Betlo , I. (. c. 36, (zj De Bella
,

l. $. c. 31.

C?) Là-mème , ch. 57.

Su
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11 1 qu’au premier de Juillet, il avoit payé pourcent quinze

An. uu M. m ;j]e cents quatre-vingt corps ,
fans compter ceux

De j. c. 7 j. que leurs parens faifoient enterrer à leurs frais. D'autres

& 7 o de l’E- rapportèrent depuis
,
que l’on avoit jeté hors des portes ,

ie vulgaire. £x cents m i]ie pauvres , & qu’on n’avoit pu compter les

autres ; & qu’enfin comme on ne pouvoit plus fuffire à

emporter tant de corps, on avoit été contraint d’en faire

des monceaux dans de grandes maifons
,
que l’on fermoit

enfuite (x). Tant de cadavres entafles tant au-dedans qu’au-

dehors de la ville, dévoient ycaufer une puanteur infup-

portable , & y produire bientôt la pelle. Mais on dit

que dans les pays chauds , la puanteur des corps morts

& les effets de leur corruption
,
ne font pas aulfi dange-t

reux que dans nos climats.

Les faâieux ayant réduit le peuple à un tel état
,

qu’il

ne lui reftoit plus rien dont ils le puffent dépouiller (a) ,

Jean qui tenoit le Temple, commença à piller , & à s’ap-

proprier les riches préfens qui avoient été confacrés au

Seigneur. 11 fit fondre des coupes , des plats , & d’autres

vafes dont on fe fervoit dans les facrifices. Il prit aufli des

vafes d’or
,
que l’Empereur Augulle & Livie fon époufe

avoient offerts au Temple ; & il difoit à ceux qui étoient

avec lui
,

qu’ils ne dévoient faire aucune difficulté de fe

fervir de ce qui étoit à Dieu
,
puifque c’étoit pour Dieu

qu’ils combattoient.Ilne craignit pas de prendre auffi du vin

&de l’huile
,
quel’onconfervoitdans l’intérieur du Temple,

& quiétoitdeftiné aux facrifices, & de le partagera fes gens ,

qui en ufèrent fans crainte
,
julqu’à en faire des excès.

Au milieu de tant de maux
,
les Juifs fe flattoient encore

de nouvelles efpérances
( 3 ) ; ne pouvant fe pcrfuadcr que

Dieu dût abandonner fa ville fainte & Ion Temple
, entre

les mains de fes ennemis. Les faélieux pour empêcher le

peuple de s’enfuir ,
avoient apofté plufieurs faux Prophè-

tes
,
qui leur promettoient un prompt fecours. Le peuple

trop crédule ajoutoit foi à ces impoftures , & demeuroit

dans la ville ,
attendant l’effet de ces promeffes , faifant

atterition que leurs crimes étoient montés à leur comble ,

& que la colère de Dieu s’étoit déclarée contre eux en_

(1) De Heilo ,
l. 6. c. 41. (j) Là-même , liv. J. eh. jj,

(j) Lit). 6. c. 30.

4t.

ï
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une infinité de manières. De plus , nul ne recouroir au

feul moyen de détourner ces malheurs , & de fléchir la

colère de Dieu
,
qui étoit de Te convertir , de changer de

vie , & de croire en Jefus-Chrift.

Les quatre nouvelles terraffes que les Romains avoient

commencées au io de Juin
,
ayant été achevées en dix-fept

jours
, les Juifs firent une fortie le premier de Juillet dans

le deffein de les brûler , avant que le bélier y eût été

placé (t); mais étant fortis avec moins d'ordre & de cou-

rage qu’à leur ordinaire
, & ayant trouvé les Romains

plus vigilans
, & mieux difpofés à les recevoir , ils furent

battus & obligés de rentrer dans la ville
,
fans avoir rien

fait. Auflitôt on drelfa le bélier , & on commença le len-

demain à battre les murs de la fortereffe Antonia. Mais

voyant que le bélier n’y faifoit aucun effet , iis eurent re-

cours à la fappe : ils ébranlèrent quatre pierres des fon-

demens , & comme c'étoit l’endroit même fous lequel Jean

avoit creufé, pour aller ruiner les deux premières terraffes,

elle tomba la nuit. Les Juifs avoient fait un autre mur par

derrière; & les Romains rebutés par tant de travaux , ne

purent fe réfoudre à monter l’affaut
,
quoique Tite les y

exhortât de toutes fes forces. 11 n’y eut que douze foldats

qui s’offrirent à y aller , & qui montèrent par la brèche ,

au milieu d’une grêle de dards & de flèches qu’on tiroir

fur eux. Leur intrépidité étonna tellement les Juifs
,
que

dans la créance qu’ils étoient fuivis de plufieurs autres , ils

quittèrent la brèche& fe retirèrent. Mais Sabinus , le pre-

mier des douze
,

qui s’étoit avancé devant les autres ,

ayant rencontré une pierre qui le fit tomber , le bruit de

fa chute fit retourner les Juifs fur lui ; & après l’avoir

accablé de traits , & en avoir tué trois autres fur la brè-

che
,
les Romains firent retirer de la brèche les huit autres

tout bleffés , & les rapportèrent dans le camp. Cette aâion

fe paffa le troifième jour de Juillet.

Deux jours après [ 2 ] , vingt foldats qui étoient de garde

aux plates-formes, prirent une enfeigne de la cinquième

légion , deux cavaliers & une trompette ; & environ la

neuvième heure de la nuit
, ils montèrent par la ruine

An du M

.

407 i-

De J. C. 7 \i

& 70 de l’E-

re vulgaire.
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<0 Lib. 6. c. 1. 2. ;. & 4. (1) De lidlo
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- — du mur, fans faire bruit, jufqu’àla fortereffe Antonia. Ifs!

AN
+-

V M
trouvèrent les ioltlars de la première garde endormis , &

De J. c. 7 î
leur coupèrent lagorge. Etant ainfi maîtres du mur

,
ils firent

& 7 ; «le l’E- fonner leur trompette. A ce bruit', les autres corps de-garde
re vulgaire.

s *imaginant que j e .s Romains étoicnt en grand nombre
,
pri-

rent la fuite
;
& Tite en étant averti

, y accourut avec les

plus braves des fiens. Les Juifs, tant du parti de Simon que

de celui de Jean ,
craignant que les Romains ne fe rendiffent

maîtres du Temple ,
fcraffemblèrent; & il fe donnaun com-

bat opiniâtre
,
qui dura dix heures, aux portes de ce faint

lieu. LesRomains furent enfin obligés de céder, & de fe con-

tenter pour ce jour-là de la conquête de la tour Antonia.

Un Capitaine Romain nommé Julien (i), fitdans cette ren-

contre des prodiges de valeur. Après la retraite des Romains,]

il fe jeta lui feul au milieu des Juifs , les écarta
,
les diffipa,

& les força de fe retirer jufqu’au coin du Temple ; mais etl

courant fur le pave comme un foudre , les doux dont fes fou-

liers étoitfemés, félon Tulage des gens de guerre de ce temps-

là
,

le firent tomber
,
& les Juifs fondirent fur lui de toute

part, &le tuèrent, quelque effort qu’il fît pour fe relever,’

Ch. XI. Tite pour donner une entrée facile à fon armée dans la

Les facrifi- tour Antonia [2], en fit abattre une partie, afin que de-là il

tucls
pût attaquer le Temple avec toutes fes forces. 11 fallut fept

s’otVroienMe jours pour certe démolition. Et le dix-feptième jour de Juil-

toir & le ma-
]e t

,
le facrifice perpétuel qui devoit fe faire tous les jours

V"
’ cÿ* nt

dans le Temple , au foir & au matin
,
ne fe fit point

,
ne s’é-

pie. tant trouve perfonne pour le taire [3]. lue ayant lu que

le peuple en avoit témoigné une extrême douleur , ordonna

à Jofephe de dire à Jean
,
que s’il avoit tant d’envie de fe

battre, il pouvoitfortir, & venir avec tel nombre de foldats

qu’il jugeroità propos, qu’il cefsât feulement de profaner

le Temple , & de vouloir envelopper ce faint lieu & toute

la ville dans fa propre ruine
;
qu’au refte il n’empêchoit

(x) Là-même , ch. 7.

(1) L.i-méme ,
ch. 8 p 947.

(3) EV’ fXf'lV»Ç Thi Vfj 'iftl ,
TTSL-

rlftx <fj àr sV7«xail'«xâT» ,
t'oîsx-

S.-Xf^frulr , onSfûcj cLiti-

çla. ,
Sicthofxn*i ™ 0ï». M de

Tillemoiit» Note 35- fur la ruine

des Juifs ,
croit qu’il y a erreur

dans la date
, & qu'au lieu du

17 , il faut lire, le 7 ou le 10

de Juillet. Cependant les Juifs

ont marqué cette interruption ,

ou plutôt cette cellàtiou du fa-

crifice perpétuel
,
au 17 du mois

Tamuz.
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point qu’il ne continuât à faire offrir les facrifices ordinaires

A
au Seigneur, & qu’il lui laiffoit même le choix de ceux qui 47?.
les offriroient. Jofephe parla non- feulement à Jean , mais De J C. 7?.

suffi à tous ceux qui voulurent l’entendre, en Hébreu. & 70 de l’E-

Jean ne répondit au difcours de Jofephe que par des in-
‘ s

jures «ajoutant qu’ilne craignoit rien, & que Jérufalem étant

la vigne du Seigneur
,
ne pouvoir être prife par la main des

hommes.Sur quoi Jofephe lui dit qu’il avoir bonne grâce de

s’appuyer fur la fainteté de la ville & du Temple , après

qu’il avoit fi indignement fouillé l’un & l’autre, parlefang

qu’il y avoit répandu , & par les profanations qu’il comtnet-

toit tous les jours dans le faint lieu. Qui ne fait
,
ajouta-t il,

que les Prophètes ont prédit que
(

Jérufalem feroit prife, lorf-

que les Juifs répandroient le fang de ceux de leur nation ?

Et non- feulement la ville, mais le Temple même, ne font-

ils pas pleins des corps que vous avez maffacrés ? On peut

croire qu’il fait attention au Chapitre xi. de Zacharie.

Ce difcours de Jofephe toucha le peuple, & porta plu-

fteurs perfonnes de confidération à s’enfuir vers les Ro-
mains [1] ; & entr’autres Jofephe Cabi, & Jefus , fils de

Damnée, qui avoient tous deux été Grands- Prêtres, l’un en

6i&l’autre en 62. Tite les reçut fort bien, & les envoyât

à Gophna , ville fituée entre Samarie & Lydde ,
jufqu’à ce

que la guerre fût finie. Mais les féditieux ayant fait courir le

bruit que les Romains les avoient fait mourir [2] , Tite les

fit revenir quelque temps après pour diffiper cette calomnie.

Comme ilfouhaitoit ardemment de conferver le Temple,

il parla lui-même aux faélieux
,
pour effayer de les portera

3a paix , &àrefpeéleraumoinscelâint lieu
,
qu’ils voyoient

bien qui alloit être pris , & profané par les foldats. Ces fu-

rieux n’écoutèrent’point des avis fi falutairesriis les attribuè-

rent à timidité , & n’eB devinrent que plus infolens. Tite

voyant bien qu’il en falloit venir à la force [3]

,

fit attaquer

le Temple avec une partie de fes troupes ,
vers la neuvième

heure de la nuit , croyant les trouver endormis. Mais il

fut trompé en cela. La bataille dura près de huit heures ,

avec une égale opiniâtreté de part & d’autre, fans qu’on

pût dire de quel côté avoit tourné la viéloire.

(O De Rcllo
, l. (. c. 9, (») De Beilo , /. 6. c. 10. p. 949.

<» Ch. XXI. & XU.
Xiv.
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Tire fit enfuite applanir la tour, ou la fortereffe An-’

tonia [1]; & s’étant ainfi ouvert un grand efpace jufqu’au

Temple, il fit approcher Tes légions, & leur ordonna de
travaillera quatre plates formes, pour attaquer la première

enceinte du Temple , du côté du Nord , & du côté de l’Oc-

cidenr. Mais ces ouvrages n’avançoient qu’avec de très-

grandes difficultés, parce que les Romains étoient obligés

d’aller chercher le bois jufqu’à centftades, ou cinq lieues

de la ville. L’ouvrage fut commencé le 1 2 d,e Juillet , & le

bélier ne commença à jouer que le huitième du mois d’Aoûr.

Mais pendant qu’on y travailloit , la première enceinte du

Temple fur prife , ainfi qu’on le dira ci-après; & ces ma-

chines ne fervirent que contre la fécondé enceinte. Un jour

lesfaélieux réfolurent d’attaquer les gardes Romaines
,
qui

étoient fur la montagne des Oliviers, fur les quatre heures

du foir
,
dans l’efpérance de les furprendre [2]. Mais les

Romains s’étant aperçus de leur fortie , les reçurent

avec beaucoup de vigueur ,
& les repouffèrent jufques dans

la ville.

Le 22 de Juillet [3]

,

les Juifs fe voyant preffés de plus

en plus , & voulant empêcher les Romains d'entrer dans le

Temple , mirent eux-mêmes le feu aux deux galeries qui

tenoientà la fortereffe Antonia, & en abattirent environ

vingt coudées. Deux jours après, les Romains mirent le

feu à la même galerie , & les flammes en ayant brûlé qua-

torze coudées, les Juifs abattirent le comble de la galerie,

& continuèrent de ruiner ce qui pouvoir avoir communi-
cation avec la fortereffe Antonia. Ainfi , au lieu d’éteindre

le feu, & d’en empêcher les progrès, ils l’allumoient eux-

mêmes , & abattoient ce que le feu ne confumoit pas. Le 27
de Juillet ayant rempli de bois , de foufre & de bitume [4] ,

dans le portique du côté de l’Occident, l’efpace qui étoit

entre les poutres, & le comble , ils feignirent de s’enfuir,

& d’abandonner ce portique. Les plus téméraires d’entre

les Romains ,
prirent des échelles pour l’efcalader

, mais

lorfque le haut du portique fut plein de foldats
, les Juifs

mirent fecrétement le feu aux matières combuftibles qui

fi. Là-même, ch. 1?.
j

/. 66 .

*t) Là- même , ch. 15. I {.y Ch. XyjlL & XJX.
< îi De Belle , l. 6. e. 1 6. Dio, I
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ïtoient au deffous , & auffitôt il parut une grande flamme qui

les confuma
,
& les fit périr de mille manières diverses, les

uns fe jetant dans les flammes , les autres fautant à bas des

galeries, &fe tuant par leur chute; d’autres fe perçant eux-

mêmes avec leurs armes. Quelques-uns s’étoient fauves fur

le parapet, ou fur le mur de la galerie , lequel étoit très-

large; mais ils y furent affiégés, & tués par les Juifs. Il

n’y eut qu’un nommé Artorius, qui fe fauva par adreffe ;

car ayant appelé un de fes compagnons nommé Lucius ,

il lui promit de le faire héritier de tous fes biens, s’il vouloit

le recevoir en tombant. Lucius accepta le parti , accourut

pour le recevoir
; mais il fut accablé du poids

,
& conferva

la vie à Artorius.

Le lendemain 28 de Juillet, les Romainsbrûlèrent toute

la galerie qui fermoit le dehors du Temple du côté du Nord

,

depuis la tour Antonia, jufqu’à la vallée de Cédron. Ainfi

ils demeurèrent maîtres de toute l’enceinte extérieure, ou

du parvis du peuple, au moins de toute fa partie occiden-

tale& feptentrionale; enforte que les Juifs ne tenoient plus

que l’enceinte intérieure , ou le parvis des Prêtres
,
avec le

Temple proprement dit,c’eft-à-dire le Veftibule, le Saint

& le Sanftuaire , & les appartemens, & les galeries qui

environnoient ce faintlieu. En attendant donc que les ter-

raffes fur lefquelles on devoit placer le bélier , fuffent en

état[i], Tite fit battre fans difcontinuer pendant fix jours

par une autre machine nommée Eleopolis , ou preneufe de

ville , un des falons de la fécondé enceinte
,
ou du pavis

des Prêtres. Mais on n’y put faire aucun dommage. Le 8

d’Août les deux terraffes fe trouvant achevées , il fit mettre

les béliers pour battre encore ce falon , en même- temps

que d’autres foldats fappoient la muraille
,
qui foutenoit la

porte feptentrionale du parvis des Prêtres.

Comme ni la fappe , ni le bélierne faifoientprefque aucun

effet contre ces murs, on réfolut d’en venir à l’efcalade. Les

Juifs qui n’avoient pas prévu cette attaque , biffèrent les

Romains dreffer leurs échelles , monter jufqu’aux galeries

,

.$£ planter leurs drapeaux. Mais enfuite y étant accourus, ils

Jés repouflerent avec tant de vigueur, rcnverfant même
quelquefois des échelles chargées de foldats ,

qu’ils les

An du M.
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châtièrent entièrement, & gagnèrent quelques-uns de leurÿ

drapeaux.

Tite voyant que l’envie qu’il avoir de conferver ltf

Temple, coùtoit la vie à tant de Romains, réfolut de mettre

le feu aux portiques [t]. On attacha d’abord la flamme aux

portes
,
qui étoient couvertes de lames d’argent. Le feu y

ayant pris, brûla le bois, fondit l’argent, & gagna le pla-

fond des galeries
,
qui brûlèrent tout le reftedu jour , & de

la nuit fuivante. Les Juifs tout interdits ,
n’avoient pas le

courage de travailler à éteindre ce feu. Ils virent brûler les

portiques fans remuer, fe contentant de donner des malédic-

tions aux Romains.

Le lendemain [2] neuvième d’Aout, Tire donna ordre

qu’on éteignît le feu , & qu’on applanît un chemin le long

des galeries
,
pour faire avancer les légions. Cependant il

tint confeil avec Tibère Alexandre Lieutenant Général ,
les

Colonels des légions , & Marcus Antonius Julianus Inten-

dant de la Judée
,
pour délibérer û on brûleroit le Temple

,

c’eft-à dire cette partie qui étoit couverte & renfermée

dans la fécondé enceinte,& qui contenoit le Saint & le Sanc-

tuaire. La plupart des avis étoient qu’il le falloir brûler ,

repréfentant que ce n’étoit plus un Temple , mais une place

de guerre , & que tant qu’il fubfifteroit , les Juifs ne demeu-

reroient jamais en repos. Cependant Tite ayant témoigné

qu’il ne failoit point la guerre aux bâtimens, mais aux

hommes, & qu’il ne fe réfoudroit jamais à brûler un édi-

fice fi admirable
, les principaux revinrent auffitôt à fou

avis; & Tite commanda qu’on fit repofer les troupes ce

jour- là & le fuivant
,
pour donner l'onzième un affaut

général.

Le lendemain (3) dixième d’Août, fur les fept heures du

matin , les Juifs firent une fortie par la porte orientale, &
engagèrent un grand combat, où ils eurent d’abord quel-

qu’avantage à caufe de leur grand nombre. Tite étant ac-

couru de la tour Antonia au lècours des fiens , repouffa les

Juifs , après un combat d’environ quatre heures. Après quoi

il fe retira aufli dans la tour Antonia
,
pour s’y repofer avec

fes troupes, en attendant l’attaque générale ordonnée pour

(1) Chap. i*. Ci) Chap. *4.

(j) De Uello , /. C, c. xj.
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le lendemain. Après cette retraite
,

les Juifs firent une fe- ——

—

condefortie (1); & les Romains les pourfuivrent jufques
An cu

dans l’enceinte intérieure
, & jufqu’au Temple proprement Oe j.°c\' 7?.

dit, qui étoit prefque la feule chofe qui reftât aux Juifs. & 70 de l’E-

Alors un foldat Romain
, fans que perfonne le lui corn-

re

mandât, & comme pouffé par un mouvement furnaturel, Ch. Mt.

prit une pièce de bois tout en feu ; & s’étant fait foulever

par un de fes camarades
,
jeta le tifon par une des fenêtres

j e fea au

du côté du feptentrion
,
qui donnoient jour aux bâtimens Temple,

qui régnoient immédiatement autour du Temple. Ces bâti-

mens
,
ou ces chambres enveloppoient le Temple des côtés

du Nord
, du Midi & de l’Occident. Il y en avoit trois éta-

ges l’un fur l’autre, & elles étoient au nombre de trente-

trois à chaque étage. Le feu y prit auflitôt avec une gran-

de violence. Les Juifs commencèrent alors à jeter des cris

effroyables, & accoururent pour tâcher d’y apporter remè-

de , fans regarder le péril , & fans craindre les Romains

qui étoient tout autour. C'étoit, comme nous avons dit, le

dixième jour d’Août, jour fatal au Temple de Jérufalem ,

puifque ce fut auffi le dixième jour du cinquième mois, qui

répond à-peu-près au mois d’Août
,
qu’il fut brûlé par les

Caldéens fous Nabuchodonofor.

Tite qui prenoit alors un peu de repos dans fa tente

étant informé de ce qui fe paffoit , accourut auflitôt pour

faire éteindre le feu. Toute l’armée le fuivit avec de grands

cris
, & en confuûon. Tite crioit de toute fa force

,
& fai-

foit figne de la main qu’on éteignît le feu; mais un plus

grand bruit empèchoit qu’on ne l’entendît. La colère dont

les foldats étoient tranfportés , ne leur permettoit pas de

prendre garde aux fignes qu’il leur fai foit. Ceux qui arri-

voient du camp
,
pouffés par la même paflion

,
entroient

en foule ,
& avec impétuofité , non dans l’intention d’étein-

dre l’incendie ,
mais de l’augmenter ,

malgré les ordres de

Tite
,

qu’ils n’enrendoient plus. Pendant que le feu gagnoit

de plus en plus, les Romains pouffoient, tuoient, maffa-

croient les Juifs; enforte que par-tout le parvis des Prêtres,

autour de l’Autel
,
au pied du lieu faint, on ne voyoit que

cadavres & que fang.

Tite voyant que tous fes efforts étoient inutiles pour

(O Chap. ii.
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— fauver le Temple, y entra & pénétra dans le lieu le plu*
An. du M. facré, dans le Saint & dans le Sanftuaire , & il trouva que

De j.' c. 71. les richeffes& la magnificence de ces lieux, étoient au-def-

& 70 de l’E- fus de ce que la renommée en publioit , & de ce que les Juifs
ire vuigau-e. en difoient. 11 y avoit dans le Saint un chandelier d’or à fept

dans l’inté- branches, la table des pains de propofirion, & l’Autel des

rieur du parfums ; le tout d’or pur. Dans le Sanéluaire , du tempsde
Temple,

Jofephe
,

il n’y avoit rien du tout, comme il le dit lui-mê-

me (1): mais du temps de Salomon, on y voyoit l’Arche

d’alliance
,
avec les tables de la Loi & les Chérubins.

Comme les appartemens qui étoient joints au Temple,
& auxquels le feu avoit été mis, n’occupoient qu’une par-

tie de fa hauteur au dehors
, & que la flamme n’avoit pas

encore gagné le dedans du Saint ni du Sanéluaire
,
Tite dé-

firent au moins conferver cette partie du Temple, fortit du
lieu Saint, pour prier fesfoldats d’éteindre le feu. 11 com-
manda même à un Capitaine de fes gardes nommé Libéra-

lis, de frapper à coups de canne ceux qui refuferoient d’o-

béir. Mais le foldat étoit fourd & infenfible à tout cela. Dès
que Tite fut forti du Temple , un de ceux qui y étoient en-

Lefeu prend très avec lui , attacha fecrétement du feu derrière la porte;
au Sanânai- & tout d’un coup on vit paroître la flamme, qui obligea ceux« & au lieu ... r

.
r

,
n

.

le plus facré <
î
ul y etoient encore, de fe retirer promptement. Apres ce-

du Temple, la, on ne fongea plus à éteindre le feu; on vit bien qu’il n’y

avoit plus rien à ménager. Les foldats arrachèrent chacun

ce qu’ils purent des lames d’or & d’argent : ils enlevèrent &
caftèrent les vafes & les tables; & il n’y en eut pas un qui n’y

devînt riche (2).

Les Juifs qui étoient dans les endroits de la ville qui te-

noient encore , voyant cet incendie, jetoient des cris la-

mentables. Ceux qui étoient enfermés dans le Temple, y
furent maffacrés pour la plupart , fans miféricorde

, & fans

aucune diftinétion d’àge ou de fexe. Une partie fe fit jour au

travers des Romains, & fe jeta dans cette partie de la ville

dont l’ennemi n’étoit pas encore maître [3]. Quelques-uns

des Sacrificateurs fe fervirent contre les Romains au lieu de

dards [4], des broches qui étoient dans le Temple ; & au

(1) Jofepk. de ttclio
, /. 5. î XXXII.tp. 961.

t. 14. I 0 ) Cli. XXV 1H. p. 9S9,. ^

fl) Cliap. XXVlII.p. 959. &J C4) Cliap. XXIX.
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lieu de pierres, du plomb qu’ils arrachèrent de leurs lièges,

.
qui en étoient faits : mais voyant que cela ne pouvoit les DU

garantir
, & que le feu les gagnoit, ils fe retirèrent fur le De J°c. 7;.

mur du portique, dont l'épaiffeur étoit de huit coudées, & & 7"> de l’E-

y demeurèrent quelque temps. Deux des principaux d’entre
re vu!Saire-

eux fe précipitèrent volontairement dans le feu. Les autres

demeurèrent cinq jours fur cette muraille [1] japrésquoila

faim& la foif les contraignirent de fe rendre.lls demandèrent

la vie à Titejmais il leurrépondif,que letemps de la miféri-

corde étoit paffé, & qu’il leurferoit honteux de vouloir fur-

vivre à leur Temple tainfi on les mena au fuppüce.

Six mille perfonnes du peuple, tant hommes que fem-

mes & enfans(2),s’étoient retirés fur une galerie du Tem-
ple extérieur, ou du parvis du peuple, laquelle étoit encore

en fon entier ; mais les foldats emportés de fureur
, & pré-

venant les ordres de Tite
,
mirent le feu à ce portique

; &
toute cette multitude y périt, les uns s’étant jetés du haut du

portique en bas, les autres étant confumés.dans les flammes.

Un faux prophète fut caufe de la perte de ces miférables

,

qui n’étoient montés de la ville au Temple, que fur la pro-

mené qu’il leuravoitfaite, qu’ils recevroient ce jour-làmême
des effets miraculeux du fccours de Dieu.

Les Romains ayant brûlé le Temple, ne voulurent rien

épargner de tout ce qui l’environnoit, & en faifoit partie.*

non pas même les chambres de la tréforerie
,
qui étoient

pleines de toute forte de richeffes , tant en habits
,
qu’en or

& en argent; les plus riches des Juifs y ayant porté ce qu’ils

avoient de meilleur. Ils mirent donc le feu par-tout. Ils ré-

fervèrent feulement alors deux portesdu Temple, avec l’en-

ceinte de la place
,
qui étoit deftinée pour les femmes. Les

Juifs pleurent encore aujourd’hui la ruine du fécond Tem-
ple avec celle du premier, ruiné & brûlé par les Caldéens

(3), le neuvième du mois, Ab, qui revient à peu près au mois

d’Août. Ils y célèbrent le grand jeûne, demeurent fans man-

ger, nus pieds, & s’abftiennent du bain, depuis le coucher

du foleil de la veille jufqu’au lendemain au foir, lorfque les

étoiles paroiffent (4).

(0 Cliap. XXXIII. p. 961. ' 1. Scalig. 1/itg- p . 4Î-
J>- c. 1 (4) Léou de Modène »

fi) Chap. XXIX. & XXX.
|
part. c. 8.

(3) Vide ÜUronym.iii Sophrim, |
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Lorfque le Temple fut ainfi brûlé , & les faftieux mis #

mort, ou fauves dans la ville, les Romains plantèrent leurs

drapeaux vis à-vis la porte Orientale du parvis des Prêtres,

ou du Temple intérieur ; & ayant offert des facrifices à leurs

Dieux, peut être fur l’Autel même des holocauftes, ils don-

nèrent à Tite avec de grands cris de joie , le titre A'impera-

/or(i). Cependant ce Prince reconnut lui-même que c’étoit

Dieu qui avoit combattu pour lui dans ce fiége (2); que ce

n’étoit point lui qui avoit fait tout cela; mais qu’il avoit feu-

lement prêté fon bras à la colère & la vengeance du Tout-

puilfant contre les Juifs.

Les deux Chefs des fa&ieux, Jean & Simon
, s’étoient

fauvés du Temple dans la partie Méridionale de la ville
,
qui

tenoit encore. Ils demandèrent à parler à Tite [3]. Ce Prince

leur reprocha les maux qu’ils avoient faits à leur nation, &
ceux qu’ils l’avoient forcé de lui faire : il leur promit néan-

moins encore la vie, s’ils vouloient pofer les armes, & fe

rendre. Ils répondirent qu’ils s’étoient engagés par ferment,

de ne fe rendre jamais; mais que fi l’on vouloir leur permet-

tre de fe retirer dans le défert avec leurs femmes &. leurs en-

fans
,
ils rendroient la ville. Tite indigné de leur infolence

,

fit crier par un héraut que les Juifs n’avoient qu’à fe bien

défendre , & qu’il ne feroit grâce à perfonne. 11 ne laiffa

pas néanmoins d’accorder la vie aux frères & aux enfans

d’Izate Roi de l’Adiabène , & à plufieurs autres perfonnes

de confidération
,
qui le rendirent à lui ; mais il les retint

prifonniers.

Il abandonna enfuite ce qu’il tenoit de la ville à la dif-

crétion des foldats, qui y mirent le feu [4], & en confu-

mèrent ce jour-là une partie. Le lendemain ils brûlèrent le

tréfor des Chartres, le palais d’Acra, celui où l'on rendoit

la Juftice, & le lieu nommé Ophla. L’embrafement fe com-
muniqua jufqu’au palais d’Hélène Reine des Adiabéniens

,

&confuma avec les maifons les corps morts dont elles étoient

pleines. Les féditieux après avoir retiré tout ce qu’ils pu-

rent du refte de la ville fe fortifièrent dans le Palais Royal

(1) De Relia , I. 6. c. 31. &c.

e. 43.

(1) De RcllOf l. 6: e. 4;.

Jpollgiiii Thyan, vira per Phi-

la/lr, I. 6. c. 14.

(!) LH>- 6. c. 34. jj. j <5.

f4) Chap. 3J.
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en tuant huit mille quatre cents hommes du peuple
,
qui s’y

étoient fauves , & pillèrent les biens que ces pauvres gens y
avoient apportés.

Le jour fuivant(i), les Romains chaflerent les fadieux

de la baffe ville
, & brûlèrent tout jufqu’à la fontaine de Si-

loë : mais ils ne trouvèrent rien à piller
,
parce que les fé-

ditieux avoient tout emporté dans la haute ville. Jofephefit

alors un dernier effort pour les porter à fe rendre
, & à fau-

ver les triftes relies de fa patrie: mais ils fe moquèrent de

lui. Ils fe flattoient (2) que quand la ville feroit prife
, ils

demeureroient cachés dans les égouts, & les autres lieux

fouterrains
,
jufqu’à ce que les Romains fe fuffent retirés.

C’eft pourquoi ils ne fongeoient qu’à amaffer des vivres,

pour s’y nourrir pendant quelque temps.

Pour réduire la haute ville, les Romains furent obligés

de faire de nouvelles terraffes, & ils furent occupés à ce

travail depuis le vingtième d’Août, jufqu’au feptième de

Septembre (3). Il s’agiffoir principalement du Palais Royal

,

où les féditieux s’étoient retirés. On l’attaqua du côté de

l’Occident. Cependant les Iduméens réfolurent de quitter

Simon, & de faire leur traité avec Tite. Ils lui députèrent

cinq des leurs pour le prier de les recevoir. Tite leur promit

de leur pardonner. Mais Simon ayant eu avis de leur def-

fein, fit arrêter & mettre en prifon Jacques leur Comman-
dant, qui avoit trahi fon pays, fit tuer leurs cinq députés,

& fit garder très-étroitement les autres. Ce qui n’empêch3

pas que plufieurs ne s’enfuiffent ; & quoiqu’il en fît tuer

plufieurs, il s’en fauva encore davantage. Les Romains les

recevoient tous. Us donnèrent même aux bourgeois, qui

étoient plus de quarante mille, la liberté de fe retirer où
ifs voudroient. Les autres perfonnes plus viles , dont le

nombre étoit prefqu’infini
,
furent vendus pour très peu de

chofe
;
parce qu’encore qu’on le donnât à vil prix

,
il fe trou-

voit peu d’acheteurs.

Deux Prêtres ,, dont l’un s’étoit rendu volontaire-

ment [4] , & l’autre avoit été pris
,
promirent à Tite de

lui découvrir quantité de richeflès , s’il vouloit leur pro-

mettre la vie. il la leur promit avec ferment
; & ceux-ci

(1 J Cl) 3 p. ?8. 1 (t) De Helio , /. G. C. 4q,

li) Uiap J9, I (4) Cliap. 41,

4
An du M4

4073.
De J. C. 7?*
& 70 de l’E-

re vuîgairc,

Les Idn.

méens veu*
Lut faire

leur accom<
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avec les Rof
maint.
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lui montrèrent dans un trou de la muraille du Temple

^ deux chandeliers * des “blés , des coupes, & d’autres va-

De J. c. 7?. Tes d’or très-maffifs & très-pefans ; & outre cela des ba?
& 70 de l’E- bits pontificaux avec leurs pierreries , des tentures pré-
xe vulgaire.

c jeu fes ^ beaucoup d’aromates & de parfums , & plufieurs

autres chofes deftinées au fervice du Temple.
Pnfe de la Les terraffes étant achevées , & les machines étant po-

ceinte j e ]é- ^ es
(0 » *es Romains commencèrent le feptième jour de

rufalem. Septembre à battre le dernier mur de la ville ; & dès le

mon fe c

‘

^
0Ur m^me ‘k en renverfètcnt une partie avec quelques

client dans tours- Ceux qui défendoient ces tours , les abandonné-

es cgouts. rent
, & Jean & Simon furent faifis d’une telle frayeur,

qu’avant que les Romains tuflent venus jufqu’à ces murs ,

ils s’enfuirent , & ne fongèrent plus à faire aucune ré-

fiftance. Ils penfèrent d’abord à aller forcer le mur dont

les Romains avoient environné la ville , & à fe fauver

par la ; mais ne trouvant plus autour d’eux aucun de leurs

braves
,
parce que chacun s’étoit fauvé où il avoit pu , ils

fe jetèrent le vifage contre terre , en fe reprochant leur

folie
, & ne fachant quel confeil prendre. Ils étoient en-

core maîtres de trois tours , Hipicos
, Phazaël & Ma-

riatnne
,
qui étoient imprenables

, & que l’on ne pouvoit

forcer que par la famine ;
ils les abandonnèrent , & allè-

rent à la vallée de Siloë attaquer la muraille de circon-

vallation. Mais ayant été repouffés, ils furent réduits à

s’aller cacher dans des égouts ; les uns d’un côté , les au-

tres d’un autre.

Carnage des Les Romains fe voyant maîtres des murs
,
plantèrent

Jmfs dans
jeurs drapeaux fur jes tours . gj commencèrent à tuer tout

ce qu ils rencontrèrent julqua la fin du jour; mettant le

feu dans les maifons
,
qui étoient pleines de corps morts..

Ce fut le huitième jour de Septembre
,
que Tite entra

dans la ville. Le feu y avoit continué toute la nuit , 8c

le carnage y avoit recommencé avec le jour. Les foldats

fe laffant enfin de tuer [2] ,
Tite ordonna qu’on ne mît

à mort que ceux qui réfiftoient , & qu’on retînt les au-

tres prifonniers : mais ils ne laiffèrent pas de tuer contre

fes ordres, les malades & les vieillards ; ils ne confervè-

rent que les plus vigoureux
,
qu’ils enfermèrent dans cette

ÇiJ De b'ello I. 6 . c, 41, ft) Cliap. 44.

partie
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partie du Temple

,
qui étoit deftinée pour les femmes

,
— ^

& qui avoit été confervée comme nous l’avons vu. Tire An du m*

en donna le foin à Fronton , l’un de fes affranchis, qui o e

4

J

7

c. 73.

fit mourir les voleurs & les féditieux
,
qui s’accufoient &7odel’E-

les uns les autres ; réferva pour le triomphe les plus jeu- re vulgaire,

nés, les plus robuffes & les mieux faits
;
envoya enchaînés

en Egypte ceux qui étoient au-deffus de dix- fept ans
,
pour

travailler aux ouvrages publics. On vendit ceux qui étoient

au-deffous de dix fept ans. Tite diftribua un grand nom-
bre de prifonniers dans les Provinces

,
pour fervir à des

fpeâacles de gladiateurs & de combats contre les bêtes.

Cette diftribution dura plufieurs jours
,
pendant lefquels

il mourut onze mille de ces prifonniers : les uns parce qu’on

ne leur donnoit point à manger ; les autres
,
parce qu’ils

n’en vouloient point prendre. Jofephe (1) obtint la liberté

à plufieurs de ces captifs : car Tite lui ayant laiffé le choix

de retirer ce qu’il voudroit des ruines de fa patrie, il ne

lui demanda que des Livres facrés, & quelques prifonniers.

Son frère Matthias ayant été pris enfuite , Tite à fa prière,

le mit en liberté avec cinquante autres de fes amis. Il en fit

aufft renvoyer fans rançon cent quatre-vingt-dix defacon-

noiffance
,

qu’il trouva dans l’endos des femmes , où ils

avoient été enfermés dans le Temple. Revenant un jour de

Thécué, il aperçut plufieurs Juifs captifs attachés à lacroix,

& encore tout vivans. 11 en remarqua trois de faconnoif-

fance. 11 alla auffitôt demander à Tite la grâce de ces mal-

heureux. Tite ordonna qu’on les détachât promptement

,

& qu’on les pansât avec grand foin ; mais il n’y en eut

qu’un qui échappa ; les deux autres moururent entre les mains

des médecins.

Les Romains s’occupèrent pendant quelques jours (2) à
Cl{ X]V

"

brûler les relies de la ville, à en renverfer les murailles , & \om’jj
re jj,

à fouiller dans les égouts & les autres lieux fouterrains, ou morts & des

les alîiéfiés avoient caché de grandes richeffes. Ils y trouvé- ®aP tifs ïui

rent plus de deux mille morts , & outre cela plufieurs Juits danJ ia gl efj

vivans, qu’ils tuèrent tous, lis y rencontrèrent aulïï plu- re des Juifs,

fieurs prifonniers, que les tyrans y avoient fait enfermer ,

auxquels apparemment , on donna la liberté
,
comme on

(1) Jofiph. de vitafuti, pag. lojo. ioji,

De Bcllo , c. 46,

Tome. III. X
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— avoit fait à ceux qu’on avoit trouvés dans les priions (1).'

An du M. jofgphe compte quatre-vingt-dix fept mille hommes faits

Del cl 73. dans cette guerre (2), & onze cents mille de ceux

70 de l’E- qui périrent dans le liège. Julie Lipfe (3) dans le dénombre-
vulgaire.

inenc général qu’il fait des Juifs qui moururent dans cette

guerre , à commencer par les fix cents trente qui furent

tués à Jérufalem par l’ordre de Florus
,
jufqu’aux trois mille

qui furent mis à mort dans la Cyrénaïque par Catullus

Gouverneur de cette Province , en compte en tout un mil-

lion trois cents trente-fept mille quatre cents quatre-vingt-

dix ; & encore n’en met-il que trente mille à Jotapat
, où il

y en eut quarante mille [4]. Ajoutez à cela une infinité

d’autres
,
dont Jofephe ne dit pas le nombre

,
qui moururent

de faim & de mifère. La plupart des Juifs qui périrent dans

le fiége de Jérufalem , étoient des étrangers
,
qui y étoient

venus des Provinces éloignées , & qui fe trouvèrent malb,eu-

reufement enveloppés dans cette guerre (5).

Pour les deux Tyrans Jean & Simon , ils s’étoient reti-

rés, comme nous l’avons vu ,dans des égouts : mais la faim

contraignit bientôt Jean d’en fortir [6]. Il vint demander la

vie aux Romains
,
qui la lui accordèrent , en le condam-

nant aune prifon perpétuelle. Simon qui avoit fait de plus

grandes provifions, réfiûa piuslong-temps [7]

,

& demeura

caché jufques vers la fin d’O&obre. Alors manquant de

vivres, il forrit de deffous terre, & parut au lieu où avoit

été le Temple
,
revêtu d’une tunique blanche , avec un man-

teau de pourpre ; s’imaginant étonner par-là les Romains.

Us furent en effet un peu furpris lorfqu’ils le virent , & lui

demandèrent qui il éroit. Il ne voulut pas dire fon nom , &
pria feulement qu’on lui fit venir le Commandant. C’étoit

Teretitius Rufus ; car Tite n’étoit plus à Jérufalem. Té-
rentius vint , & ayant appris qui il étoit

,
il le fit enchaîner,

manda fa prife à Tite , & le lui envoya à Céfarée. Tite le

mena à Rome
,
où après qu’il eut fervi d’ornement à fon

triomphe , il fut exécuté publiquement [8].

(1) De Bcllo
, c. 43. p. 96t.

(1) Chap. 4S.

(l) Lipjius
, hb X. de Conf-

iai fiJ f c. 11.

14) Db. }. de Bello , c. i\.p.

850. e.

Chap. 4î.

(6) Chap. 6.

(7) Lib 7. c. 7.

(8) Çiup. 18. p. 79s
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Après que les Romains eurent cefle de tuer & de piller

( 1 ), ,

-

Tite les occupa à démolir le Temple jufqu’aux fondemens. An. bu

Ainfi l’on vit le parfait accompliffement de ce que Jefus-
De j

4°^ J '

Chrift avoir dit
,
qu’il ne refteroit pas pierre fur pierre de & 7o de l’E*.

tout ce fuperbe édifice (i). Il donna les mêmes ordres pour re vulgaire,

le relie de la ville , ne réfervant que les trois tours d’Hip- ^
picos, de Phazaël & de Mariamne, pour faire connoitre à Temple ju f.

la poftérité
,
quelle avoir été la force de cette place. Il con- qu’aux foi*»

ferva auffila muraille de la partie Occidentale , afin qu’elle
dem8U’*

fervît de camp à la dixième légion qu’il y laifla. Pour le

relie du contour de la ville , il le fit abattre & applanir
, de

manière qu’à peine paroiffoit il qu’il y eût jamais eu de

ville en cet endroit. La tradition des Juifs (3) veut même
que l’on ait paffé folennellement la charrue fur la ville , ou

au moins fur le Temple : ce qui étoit la marque de la plus

entière défolation ; les Lois Romaines défendant d’élever

le moindre bâtiment fur les lieux où l’on avoit fait cette

cérémonie.

Mais on ne convient point de ce fait ; & l’on a des preu-

ves & des autorités qui font croire
,
qu’il en fubfilta une

partie jufqu 'au temps d’Adrien (4). Tite ayant vifité diffé-

rentes villes d’Orient
, en attendant que la faifon fût propre

pour repaffer à Rome
,
paffa par Jérufalem pour aller à

Alexandrie, où il devoit s'embarquer. Il trouva fes foldats

encore occupés à fouiller les trous ,
les caves & les ruines

des bâtimens
, où ils trouvèrent encore plufieurs des fac-

tieux, & beaucoup de richeffes que les Juifs y avoient ca-

chées^). Il ne put retenir fes larmes , en voyant l’état dé-

plorable où cette ville
, autrefois fi fuperbe , étoit réduite ,

& il fit des imprécations contre les auteurs de la révolte ,

qui l’avoient forcé à ufer envers elle d’une fi grande
~

févénte.
^

Triomphe
Il alla de Jérufalem à Alexandrie , & de-là à Rome. 11 y de Vcfpaiiea

entra quelques jours après en triomphe avec Vefpafien fon

père. Entre les riches dépouilles qui parurent dans cette fjite ^es

cérémonie (6) , les plus remarquables étoient celles qui Juifs.

(0 De Billot 1. 7. t, 1.
j

(4) Voyez M. de Tillemont ,

(1) Matt. XX!V. 2. I ruine des Juifs, article 6$. p. 570.

(5) Scalig. Jf.igog. I. ?. p. I (Sj De Rcllo ,
l. 7. e. «jr.

J11, itiEuJeb, Chrome, p, 1111. J (6) De Bcllo ,
1- 7 e. 27.

Zij_
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As du M. avouent été prifes dans le Temple de Jérufalem : la table d’or^

4074. qui pefoit 'plufieurs talens , le chandelier à fept branches,
De J. C.^74. quiétoitfi bien travaillé. La Loi des Juifs, qui étoit un

ie vulgaire
*
gra°d rouleau de parchemin richement enveloppé , étoit

la dernière , comme la plus précieufe & la plus refpeftable

de toutes ces dépouilles. Ce Livre de la Loi fut gardé dans

le palais (1) avec les tentures de pourpre qui avoient fervi

au Lieu faint. Les autres ornemens du Temple furent mis

dansle Temple de la Paix
,
que Vefpafien fit bâtir. On voit

encore à Rome, des reftes de bas reliefs, où le triomphe

de Vefpafien & de Tite eft représenté (2) , & où l’on remar-

que entr’autres chofes ,
la figure du chandelier d’or

,& quel-

ques autres ornemens du Temple.
Bafiiis prend n y avoir encore trois châteaux dans la Judée tenus par

Maqùérout^ *es ^u‘ ŝ »
Hérodion & Maflfada, au-deçà du Jourdain

, & pas

loin de Jérufalem; & Maquéronte, au-délà de ce fleuve.

Lucilius Baflùs qui fut envoyé de Rome en Judée en qualité

de Lieutenant, fe rendit bientôt maître d’Hérodion (3) , &
affembla enfuite tout ce qu’il y avoit de troupes dans la Pro-

vince, pour attaquer Maquéronte
,
qui étoit une très-forte

place. Mais un nommé Eléazar, homme fort brave , & qui

avoit grand nombre de parens confidérables dans le château

,

ayant été pris, les affiégés pour lui conferver la vie, 8c

empêcher qu ’on ne le crucifiât, rendirent la place , & eurent

la liberté defe retirer où ils jugeroient à propos. Ils allèrent

fe joindre à d’autres Juifsrévoltés, qui étoientdans laforêt

deJardes. Les Romains les attaquèrent; & après un rude

combat, les défirent tous, avec Judas leur Chef, qui s’étoit

fauvé de Jérufalem par un aqueduc.

Fnlvius Sil- Baffus étant mort quelque temps après (4) , U eut pour

maWe de”*

1
fucceffeur Fulvius Silva (5), qui entreprit le fiége de Maf-

Ma<iuéroate. fada. Eléazar fils de Jaïre, & petit-fils du célèbre Judas le

Galiléen
, y commandoit les AiTaflins. Silva commença par

environner le château d’une muraille de circonvallation ,

afin que perfonne ne pût s’échapper. Il fit enfuite élever

une terraffe de deux cents coudées de haut, & par-deffus

(1) Ch. 1. p. 980.
{

(4) An de l’Ere vulgaire 71.

( i) Baron, an. 75. I (5) De Bello
, 1, 7, c. jo. 31.

(?) De belle , l. 7. ç, 10. 15. I Ji. 3}. 34- 3 Î-

*6 . J
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une plate-forme de pierre
, haute & large de cinquante cou- <<'»*>

dées, pour placer fur tout cela une tour, qui avoit en- An du

core foixante pieds. Le bélier fit brècheà la muraille. Mais De
4
j7c 74 .

il fetrouva par derrière une terraffe contre laquelle le bélier St 7»de l’E-

ne faifoit rien. Les Romains mirent le feu aux poutres qui re » ul8dire *

foutenoient la terraffe , & le vent qui leur étoit contraire,

fe tourna tout d’un coup contre les Juifs. Eléazar même re-

connut en cela le doigt de Dieu : mais fon endurciffement le

porta à une réfolution de défefpoir. Il commença avec fes

gens à tuer les femmes& les enfans ; puis ils choifirent dix

d’entr’eux
,
qui tuèrent tous les autres

, le dernier après avoir

tué les neuf autres ,
mit le feu au monceau où ils avoient

affemblé tout ce qu’ils avoient de plus précieux
,
& fe tua

enfin lui même. 11 périt en cette occafion neufcents foixante

perfonnes, 11 ne refta que deux femmes &cinq enfans cachés

dans une cave
,
qui rapportèrent aux Romains comme la cho-

fe s’étoit paffée.

Quelque temps auparavant (1) Vefpafien avoit envoyé

ordre à Baffus
, & à Libérius Maximus

,
Intendant de la

Judée (2) , de vendre toutes les terres
,
qui par la mort

ou la captivité des propriétaires, lui dévoient appartenir. U
jugea à propos d’ufer de fon droir

,
& de s’en approprier

le produit
, au lieu de rétablir les villes de la Province. Il

donna feulement le bourg d’Emmaiis à huit cents foldats

vétérans
,
pour y demeurer, & y établir une efpèce de co-

lonie. Depuis ce temps ,
cette ville porta le nom de Nico-

polis. L’Empèreur ordonna auffi
,
qu’à l’avenir tous les Juifs

de 1 ’Ero pire pay eroient au Capitole les deux drachmes
, ou le

demi-ficle qu’ils avoient jufques-là accoutumé de payer au

Temple de Jérufalem (3).

Plufieurs des Affaffins s’étant retirés en Egypte [4] , fu-

rent affez bien reçus à Alexandrie par les autres Juifs. Us y
portèrent l’efprit de révolte, qu’ils avoient pris dans la

Judée, & tâchèrent de l’infpirer à leurs frères: mais les plus

avifés & les plus confidérables de la nation inftruits par

l’exemple du malheur qui venoit d’arriver à Jérufalem, ne

voulurent pas entrer dans leur complot; & dans une affem-

blée de tous les autres Juifs de la ville, il fut réfolu de

(i) An. de l’Ere vulgaire 71. ! (}) Dio , 1. 66. p. 748. b. e,

(1) De Bello, I. 7. c. 27. I (4) De Belle , l• 7. r. 57.

Y»!
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341 HISTOIRE DES JUIFS;
• „ n livrer aux Romains ces féditieux. L’avis fut agréé , & fixAN' DU M.

t rr rr r n* *
'

* (

D
.

4075. cents des Aluiiins furent aulfitot arrêtes, Piuneurs qui s’e-

De J. C. 7S. toient enfuis jufqu’à Thèbes d’Egypte, furent pourfuivis, &
6c 7 1 de l’E- u„ ÎL. 1 c
re vulgaire.

ramenés. Ils aimèrent mieux, même les enfans , fouffrir

toutes fortes de tourmens
,
que d’appeler Céfar leur Sei-

gneur. Ce qui fait juger qu’ils étoient Difciples de Judas

le Gaüléen
,
qui ne vouloit pas que l’on reconnût d’autre

Maître fur la terre
,
que le Dieu d’Ifraël. Ainfi la vengeance

de Dieu qui pourfuivoit par-tout ces miférables , leur fit

trouver jufquesdansl’Egypte la peine de leurs crimes, qu’ils

avoient voulu éviter par leur fuite.

Le Temple Nous avons vu ailleurs ( 1) » que les Juifs avoient bâti
d’Oniondans -r 1 l

' ‘

.1
l'Egypte , eft

un 1 etnP' e en Egypte , environ cent cinquante ans avant la

fermé& cou- naifiance de Jefus Chrift. Il étoit fitué dans le canton d’Hé-
damnc. liopolis(a) , à huitou neuf lieuesde Memphis. Les Romains

craignant qu’après la ruine du Temple de Jérufalem , les

Juifs ne vinffent s’affembler dans celui-ci , & que s’y retrou-

vant tous enfemble, ils ne priffent occafionde fe porter à

quelque nouvelle révolte ; Lupus Gouverneur d’Alexan-

drie , & Préfet d’Egypte ,
ayant mandé à Vefpafien ce

qui s’étoit pafle à l'égard des Affaffins, reçut ordre de ce

Prince de faire abattre ce Temple. Lupus fe contenta néan-

moins de le fermer. Mais Paulin qui lui fuccéda peu

après, fit ôter tousles ornemens & les richeffes qui y étoient,

en fit fermer toutes les portes
, & ne fouffrit point qu’on y

~Ch xvi
fît aucun exercice de Religion.

Les Juifs Un Affaflin nommé Jonathas s’étant fauve de Judée, cou-

de Cyrènefé ntt jufqu’à Cyrène dans la Lybie
, y contrefit le Prophète ,

impofleur,

U" & perfuada deux mille pauvres Juifs de ces quartiers-là ,

font mis’ â de le fuivre dans le défert , où il leur promettoit de leur

faire voir des prodiges (3). Les principaux des Juifs enaver-

tirent Catulle Gouverneur du pays
,

qui fit pourfuivre Jo-

nathas par quelques milices. On atteignit bientôt fa troupe ,

qui fut aifément défaite. On en fit quelques-uns prifonniers.

Jonathas échappa : mais on le chercha fi bien
,
qu’il fut pris

& amené à Catulle. Il accufa les plus riches des Juifs de l’a-

voir engagé dans le parti qu'il avoit pris. Catulle reçut avec

non.

(ij Voyez fons l’an du Mon- I (3) Jofeph. de Relie
,

l. 7. e.

de 58(4.
J
JS. ir de vitafua , tojl. c.

iij iqfcph. de Bello ,L j.c, 57.
*
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TET DU NOUV. TESTAMENT. Lïv.'lV. 3 43-

joie cette dénonciation
,

faifit les Juifs que Jonathas lui --

nomma , en fit mourir jufqu’au nombre de trois mille des
An du ***

plus riches , & confifqua leurs biens fous le nom de l’Em- j>e jf.

pereur. fit 72 «le l’E»

Catulle n’en demeura pas là : il fit accufer par Jonathas re vulSaire*

les principaux Juifs qui étoient alors à Rome & à Alexan-

drie , comme complices de fa révolte. Jofephe l’Hiftorien ,

qui étoir à Rome
,

fut du nombre des accufés. Jonathas

ayant déclaré qu’il lui avoit envoyé des armes & de l’ar-

gent. Il fallut faire venir à Rome Catulle & Jonathas. Vef-

pafien ayant approfondi l’affaire , trouva que Jonathas étoit

un calomniateur. 11 le condamna à être brûlé vif, après

avoir été fouetté ; & déclara innocens tous ceux qu’il avoit

accufés. Pour Catulle, il lui pardonna
;
mais la juftice de

Dieu le frappa d’une frayeür
,
qui lui faifoit croire qu’il

voyoit continuellement devant fes yeux ,
les fpeâres de

ceux qu’il avoit fait injuftement mourir. Il mourut lui-mê-

me , ayant les entrailles dévorées par un feu intérieur qui

le confumoit.

Après la guerre des Juifs
, & la prife de Jérufalem

, Vef- che^otuceux
pafien fit rechercher tous ceux qui étoient de la race de qui étoient

David (t) , ne voulant pas qu’ilen reliât aucun de cette an- ^•
i^
aee ***

cienne& augufte famille. U avoit apparemment appris
,
que

les Juifs attendoient un Libérateur de la maifon de David
,

& qu’ils ne tenoient pour Rois légitimes
,
que ceux qui for-

toient de cette famille. Pour couper donc jufqu’à la racine

toute occafion de révolte & de fédition parmi les Juifs
,

il

réfolut d’exterminer entièrement la race de David. Mais U
n’y réuffit pas , & quand il y auroit réulfi , il ne pouvoit

rien contre Jefus-Chrift , qui étoit le rejeton de David, le

Monarque & le Libérateur promis, & attendu , dont l'Em-

pire n’étoit point de ce monde ,
& dont l’Eglife malgré les

perfécutions
,
prenoit tous les jours de nouveaux accroif-

femens.

Ainfi finit la guerre des Romains contre les Juifs
,
par la-

quelle nousterminonsl’Hiftoire de l’Ancien Teflament. Car

encore que la monde Jefus-Chrift foit la confommation de

l’ancienne Alliance , & le commencement de la nouvelle
,

toutefois, tandis que le Temple a fubfifté,les Fidelles conver-

( 1) Euftb. I. j. Hijl, Ecel, c> 12. ex Htgeftppa.

Z i*
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tisdu Judaïfme y ont exercé la plupart de leurs aéfesde Re-

ligion, & on n’a pas rega rdé la Loi cérémonielle comme en-

tièrement abrogée. L’époque de la chute de la Synagogue ,

& de l’abolition totale des cérémonies Judaïques , eft la

ueftru&ion du Temple par les Romains. A la réfurreôion de

Jelus-Chrift, la Loi expira, mais elle ne fut enievelie que

fous les ruines du Temple de Jérufalem.

Notre Sauveur , & après lui les Apôtres , avoientfi fou-

vent & fi expreffénient marqué cet horrible effet de la ven-

geance de Dieu , que nous avons cru devoir en rapporter

l’hiftoiredans fa jufte étendue. Ellenousfournittoutà la fois

une preuve indubitable de notre Religion dans l’accomplif-

fement parfait des menaces du Sauveur, & une affurance

de ion fécond avènement, du jugement dernier , & des pei-

nes de i’enfer, dont la ruine de Jérufalem ,
& la perte des

Juifs font le modèle, la preuve &le gage(i). Noustta tenons

l’hilioire de l'homme du monde le plus propre à nous en inf-

truire; de Jofephe l’Hiftorien , Juif de naiffance
,
homme

de condition
, inftruit à fond de tout ce qui s’y paffa ; com-

me en ayant été témoin , & y ayant eu lui-même beaucoup

de part. Son autorité & fon témoignage font d’autant plus

conftdérables
,
que les Juifs (2) , les Payens & les Chré-

tiens l’ont reconnu pour le plus exaû & le plus fidelle Ecrw

vain de cette guerre.

(1 ")Ckryfoft. in Acln homil. f.

p. 53. a. Vide & in Kom. homil.

25. P toj. c. & in Matth. ho-

mil. 77. p 805. 807. Hieronym
St Beda in Matth. xmv. Aug.

Ep. olim. 80. «une. 199,

fi) Vide Chryfoft. in Judaos
homil. }. quee eft primi tom. p,

4}o. b.

Fin de VHtftoire des Juifs & du Nouveau Tefument.

/
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TABLE GÉNÉRALE
DES MATIERES

Contenues dans VHifloire de VAncien & du

Nouveau Tejlament
, <£ des Juifs.

' A

AARON, fils d’Amram
Al & de'Jocabed, frere de

Moyfe, fa naiflance , Tom. I.

14p. Il va au-devant de

Moyfe par ordre du Sei-

de deux de fes fils, ZI3.

Il murmure contre Séphora

femme de Moyfe , fie à

quel fujet, 113. Dieu l’en

reprend févèrement , zz4.

gneur ,
161. Expofe à la

nation le fujet de l’arrivée

de fon frere en Egypte ,

Il arrête par fes prières fie

fon encens la vengeance du
Seigneur fur le peuple, Z47,

ibid. Va trouver Pharaon *48. Sa verge fleurit pour

accompagné de Moyfe , preuve de ia vocation au

ibid. Eft établi fon Inter- fouverainfacerdoce . 148. II

prete devant ce Prince , y eft confirmé par la voix

16}. Sa verge changée en de Dieu , Z49. Comment
ferpent dévore celle des il douta du miracle que le

Magiciens , ibid. Prodiges Seigneur avoit promis de

qu’il tait avec ion frere en taire aux eaux du rocher

,

Égypte
,

1 64 6* Jui-vantes.

11 foutient les mains de

z S 1 . Punition de fon in-

crédulité , z 5 z . Il meurt

Moyfe fur une montagne
,

fur la montagne de Hor ,

fit pourquoi , 183. Monte z 5 3. Son fils Eléazar lut

avec Moyfe fit les Anciens fuccede dans le Sacerdoce,

fur celle de binai . fie ce ibid. Son éloge, ibid. Il eft

repréfenté par le Mercurequ’il y voit, 196. Com-
ment il contribua à i'idolâ-

trie des Ifraélites dans le

Défert, 198. Il y eft con-

facré Grand - Prêtre
,
zio.

des Poètes , 174.

Ab ,
mois des Juifs , auquel

de nos mois il répond

Tom. III. 333
Cérémonies de cette con- Abacuc , ou Habacuc , Pro-

fécration , ibid. Le feu du phete , inveélive contre les

Ciel confqme fes facrifi- crimes du Royaume de Ju-

ces, srz. 11 lui eft défendu da, Tant. III, 163. Parle

fie pleurer la mort fupefte contre le Roi de Tyr, fie
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celui d’Egypte
,

ibid. Eft

transporté en un moment
à Babylone

, où il donne à
manger à Daniel , ibid.

Abana

,

fleuve, en quel pays,

Tom. II. j4
Abarith

,
bourg dont les ha-

bitans pillent le bagage du
Roi Agrippa, Tom. III. 167

Abaron , Voyez EUaçar

,

fils

de Matthathias.

AbdéméLxh
, un des Eunu-

Î
ues du Roi Sédécias, rend

e bons offices à Jérémie,

& le tire de prifon , Tom. II.

j 88, Il en eft récompenfé
de Dieu, ibid.

Abdemon

,

jeune homme de

la Cour de Hiram , explique

les énigmes de Salomon ,

Tom. I, 514
Abdènago

,

un des trois com-
pagnons de Daniel, Tom. II.

174. Jeté dans un feu ar-

deur, 104 & fulv. Voyez
Avarias.

Abdias, Intendant d’Achab,
Tenu II. 5. Ordre qu’il en

reçoit ; fa piété ,
ibid. Il

fauve la vie à un grand
nombre de Prophètes du
Seigneur, ibid. Parcourt la

campagne
, ibid. Rencontre

Eiie , lui expofe fes peines

fur l’ordre qu’il en reçoit

,

ibid. Il l’annonce au Roi

,

ibid.

Abdias , Prophète , annonce
la défolation de l’Idumée ,

Tom. II. 19S & J’tùv.

Abdon , XIIe
. Juge d’ifraëi

,

après Ahialon, Tum.l. 544.
A un grand nombre d’en-

fans , ibid. Enterré à Pha-
raton , ibid. A pour fuc-

ceileur Samfon , ibid.

Abel , fa naifiance , Tom. I.

• ij. Signification de fon

nom, ibid. A quoi il s’a-

donne ? ibid. Fait des ofc

frandes agréables à Dieu,
14. Eft envié par fon frere ,

& pourquoi ? ibid. Ses of-.

frandes agréables à Dieu

,

ibid. Il eft tué par fon frere,

& comment ? ibid. En quel

temps eft arrivé cet événe-

ment , t s

Abela , ville où fe fauve Seba ,

eft affiégée par Joab , Tom. I.

469. Une femme prudente

de cette ville parle à Joab ,

l'apaife , & lui 'donne la

tête de Seba , 470
Abenneric , Roi de Charax-

Spafin, Tom. III. 9f

Abefan

,

eft le X. Juge d’If-

raël ,
après Jephté , Tom. I.

j4j. A trente fils, autant

de filles , & autant de gen-

dres &. de brus
,
ibid 6* fuiv.

Meurt ,
eft enterré à Beth-

léem, J44. Ahialon lui fuc-

. cede , ibid.

Abgare ou Abagare, Roi d’E-

defl’e ,
envoie à J. C. pour

demander fa guérifon , Tom.

III. 6j. Teneur de la lettre

du Sauveur à ce Prince ,
ibid

.

Si elle eft indubitable, ibid.

& fuiv. Difciple qui y eft en-

voyé après l’Afcenfion de

J. C. Maniéré refpeélueufe

dont il le reçoit ,.,64. Son
zèle & fa foi pour le Sau-
veur ,

ibid. U emb rafle fon

culte avec toute la ville, ibid.

& fuiv.

Abis y
fils de Samuel , établi

Juge , dégénéré de la vertu

& de la jultice de fon pere ,

Tom. I. j 68 & fuiv. Se laiffe

aller à l’avarice , j<5p

Abia ,
fils de Jéroboam , eft

dangereufement malade ,

Tom. 1. j z 6. Sa mere va con-

fulter un Prophète pour fa

guérilon, ibid. 11 meurt, jij
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Abia , fuccede à Ton pere Ro-
boam dans le Royaume de

Juda , Tom. L î«9. Déclare

la guerre à Jéroboam , ibid.

Gagne la bataille contre ce

Roi,5}o. Hiftoire de fon

Régné écrite par le Prophète

Addo , ibid. Il meurt
, 8c

lai fie la couronne à Ton fils

Afa, 5ji

Abia, Roi des Arabes, atta-

que le Roi d’Adiabene avec

avantage
, Tom. lll. 96. Se

donne enfuite la mort , ibid.

Abiathar , fils du Grand-Prê-
tre Achimelech , échappé de

la mort, fe fauve auprès de

David , Tom. h 40 1. Em-
porte avec lui l’Ephod , fait

,
l’office de Grand-Prêtre au-

près de David
,
qui reçoit

par lui les Oracles de Dieu,

ibid. Confulte le Seigneur ,

pour favoir où ildevoit aller

après la mort de Saul
, air .

Il eft Grand-Prêtre avec Sa-

docdu temps de David, 439.
Veut avec le même , fuivre

ce Prince avec l’Arche, 4j î,

4 <<j. David leur ordonne de

parler au peuple
,
qui avoit

l'uivi le parti d’Abfalom ,

46s. Il s’attache au parti

d’Adonias contre Salomon,
48 t. Et Sadoc , à celui de

Salomon , ibid. Eft difgracié

& envoyé en exil, 491. Sa-

doc eft feul Grand-Prêtre

,

ibid.

Abigaïl , femme prudente &
d’un caraélère tout oppofé

à celui de Nabal fon mari

,

Tom. L 407. Va au-devant
de David, & empêche qu’il

ne faccage fa maifon , ibid.

Fait un difcours touchant à

David , & lui oftre toutes

fortes de rafraichiflemens,

aofi. Son mari meurt, Ôc

347
elle époufe David, 409

Abimelech , Roi de Gérare ,

enleve Sara à fon mari ,

Tom. L. 6q. Il la rend à
Abraham, & pourquoi ? jo.

Donne des préfens a Sara &
à fon mari , ibid. Fait allian-

ce particulière avec Abra-
ham, 11

Abimelech , autre Roi de Gé-
rare

, oblige Ifaac de fortir

de fes Etats, & pourquoi?
Tom. L 84. Fait enfuite al-

liance avec lui , & par quel

motif? 8i
Abimelech , fils de Gédéon ,

tâche de fuccéder à fon père,

Tom. L 315. Se fait recon-

noître pour Roi de Sichem ,

ibid. Tue fes ire res au nom-
bre de foixante &. dix , ibid.

Eft averti du piège qu’on lui

tend
,
par Zebul fon ami ,

3 1 7. Il met en fuite Gaal ,

& le fait chafler de Sichem

,

ibid. Se rend maîtrede cette

ville, la pille & la rafe, ibid.

Met le feu à la citadelle,

3 jjS. Affiege la ville de The-
bes, y eft tué

, & comment ?

ibid. Après fa mort , Thola
gouverne le peuple d’Ifraël,

ibid.

Abinadab , habitant de la ville

de Cariathiarim , dans la

maifon duquel l’Arche fut

dépoiée, Tom. jU 367. Son
fils en eft établi gardien, ibid.

Abiron , fe révolte contre

Moyfe, Tom. L «44. 6> fuiv.

Abifag
,
jeune fille

,
couche

avec David par ordre des

Médecins , & pour quelle

raifon
, Tom. L. ^84. Ado-

nias la demande en maria-

ge,
_

49 1

Abifaï , frere de Joab ,
éloge

de fa valeur, Tcm. L 4Zi ,

474
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Abiu, frere de Nadab , &. fils

d’Aaron ; fa mort funefte ,

& pour quel fujet ? Tom. 1.

'Abner , Général d’armée de

Saiil , a ordre de s'informer

qui eft David, Tom. I , 391.

Le préfente au Roi après

qu’il eut tué le Géant, 391.

Laiffe prendre la lance du Roi

f

tendant qu’il dort, & David
ui en fait des reproches

,

4 ro. Après la mort de Saul

,

il fait reconnoître pour Roi
Isbofeth fon fils , 41t. Se

met à la tête d’une armée,
& déclare la guerre à David,
ibid. Offre un prélude du
combat à Joab Général de

l’armée de David , ibid. Il

perd la bataille, St tue Azaél

frere de ce Général, 4*»,
413. Eft accufé par Isbofeth

d’avoir abufé d’une des fem-
mes de fon pere Saiil , 414.
Il en eft piqué au vif, &
pafle dans le parti de Da-
vid , ibid

.

Fait conduire Mi-
chol à Hébron , ibid. Paroît

devant David, &lui promet
de le faire reconnoître pour
Roi par tout Ifraél , 415.
Eft tué par Joab, ibid. Da-
vid en eft fenfiblement tou-

ché
,

ibid. & fuiv. Ce qu’il

dit en cette occafion , eft

approuvé de tout le peuple,

41(3. Belles paroles de Da-
vid à fon fujet

, ibid. Sa mort
vengée par celle de Joab ,

491
'

Abram, ou Abraham
, fils de

Tharé
;

fes ayeux en re-

montant jufqu’à Phaleg, fils

de Héber, Tom.I. 46, 47.

S’il a dél'abufé fon pere des

fuperftitions de l’Idolâtrie ?

47. S’il a jeté au feu les Ido-

les de fon pere? 48. S’il fut

condamné à mort pour ce-

la ? ibid. Sa vocation
, ibid.

Sort d’Ur en Caldée , ÔC

avec qui ? ibid. A ordre de
Dieu d’aller dans le pays de
Canaan, ibid. En reçoit une
promeffe folennelle , ibid.

Regarde la Terre de Ca-
naan

,
comme l’héritage de

fes defcendans , 49. S’il a

régné à Damas ? ibid. S’il

étoit verfé dans l’Aftrono-

mie ? ibid. Il offre des facri-

fices à Dieu , ibid. Va en
Egypte avec Sarai fa fem-

me , & ce qu’il lui dit en y
entrant, 50. S’il a confeillé

un menfonge à fa femme ?

ibid. Pharaon le fait venir

dans fon palais , lui rend

Sara
, & lui ordonne de

fortir de fes Etats , 51. S’il

a enfeigné certaines fciences

en Egypte ? ibid. Combien
de temps il a féjourné en ce

pays? jt. Il revient en Ca-

naan , où il fe fépare d’avec

Loth , & pourquoi ? ibid.

Il pourfuit des rois vain-

Î

lueurs , & à quelle occa-

ion, 54. Défait les enne-

mis
, & ramene fon neveu

,

55. Reçoit de grands hon-
neurs du Roi de Sodome,
& de Melchifédech Roi de
Jérufalem, ibid. Lui offre la

dixme de fon butin , ibid. Sa
eénéreule répoufe au Roi de

Sodome, 57. Il s’en retour-

ne à Mambré , ibid. Semble
fe défier de la promefl'e de
Dieu

à
ibid. Et s’en explique

avec lui , ibid. Fait un fa-

crifice d’alliance avec le Sei-

gneur, 58. Erige deux Au-
tels, ibid. Entend la prédic-

tion que Dieu lui fait fur les

miferes que fa poftérité

fouffrira en Egypte, ibid.
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Pour quelle raifon il pafla

au milieu des viûimes ? 59«

Accomplifiement manifefte

des promettes faites à Abra-
ham , & en quel temps

,

ibid. Il prend Agar à titre

de fécondé femme , ibid.

Permet à Sara de chafler

Agar
,
Oo. Reçoit ordre de

Dieu de changer fon nom
en Abraham

,
6 1 . & pour

quelle raifon ? ibid. A peine

peut-il croire ce que Dieu
iui promet

, que Sara fui

donnera un fils, 6t. Il cir-

concit fon fils Ifmaël
, &

tous fes efclaves ,6}. Se
circoncit lui-même , âgé de

près de cent ans, ibid. 11 in-

vite trois hommes ou Anges
à fe repofer fous fa tente

,

ibid. Son entretien avec eux,

64. Il parle feul avec un des

trois
,
& lui demande grâce

pour Sodome , ibid. Et à

plufieursreprifes, 6 5. Quitte

la Vallée de Mambré ,
& va

dans les terres du Roi de

Gérare, 69. Dit que Sara

eft fa foeur
, & ce qui en

arrive , ibid. Efluie les re-

proches de ce Prince, & en

reçoit des préfens , 70. A
quel âge il eut fon fils Ifaac,

ibid. Fait un grand feftin le

jour que l’on le fevre ,71.
Il chatte Agar & fon fils If-

maël, ibid. Fait une alliance

particulière avec Abimélech ,

7}. Et à quel fujet? ibid.

Reçoit ordre de Dieu de lui

facrifier fon fils Ifaac , 74.

Réponfe finguliere qu'il fait

à la queftion de fon fils, en

allant au lieu du facrifice,

ibid. Il en eft détourné par

un Ange , ibid. Et facrifie

un bélier à la place de fon

fils, 75. Promette que Dieu

T I E R E S. j4$*

lui fait pour récompenfer

fon obéiffance, ibid. Pofté-

rité de fon frere Nachor,
ibid. Il demeure à Hébron ,

où Sara meurt
, y acheté

une fépulture pour l’enter-

rer, 76. En paye l’argent, 77.

Envoie fon Intendant Elicier

en Méfopotamie
,
pour pren-

dre une femme à fon fils

Ifaac, 77,78. Serment qu’il

exige de fon Intendant , ibid.

Il reçoit Rébecca dans fa

maifon pour femme de fon

fils Ifaac, 80. Il époufe Cé-

thura , & en a plufieurs en-

fans , ibid. Sépare les enfans

de Céthura d’avec Ifaac, &
les envoie dans d’autres pays,

81. Il meurt
,
& eft enterré

par Ifaac &. Ifmaël dans la

même fépulture que Sara

,

8j. S’il a pofledé certaines

fciences ? ibid. S’il eft auteur

de quelques ouvrages, ibid.

Ses réponfes au mauvais ri-

che, Tom. II. 65 1. Dans

S

ruelle occafion il eft repré-

enté par Hyriée recevant

Jupiter & Mercure? Tom.I.

CXXIX
Abfalom , fils de David ,

Tom. I.4i}. Eft piqué au vif

de l’outrage fait à fa foeur

Thamar, 448. Fait tuer fon

frere Amnon pour la ven-

ger, 449. Se fauve chez le

Roi de Geftùr , ibid. Par le

moyen de Joab , obtient de

David fa grâce & fon re-

tour ,450. Sa beauté ex-

traordinaire , 4 5 z. Poids de

fes cheveux, ibid. Fait met-

tre le feu à un champ de

Joab, & pourquoi? 451 *

Voit le Roi par le crédit de
ce Général

,
ibid. Affeéte

la royauté , & tient à Hé-
bron une efpece de cour

,
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lb\d. & fuiv. Se révolte ou-

vertement contre David ,

4 5 4. Gagne Achitophe!,4 5 $

.

Arrive à Jérufalem avec

ceux de fon parti, 458. Suit

Je confeil d’Achitophel , &
abufe des femmes de fon

pere , ibid. Perd la bataille,

eft mis en fuite , & percé à

mort par Joab J 461 , 46;.

Son tombeauou monumen t

,

ibid.

Abfalom

,

fils de JeanHircan,

mis à mort par fon frere ,

& pourquoi ? Tome II, 414
Abfalom

,

oncle d’Ariftobule

,

pris par les Romains
,
qui

s’emparent duTemple de Jé-

rufalem. Tome 11 , 441»
44 *

Abflinence des premiers hom-
mes jufqu’après le déluge

,

Tom. 1 , 6 . Des Récabites,

Tome II, 5*. De Daniel &.

de fes compagnons à Baby-
lone. Tome 11

, 174. Des
Efféniens , 417. Des Thé-
rapeutes , Tome III, 1 ;

En quel fens eft— il vrai
,
que

ce qui entre dans le corps de

l’homme, ne le fouille point ?

Tome II, 650
Abus , ( plufteurs ) parmi les

prêtres , les Lévites & le

peuple , réformés , & par

qui ? Tome II

,

251 &fuiv.

Abyffins , prétendent avoir

reçu, la foi Chrétienne de

l’eunuque de la Reine de

Candace , Tome 111 , 19

Accaron, les habitans de cette

ville refufent de garder l’Ar-

che du Seigneur , Tome 1 ,

î<5 $. Donnée en propre à

Jonathas par Alexandre Bal-

lés , Tome II,

Accouchement de Marie, livre

faux &. en ufage parmi les

Gnoftiques, Tome 111 , 148

Achab

,

fuccede à Amrï ati

royaume d’ifraël. Tome I,
5 } 8. Enchérit fur les impié-

tés de fon pere, ibid. Epoufe
Jéxabel , fille d’un Roi des

Sidoniens ,
ibid. S’applique

à étendre l’idolâtrie dans ton

royaume , 4. Envoie fon In-

tendant par tout le pays ,

pour chercher quelque ref-

iource dans la famine , ibid.

Va lui-même en campagne,

S

.

Vaine recherche qu’il avoit

fait faire d’£lie, ibid. Il le

rencontre enfin. Reproche
qu’il lui fait

;
réponte qu’il

en reçoit
; j

il fait affem-

bler les faux prophètes à fa

priere , 6. La pluie lui eft

promife & accordée, 8. Son
endurciffement , ibid. Affié-

gé par Benadad Roi de Sy-
rie, s’offre à lui fans réferve,

10 & 11. Eft obligé de re-

fufer fes dernieres propofi-

tions
,

1 1. Sa délivrance lui

eft annoncée par un prophè-

te , ibid. Viétoire complété

qu’il remporte fur fes enne-

mis, ta. Autre guerre qui

lui eft prédite, ibid. Un pro-

phète lui promet le fecours

de Dieu, 1 *. Il remporte la

viâoire , ibid. Et fait allian-

ce avec Benadad , ibid. 11 en

eft repris par un prophète ,

1 4 & fuiv. Qu’il méprife &
maltraite , ibid. Il demande
à Naboth fa vigne , ibid. &
fuiv. Et s’afflige de fon re-

fus, 1 5. Jézabel lui reproche

fa foibleffe à ce fujet , ibid.

Elle le met en poffeflion de

la vigne de Naboth , & com-
ment , ibid. Menaces que lai

fait faire le Seigneur par Elie,

1 6. Son humiliation appa-
rente, ibid. Son impénitence

réelle, ibid. Il reçoit rrogru-
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fiqnement Jofaphat , 17.

L’invite de venir avec lui à

la guerre , ibid. Coni'ulte fes

faux prophètes , réponfe

qu’il en reçoit , ibid. Avis

contraire que lui donne le

Prophète Michée , iS. Il le

fait mettreen prifon
,& trai-

ter rudement , ibid. Il fe met
en campagne , i_2i Fauffe

confidence qu’il fait à Jofa-

phat , ibid. Eft blefie dans le

combat , ibid. Sa mort, ibid.

Menace du Prophète accom-

plie à fon égard
, ibid.

Achab & Scdéùas, deux faux

prophètes ennemis de Jéré-

mie , Tome II , 178. Sont
condamnés àun terrible fup-

plice, ibid.

Achaïque , eft chargé d’une

lettre de faint Paul, Tome
III , 1 69

Achan détourne quelque cho-

fe des dépouilles de Jéricho,

&. ce qui en arrive
, Tome

1 , 19 Il eft lapidé avec

toute fa famille , ibid.

Achan & Achar , fignification

de ces mots Hébreux , Tom.

L , *21
Achas ,

fils de Joatharo roi

de Juda , fuccede à fon pe-

re, Tom. Il, io. Adore les

idoles, fait paffer fon fils par

le feu ,
ibid. Eft attaqué &

châtié par Rafin roi de Syrie,

& Phacée Roi d’Ifraël , Sx.

Eft fecouru de Dieu , 8^.

Eft animé par les difcours

du Prophète Ifaïe, ibid. Ap-
pelle Théglatphalafar à fon

lecours , 87. Et lui fait de

grandes foumifiions par fes

ambaffadeurs
,
ibid. A bien-

tôt lieu de s’en repentir

,

ibid. Place des Autels profa-

nes dans le Temple, y bou-

fcyerfe tout , & en fait fer-

ÎÎî

mer les portes , M_. Meurt

,

& a pour fucceffeur fon fils

Ezéchias , 89
Achiab

,
petit-fils d’Hcrode,

l’empêche de fe tuer
, Tom.

Il , 5Û}. 11 commande les

troupes du Roi , 570. Sa re-

traite dans uné occafion ,m
Achillas , affranchi du roi d’E-

gypte , attaqué par Céfar ,

Tom. II, 45 *

Achimelech ,
grand -prêtre ,

donne à David des Pains de

Propofitions, Tom. 399.

Il eft accufé auprès de Saul

par Doeg ,
d’avoir donné

des vivres & des armes à

David ,
401. Il eft mis à mort

par ordre de Saiil
,
avec un

grand nombre de Prêtres ,

ibid. Abiathar fon fils évite

le meurtre , & fe fauve au-

près de David , ibid.

Achior, chef des Ammonites,
déclare à Holofernesqui font

les Ifraélites , Tom. II, 1 ;o.

Eft en danger d’être tué , &
par qui

,
ibid. Il eft lié à un

arbre , & enluite mené dans

Béthulie , 1 j 1 . Il raconte aux
afliégés fon entretien avec

Holofernes , ibid. Il eft fur-

pris d’admiration en voyant
la tête de ce Général, 1 16

Achis , roi de Geth , croit

que David a perdu l’efprit ,

- Tom. Tj 4oo. Le reçoit en-

core dans fes Etats , 41 1 . Le
mene avec lui à la guerre

contre Saiil
, 4 n. Il eu con-

traint de le renvoyer par

l’ombrage que les Philiftins

conçoivent de lui, 415
Achitophel

,

fon caraftere ,

Tom. 1 , 454- Se jette dans
le parti d’Abfaiom , & par
quel motif, 4?^ Donne un
çonfeii à Abfaiom très-penü-

/
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cieux pour David ,459. Son
avis eu détruit par Chufaî,

ibid. Il fe pend de défefpoir,

460

Acmé

,

femme Juive, au fer-

vice de la femme d’Augufte,

Tome 11 , 55 6. Lettres de

conféquence qu’elle avoit

fuppolées , & qui furent

découvertes , ibid. Sa fin
,

56 }

Acrabatene , villages de ce

canton, pillés par des Juifs,

& pourquoi ? Tome III ,

151

Afies de Pilate , leur authen-

ticité difputée , Tome III ,

*4

Afies de S. André

;

de quelle

authenticité ils font , Tome

III, 5î
Allés de fainte Thecle ; leur

authenticité. Tome III, 120

'Afies des Apôtres ;
quand

écrits , & par qui ? Tome

JII , 14 }

Aflium , lieu où Augufte ga-

gna bataille contre Marc-
Ântoine, Tome II, 488,490
Ada , une des femmes d’E-

faü , Tome I, 90. Mere d’E-

liphaz , ibid.

Adad , fils du roi d’Idumée
,

fe fauve en Egypte
,
pour

éviter les pourluites de Da-
vid & de Joab , Tome I ,

4 } 8. Salomon
, revient dans

fon pays , & y caufe de

grands troubles, 439. Se

lauve en Egypte , eft bien

reçu par le roi Pharaon

,

5 1 7. Y époufe la foeur de la

reine, ibid. Revient d’Egyp-

te, & fe fouleve contre Sa-

lomon , ibid.

Adam, fa création, & com-
ment ? Tome 1,6. S’il a ufé

de chair pour fa nourriture

avant le déluge
,
ibid. Il eft

NERALE
i

mis dans le jardin délicieux

& y reçoit un ordre de Dieu

ibid. &fttiv. Donne des noms
très-convenables à chacun

des animaux, après en avoir

fait la revue, 8. Eft feul de

fon efpece fur la terre , ibid.

S’endort
, & ce qui lui ar-

rive pendant ce fommeil

,

ibid. Ce qu’il vit à fon ré-

veil , & ce qu’il dit, ibid.

Nom qu’il donne à fa fem-
me ,

ibid. Son mariage avec

elle établi , ibid. Se IdifTe fé-

duire par elle , & mange le

fruit défendu, 1 1. Suites fu-

neftes de fa faute , ibid. Il fe

cache avec fa femme
, ibid.

Entend lafentence que Dieu

f

irononce contre lui , 1 1.

Donne le nom d’Eve à fa

femme, & pourquoi ? ibid.

Eft vêtu d’habit de peau, &
chafïé du jardin de délices

,

ibid. Il a des enfans d’Eve

,

1 } , & leur infpire des fen-

timens de religion
,

ibid. Il

n’eft point fait mention de

fes filles, ibid. Et n’eft parlé

que de trois de fes garçons,

ibid. A un fils nommé Seth ,

18. Il meurt, & laitTe une

nombreufe poftérïté , 1 9.

S’il eft l’auteur des lettres

Hébraïques ? S’il a eu pour
précepteur un Ange ? S’il a

eu en partage tous les talens

qu’on lui attribue ? S’il a

laide des écrits , & s’il a

compofé une Genefe , ibid.

S’il eft auteur du Pfeaume
Bonum e/f confiteri Domino ?

20. S’il a fait pénitence? Di-

vers fentimens fur ce fujet

,

ibid. A quel âge il mourut

,

ibid. S’il a enfeigné à fon fils

Seth plufieurs particularités

des arts libéraux ? 2 1 . Si fon

corps a été confervé dans un
cercueil
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cercuîil Si mis dans l’Arche ? tributs
, eft envoyé par Ro-

jz. Et s’il a été enterré fur boam pour apailer le peu-
ünemontagne de Jérufalem, pie, Tom. 1 , 511. En eft

îj. Il eft repréfenté par Sa- lapidé, ibid.

turne St comment ? cxxviij Ælius. Voyez Gallus.

Adar

,

mois des Juifs, auquel Æmath'u1, quel eft le pays
de nos mois il répond, Tom. <y»i porte ce nom ? Tom. /,

.H, *39 37
Adarefer, roi de Seba

, vain- Agabus , Prophète. Famine
eu par David , Tom. I, 437. qu’il aVoit prédite à Jérufa-

Razon commande (es trou- lem, & des chaînes à (aine

pes, fait la guerre à David, Paul, Tom. III, 18$

4 } 8 Agog , roi des Amalécites fait

Additions, que l’on remarque prilonnier par Saül , Tome
dans les livres faints

, Tom. 1 , î84.Confervé en viapar
I, le. Si elles font utiles, ce Prince, malgré l’ordre

ibid. de Dieu , ibid. Eft mis à mort
Adiaba , ville fortifiée par par Samuel, }86
Simon, Tom. II, 390 Agar, donnée pourfemme par

Adiabcne, royaume. SaTitua- Sara à fon mari Abraham ,

tion : pourquoiainfi appelé. Tome 1 , 59. Devenue en-

TomelII, 94 ceinte, elledevintorgueil-

Adonias
,

fils de David
,
pré- leufe , 60. Elle eft chaflee

tend être héritier de la cou- de la maifon , & par qui ?

ronne au préjudice de Salo- ibid. Confolée par un Ange,
mon. Tom. /, 484. Il a dans Elle s’humilie devant Sara ,

fon parti Joab & Abiathar ibid. La prédiétion qui lui eft

grand-prêtre
, 485. Eft fort faite par l’Ange, s’accom-

étonné d’apprendre que Sa- plit admirablement , ibid.

lomon eft déclaré Roi, 486. Elle eft mere d’Ifmaël
,
61.

Se retire à Taille de l’autel Eft chaftee derechef par Sara

des holocauftes
, 487. Salo- avecfonfils Ifmaël, &pour-

monluifait grâce, iklelaiffe quoi? 71. Se trouve aban-
aller dans fa maifon , ibid. donnée dans le défert , ibid.

Il demande Abifag en ma- Eft confolée par un Ange ,

riage
; & eft condamné à & donne de l'eau à fon fils,

mort par Salomon, 491 7 1

Adonibefec ,
roi de Canaan, Age ,

premier âge du mop-
vaincu par la ttibu de Juda de, ce qu'il contient d'hif-

& de Siméon
, Tom. 1. j i o. torique , Tome /, viij. Ages

meurt àJérufalem
, ju fuivans, ix & fuiv.

'Adonis, ou Thammu^ ,
mort, Aggéc , Prophète, encoura-

pleuré par les femmes , Tom. ge Zorobabel & les Juifs à

///, 18$ .travailler au bâtiment du
Adultéré, Sc autres crimes Temple , Tome //, zp.En
femblables, punis de mort, quel temps commence àpro-

fuivant la loi de Moyfe , phétifer , ibid. Continue à le

Tom.I, 138 faire, *3*. Propofe auxprê-

’Aduram , Surintendant de* tre
4
s deux queftions , *}|

Tome ///, Z

Digitized by Google



*54 TABE G
Agneau Pafcal , ordre donné
aux Ifraélites de l’immoler

tous les ans , & pourquoi ?

Tome I

,

1 7 1 . Cérémonies
qu’on devoit obferver en le

mangeant, ibid.

Agneaux , maniéré de faire le

dénombrement des Juifs par

la quantité d'agneaux qu’ils

offroient à Jérufalem à la

fête de Pâque , Tome III

,

* 49 , 15 °

'Agrafe d’or , ornement des

parensdes rois. Tome II ,

• }8i

Agrippa , intime ami & gen-

dre d’Augufte , eft envoyé
parce Prince, Gouverneur
en Afie, Tome II, 506. Son
amitié pour Hérode , 507.

Il va le voir ; en eft reçu

magnifiquement, 516. Et
accompagné dans fes voya-

f
es, ibid. 11 pardonne aux
liens à la priere d’Hérode

,

5 1
7. Et confirme les privi-

lèges des Juifs d’Ionie
, à fa

recommandation, 5 1 8. Auflï-

bien que ceux des autres

provinces , 5 z 3 & fuiv.

Agrippa
,
petit-fils d’Hérode

,

Ôc fils d’Ariftobule , Tome
Il , 544- Elevé à Rome au-

près de Drufius, Tome III ,

38. Fait de grandes dépen-

des, & fe ruine, 39. Il va
dans la Paieftine , où il me-
né une vie privée & pauvre,

ibid. Enfuite auprès dePom-
ponius Flaccus,& y eft bien

reçu ; eft obligé de fe reti-

rer , & pourquoi ? ibid. Se
rend à Rome après bien des

peines à trouver de l’argent

pour fon voyage , 4°* Il

écrit une lettre à Tibere, &
en eft reçu favorablement,

ibid. Il rend à Antonia, fem-

me de Drufus , le fomnie

; N É R A L E
qu'il lui avoit empruntée ;

ibid. S’attache à la perfonne

du jeune Caïus ,41. Eft at-

taqué par Eutyque fon af-

franchi auprès de Tibere

,

& mis dans les fers
, ibid. Un

hibou
,
préfage de fon bon-

heur & de fon malheur, 41.

Il demande â boire à un ef-

clave, & ce qui en arrive,

ibid. Sa joie extrême à la mort
de Tibere, 44. Son extrême
embarras à cette nouvelle

,

ibid. Il eft mis en liberté par

ordre de l’Empereur Caïus,

ibid. &fuiv. Eft déclaré par

ce Prince roi d’une Tétrar-

chie , 45 , 68. Voyage qu’il

fait en Judée, 70. Il eft mé-
prifé des Alexandrins , ibid.

Raillé & tourné en ridicule,

ibid. Il prend pofleffion de
fes états, 75. Informe l’Env

S
ereur des injuftices que les

uifs fouffroient à Alexan-
drie , ibid. Encourt la jalou-

fie de fa fœur & de fon on-
cle

;
pour quelle raifon, 77.

Les fait accufer devant Caïus
d’intelligences contre l’empi-

re , ibid. Reçoit de l’Empe-
reur les Etats d’Hérode, 7-8.

Etrange foibleffe où il tom-
be aux feules paroles de
Caïus ,83, 84. Lettre pref-

fante qu’il lui écrit en faveur
des Juifs, ibid. Repas fomp-
tueux qu’il lui donne, 8*.
Beaux (entimens qu’il y fait

paroître, ibid. Grâce qu’il en
obtient pour fon peuple, 86.
Soins qu’il en eut après fa

mort , 10t. Il encourage
Claude à prendre l’Empire,

ibid. Son adreffe à ce fujet

dans le Sénat , ibid. Nou-
veaux Etats qu’il reçoit de
Claude, 10*. Il eft fait Con-
ful ,

ibid. Va prendre pof-
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îeflion de fon nouveau royau-

me , 104. Sa piété à Jérufa-

lem , ibid. Offrande fingulie-

re qu’il fit, au Temple, ibid.

Son zèle pour la religion

Juive, ibid. Sa bonté envers

fon peuple
, 105. Les fpec-

tacles qu’il donnoit défap-

prouvés de plufieurs , ibid.

Il eft blâmé d’ingratitude
;

envers qui ? ibid. Arrête une
impiété commife contre la

religion, 106. Gagne le peu-

ple , & comment ? ibid. Veut
rendre Jérufalem imprena-

ble , ibid. En eft empêché ,

& par qui ? ibid. Edihces fu-

perbes qu’il fit conftruire

,

108. Singularité d’un com-
bat de Gladiateurs qu’il don-

na , ibid. &• fuiv. Sa magni-
ficence à recevoir cinq Rois

,

& un Gouverneur des Ro-
mains , 109. Il perfécute l’é-

glife
;
par quel motif" ? ibid.

Fait mettre à mort faint Jac-

ques le Majeur
, ibid. Arrê-

ter faint Pierre
, 1 10. Con-

damner au fupplice les fol-

dats de la garde, qui ne pou-

voient repréfenter cet Apô-
tre délivré, ni. Il fait célé-

brer des jeux à Célarée, &
pour qui ? ibid. Louanges
exceffives qu’il y reçut, ni.
Complaifancecriminellequ’il

y prit. Il eft frappé de ma-
ladie, ibid. Ses dernieres pa-

roles , ibid. Prières faites

pour fa guérifon. Sa trifte

fin ,
ibid. & Juiv. Injures fai-

tes à fa mémoire , 1 1 ). Son
royaume retombe fous la

domination des Romains

,

ibid.

Agrippa , fils du précédent ,

& petit-fils d’Ariftobule
,

Roi de Calcide , & Tétrar-

que de Galilée
, Tome II,

m
S 44- Eft élevé auprès de
l’Empereur Claude

, Tome
III, 116. Faveur qu’il en
obtient pour les Juifs

, ibid.

Pouvoir qu’il en reçoit fur le

fpirituel de fa religion , ibid.

Le royaume de fon oncle
lui eft donné, 117. Il proté-

gé les Juifs contre les Sama-
ritains auprès de l’Empereur,

152. Son royaume lui eft

échangé pour la Tétrarchie
de Philippe, 154. Autres
Etats qu’il reçoit de Néron ,

1 60. Il écoute faint Paul fe

juftifier fur les points de fa

religion, 200. Et eneftpref-

que perfuadé
, 202. Il fe

rend odieux à fes fujets
;
par

quelles manières, 220. Chan-
gement qu’il fit à l’égard des

Lévites
, 2 2 1 . Il va à Alexan-

drie pour y voir Tibere Ale-

xandre, 252. Revient à Jé-

rufalem où il trouve les Juifs

irrités contre Florus , 254.
Leur perfuade de demeurer
en paix avec les Romains ,

2 î s . Eft obligé de fe fauver
de Jérufalem

, ibid. Envoie
des troupes dans cette ville ,

pour faire tête aux féditieux ,

ibid. Ses troupes font obli-

gées de céder, 2 5 «S. Va trou-

ver Ceftius à Céfarée, 260.

Son bagage pillé par des gens
du bourg d’Abarith, 267. Se
joint à Vefpafien dans An-
tioche

, 272. Invite ce Gé-
néral à venir dans fon royau-
me

, ibid.

Agrippine , femme de l’Em-

pereur Claude, empoilonne
ion mari , Tome III , 1 60.

Fait mourir un affranchi de
ce Prince , 181

A/iava , fleuve où Efdras s'ar-

rête avec d’autres Juifs ,

Tome 11 , 1 45»
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Ahialon , XI. Juge d’Ifraël ,

après Abe(an,T. 1. }44-Com-
bien de temps, ibid. Meurt,

&. eft enterré à 'Z.abuion. A
pour fuccefieur Abdon , ibid.

Ahias , prophète ,
prédit à

Jéroboam qu’il fera Roi ,

Tome 1 , 517. Coupe un

manteau en douze parts ,

518. Sa prédiélion accom-

plie, 5x1. Il prédit la mort

du jeune Prince Abia fils de

Jéroboam , 52(5. Et les mal-

heurs qui doivent fondre fur

la mailon de Jéroboam &.

fur tout Ifraël, ibid. 6* fuiv.

Sa prédiélion accomplie
,
&C

toute la maifon de Jéroboam
exterminée, 554
Ahifar ,

grand-maître de la

maifon de Salomon , Tome

I, 49 J

Aigle

,

vu par Ezéchiel fur le

mont Liban , ce que cela pro-

noftiquoit
,
Tome II, 1 8 $

Aigles Romaines , ce que c’é-

toit , Tome 11 , 486. Hon-
neur qu’on leur rendoir ;

afile qu’on y trouvoit, ibid.

Aigle d'or ,
mife par Hérode

fur le portail du Temple ,

détruite par des zélés , Tome

II , S 5 7

Airain

,

grande quantité de ce

métal
,
pris fur les ennemis

par David, & employée par

Salomon pour les vafes du
Temple, Tome 1 , 4 î 7

Akiba, fameux Doéleur des

Juifs, Tome 11 , 458. Ses

ouvrages , ibid.

Alabarque ; fignification de ce

terme. Tome 111 , 88

Albin fuccede à Feflus dans le

gouvernement de la Judée,

Tome III, 215. Son mécon-
tentement du grand-Prêtre&
d’Agrippa

, a quel fujet?

a 18. Ses vexations , 219 ,

ÉNÉRALP
xi o. Il eft révoqué, Sc É
pourfiiccefleur Florus, 215.
Ce qu’il fit avant fon départ

,

ibid.

Alcime , ou lacime , établi

grand-Prètre par Antiochus
Eupator, Tome II, ) $9. Ac-
cule les Afmonéens auprès

de Démétrius Soter
,

qui le

confirme dans la foüverai-

ne lacrificaiure
, 561. Il fait

faire à Judas Maccabée des

f

iropofitions de paix fraudu-

eufes , & mettre à mort
plufieurs Juifs , }di , }6x. Il

porte des préfens à Démé-
trius , & accufe de nouveau
le parti de Judas, jôx. Il ac-

cufe Nicanor général de ce

Prince de trahir fes intérêts,

^64. Fait abattre la muraille

intérieure du Temple, J7x.

En cft puni de maladie , &
de mort , ibid.

Alexandra , fille d’Hircan

,

époufe d’Alexandre fils d’A-
riftobule , Tome II

,

465.
Obligée d’aller en Idumée ,

469. Ses follicitatkms pour
faire donner la fouveraine

facrificature à fon fils, 482,
48}. Elle eft fort reflerrée

par Hérode
, veut s’enfuir

en Egypte , 484. Eft décou-

verte
, ibid. Mife en prifon,

487. Excite Hircan à s’échap-

per
, 491. Blâme indigne-

ment fa fille, 496. Vains ef-

forts qu’elle fait pour fe ren-

dre maîtrefle des forterefles

de Jérufalem, 497. Hérode
la fait mourir , ibid.

Alexandra
, femme d’Alexan-

dre Jannée Roi des Juifs,

Tome 11 , 4)i. Confeil utile

qu’elle reçoit de fon mari

mourant
, ibid. Etablie Ré-

gente du Royaume, 4

î

Donne tout pouvoir auxPU^.
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tîflem

, Ibid. Plainte des Sad-

ducéens, 43 t. Elle leur con-

fie la garde des principales

villes de les Etats , 43 } . Am-
bafladeurs qu’elle envoie au

Roi Tigranes, pour le prier

d’épargner la Judée, ibid.

Elle tombe malade, ibid. Sa
mort , 434

Alexandra, fille d’Ariftobule ,

époufe le fils du Roi de Cal-

cide , & enfuite le pere ,

Tome Hj 41i
Alexandra

,

femme d’Arifto-

bule
,
voyez Salomé.

Alexandre le Grand

,

claire-

ment prédit par Daniel, Tom.

Il, 200. Va voir le tombeau
de Cyrus , 227. Accufe les

Perfes d’avoir fait tuer fon

pere , 27}. Eft choifi pour
leur faire la guerre , ibid. Il

voitenfonge le grand-Prêtre

des Juifs
,

qui l’exhorte à

cette entreprife , ibid. Il fou-

met l’Afie, la Cilicie, la Sy-
rie; eft vainqueur des Géné-
raux de Darius , ibid. Villes

qui fe rendirent fans réfiftan-

ce. 11 fait le fiége de Tyr

,

ibid. Il envoie demander du
fecours au grand-Prêtre

,
qui

le lui refufe : Ses menaces

,

ibid. Sanaballat Gouverneur
de Samarie

,
fe rend à Ale-

xandre .-Vues qu’il avoit dans

cette aéfion, ibid. Alexandre

fe rend maître de Tyr , &
de toutes les villes de la Pa-

Jeftine, 275. Il va à Jérufa-

lem pour fe venger du refus

du grand-Prêtre , ibid. 11 eft

frappé de la majefté de Jad-

dus, qui venoit au-devant de

lui revêtu des habits pontifi-

caux avec touslesPrêtres,&

fe profterne devant lui, ibid.

fa fuiv. Raifon qu’il donne

de fon refpeâ , 27 6. 11 eft

conduit au Temple , & y
offre des viétimes , ibid. On
lui montre ce que Daniel

avoit prédit des Perfes ,
il fe

l’applique
, ibid. Il dit aux

principaux des Juifs de lui

demander ce qu’ils vou-

droient
, & le leur accorde ,

ibid. Il prend la ville de Gar

ze , & fait la conquête de

l’Egypte , 278. Il accorde

aulîi des exemptions aux Sa-

maritains. Il paffe l’Euphra-

te & le Tigre ,
& bat Da-

rius , ibid. Il va à Babylo-

ne , à Sufe , à Perfopolis ,

ibid. Il traite favorablement

la famille de Darius, 270. Il

entreprend de rétablir le

Temple de Bélus à Babylo-

ne,&. meurt la même an-

née, ibid. Circonftances de

fa mort, ibid. Partage de les

Etats , 280. Journaux de fa

vie
,
Tom. lciij

Alexandre ,
fils du Roi d'E-

pire, époux de Cléopâtre,

fille de Philippe
, Roi de Ma-

cédoine , Tome 11 , 2_2_J

Alexandre Balles , fils naturel

d’AntiochusEpiphanes, s’en

fait reconnoitre héritier , &
s’empare de Ptolémaïde ,

Tome II, 274- Lettre d’ami-

tié qu’il écrit à Jonathas,

ibid. Il remporte la viéloire

fur Démétrius Soter, 377.

Se marie avec Cléopâtre,

fille du roi d’Egypte , ibid.

Ses débauches , 280. Perd

une partie de fes Etats, 382.

Eft battu par Démétrius Ni-

canor, 383. Se fauve en Ara-

bie, & y eft tué , ibid

.

Alexandre Zcbina , maître de

la Syrie , fait alliance avec

Hircan , eft tué dans une ba-

taille, Tome II, 409
Alexandre, fils de Jean Kir-?

Z iij

i
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cari , mis en prifon par fon

frere ,
établi Roi après fa

mort. Tome II, 414. Fait

mourir un autre frere ,
ibid.

Il bat ceux de Ptolémaïde
,

&. les alfiege dans leur ville ,

4» 5. Perd la bataille contre

Ptolémée Lathure , ibid. &
fuiv. Renouvelle l’alliance

avec Cléopâtre Reine d’E-

gypte , 416, 417. Villes

dont il fe rend le maître,

ibid. Vengeance qu’il exerce

fur celle de Gaze , ibid. In-

fulte qu’il reçoit des Juifs,

418. Punition qu’il en tire.

Ses nouveaux exploits, ibid

.

Ses fujets lui font la guerre,

combien il en fit mourir ,

ibid. Bataille qu’il perd con-

tre Démétrius Eucerus, Roi

de Syrie, 429. Juifs qui fe

réunifient à lui , ibid. Ses

avantagesfurtousles autres,

ibid. Grande punition qu’il

tire des rebelles
, ibid. Eft

vaincu par le Roi d’Arabie

,

qui lui donne la paix ,430.
Conquêtes qu’il fait enfuite

,

ibid. Maladie dont il eft atta-

qué
;
quel en étoit le fujet

,

ibid. Sa mort, 431. Habile

confeil qu’il donna à fon

époufe en mourant , ibid.

Alexandre , fils aîné d’Arifto-

bule, s’échappe des mains

de Pompée, qui le menoit à

Rome prifonnier, Tome II,

444. Ramafie des troupes en

Judée, & s’y fait redouter,

446. Fait fortifier divers châ-

teaux, ibid. Eft battu par les

Romains ,
ibid. Afiiégé dans

Alexandrion
,

ibid. Rend
cette place & plufieurs au-
tres, 447. Reçoit la liberté

des Romains , ibid. Ufurpe
l’autorité en Judée, & y fait

bien des rayages , 449. Eft

ÉNÉRALE
vaincu par Gabinius , ibid.

Sa mort , 450
Alexandre , fils aîné d’Héro-

de, envoyé à Rome par fon

pere. Tome II , 505. Revient

en Judée, 515. Faux bruits

répandus contre lui
,

ibid.

Son mariage , ibid. Ses im-
prudences , s 1 8. Nouvelles

accufations contre lui, ibid.

Haine de fon pere, $19-

Qui l’accufe devant Augufte,

ibid. U fe juftifie , & eft ré-

concilié avec Hérode, 510.

Noirci auprès de fon pere

par les amis d'Antipater

,

52 5.Se raccommode avec lui,

5 *<S
, 527. Dépofitions con-

tre Alexandre, ibid. Il eft

arrêté prifonnier , 528. Ma-
niéré dont il fe défend, ibid.

Purgé par les foins de fon

beau-pere, 330. Il eft trahi

par un confident ,533. Ac-
cufé par d 'autres, ibid. Et mis

dans une étroite prifon ,134.
Il le juftifie ,

ibid. Pourfuivi

par fon propre pere , 541.

Condamné a mort , & exé-

cuté , 5 4 z , $43
Alexandre, impofteur qui 1e

vouloit faire pafler pour le

fils d’Hérode, Tome H, 5 7 5.

Ses premiers fuccès , 576.

Son arrivée à Rome , ibid.

Sa fourberie découverte ,

ibid. Sa fin, s 77
Alexandre Lyfimaqut , chef

des Juifs d’Alexandrie du
temps de Philon Ion frere.

Tome III, 88. Mis en prifon

par ordre de Caligula ,92.
Et en liberté par Claude

,

I0J
Alexandre, Gouverneur d’An-
tioche , conçoit de l’amour

pour fainte Thecle , Tome
III, 122. Supplices auxquels

il l’expofe à caule de fon
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refus i ibid.&fuiv.

'Alexandre , ouvrier en cuivre

,

fort oppofé à faint Paul ,

Tome III, 254. S'il a été

excommunié par cet Apô-
tre ? ibid.

Alexandrie, capitale d’Egyp-
te , Tom. III

,
1 28. La loi y

eft annoncée par faint Marc,
ibid. Ferveur de fes pre-

miers Fidelles , 1 29. Mar-
tyre de faint Marc, 248
Alexandrins

,

font des pre-

miers à rendre les honneurs

divins à Caligula, Tom. III

,

70. Ils fe raillent d’Agrippa,

ibid. Détruifent ou profa-

nent les Synagogues des

Juifs ,71, 72. Pillent leurs

maifons, 72 , 75. Exercent

mille cruautés contre eux ,

ibid. Envoient des députés à

l’Empereur pour foutenir

leur mauvaife caufe , 87 6-

fuiv. Sont maltraités par les

Juifs fous l’Empire de Clau-
de, ioj

Alexandrion

,

château fort où
fe retira Ariftobule pourfui-

vi par Pompée , Tome II ,

440. Encore fortifié par fon

fils , 446. Ruiné par Gabi-
nius , 447

Alexas

,

mari de Salomé fœur
d’Hérode ; ordre cruel qu’il

en reçoit. Tome II, 562.

Il ne l’exécute pas , 564
Allégories, leur ufage dans

l’explication de l’Ecriture ,

eft-il très-ancien chez les

Juifs? Tome III

,

88 . Re-
gardées parmi les Thérapeu-
tes comme l’ame de l’Ecri-

ture , 124
Allemagne

,

province , a été

long-temps dans la Barba-

rie , & pourquoi ? Tome I

,

cxxv

Alliance nouvelle , défignée

ïfs>

fous le nom de Royaume de

Dieu, Tome II

,

595,686
Alphie ou Clcophas ,

pere de

faint Jacques le Mineur ,

époux de Marie fœur de la

fainte Vierge, Tom. Il, 70

j

& Tome III

,

26. S’il étoit

frere de faint Jofeph, ibid.

Amalécites , peuple de l’Ara-

bie Pétrée, Tome I , S 4.I 1 *

attaquent les Ifraélites près

de Raphidim dans le défert,

& font vaincus, 18 {. S’ils

defcendent d’Efaü ? ibid. Ce
qui arriva depuis à ce peu-

ple fous le régné de Saul

,

184. Ils font vaincus par ce

Prince, & leur Roi fait pri-

fonnier , Tome I, 584. Ils

faccagent la ville de Siceleg

pendant l’abfencede David,

41 5. Ce Roi les pourfuit par

ordre de Dieu , les diflipe,

& reprend fur eux tout le

butin de Siceleg, 4 1

6

Aman

,

ennemi des Juifs :

commencement de fa fortu-

ne; élevé en dignité par Da-

rius, Tome II, 259. Reçoit

deshonneursextraordinaires

de tout le monde , ibid. Eft

piqué contre Mardochée, &
a quel fujet , ibid. Obtient un
Edit contre les Juifs, qui les

condamne tous à périr, ibid.

Il eft invité au feftin qu’Ef-

ther donne au Roi , 242. Eft

enivré de fa fortune ,
ibid.

Fait mettre fuivant le confeil

de fa femme ,
une potence

dans fa cour , ibid. Se trom-

pe dans le confeil qu’il don-

ne au Roi
,

ibid. Conduit,

par ordre du Roi , Mardo-

chée en triomphe ,245. Ac-

compagne Darius au feftin

d’Efther
,
ibid. Eft pendu à

la même potence qu’il avoit

préparée a Mardochée, 244»

Z iv
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TABLE G
Ses fils mis à mort

, X4S
Amarias ,

Grand - Prêtre ,

choifi par Jofaphat pour dé-

cider les affaires de Religion,

Tome 11 , ïi

Amafa.eû fait Général d’ar-

mée par David , Tome I ,

468. Lit tué par Joab , 469
Amafias fuccède à fon pere

Joas au Royaume de Juda ,

Tome 11 , 59. Fait mettre à

mort les meurtriers de fon

!

>ere
, ibid. Ses bonnes qua-

ités, ibid. Fait la guerre aux
Iduméens

,
61. Leve une

jiombreufe armée, ibid. Re-
çoit un ordre de Dieu par

un Prophète, & renvoie les

troupes du Royaume d’If-

raël , ibid. Remporte une
grande viétoire fur les enne-

mis
,

<5 j. Tombe dans une
extrême idolâtrie , ibid. Mé-
prife l’avertiffementd’unfer-

viteur de Dieu, ibid. Envoie
des ambaffadeurs àJoas Roi
d’Ifraël, pour lui déclarer la

guerre, ibid. Son armée tail-

lée en pièces par ce Roi, 6 4.

Il s’enfuit de Jérufalem pour
éviter une confpiration : eft

tué à Lachis
, ibid. A pour

fucceffeur fon fils Ozias , ou
Azarias, 65

Amafias , Général de Jofa-

phat
; nombre des troupes

qu’il commandoit, Tom. 11. 4.

Amafias, Prêtre des Faux-
Dieux, calomnie le Prophète
Amos auprès du Roi Jéro-
boam II, Tom. II. 67. Mal-
heurs qui. lui dévoient arri-

ver fuivant ce Prophète ,

ibid.

Amafis établi Roi d'Egypte à

la place d’Apriés par Nabu-
chodonofor , Tom. 11 , z 01,

Il fe prépare à foutenir la

gume conueCamby fe, 1 2 8.

ENERALE
Meurt

, & a pour fuccefTeur

fon fils Pfammenitus
, ibid.

Amath , fort château pris par .

Alexandre Jannée, Tom. 11.

4x7.

Amathécns
,

quel pays occu-

poient ces peuples
,
Tom. 1.

4 *

Ambaffade envoyée par Moy-
fe au Roi des Iduméens

,

Tom. 1. z 49
Ambajfadeurs de David , ou-
tragés par Hanon Roi des

Ammonites, Tom. 1 , 440
Ambivius , Voyez Marcus.

S. Ambroife , ce qu’il dit du
fymbole des Apôtres , Tom.
JH. Î 4

Amcric Vefpuce , découvre un
pays , auquel il donne fon

nom. Tome I. cxxj

Américains , origine de ces

peuples
, Tom. 1. cxx. Si

Ariltote a connu leur de-

meure fous le nom d’une

grande lile, ibid. Si les Ma-
giftrats de Carthage ont dé-

fendu à leurs Citoyens d’y

aller demeurer, ibid

.

Ce que
Diodore de Sicile en dit,

cxxj. L’Amérique ne nous

eft connue que depuis fa dé-

couverte faite au xv. fiecle

,

ibid. Les Américains igno-

rent eux - mêmes en quel

temps , & comment ils y
font venus

,
cxxij. Hiftoire

du Méxique mife en Fran-

çois, ibid. En quel temps a

commencé à régner le pre-

mier Roi du Pérou , cxxiij.

Comment ils écrivoient ,

ibid.

Ames , quand font - elles

créées
, Tom. /. 1 , z.

Amman , fa naiffance incef*

tueufe d’une fille de Loth,

Tom. I. 69. Chef d’un peu-

ple , ibid
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Ammonites ,

tiennent en fer-

vitude les Ifraéütes , Tom. I.

ï 59. Se difpofent à les com-
battre. Leurs plaintes contre

eux, 5}9, 340. Ne tiennent

compte des » réponfes de
Jephté, 341. Sont vaincus

par ce Général
, ibid. Et trai-

tés bien févérement par Da-
vid au fiége de Rabbath

,

447. Se liguent contre Jofa-

phat , Tom. II. 2 1 . Leur dé-

faite miraculeufe, 22. Vain-

cus par JoathanRoi deJuda,
lui payent un tribut , 80.

Taillés en pièces par Judas
Maccabée , Tom. II. 341
Ammonius

,
premier miniftre

d’Alexandre Ballés
; fon

mauvais gouvernement ,

Tom. II. 380. Eft tué fe fau-

vant déguifé en femme ,383
Amnon, fils de David, Tom.l.

423. Déshonore fa foeur

Thamar, 447. Il eft invité

par Abfalon à un grand fef-

tin , & y eft tué , 449
Amon , fuccede à fon pcre

Manafle au royaume de Ju-
da

, Tom. II. 1 3 9. Rétablit

le culte des fauflcs divinités,

ibid. Eft tué par (es ofHciers,

ibid. Il laide le trône à fon

fils Joftas , ibid.

Amorrhécns

,

étendue & limi-

tes de leur pays , Tom. I. 4t.

Quelle étoit leur ville prin-

cipale , SA
Amos , Prophète

,
fait une

vive peinture des défordres

de Samarie & d’Ifraël
,
fous

le régné de Jéroboam II,

Tom. II. 6 j. Eft pafteur &
piqueur de figues

,
C 7. Ses

vifions prophétiques , ibid.

Eft accufé auprès du Roi Jé-

roboam II , & par qui ? ibid.

Prédit des malheurs à Ama-

p ibid. So» fuppüce, ibid.

-

Ses autres prédirions
, <58

Amour des ennemis , com-
mandé par Jefus - Chrift ,

Tom. II. 617
Amram , petit-fils de Lévi

,
a

trois enfans de fa femme
Jocabed

,
Marie

,
Aaron &

Moyfe , Tom.l. 149, 150.

Veut fauver Moyfe , &
pourquoi ? ibid.

Amri , Général de l’armée

d’Ifraël , en eft proclamé

Roi, Tom.l. 537. Attaque

Zambri dans Gebbethon, &
le contraint de fe brûler dans

fon palais, ibid. La royauté

lui eft conteftée par Thebni,
ibid. Régné feul , & bâtit la

ville de Samarie fur le Mont-
Somer , ibid. Meurt , & a

fon fils Achab pour fuccef-

feur & imitateur de fes cri-

mes, 538
Amyit , femme du grand Na-
buchodoncfor, fon origine,

Tom. II. tu
Anachronifmcs de cinq cents

ans dans la Chronologie Chi-

noife
,
Tom. I. cxj

S. Anaclet ou Anenclet
, Voy.

S. CUt.

Anand , ami d’Hérode , eft

élevé par ce Prince à la di-

gnité de Grand-Prêtre, T. II.

482. Sadépofition, 48)
Ananias , compagnon de Da-
niel

,
fon nom changé à la

Cour de Nabuchodonofor

,

en celui de Sidrach, Tom. II.

174. Voyez Sidrach.

Ananias , fils d’Ozias , com-
mandant des troupes de

Cléopâtre reine d’Egypte,

défait fon fils Lathure, T. IL
42 J

Ananic , mari de Saphure ,

frappé de mort pour avoir

menti au Saint-Efprit , Tom.

ni, . ?
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Ananie', difciple de Jefus à

Damas , obéit à la voix du
Seigneur , baptife Saul , &
lui rend la vue, Tom. III. jo

& fuir. Il lui impofe les

mains , j i

Ananie , Juif de Charax-Spa-

fin , inftruit le fils du Roi
d’Adiabene, quiétoit auprès

d’Abenneric, Tom 111. 95.

Le va trouver lorfqu'il eft

fur le trône , 96. Sa pru-

dence dans l’exercice public

du Judaïfme , ibii.

Ananic , fils de Nebedée , éta-

bli Grand-Prêtre des Juifs

par Hérode Roi de Calcide

,

Tom. III. 11 7. Envoyé à

Rome chargé de chaînes, &
' pourquoi? ijz. Déclaré ab-

lbus par l'Empereur
, 15}.

Fait donner un foufflet à S.

Paul , 188 & fuiv. Eft me-
nacé de punition par cet

Apôtre : la mort comment
arrivée ? 1 89
Ananus

,
fils de Seth , établi

Grand-Prêtre parCyrenius,
Tom. II. 4 z 4. Dépofé par

Valerius-Gratus , 5 8 z

Ananus
, beau-pere de Caï-

phe , interroge Jefus-Chrift,

Tom. II. 693 , 694. Défenfe

qu’il fait aux Apôtres , z j 1

Ananus , chef des Lévites

,

envoyé à Rome chargé de

chaînes, & pourquoi, T.III.

15Z. Renvoyé abfous, ibii.

Ananus ,
fils d’Anne , établi

Grand-Prêtre par Agrippa le

Tétrarque , Tom. III. Z14.

Son bonheur
,
fon caraflère ,

ibii. Cite & condamne faint

Jacques évêque de Jérufa-

lem, zi j. Eu dépofé, Z17.

Encourage le peuple contre

les zélés, & les refferre dans

le Temple , z86 &fuiv. Fait

fermer les portes de Jérufa-

lem aux Iduméens \ Z87. Eft

maflacré par ces peuples

,

z88

Anathcme , maniéré de dé-

vouer à l’anathême , Tom. 1.

Z4}. Les Hébreux, dans le

défert , dévouent à l’anathê-

me les villes du Roi d’Arad ,

Z49. Jofué y dévoue la ville

de Jéricho
,
zpi. Les enfans

de Juda & de Siméon trai-

tent ainfi celle de Séphaat,

j 11. Judas Maccabée y dé*

voue tout le pays des enfans

de Béan
,
Tom. II. Z41

Anaxagore ,
s’il eft le premier

Ecrivain Grec ? Tom.I. 17a

Anaximcncs , fi c’eft le pre-

mier Auteur Grec , Tom. 1.

i 7 *

Anciens d’Ifraël, choifis par

Moyfe pour être chefs du
peuple, Tom.I. zzz. Et l’ai-

der dans fon miniftere
, ibid.

Dieu leur communique fon

efprit , ibid.

S. André , il quitte Jean-Bap-

tifte pour fuivre Jefus , T.II.

j 90 , & lui amene fon frere,

ibid. Sa profeflion & fa vo-

cation, 599, & Tom. III. s r

& fuiv. Ses fentimens pour

nourrir une multitude de per-

fonnes dans le défert, 616.

Il parle à Jefus de quelques

Gentils qui fouhaitoient le

voir, 67} & Tom. III. 5z.

Dans quelles Provinces il a

annoncé l’Evangile
,

ibid.

Son martyre, ibid. Si les

aftes en font authentiques

,

5 »

Andronic , nommé parent de

faint Paul , loué par le mê-
me pour fes travaux , T. III.

1 8

1

Andronique ,
Gouverneur

d’Antioche , tue Onias III à

la fortie du bois de Daphné,
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Tom. II. t 1 6. Antiochus le

fait mettre à mort au même
lieu

,
ibid.

Andronique ,
Gouverneur de

Satnarie pour Antiochus Epi-

phanes, Tom. II. tio

Andronique , fils de Meffalam

,

prouve l’antiquité du Tem-
ple de Jérufalem devant Phi-

lometor , &. l’emporte lur

les Samaritains , T. II. 1 5 t.

Anes, monter des ânes, mar-

que de dignité, Tom. I. j } 8

,

- .

AneJJe de Balaam
,

lui parle

,

£&. à quel fujet , Tom. L 258.

Aneffes , de Cis
,

perdues ,

Tom. L 1 10. & retrouvées

,

l • . .
m

Anilèe , Juif
;

fa première

profeflion, Tom. III. Sa
révolte

, à quel fujet , ibid.

Ses fuccès, ibid. Effets fu-

neftes de fa pafïion , ibid.

Fait la guerre au gendre du
Roi des Parthes , le défait

,

& le traite indignement
,
ibid.

&fuiv. Il en eu enfuite vain-

cu, & tué par fes voifins,

24
Anges

,
leur création , T. L 1.

Leur perfévérance
;
diverfes

opinions fur le temps auquel

ils ont été créés, ibid. &fuiv.

Anges , qui apparoifTent : A
Agar défolée dans le défert

,

Tom. 1 . ûo* A Abraham qui

les reçoit comme des hôtes,

6 j. Ils lui annoncent la naif-

fance d’un fils
, 64, la def-

truélion prochaine deSodo-
me , ibid. & fuiv. la défenfe

d’immoler fon fils, & la réi-

tération des promeffes
, £_4.

A Loth qui les retire dans fa

maifon , <5 5 1 , ùâ , & évite

la mort par leur moyen ,ù6 ,

67- A Jacob dans fon re-

tour, ioo. & pour lutter

avec lui, 101. AMoyfe,au
buiffon ardent, 157. à fon

retour en Egypte , 1 60. au

paffage de la Mer-Rouge ,

1 12i a la tête des Ifraélites ,

200. A Balaam fur fon ânef-

fe, t s8. A Jofué après le

paffage du Jourdain , 200.

A Gédéon
,
pour le faire

Juge d’Iiraël , 42 2 & fuiv. ^
la femme de Manué pour la

naiffance de Samfon
, ttS-

A David, après avoir frappé

Ifraël de la pefte, 476. A
Elie fuyant Jézabel , T. II.

A Tobie, 102 &• fuiv. Chez

Raguel
, 104. A Gabelus ,

106. Aux deux Tobies, 108.

A Ezéchiel dans la captivité,

18;. Aux jeunes hommes
dans la fournaife de Baby-
lone, 2 Q4 & fuiv. A Daniel,

pour lui défigner la venue

duMeflie, 214. Au Prophète

Zacharie
,
pour le rétablifTe-

ment du Temple, 2 1 {. A
Philopator

,
pour la déli-

vrance des Juifs, 404, tôt.

AHéliodore, pour l’empê-

cher d’enlever les tréfors du
Temple, ju. A Timothée
Général d’Antiochus , & à
fes troupes

,
pour défendre

Judas Maccabée &. les fiens,

t4C A Zacharie ,
pour la

naiffance de faint Jean-Bap-

lifle , Tom. II, 5 j 8. A la

fainte Vierge
,
pour celle du

Sauveur , <40. A faint Jo-
feph

, fur la groffeffe de fon

époufe, 551. Aux Bergers,

pour la naiffance de Jefus-

Chrifl, sst. A faint Jofeph,

pour fon voyage en Egypte,

561. & pour ïon retour en
Judée, 565. A Jefus-Chrift,

pour le confoler dans fon

agonie ,692. A fon tom-
beau , pour témoigner fa
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Réfurreétion , 705 & fuiv.

Aux Difciples fur le mont
des Oliviers après fon Af-
cenfion ,715. Aux Apôtres,
pour les tirer de prifon

,

Tom. III. 10. Au Diacre
Philippe

,
pour la conver-

fion d’un Ethiopien, 17. Au
Centenier Corneille, $j. A
faint Pierre, pour le délivrer

des mains d’Hérode, m,
A Agrippa

,
pour le frapper

de maladie, ni. A faint

Paul
,
pour l’encourager à la

veille d’un naufrage
, 104.

A faint Marc
, pour le pré-

parer à fon martyre, 149.
Anges Gardiens des hommes,
Tom. II. 6j8

Ange de Satan
, dont S. Paul

étoit tourmenté, quelle ten-

tation étoit-ce? Tom.lïl. 178.
Animaux , leur création, T. I.

î. Celle des animaux féro-

ces & venimeux. S’ils fu-

rent nuifibles à l’homme ?

ibid. S’ils font connoître leurs

penfées les uns aux autres ?

Comment ils fe font enten-
dre de leurs femblables ? Ce
qu’on en pourroit conjeéfti-

rer
, Tom. III.165. Traité

de Salomon fur les animaux,
Tom. I. 497

Animaux purs & impurs , qui

entrent dans l’Arche, ce que
l’on doit entendre par ces

termes, Tom. I. 16. Quelles
lottes dévoient être em-
ployées aux Sacrifices

, fui-

vant la Loi, :;t. L'ufage
des animaux purs étoit per-
mis

, 2 jj. Celui des autres

défendu
, ibid.

Animaux
, ou Séraphins

, d’u-

ne forme extraordinaire, vus
par le Prophète Ezéchiel

,

Tom. II. 1S0
Animaux au nombre de qua-

tre, qui fortoient de la mer,
ce que cela fignifie dans le

Prophète Daniel, Tom. II.

208
Annales des Rois d’Ifraël &
de Juda ,

Tom. I. 117

Annales des Juifs, écrites fous

Jean Hircan, Tom. II. 411
Annales de Perfe , Tom. I.

1 , & Tom. II. z}8, 242.

Annales des Egyptiens , &C

autres Peuples Orientaux ,

Tom. I. lxxxîij

Anne
,
femme d’Elcana , eft

maltraitée par Phénenna ,

Tom. I. 557. Fait des prières

ardentes au Seigneur, & ex-

pofe fes peines au Grand-

Prêtre Heli , ibid. Met au

monde Samuël , ibid. Mene
fon fils à Silo, en parle à

Héli , & l’offre au Seigneur ,

558. Chante un Cantique au

Seigneur ,
ibid. A plufieurs

autres enfans , ibid.

Anne , femme de Tobie, &
mere du jeune Tobie, T. II.

98. Elle infulte fon mari

,

j 00. Pleure l’abfence de fon

fils, 106. Le découvre de

loin, 107

Anne ,
la Prophéteffe

;
fes ver-

tus ,
Tom. II. 560. Elle voit

le Sauveur dans le Temple;
ce qu’elle en publie , ibid.

Anne , beau-pere de Caïphe.

Voyez Ananus.
Anneau , d’Aman donné à

Mardochée par Afluérus, &
à quel fujet? Tom. II. Z44

Année Sabbatique , & ce que

c’étoit parmi les Hébreux ,

Tom. I. 194 » M5
Année Sainte chez les Juifs

,

fon feptieme mois auquel des

nôtres répondoit ? Tom. II.

2 z6

Annibas ,
Chef d’une révolte

des Juifs, Tom. III. u$«
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Mis à mort par le Gouver-
neur de Judée

,
ibid.

Annien ou Agnan
,
Savetier

d'Alexandrie. Accident qui

lui arrive au fujet de faint

Marc
, Tom. III. 115. Il in-

voque Dieu fans le connoî-

tre , eft guéri par ce Saint

,

inftruit & baptifé , ibid. En
eft fait évêque , 1 36

Annius Rufus , Gouverneur

de Judée fous Augufte, 7. II.

582

Anon fert de monture à Jefus-

Chrift dans fon entrée triom-

phante
,

félon la prédiélion

d’un Prophète, 7bm.II. 6 ji

Antigone , Roi de la haute

Afie , fe rend maître de la

Phénicie & de la Syrie , &
y laide fon fils qui perd

l’une de ces Provinces ,

Tom. II. 181. Il reprend le

deffus ,
1

Antigone, fils de Jean Hircan,

aflocié par fon frere Arifto-

bule au gouvernement des

Juifs , Tom. II. 412. Eft en-

voyé contre les Ituréens ,

les bat , & les oblige de fe

foumettre à la Loi Judaï-

que , ibid. Son entrée ma-

gnifique dans le Temple , à

quel deffein , ibid. Accufé de

chercher la royauté ,
eft mis

à mort, 4* î

Antigone , fécond fils d’Arif-

tobule ,
emmené à Rome

prifonnier avec fon pere,

Tom. II. 444. S’échappe avec

lui ,
ibid. Eft repris

,
enfuite

mis en liberté
, 448. Le Roi

de Calcide en prend foin ,

451. Il demande à Céfar

l’héritage de fon pere , & la

vengeance de fa mort, & de

celle de fon frere , 4 s 3. Il eft

refufé, 45 4- Il entre en Ju-

dée avec de» troupes
f
pour

foutenir fes prétentions, 464.

Eft vaincu parHérode, 46 t.

Fait de nouvelles tentatives

pour monter fur le trône des

Juifs , 467. Il affiege Pha-
zael & Hérode dans Jérufa-

lem , ibid. Pourfuit le der-

nier avec perte
, 469. F.ft

mis en poffeflionde la Judée
par le Roi des Parthes, 470.

Indigne traitement qu’il fait

à Hircan , ibid. Il afliege

Maffada, 471. Se délivre de

deux Généraux Romains par

argent, ibid. S’oppofe à Hé-
rode de paroles & d’effet

,

47 t. Ses pertes, 474. Avan-
tages qu’il a fur le frere

d’Hérode , dont il fait cou-

per la tête , 477. Nouvelles

pertes qu’il fait contre Hé-
rode, 478. Il eft afiîégé dans

Jérufalem ,
ibid. Se rend à

Sofius
,
qui l’arrête, 479. Et

le mene à Antoine, 480. Ce
dernier le fait mourir igno-

minieufement, ibid.

Antioche , Capitale de Pifidie;

Paul & Barnabe y arrivent

,

Tom. III. 1 1 8j Succès de leur

prédication, 119. Perfécu-

tion qui s’y éleve contr’eux,

ibid.

Antioche de Syrie; faint Pierre

y fonde fon fiége épifcopal

,

Tom. III. 48, Autre pré-

dication qui s’y fait, 108.

Grands fuccès cjui s’enfui-

vent, ibid. Aumônes que les

fidelles de cette ville envoient

à ceux de Jérufalem
, 114.

Paul & Barnabe y font con-

facrés Apôtres des Gentils ,

ibid. Ils y racontent le fucccs

de leur première miffion ,

12 4. Difpute qui s’y éleve

fur la néceffité des cérémo-

nies de la Loi , 1 40

Antiochus Soter , fuccede à
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Séléucus Nicanor, a pour
héritier Antiochus le Dieu ,

Tom. II. 190
Antiochus le Dieu, fuccefleur

d’AntiochusSoter. Il accorde

le droit de bourgeoifie aux

Juifs d'Ionie
, Tom. II. 290.

Guerre qu’il a contre Ptolé-

inée Philadelphe. Son ma-
riage avec la hile de ce Prin-

ce , ibid. 11 eft empoifonné

par fa première femme, 228.

Séléucus Callinicus lui fuc-

cede ,
ibid.

Antioc/ius le Grand, demandé
par l’armée pour Roi de Sy-

rie ,
après la mort de Séléu-

cus , furnommé la foudre ,

Tom. U. 297. Serendmaitre

de plufieurs places en Celé—

fyrie
, 198. Perd la bataille

contre Philopator
,
ibid. Me-

fures qu’il prend pour dé-

pouiller Ptolémée Epipha-

nes ,
fils & fuccefleur de

Philopator, 305. Ses con-

quêtes fur ce jeune Prince ,

ibid. Grands privilèges qu’il

accorde aux Juifs de Jérufa-

lem, 306. à ceux de Phry-

gie, 308. Il donne fa fille

en mariage au Roi d’Egyp-

te, ibid. 11 entreprend la

guerre contre les Romains

,

ibid. En eft défait, 309. Ce
qu’il perdit de fes Etats , ce

qui lui en refta , & à quelles

conditions. Sa mort , ibid.

Antiochus Epiphanes, fils d’An-

tiochus le Grand , eft envoyé
à Rome en otage , Tom. II

,

309. Il eft échangé pour Dé-
métrius , }it. Il monte fur

le trône de fon frere , ibid.

Ses mauvaifes qualités
, 3 1 2.

Il permet à Jafon de bâtir à

Jérufalem , des lieux pour
les exercices

,
félon la ma-

nière des Gentils, & d’en

ENER ALE
fuivre les coutumes

, ibid. S1
fuiv. Son entrée dans Jéru-

falem , j 1 4. Sa vi&oire fur

Ptolémée Philométor
, 3 r 5.

Il fe fait déclarer régent du
royaume d’Egypte, ibid. Il

venge la mort d’Onias III

,

3 i<5 . Il déclare Ménélaiis in-

nocent
, & fait mourir les

députés de Jérufalem, 317.
Ses nouvelles expéditions fur

l’Egypte
, ibid. Il affiege A-

lexandrie, 318. Il attaque

Jérufalem , & la prend
;

grand carnage qu’il y exer-

ce , ibid. Profanation qu’il

fait du Temple , 319. U le

pille entièrement , ibid. Ses

autres fuccès enEgypte, 3 1 0.

Il en dépouille Philométor,

ibid. Puis le rétablit dans une
partie

, ibid. Veut lui inten-

ter de nouveau la guerre,

en eft empêché par le Sénat

Romain
, 311. Il envoie

Apollonius à Jérufalem ,

avec des ordres fanglans ,

ibid. Edit qu’il fait publier ,

pour obliger tous fes peuples

à fuivre la Religion des

Grecs, 323. Les Nations s’y

rendent
,
plufieurs Juifs y

obéiflent, 324. Perfécution

de ceux qui y réfiftent , ibid.

6* fuiv. Antiochus les fait

tourmenter , ibid. & fuiv.

Cruautés qu’il exerce fur les

fept freres Maccabées , &
leur mere ,3 16 & fuiv. Gé-
néraux d’Antiochus défaits

par Judas Maccabée , 333.
Ce Prince pafle l’Euphrate,

& va en Perfe, 3 34. Il éta-

blit Lyfias Régent de fon

Royaume
, & Gouverneur

de fon fils pendant fon ab-

fence , ibid. Autres de fes

Généraux vaincus par Judas

Maccabée, 33 6 & fuiv. Ly-
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fias même en eft défait, 3 }8. Tryphon , & l’aflîege dans

Succès des armes d’Antio- Dora , ibid. Se plaint du
chus en Arménie, 34s. Il Grand-Prêtre Simon ,& ou-
vgut piller le Temple d’Ely- blie ce qu’il lui avoit écrit en
maïs , ibïd. Et en eft re- faveur des Juifs , ibid. De-
poufTé , ibid. Mauvaifes nou- mande qu’il lui fait faire

, ibid.

velles qu’il reçoit de l’état II établit Cendebée Gouver-
de fon armée en Judée , fes neur de la Paleftine

, 400. Il

menaces contre toute la na- afliege Jérufalem , 405. Et
tion Juive ; il eft frappé de entre dans cette ville , après

Dieu, & renverfé de fon avoir fait la pair , 405. Il

chariot, ibid. Horreur de fa déclare la guerre au Roi des
maladie; fa pénitence, fes Parthes, & pourquoi? 406.

promettes , ibid. & fuiv. Let- Remporte trois batailles con-

tre foumife qu’il écrit aux tre lui, ibid. En eft enfuite

Juifs, 343 vaincu, 391. Différentes opi-

Antiochus Eupator , fils d’An- nions fur fa mort, ibid.

tiochus Epiphanes
,
reconnu Antiochus Gryphus

',
fils d’An-

pour Roi de Syrie , Tom. II. tiochus Sidétés , défait Ale-

344. Il écrit à Lyfias en fa- sandre Zébina, qui s’étoit

veur des Juifs , 3 49 & fuiv. emparé de la Syrie, Tom. II.

Et enfuite aux Juifs mêmes , 409
ibid. Armée formidable qu'il Antiochus de Cyfique , fils

mene contre eux , 356. Ses d’Antiochus Sidétés , va au

différentes pertes , ibid. & fecours des Samaritains af-

fuiv. Il fait la paix avec les fiégés , Tom. II. ibid. Eft mis

Juifs , entre dans Jérufalem , en fuite , 410
& déclare Judas Maccabée , Antiochus,{amomméDenys,
Chef & Prince de toute la Roi de Syrie , fait une ir-

Judée, 358, 359. Il retourne ruption en Judée; bat les

à Antioche, fait mourir Mé- Arabes , & y eft tué, T. 11.

nélaüs ,
& donne la fouve- 430

raine Sacrificature à Alcime, Antiochus

,

Roi de Comage-
339. Eft tué par Démétrius ne: fon union avec Agrippa,

Soter , 361 Tom. 111. 109

Antiochus, le jeune, fumom- Antipas

,

fils d’Hérode & de

mé le Dieu, fils d’Alexandre Cléopâtre. Voyez Hérode.

Ballés , eft reconnu Roi de Antipas , fils d’Hérode & de

Syrie, Tom. II. 386 , 387. Maltacé. Voyez Philippe.

Honneurs & préfens qu’il fait Antipatcr

,

favori d’Alexan-

à Jonathas , ibid. Sa mort , dre , donne la Judée à Lao-

393 médon de Mitilenes, T. 11.

Antiochus Sidétés, fils d’A- i8o
lexandre Ballés Roi de Sy- Antipatcr

,

fils d’Antipas Idu-
-\ rie, écrit favorablement aux méen , excite les Juifs à ré-

Juifs, Tom. II. 397. Epoufe tablir Hircan fur le trône,

la femme de fon frere vi- Tom. II. 4 3 5* Emmene ce

vant , 398, 399. Se rend Prince en Arabie, 436. Sol-

tnaître de la Syrie, pourfuit licite pour lui du fecours eq
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ce pays ,
ibid. Accufe auprès

de Pompée deux de fes Ca-
pitaines

,
qu’il fe rend enne-

mis, 4} 8. Engage les prin-

cipaux des Juifs à foutenir

les droits d’Hircan devant

Pompée, 4 î 9. Se ménage
l’amitié des Romains , 444.

rend fervice aux Athéniens

,

ibid. Exerce tout le gouver-

nement fous Hircan
, 445.

Bat les Egyptiens contraires

à leur Rot Ptolémée Aulé-

tés, 449. Son habileté pour

ramener plufieurs Juifs à

leur devoir
, ibid. 11 confeille

la mort du Gouverneur da

Jérufalem, 450. Affifte Cé-
far dans fa guerre en Egyp-
te , 4 5 * • Ex ploits qu’il y fit

,

ibid. Sa valeur dans une ba-

taille, 45}* Honoré de plu-

ftcurs emplois par Céïar

,

ibid. Sa conduite pour main-

tenir la paix dans la Judée,

45 j. Il releve les murs de

Jérufalem , ibid. Ses mefu-
res pour devenir maitre du

E
ays, ibid. Sa fidélité envers

lircan
, 456. Sa puiflance ,

ibid. Soupçons que plufieurs

jettent contre lui &. fes fils

dans l’efprit d’Hircan , ibid.

Il ordonne à fes enfans de le-

ver des tributs pour Caflius,

461. Se retire pour éviter

la confpiration de Malichus

,

ibid. Se réconcilie avec lui

,

& empêche de le mettre à

mort, 4'îi. Ileneftempoi-
fonné , ibid.

Antidater ,
fils d’Hérode & de

Doris , Tom. 11. 518. Elevé

aux honneurs
, 519. Son

adrefle pour gagner l’affec-

tion de Ion pere au préjudice

de fes autres fils, ibid. Ami-
tiés qu’il en reçoit

, ibid. Scs

artifices pour perdre le fils

d’Hérode, s»G & pour ftf

rendre maitre du Royaume *

Î4}. Sa haine contre les pe-
tits fils d’Hérode, 544. U
confpire contre lui, 545. Eft

envoyé à Rome par fon pe-

re, 547. La confpiration eft

découverte, 548. Nouveaux
artifices qu’il emploie

, s j j.

Son retour en Judée, ibid.

Colère de fon pere contre

lui, 554. Il eft accufé d'a-

voir attenté à fa vie, ibid.

& convaincu, 556. Mis à
mort, 561

Antipatcr

,

Intendant d’Anti-

pater fils d’Hérode , appli-

qué à la queftion
, Tom. II.

543
Antipatcr, fils de Salomé fœur
d’Hérode ;

accufations qu’il

porte contre Archelaiis de-

vant Augufte, Tom. IL 567
Antiputride , ville bâtie par

Hérode en mémoire de l’on

pere, Tom. II. 51e
Antiphilus

,

ami d’Anripater ,

Tom. II. 549. Sa lettre à ce

Prince interceptée , s$<5 . Ce
qu'elle contenoit , ibid.

Antiquités des Juifs , par

l’Hiftoricn Jofephe, Tom.III.

19}. St ce livre eft très-con-

forme à la vérité, 195, 196
Antiquités. Chinoifes, leur ori-

gine. Voyez Chinois.

Antoine , Voyez Marc -An-
toine.

Antoine , Capitaine Romain ,

défend la ville d’Afcalon ,

défait un très-grand nombre
de Juifs , Tom. III. 171, 1

Antonia , femme de Drufus ,

prête de l'argent à Agrippa
fils d’Ariftobule , Tom. III.

40 , 41. Lui fait donner au-
dience auprès de Tibere ,

fait adoucir la prifon d’A-

grippa, 41 & fuiv.

Antonia
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Antonia , Tour auprès du
Temple ,

bâtie par Hircan ,

Tom. II. 4x1. Rebâtie par

Hérode , ibid. Les Romains
s’en rendent maitres, T. III.

5*5
Anubis , Dieu des Egyptiens .

Tom. II. 585. Sert de pré-

texte pour abufer de la fem-
me de Saturnin, ibid.

Anus d’or
,

envoyés avec

l’Arche par les Philiftins
; ÔC

par quel motif? Tom. I, 365

Aod , fécond Juge d’Ifraël

après Othoniel, délivré ce

peuple de la fervitude d’E-

glon Roi des Moabites, T. I.

3 x t . Tue ce Prince dans une
audience fecrete , 6c ië fau-

ve,

Apelle , favori de Caligula :

avis qu’il lui donne contre

les Juifs, Tom. III. 79
Aphec ,

ville
, fa fituation ,

Tom. II. 1 1 , 1

}

Apocalypfs de Moyfe ; ce que

c’eft que cet ouvrage, T. I.

284
Apocolypfe de faint Jean; où
en eft-il parlé? Tom. III. 5 <5

Apollodott

,

Commandant de

la ville de Gaze
;
avantages

qu’il a d’abord fur Alexandre

Jannée , Tom. II. 427. Il eft

tué
,

ibid.

Apollon, Juif éloquent
,
prê-

che fortement J. C. fans avoir

reçu fon baptême , Tom. III.

160. Eft plus amplement
inftruit par Aquila 6c Prif-

cille , ibid. , Prêche de plus

en plus en public 5c en par-

ticulier, 161. Divifion de

l’Eglife de Corinthe à . fon

fujet
,

il va trouver faintPaul

à Ephefe , 1 <5 1 & Jiiiv. 1Ô9.

Apollonius , Gouverneur de

Syrie , écoute les rapports

de Simon Intendant du Tem-

Tome III.

3 s9

pie , 6c en donne avis à Sé*

léucus fon Prince , Tom. II.

3 10. Il favorife Simon, 3 1

1

Apollonius, fils de Mnefthée ,

envoyé par Antiochus Epi-

phanes
,
pour allifter à Tin—

tronifation du Roi d’Egyp-
te , Tom. II. ; t 3. Oppoli-

tions qu’il y trouve , ibid.

Apollonius , Intendant des

Tributs , envoyé en Judée
avec une armée par Antio-

chus Epiphanes
;

défordres

qu’il commet à Jérufalem,

Tom. II. 321. Profane le

Temple , ibid. 6* fuiv. Ra-
maffe des troupes pour op-
primer Judas Maccabée , 6c

en ei) tué, 333
Apollonius, Gouverneur de

laCelélyrie pour Alexandre

Baüés ; fe fouleve contre

lui, Tom. II. 380. Il marche
contre Jonathas , ibid. Et
perd la bataille , 381

Apollonius de Thyane , fait

des prodiges, 6c s’attire l’ad-

miration des Payens , T. III.

46. Ses belles qualités natu-

relles, 47. Sa maniéré de

vivre fort auftère , ibid. Il

embraffe la feâe de Pytha-
gore , ibid. Son ftyle , fes

fentimens
,
ibid. Entreprend

de grands voyages , 6c à

quelle fin ? 48. Vient à

Ephefe être l'antagonifte de

faint Paul, 164. Eft vanté

par les oracles de la Grece ,

confulté par les villes entiè-

res , 165, Réglemens qu’il

leurdonnoit. Evénement fin-

gulier dont il racofita le fujet

à fes auditeurs
,
quoiqu ab-

fent du lieu où la chofe fe

paflbit , ce qu’il en conclut

,

ibid. S’ilentendoit le langage

des oifeaux , 6c par quels

moyens il conjetturoit de

A a
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leurs fons ? ibid. Ce qu’il fit

à Smirne , à Ilium , & à

Athènes , 1 66. Comment
chafloit-il le démon , ibid. Il

pnfie en Italie & en Ef)>a-

gne , & pourquoi ? ibïd. Dans
quelle vue ii fit lapider un
vieillard à Ephefe? 167. Si

tout ce qu’on rapporte de ce

magicien eft véritable , j66.

Il eft abandonné de plufieurs

de fes difciples à fon arrivée

à Rome, 239. Ce qu’il y dit

à l’occafion d’une éclipfe,

2 40. & enfuite à Néron ,
ibïd.

S’il a reflufeité une fille mor-

te
,

ibïd.

Apoilophanes ,
tué avec Ti-

mothée Général d’Antio-

chus
,
par les troupes de Ju-

das Maccabée , Tom. II. 3 4 $

Apologue des arbres , fon ap-

plication, Tom. I. 3:5 , 326

Apôtres de Jésus - Christ
commencent à baptifer ,

Tom. II. 594- Leurs noms,

605. Leur première million

en Ifraël ,621. Leurfuccès,

624. Comment quelques-

uns d’entr’eux ont vu avant

leur mort le Royaume de

Dieu dans toute fa majefté

,

634. Ils difputent entr’eux

la primauté, 636, Réglés

que Jefus-Chrift leur donne

là-deflus, 637. Ils reçoivent

la promefie d’une autorité

abfolue fur les péchés ,638.
Font la derniere Pâque avec

J. C. 68 5. Participent à l’Eu-

chariftie ,
686. J. C. lave

leurs pietÿ , ibid. Dernieres

ïnftruéfions qu’ils en reçoi-

vent, 688 & fuiv. Us lui pro-

teftent fidélité , 69 1 . Sa priere

pour eux , ibid. Ils l’aban-

donnent au Jardin des Oli-

ves , 693. Leur incrédulité

fur les premiers témoignages

de la Réfurreélion du Sau-

veur, 707. Ils la croient en-

fin , 709. Et le revoient à

Jérufalem
,

ibid. & fuiv. En
Galilée, 7106* fuiv. Pour

la dirniere fois encore à Jé-

rufalem , 712. Ils le voifrôï

monter au Ciel, 713. Se re-

tirent à Jérufalem, & atten-

dent dans une maifon la ve-
nue du Saint-Efprit, 713,6'
Tom III. 1. Elifent S. Mat-
thias à la place de Judas le

traître, 2. Le Saint-Efprit-

defeend fur eux, &en quelle

forme, 3. Ils reçoivent le

don des Langues
,
ibid. Sont

accufés d’être ivres, 4. Font

!

>lufieurs miracles à Jérufa-

em
,
6. AdrefTent en com-

mun une priere à Dieu, 8,9.

On leur apporte les aumô-
nes pour les diftribuer

, 9.

Font de nouveaux miracles,

attirent plufieurs perfonnes

à la Foi , 10. Ils font mis en
prifon

, & enfuite délivrés

par un Ange , ibid. Ils font

condamnés au fouet , 1 2.

Leur joie de fouffrir pour
Jésus , ibid. Ils choififient

fept hommes pour diftribuer

lesaumônesdes Fidelles,iéi</.

Et leur impofent les mains ,

14. Ils envoient Pierre 6C
Jean à Samarie, pour con-
firmer les Samaritains , 1 9.

Difperlîon des Apôtres par
toute la Terre

,
pour prê-

cher l’Evangile
, 3 3. En quel

temps ils quittèrent Jérufa-

lem , ibid. Partagent entre

eux les différens pays du
monde, ibid. S’ils ont com-
pofé le Symbole avant de fe

féparer, 34. Leur façon de
vivre en prêchant l’Evan-

gile , 49. Qui furent ceux
qui aflifterent au premier
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Concile de Jérufalem , 157

[Appel à l’Empereur , arrêtoit

le pouvoir des Juges, T. III.

199
Apphus. Voyez Jonathas, fils

de Matthatias.

Apple , femme de Philémon,

Tom. III. 1 1 z. Sa mort, z 1

}

Appion, Egyptien, député par

les Alexandrins auprès de

Caligula , & pour quel fu-

jet? Tom III. 87. Ses talens,

fes ouvrages , ibid. Inve&ive

contre les Juifs devant l’Em-

pereur , 91

Apriés Roi d’Egypte , vient

au fecoursde Jcrufalem con-

tre Nabuchodonofor, T. IL
186. Eft vaincu dans une
bataille , ibïd. Et défait par

Nabuchodonofor, zoo, zoi

Aquila ,
Juif converti

, reçoit

• chez lui S. Paul à Corinthe ,

Tom. III. 149. Sa profeflïon

,

150. Il accompagne l’Apôtre

à Ephefe , 159. Y inftruit

Apollon, 454. Va à Rome,
ibid.

Ar , ou Aréopolis , Capitale

de Moab , Tom. II. 50. Af-

fiégée par Joram & fes Con-
fédérés ,

ibid. L’inhumanité

de fon Roi la délivre
,

ibid.

Arabes ,
defeendans d’ifmaël

;

T I E R E S. Î7,x

Aracéens : ce qu’ils habitoient

dans le pays de Canaan

,

Tom. I. 41. Temple deVénus
parmi ces peuples

, ibid.

Arad , Roi Cananéen
, défait

les Ifraélites qui veulent en-
trer dans la Terre de Ca-
naan , Tom. I. z 49
Aradiens , en quel pays de-
meuraient ces peuples , &
quelle eft leur principale

.'ville? Tom. I. vt 4Z

Aram ,
fils de Sem, pere des

Syriens , Tom. I. 45. Quels
pays habitoient ces peuples

,

ibid. Nom de fes fils , ibid.

Ararat, montagne fur laquelle

s’arrête l’Arche
, le Déluge

ceffant , & en quel pays

,

. Tom. I. '

* z8
Arbaccs ,

Pharnaces , ou Ar-

bacus , Gouverneur de Mé-
die, affiege Sardanapale dans
Ninive , Tome IL 7.8: Eft

Fondateur de l’Empire des

Médes , ibid. & fuiv.

Arbitrages des differents parmi
les Chrétiens, comment ter-

minés dans les premiers fié-

cles de l’Eglife , Tom. III.

170
Arbres , leur création

, T. I. 4.

Deux remarquables plantés

dans le jardin de délices ,

prédiôioh admirable fur ce . 6, 7
peuple, Tom. I. 60 Arbres, arbriffeaux,& plantes.

Arabes de Gurbaal
,
vaincus Traité de Salomon fait ’à ce

par Ozias Roi de Juda ,

Tom. II. 7

}

Arabes Zabadéens , ou Na-
bathiens

,
battus par Jona-

thas, Tom. II. 389
Arabes retufent de payer le

tribut à Cléopâtre
, T. II.

488. Sont défaits par Héro-
de , ibid. Vont de nouveau

fujet , Tom. I. 497
Arbre fort grand , vu par Na-
buchodonofor en fonge

,

Tom. II. Voyez Nabuchodo-
nofor.

Arc-en-Ciel; figne de la ré-
conciliation du Seigneur

avec les hommes, T. I.

Arche : Noé reçoit de Dieu
au combat, 490. Perdent la ordre de la ,conftruire pour
bataille , ibid. Extrémité où fe garantir du Déluge, T. I.

la foif les réduifit
,

ibid. Z4. Dcfcrip tion de cette Ar-
A a ij
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che ,
ibid. Autre defcription

plus exaéle & plus détaillée

4e ce grand vaiffeau, z 5. Dé-
nombrement des animaux de

toute efpece qui y entrè-

rent , & comment ils y fu-

rent logés i ibid. Elle s’ar-

rête, le Déluge fini, furie

mont Ararat, 18. Et en quel

pays ? ibid. Reftes qui s’en

trouvoient au temps de Jo-

1 fephe l’Hiftorien , Tom. III.

95
Arche SAlliance

,

ce que c’é-

, toit , & comment conftrui-

• te
,
Tom. I. zo6. Portée par

les Prêtres au paffage mira-
' culeux du Jourdain, Tom. I.

288. A l’armée par les en-

, fans du Grand-Prêtre Héli

,

y6z. Elle eft prife par les

Philiftins ,
Et placée

dans le Temple de Dagon à

Azot , j 64. Cérémonie fin-

. guliere obfervée par les Prê-

tres Philiftins ,
en la ren-

voyant aux IfraéÜtes, j 6$.

Elle arrive à Bethfamés , ti-

rée par deux vaches
, ibid.

. Eft transférée à Cariathiarim,

566. Y demeure jufqu’au

. temps de David , 567. Eft

transférée par ce Prince de

,
Cariathiarim à Jérufalem

,

4 j 1 . Eft
.
conduite fur un

chariot par les fils d’Abina-

dab , ibid. Oza eft frappé

de mort, pour l’avoir tou-

chée , 4}z. Demeure en dé-

Î

)ôt pour quelque temps dans

a maifon d’Obeb - Edom ,

ibid. Eft tranfportée de là

folennellement par David
dans fon palais , ibid. Les

Grands-Prêtres veulent fui-

vre David avec l’Arche, 456.

Cachée par Jérémie, com-
ment

, & en quel endroit

,

T.IJ. 1 p 1 . Remarques curieu-

fes à ce fujet , ibid. Si

a été dans le fécond Tem-
ple ? & fi on l’a retrouvée

,

ibid.

Archclaïdc , Bourg bâti par

Archelaüs Roi de Judée

,

Tom. II. 577. Légué à la

femme d’Augufte , 581

Archelaüs y Roi de Cappado-
ce , donne fa fille en ma-
riage à Alexandre fils d’Hé-

rode
, Tom. II. 5 1 5. Il vient

en Judée pour rétablir Ale-

xandre dans l’efprit de fon

pere, 519. Prudence dont

il ufe pour cela, ibid. Succès

de fes foins , ibid. Il va à

Rome avec Hérode à ce fu-

jet, 5jo. Ses intentions pour
fauver les fils d’Hérode de

la colère de leur pere , 55s
Archelaüs

,
fils d’Hérode &

de Maltacé, Tom. II. 544.

Son pere lui laiffe le Royau-
me, 564. Il eft proclamé
Roi , ibid. Magnifiques funé-

railles qu’il fit faire à Héro-
de , ibid. Sédition qui s’élève

à Jérufalem , à quel fujet ?

566. Punition des féditieux

,

ibid. Son voyage à Rome ,

ibid. Mémoire qu’il préfente

à Augufte pour fa défenfe ,

ibid. Accufations formées
contre lui, 567. Sa juftifica-

tion
, s

<

58 . Il reçoit de cet

Empereur la Judée, & fous

quel titre , 574 fuiv. Il en
prend poflefTion, 577. Chan-
gement qu’il y fait , ibid.

Son fécond mariage , ibid.

Il eft ac’cufé de tyrannie de-
vant Augufte, & envoyé en
exil

, ibid. b fuiv. Explica-

tion d’un fonge à ce fujet

,

578. Ses biens confifqués ,

579
Archelaüs , Agent d’Augufte :

ordre qu’il en reçoit fur Ar-
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tfcelaüs Roî de Judée , T. II.

577 , 578
Archippe , Eccléfuftique de

l’Eglife de Coloffe, falué par

faim Paul , Tom. UI. z 1

1

Architis , furnom de Vénus
,

honorée dans le pays de Ca-
naan , Tom. I. 4 z

Aréopage , Sénat d’Athènes ;

difcours que faint Paul y fait

fur la Religion , Tom. III.

148. Plufieurs des auditeurs,

& entr’autres un des Séna-
teurs fe convertit à la prédi-

cation de faint Paul , 149
Arétas

,
Roi d’Arabie , défait

Alexandre Jannée
, & lui

donne la paix, Tome II, 430.
Reçoit Hircan dans fon pays,

4)6. Marche avec unegrof-

fe armée pour le rétablir fur

le trône des Juifs
,

défait

Ariftobule, & l’affiegedans

le Temple, 4)6. Forcéd'en

lever le fiége , 4)8. Il eft

vaincu par Ariftobule, ibid.

Scaurus général desRomains
lui fait acheter la paix, 444-
Augufte le confirme dans

fon Royaume, î)7
Arétas , autre Roi d’Arabie

,

déclare la guerre à Hérode
Antipas , & à quel fujet î

Tom. III , 4)- H remporte

la viéloire , 44. Ce qu’il pré-

dit de T ibere, ibid.

Aréuna ,
voit l'Ange exter-

minateur
,
qui frappe Ifraël

de la pefte , Tom. /, 476
Argent , en quel temps fut-il

fi commun àJérufalem, que
l’on n'en fai foit point de cas ?

Tom. I, 497
Argent levé par ordre du Roi
Joas dans tout fon royau-

me , pour réparer le Tem-
ple , Tome II , $6. Cet ar-

gent eft détourné par les

IVêires à leur propre ufage,

TI ERES. Î7j

ibid.
1 Combien chaque par-

ticulier étoit obligé de don-
ner , ibid. Tronc établi par

ordre du Roi pour recevoir

cet argent, 57. Comment il

étoit adminiftré ? ibid.

Arioch , Général d’armée ,

avertit Daniel
,
que les In-

terprètes des fonges font

condamnés à mort par Na-
buchodonofor

, Tome 11 ,

176. Il préfente Daniel au
Roi , ibid.

Ariftarque , accompagne faint

Paul à Ephefe , Tome III ,

161. Eft entraîné au théâ-

tre, parles orfèvres de cette

ville, & pourquoi? 175.

Fait d’autres voyages avec

l’Apôtre, i8ï

Arifiée auteur de l’hiftoire

de la verfion des Septante.

S’il étoit Payen ou Juif,

Tome II , t88

Ariftobule , Philofophe Péri-

patéticien ,
fous quel régné

il a paru. Tome 11 , ) 80. Ses

ouvrages , ce qu’il y dit des

Juifs, ce que les Peres en
ont tiré, ce qu’on en peut

penfer , 381

Ariftobule , ou Judas , fils de

Jean Hircan
,
gouverne les

Juifs après la mort de fon

pere. Tome II, 4tt. Il affo-/

cie un de les freres au gou-
vernement , met les autres

en prifon avec fa mere, qu’il

y laifife mourir , ibid. Il prend

le Diadème, ibid. Déclare la

guerre aux Ituréens , ibid.

Fait mourir fon frere Anti-

gone, 4 1). Regrets qu’il en.

3,414. Dernieres paroles de

fa vie, ibid.

Ariftobule , fils d’Alexandre

Jannée, Tome II , 4)1. Ap-
puyé la plainte des Saddu-

céens auprès de la Reine fa

A a iij
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mere, 43 *• Il va à l’armée

fans beaucoup de progrès ,

4)}. Ses entreprifes pour

s’emparer du royaume au

préjudice de fon aîné , ibid.

Il s’empare de plufieurs pla-

ces , amaffe des troupes

,

prend les marques de la di-

gnité royale
,

ibid. & fuiv.

Sa femme 8c les enfans font

gardés dans la fortereffe du

Temple, 4 54 - Il attaque fon

frere Hircan , ibid. A le

deflus ,
ibid. Lui donne la

paix , exerce la Royauté 8c

la l'ouveraine Sacrificature,

4 } 5 . Il eft vaincu par le Roi

des Arabes
,
& alliégé dans

le Temple, 4)6. Trompé
par les afliégeans au fujet

des facrifices, vengé de Dieu,

457. Délivré du üége, 4? 8.

Défait fes ennemis , ibid.

Envoie des Ambafladeurs ÔC

des préfens magnifiques à

Pompée ,
ibid. Paroît devant

lui pour ioutenir fes droits

,

439. Se retire en Judée ,

44a. Offre qu’il fait à Pom-
pée , ibid. Il en eft retenu

prifonnier
; & pourquoi ?

44 j. Emmené à Rome avec

fes enfans, 444. Le fuit dans

fon triomphe , ibid. Il s’é-

chappe de Rome, & ra-

maiFe une armée en Judée,

447. Eft battu par les Ro-
mains , ibid. Bleflé

,
pris &

renvoyé à Rome , 448. Mis
en liberté par Céfar, 8c en-

voyé en Syrie, 45 1. Sa mort
8t fa fépulture , ibid.

Arijlobule, fils d’Alexandre

,

8c petit-fils du précédent

,

établi Grand - Prêtre par

Hérode , Tome 11 , 48}.
Veut s’enfuir en Egypte
avec fa mere , 484. Eft dé-

couvert , ibid. Ses avanta-

ges naturels caufent fa per-

te , ibid. Sa fin tragique

,

485. Ses funérailles, ibid.

Arijlobule , lecond fils d’Hé-

rode , envoyé à Romè par

fon pere. Tome II, 505. En
eft ramené en Judée

, 515.

Faux bruits qu’on répand
contre lui , ibid. Son maria-

ge , 516. Ses indifcrétions

,

5 1 8. Autres rapports contre

lui , ibid. Haine de fon pe-
re , $ 1 9. Qui le mene à Au-
gufte pour l’accufer , ibid.

Son frere le juftifie , & il eft

réconcilié avec fon pere ,

5»0. On le noircit de nou-
veau dans fon efprit

, 51 6.

Autre réconciliation
, 5)0.

Nouvelles accufations, 533.
Il eft mis en prifon par or-

dre de fon pere ,534. Dé-
claration qu’il lui fait par

écrit , ibid. Son jugement

,

541. Sa mort, 543. Ses en-

fans , 54 (

Arijlobule
,
fils du précédent:

rend un mauvais fervice à

fon frere Agrippa auprès de

Pomponius Elaccus Gou-
verneur de Syrie, T. III, 39

Arijlobule , fils d’Hérode,Roi
de Calcide , Tome II, 545.
privé des Etats de fon pere ,

par qui ? Tome III , 117
Arius , Roi de Lacedemone ,

écrit au Grand-Prêtre des

Juifs , Tome II
, 307

Armées célejles, qui parodient

aux habitans de Jérufalem ,

Tome II , 317. Autres qui

parurent fur la Judée avant

fes dernieres guerres
, Tome

III, 1 19
Arnon , torrent que les Ifraé-

lites paflerent , en quel en-

droit fitué
, Tome 1 , 154

Arphaxad

,

fils de Sem , fi

l’on connoît les defcendans i
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Tome I , AÀi Pere de Salé ,

46. Ayeul d’Héber , ibid.

S’il l’eu de Caïnan, ibid.

Arphaxad , ou Phraortés, Roi

des Medes, fait de grandes

conquêtes , St fortifie la ville

d’Ecbatanes, Tome II, 1 z 7 .

Eft vaincu par Nabuchodo-
for , 1 18

Arfacés , vainqueur de Dé-
métrius Nicanor , lui donne
fa fœur en mariage , Tome
II, 406

Artabane , Roi des Parthes ,

fait alliance avec les Ro-
mains, Tome III, 44. Cir-

conftances de cette alliance,

ibid. & fuiv. Envoie fon fils

Darius à Rome , 46. Il ré-

compenfe la- valeur d’un

Aventurier , gj
Artaxercés, nom donné à Da-
rius le Mede , Tome II , z 1 z

Artaxercés la longue main

,

fuccede à Xercés
, Tome II

,

148. Eft favorable aux Juifs,

ibid. Envoie à Jérufalem

Efdras avec un édit , ibid.

Permet à Néhémie fon

Echanfon d’aller en Palefti-

ne , zyz & fuiv. Lui donne
des lettres pour les Gouver-
neurs des Provinces, St pour
Afaph , Grand-Maitre de

la Forêt , z ta. Il eft infor-

mé de la merveilleufe dé-

couverte du feu facré, z6\.

Ce qu’il ordonne à ce fujet,

ibid, Néhémie revient vers

le Roi , z 66. Il lui accorde

la permiflion de retourner

encore dans la Judée , 267
Artaxercés Ochus , emmene
quantité de captifs au delà

de l’Euphrate, fur-tout des

Juifs , Tome II , z 7 z

Artaxias
, Roi d’Arménie

,

pris par Antiochus Epipha-

*es , Tome II, j4i

Artimas. Voyez Tychique.
hrtifi.ee , comment permis ?

Si on eft obligé de dire tout

ce qu’on penfe £ Exemple
de faint Paul à ce fujet, Tout.

III, 121
Arus , ville brûlée par les

Arabes , St pourquoi ,
Tom.

II, s 7 z

Afa , fuccede à fon pere Abia
dans le Royaume de Juda ,

Tome I , h i- A de la reli-

gion , St détruit les Idoles

,

ibid. Rétablit St fortifie plu-

fieurs places de fon Royau-
me , st*. Exécute le vœu
de fon pere , ibid. Se met à

la tête de fon armée , 8t dé-
fait Zara Roi d’Ethiopie ,

ibid. Après avoir fait une
ardente priere à Dieu , ibid.

Azarias homme de Dieu ,

vient au devant de lui
, St

lui parle de fa part , Il

renouvelle l’alliance avec

Dieu ,
ibid. Fait folennelle-

ment cette cérémonie dans

le Temple , ibid. £? fuiv.

Envoie de riches préfens à
Benadad Roi de Damas, St

dans quelle vue, 555. Le
Prophète Hanani lui fait des

reproches de fon peu de
confiance dans le Seigneur ,

ibid. Il fait mettre en prifon

ce Prophète , s 36. A plus

recours aux Médecins qu’à

Dieu, St meurt , 538. On
brûle fon corps , St avec lui

une grande quantité d’aro-

mates , Jofaphat fon
fils lui fuccede , ibid.

Afaph

,

grand-Maître de la

Forêt du Roi Artaxercés,

eft favorable à Néhémie

,

, Tome II , z S 4

Afafon- Thamar. Voyez En-
gaddi

.

A/er, Tribu , étendue du pays

Aa iv
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qui lui tombe en partage

dans les Etats de Canaan ,

Tome I , '303

Afera , ou Aflarte ,
faillie Di-

vinité dont le culte cft toléré

par Joachas Roi d’ifraël

,

Tome II , <5o

AJcalon , ville dont les habi-

tans rendent de grands hon-

neurs à Jonathas
, & pour-

quoi ? Tome II, 38 t. Atta-

?

[uée par les Juifs de Jéru-

alem , & bien défendue par

Antoine , Capitaine Ro-
main , Tome III, *71
Afi-cr.e{, fils de Gomer, dans

quel pays fes defeendans fe

font établis ? Tome I, 38
L'Afcenfton de Joint Paul

;

Livre abominable . en ufa-

ge parmi les premiers héré-

tiques , Tome III , 14<Î

Afer, fils de Jacob , reçoit la

dernière bénédiélion de fon

pere , Tome I, i 3 z. Nombre
de fes enfans en entrant en
Egypte, ii4

Aftnée , Juif ; fa première

profelfion, Tome III, 95.
Il devient Gouverneur delà

province deBabylone, ibid.

Empoifonné , 93
Afmodéc , démon qui tue plu-

sieurs maris de Sara
, fille de

Raguel , Tome II
, ior. Eft

enchaîné invifiblement par

l’Ange Raphaël , 105

Afnoncens ou Maccabées ,

Tome II , j fit. Quand ils

commencèrent , & combien
ils durèrent , 481. Avanta-
ges finguliers qu’ils eurent

dans la Nation Juive , ibid.

Sujet de leur ruine
,

ibid.

Afphatite , Lac qui porte ce

nom, & pourquoi? Tom. I.

67. Propriétés de ce Lac,
ibid.

AJphenés , Chef des Eunu-

ques du Roi Nabuchodono-
lor, reçoit ordre de ce Prin-

ce de choifir parmi les jeunes

gens de fa Cour , les plus

propres à recevoir de bon-
nes inllruétions , Tom. II.

1 7 î

AJJaradon , fuccede à Senna-
cherib, &. devient favorable

à Tobie, Tom. II. 99. Dé-
fait entièrement les Philif-

tins
, 96. Envoie Tarthan

contre Ezéchias , & contre

le Roi d’Egypte, 119. Il

envoie un Prêtre Ifraélite

aux Chutéens de Samarie ,

. 110. Fait charger Manaflé

de fers, 115. Et fe rend

maître de Babylone , ibid.

Y transféré le liège de fon

Empire
,
qui étoit aupara-

vant à Ninive, ibid. A pour
fuccelïeur Nabuchodono-
for. Tome II. ji8

Ajfajfins ,
Juifs furieux , dé-

chaînés contre les particu-

liers& le public, T. III. 15 j.

Se fauvent de la ruine de Jé-

rufalem , & fe retirent en

Egypte, 341. Sont arrêtés

dans Alexandrie , & livrés

aux Romains, 341

AJfemblces Chrétiennes ; ce

qu’on y faifoit dès l’origine

de l’Eglife , Tom. III. 1

7

1

AJfidéens , Seéte de gens de

piété, Tom.II.\6i. Se joi-

gnent à Matthatias
, 33c

Ajfomption de Moyfe , nom
d’un livre , ce que c'cfl

,

Tom.l. 183

Ajfuérus ou Cambyfe , fils de

Cyrus , fuccede à fon pere

,

Tom. I. 117. Voyez Cam-

byfe-
. ,

Ajfuérus , mari d’Efiher ,

Voy. Darius fils d’Hiftafpe.

Ajfur ,
fils de Sem

,
peuple

de l’Afiyrie , Tom. I. 44.
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AJfyriens , leur monarchie,
la plus ancienne de l’Orient

,

Tome L 41* Quelques-uns

de leurs Rois , 44. Cette mo-
narchie par qui fondée ? 44.
Leur empire célébré dans

Fhiftoire profane & facrée ,

. ibid. L’hiftoire de leur pre-

mier empire très-incertaine

,

xcvij. Leur fécond empire ,

xcviij. Chute de leur empire,

ibid.

AJlaroth , Idole des Syriens ,

adorée par les Ifraélites ,

- Tome L * us
Aftaroth Carnaim , ou Car-

naim. Situation de cette vil-

le , Tom. LL 3 5 1, Ruinée par

Judas Maccabée, ibid.

AJiartc, ou Afera
,
faufile Di-

vinité , Tome II. 6o. Ce que
c’étoit ? ii4. Honorée par

les Sidoniens, Tom. II. i4t.

Par des Rois d’Ifraël , Tom.
II. 24, fia. Brûlée parles or-

dres de Jofias, Tome LL 1 4 i

A(1res , leur première impref-

fion
, Tome L ^ Leur créa-

tion en corps lumineux , 4.

Pour quel ufage ils ont été

faits , ibid.

Aflrologie judiciaire , preuve

certaine de fa folie, Tom. L
ibid.

Ailrologues

,

ou Devins
,
punis

de mort par la loi de Moy-
fe ,

Tom. I. 428, 229

AJlronomie , les tables aftro-

nomiques des Chinois cor-

rigées fur celles de Tycho-
Brahé

,
Tom. L ex

Aflyages , Roi des Medes

,

vaincu par Cyrus , & ré-

duit à gouverner l’Hyrca-

nie. Tome II. 217, 118

Afubtt ,
fille de Selaï , mere

de Joiaphat , Tome II.

Afyle ,
villes pour fervir de

refuge & d’afyle parmi les

T I F. R E S. 377

Tribus d’Ifraël, Tom. L

Athach , Eunuque d’Efther ,

qu’elle envoie à Mardochée,

& pourquoi ? Tom. II. 24»
Athalie

,
s’empare du royau-

me de Juda , & fait mourir
tout ce qui reftoit de la fa-

mille Royale , Tom. II. 12.

Elle eft mife à mort par les

ordres de Joïada grand-Prê-

tre

,

^
14 , 5 5

Athenée , envoyé en Judée
par Antiochus Epiphanes ,

pour obliger les Juifs àchan-

ger de religion , Tom. II.

3*4
Athènes : Quand ce royaume
a été fondé , tk. par qui ?

Tome L cxviij

Athènes , ville célébré & en
quoi ? T. HI.i 47.L’Evangile

yeft annoncé par faintPauJ,

148. Superftitions qui y ré-

gnoient : occupation de fes

habitans
, ibid. Converfions

que l’Apôtre y opéra
, 14g

Athénion
, un des Officiers de

Ptolémée Evergètes : fujet

de fon voyage à Jérufalem,

Tom. II. 101. Bons offices

qu’il rend à Jofeph , neveu
du grand-Prêtre

, 292 ,

Athénion
,
général de Cléo-

pâtre
, attaque les troupes

d’Hérçde au lieu de les dé-

fendre , Tom. IL 488 , 489
Athénobie

,
favori d’Antiochus

Sidètes , envoyé par ce

Prince vers le grand-Prêtre

Simon, Tom. II. 399. De-
mandes qu’il lui fait , ibid.

Maniéré dont il reçut fes ré-

ponfes , ibid.

Athergata, Temple brûlé par

Judas Maccabée , Tome II.

LU
Athojfe ,

ou Vaflhi ;
époufe

de Darius fils d’Hyflafpe,

’t
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Tome II , 1 j i . Elle donne
un grand feftin aux Dames
de la Cour, aj 6 . Refufe

d’obéir aux ordres de Darius

fon mari , &. par quel mo-
tif ? ï} 7> Eft répudiée , ibid.

Atratinus
,
parle au Sénat de

Rome en faveur d’Hérode,

Tume II. 471
Atronge ,

aventurier de baffe

naifiance
,

qui afpiroit à la

Couronne de Judée
, Tom.

JL 571. Ses courfes, fa dé-

faite , 571
Aveugles & Boiteux

, prover-

be à ce fujet , en ul'age de-

puis la conquête que David
fit de J érufalem , Tom. I.

4 tp

Aveugles, guéris par Jefus-

Chrift
, Tom. IL 620, d{4,

659
Auguflc ,

ou ORavius ; Sa

viéloire fur Brutus & Caf-
fius , Tom. JJ. 46 5 . Il paffe

dans les Gaules
, ibid. Il

protégé Hérode à Rome,
47 t. Bataille qu’il gagne con-

tre Marc-Antoine
, 488. Il

confirme Hérode dans le

royaume de Judée, 4P}.>
En eft reçu magnifiquement

à Ptolémaïde , 494. Lui ac-

corde de grands bienfaits

,

49 5- Eftime finguliere qu’il

en reçoit, 507. Il le récon-

cilie avec fes fils , î»o. Pré-

fens qu’il en reçoit , ibid. Sa
reconnoiffance

, ibid. Il con-
firme les privilèges des Juifs

d'Afie, 5 1 î . Plaintes mal
fondées qu’il écoute contre

Hérode
, $ } 1. Menaces qu’il

lui fait
, ibid. Son fentiment

fur la divifion de la famille

d’Hérode, 557. Dénombre-
ment qu'il fait faire de tous
les fujets de l’empire

,
pour

quelle railon ? 5 5 1 . .Sa dé-

cifton fur la confpiratîon

d’Antipater contre fon pere

,

565. Il affemble fon confeil

pour la difpofition des Etats

d’Hérode, $67. Partage qu’il

en fait à fes enftns
, 5746*

fuiv. Villes qu’il fépare de la

Judée, & pourquoi? f 7 J.

Générofité avec laquelle il

pourvut toute la parenté

d’Hérode , ibid. Découvre
l’impofture du faux Alexan-

dre , 577. Exile Archélaüs

Roi de Judée pour fa ty-

rannie, î78.Samort. Dut ce

de fon régné, 581,581
S. Attguflin , fait une belle

comparaifon des Chrétiens

& difciples fugitifs de Jéru-

falem par la perfécution de

Saul ou Paul , Tom. III. 1

8

Avilius Flaccus ,
Gouverneur

d’Alexandrie pour les Ro-
mains du temps de Caligula»

Tom. III. 6ç. De quelle ma-
niéré il gagne cet empereur,

70. Confeil qui lui eft donné
contre les Juifs , à quel fu-

jet ? ibid. Permiffion qu’il ac-

corde contre eux , 7t. Illes

prive du droit de bourgeoi-

fie , ibid. Autorife la perfé-

cution qu’ils fouffroient, 74.

Il eft arrêté par ordre de

l’Empereur , 75. Envoyé
en exil , & fes biens confaf-

qués ,«76. Mis à mort , 77
Aumône. Les avantages de

cette bonne œuvre , Tome

IL 1 08. Comment on la doit

faire, 608. Enfeignée par

Jefus-Chrift ,
ibid.

Aumônes , recommandées par

faint Paul , Tome III

,

17}

Comment elles étaient

amaffées , & portées, ibid.

Aumônier ( Grand ) de Da-
vid

,
quelles étoient fes fonc-

tions, Tom. I, 47 °
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rA vocats des Samaritains

,
plai-

dent pour l’antiquité de leur

Temple
,
perdent leur cau-

fe , &. font mis à mort , T.

11. Î 79
Autel d'or , ce que c’étoit &.

çe que l’on mettoit defliis

,

Tome I. 106
Autel des Holocaufl.es dans le

parvis , à quoi fervoit ? T.

1. 107
Autels de terre, ou de gazon,

ou de pierres brutes , Tom.
1. 188. Dieu ordonne à Moy-
fe d’en drefler , ibid. Et dans

Î
uelles circonftances , ibid.

)éfenfe de monter à l’autel

par des degrés , & pour-
quoi ? ibid. Autels de diffé-

rentes fortes
, j 89. Moyfe

en fait élever un fur leMont
Garizim , & pour quel fu-

jet ? z 7 2. Autre dreflfé par
Jofué fur le même lieu

,

Tom. 1. 294. Autre par trois

Tribus, 306. Appelé autel

du Témoignage
, 307

Autel dont le Roi Jéroboam
veut lui-même faire la dédi-

cace , & ce qui en arrive

,

Tom. 1. 524
Autels profanes ; détruits par

Afa Roi de Juda , Tom. 1.

5 j 1. Enfuite par Joftas , T'.

11. 1 41. Les premiers furent

élevés par Salomon, 142.

Autel détruit à Béthel , ibid.

Autres relevés dans Juda
fous Antiochus Epiphanes ,

3 2 5 .Détruits par Mattathias

,

3 3 o. Et par Judas Maccabée

,

} 59
Axa , fille de Caleb

, donnée
en mariage à Othoniel , &
par quel motif ? Tom. I.

300. Obtient de fon pere un
champ , ibid.

A^aèl , frere de Joab, eft tué

par Abner, Tom. I. 422.

Son corps eft emporté à

Béthléem, 423
Avarias

,

fils de Sadoc grand-

Prêtre , & un des Secrétai-

res de Salomon
,
Tom. I.

495
Avarias , Prophète, engage

Afa Roi de Juda à réformer

les abus qui s’étoient formés

contre le culte de Dieu

,

Tom. I. j 3 1

Avarias , ou Ofias , fils d’A-

mafias Roi de Juda fuccede

,

à fon pere, Tom. II. 65.

Voyez Ofias.
Avarias ,

un des compagnons
de Daniel, Tom. II. 17 3. Son
nom changé en celui d’Ab-

denago ,174. Voy. Adidenago.

Avarias , Gardien de 'la Ju-

dée , eft battu par Gorgias

Général d’Antiochus
,
Tome

II. 347
A[moth , Sur-Intendant des

tréfors de David , Tome I.

483
A[och , ville de Galilée

,
pri-

fe par Ptolémée Lathure,

d’où il emmene dix mille ef-

daves, Tome’lL 41 5

A[oth , ville où les Philiftins

emmenent l’Arche d’Allian-

ce , T. 1 . 364.Ce qui en arri-

ve aux habitans , ibid. Ils

l’envoient dans la ville d’Ac-

caron
,
365. Eft afliégéepar

Tarthan Général d'Aflara-

don , Tome II. 119, 120.

Brûlée par Jonathas, 381

B

O A al , faufle Divinité

lA adorée par les Ifraélites,

Tome I. 335. Dans le royau-

me de Juda, Tome II, 139
Baal-Berith , Dieu des Ca-
nanéens. Son temple à Si-

cheia, Tome I. 137, Brûlé
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par Abimélech , } } 8

Baal-Pharafim , nom donné
ar David à un champ de

ataille
, & pourquoi ?

Tome L 4 } o

Baal-Salifa, ville, dans quel-

le Tribu ? Tome IL } j

Babas

,

enfans de Babas ,

leur crédit à Jérufalem ; ils

s’oppofent à Hérode
,
Tome

IL 499. 11 les fait mettre à

mort , ibid.

Babel (Tour de ) Si elle a été

bâtie avant la mort de Noé,
Tome L 34- En quel pays ?

ibid. Quelle en étoit la hau-

teur, ibid. Dieu en empê-
che le travail, & comment ?

'ibid. Dimenfion de cette

: NÉ R ALE
une autre armée, 1 69. Rem»

S
orte la viéloire fur Judaj
laccabée qui eft accablé par

le nombre des ennemis, }7o.

Reconnu par les méchans
d’Ifraël pour Gouverneur
de lu Judée, 571. Pourfuit

Jonathas frere de Judas

,

ibid. Y fait quelque perte

,

j 7 x. Fortifie quelques places

de Judée , ibid. Retourne à

Antioche, 375. Nouvelles

tentatives qu’il fait contr*

Jonathas & les Tiens
; il en

eft défait
, ibid. 11 accorde

la paix aux Juifs , & retour-

ne en Syrie , ibid.

Bacchus , fau® Divinité.

Bonnet confacré en Ton hoi>

tour. Si on connoît l’en- neur. Tome II. jij. Culte
droit où elle a été bâtie, 3 $. que lui rendoient par force

Si elle eft la même que celle plufieurs Juifs, 3 14.Ce faux

de Bélus , ibid. Dieu repréfente Moyfe, T.

B abylone , bâtie par Nem- I. cxxix

rod fils de Chus, Tome I. Bagatham, Eunuque, confpi-

4 3. Ses embelliflemens & re contre la perfonne de Da-
fes augmentations, 44. Af- rius. Tome IL 238. Eft mis
fiégée &. prife par Cyrus & à mort, ibid. Sa confpiration

par Darius , Tome IL 218. eft lue au Roi, 24»
Combien cette ville étoit Bagoas

,

Eunuque d’Hérode,
vafte , ibid. mis à mort par ce Prince,

Babyloniens , leur- attache- Tome II. J46
ment à obferver les aftres, Bagos'es , Gouverneur de Ju-

Tome I. 4j dée pour Artaxercès
,
pro-

Bacchiarius , auteur du cin- met le fouverain Pontificat

quieme fiécle
, a écrit un à Jefus frere du grand-Prê-

traité du falut de Salomon , tre Jean, Tome II, 271,
Tome 1 , 4] 2 72,VeutentrerdansleTein-

Bacchide , Général des trou- pie, 272. Il îfait payer aux
pes Syriennes , défait par Prêtres un tribut pour cha-
Judas Maccabée , Tome II. que agneau immolé , ibid.

j}7. Envoyé avec une ar- Bala , ouSégor, petite ville

mée par Démétrius Soter en dans laquelle Lotit fe fauve

,

Judée
, pour y établir Alci- en fortant de Sodome , Tom.

me grand-Prêtre, 361. Fait I. 67
mourir plufieurs Juifs , 362. Bala , femme de Jacob ,

du
Laiffe des troupes à Alcime , fécond rang

, met au mon-
& revient à Antioche , ibid. de Dan , Tom. I. 9j. Et
Eft reuvpye en Judee, avec Nephtali, ibid.
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Balaam le devin

; ce qu’il con-

feille à Pharaon contre Moy-
fe , félon les Rabbins , T. I.

154. S’il a été afliégé dans

une place par Moyfe ,15}.
S’il eft pere de Jannès &
Mambrès Magiciens, 16$.

Ce qu’il étoit , félon l’Ecri-

ture-Sainte ,157. Balac Roi
de Moab le fait venir pour
maudire les Ifraélites , ibid.

Dieu le lui défend
,
ibid. Va

trouver Balac , *58. Ren-
contre un Ange en chemin.
Son ânefle parle

; & à quel

fujet ? ibid. Eflàie en vain

de maudire les Ifraélites ,

z S9> Dieu met dans fa bou-
che des bénédiéfions au lieu

de malédiélions
, 260. Pro-

met à Balac un conl'eil fu-

nefte aux Hébreux , 161.

Lui prédit ce qui devoit ar-

river à Moab
,
aux Amor-

rhéens & aux autres peuples

de Canaan , ibid. Confeil

qu’il donne à Balac contre

les Ifraélites, zâj

Balac , Roi des Moabites ,

fait venir Balaam pour mau-
dire les Ifraélites, Tom. I.

257. Va au-devant de Ba-

laam , & le traite honora-

blement , z 59. Eft irrité des

bénédictions que Balaam
donne aux Ifraélites , 260.

Obtient un confeil de Ba-

laam pernicieux aux Hé-
breux. z6i ,

z6j

Balaad Suites , un des amis

de Job ,
s’il defeend de Sué

fils d’Abraham & de Cé-
thura , Tome I, 8 i. Va voir

Job , 1 44. Eft ft frappé de

voir fon état
,
qu’il ne peut

parler , ibid.

Bahhafar , petit-fils de Nabu-
chodonolor , & fils d’Evil-

mérodach , héritier préfomp-

i*t

tif;. Tome II, 179/II fiiccede

à fon pere, 208. La pre-

mière année de fon régné

,

Daniel eut une vifion ex-

traordinaire de quatre ani-

maux
, ibid. Fait un feftin à

mille perfonnes , 209. Fait

apporter les vafes d’or &
d’argent enlevés du Temple
de Jérufalem

,
poury boire,

ibid. Voit une main qui écrit

fur la muraille de la faite du
feflin

, ibid. Fait venir les

Mages pour interpréter cette

écriture , ibid. Le feul Da-
niel la lit & l’explique , zio,

11 eft tué la même nuit , ik.

Darius le Mede lui fuccede

,

ibid.

Balthafar , nom donné à Da-
niel à la cour de Nabucho-
donofor , Tome II , 17},
Voyez Daniel.

Bana & Rechah , coupent la

tête à Isbofeth, & la préfen-

tent à David , Tom 1 , 427.
Ils font mis à mort par
ordre de ce Prince, 427

Banaïas , un des principaux

Officiers de guerrejde Salo-
mon , met à mort Àdonias ,

Tom. 1 , 49 1 , & enfuite Joab ,

ibid. Il tue ce dernier aux
pieds de l’autel , & eft fait

Généraliflime des troupes

par Salomon, ibid. Il met à
mort Séméï

, 49}
Banaïas 6c Pheltias , Princes

du peuple dans Jérufalem ,

& ennemis de Dieu , T. II

,

184.

Baptême defaint Jean , n’étoit

que pour difpofer à la péni-

tence , Tom. II. 589
Baptême de Jefus-Chrifl , don-
ne le Saint-Efprit, Tom. IL
589. Quand il a commencé,
59 j. Peut-on fe baptifer foi-

njême
, Tome III. ni
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Baptême autrefois en ufage rufalem , 113. Prend avec

pour le foulagement des lui Jean-Marc, 1 14.Eft choifi

morts, Tom. III. 17t. Si du Saint-Efprit pour prêcher

faint Paul l’a approuvé ? l’Evangile, té/J. Reçoit Pim*

1 7 3
pofition des mains , eft en-

Barabbas , inftgne voleur, & voyé aux Gentils, ibid. Prê-

homicide à Jérufalem , T. che à Salamine
, n 7. A

II. 699. Préféré à Jefus- Paphos,/éü. Devant le Gou-
Chrift , ibid. & fuiv. vemeur de l’ile de Cypre

,

Barac ,
établi Général de l’ar- ibid. Partie à Perge en Pam-

mée d’Ifraël par Débora
,

phylie, 118. Enluite à An-
Tom. I. 314. Défait celle de tioche de Pifidie ;ibid. Succès

Jabin , 324,32; qu’il y eut , 1 19. Sa manière

Baras ,
plante de Judée, fi de vivre en prêchant l’E-

elle charte les démons , T. vangile , ibid. Oppofition

III. 164 qu’il trouva dans les Juifs

,

Barbarie de plufieurs peuples
;

ibid. Docilité dans les Gen-
cequi en eftla caufe, Tom. I. tils, uo. Perfécution qui

cxxv le fait pafler à Icône , ibid.

Barbêlites , anciens héréti- C.onverfions qu’il y opéré ,

ques , Tom. III. 2 4*5 ibid. Dangers qu’il y court

,

Barbelo , ou Barbero ,
Prince ibid. On le prend pour un

du huitième ciel des Gnof- Dieu à Ly lires
, 12;. On

tiques , Tom. III. 247 veut lui offrir des viétimes :

Bar-Cabas , livre en ufage par- il les refufe
,
ibid. Prêche à

mi les Gnoftiques , Tom. III. Derbe , 124. Reparte dans

247 les premières Egüfes
,
pour

Bardes : ce qu’ils favoient de les fortifier , ibid. Retourne
J’hiftoire , tombé dans l’ou- à Antioche de Syrie racon-

bli
, Tome I. cxxv ter les fuccès de fa première

Bar-Jefu Magicien , s’oppofe million , ibid. Y foutient la

à la prédication de i'aint liberté évangélique contre la

Paul, Tome III. 117. Re- néceflîté prétendue des céré-

proche qu’il en reçoit, aveu- monies de la loi, 136. Eft

glement dont il eft frappé
; député à Jérufalem pour ce

ibid. S’il s’ellenfuite conver- fujet, ibid. Y parle dans le

ti , ibid. Concile, 137. Retourne à

S. Barnabe, ou Jofeph Lévite
,

Antioche ,
ibid. Imite la con-

vend un fonds de terre pour duite répréhenfible de faint

en faire des aumônes , Tome Pierre
, 140 , Se fépare de

i//.9.Qui étoitcet homme ? faint Paul , ôi pour quel^fu

ibid. S’il a été Condifciple jet ? 141. S’aflbcie Jean-

de faint Paul dans fes étu- Marc , & vifite les Egüfes
des ,50. Il fait connoître de Cypre , ibid.

l’Apôtre à faint Pierre & à- Bartadi, fleuve, en quel pays,
faint Jacques , ibid. Succès Tom. II. 34
de fa prédication dans An- Bdrfabas , ou Jude. Voyei
tioche, 108. Il en porte les Jude.

aumônes aux fidelles de Jé- Barfabas

,

préfenté dans l’af
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femblee des Apôtres pour Bénadab Roi de Damas
etreélu en la place de Judas 535. Jehu fils d’un Prophe-
le traître , Tom. III. i. Qui te, le menace de la part de
il etoit,& s’il a été Evêque? Dieu, 5 36. Il meurt

, & a

_ _ ,

il,id. pour fucceffeur ion fils Eia

,

5. Barthelemi, s’il elt le même
5 5 j 7

que Nathanaël , Tom. II. pays du RoiOg;éten~
jpa. Apparition particulière due de ce pays

, & les limi-

te J. C. reflufcité
, à laquel- tes

, Tom. I. 1 56. Qui font
le il fe trouve, 710. Dans ceux des Ifraélites qui ont
quel pays il a prêché l’E- pofTédé ce pays

, ibid.
vangile, Tom. III. 58. Lieu Baftlide

,

fameux Difcipfe de
& genre de fon martyre , l’héréfiarque Ménandre

, T
5>. Eaux Evangile publié au- III. - I}9
trefois fous fon nom , ibid. Baffus Lucllius. Voyez Lu-
Baruc

, écrit les Prophéties de cilius.

Jerémie fon maître
, & les Baffus , afiaflin de Sextus Cé-

bt dans le Temple Tom. II. far, ellafliégé dans Apamée,
1 A ordre de fe ren- & fecouru par Camus , T.
dre au Palais, & de fe ca- II. 461
cher avec Jeremie , ibid. Le Bajfus , Centenier, envoyé
livre qu’il avoit écrit , eft par Caligula

,
pour arrêter

jeté au feu par le Roi Joa- Flaccus , Tom. III. 75, Il fe
kim , 'ibid. Il eft envoyé avec faifit de lui

, 76
Saraïas a Babylone par le Bathance

,

Province frontière
Roi Sedécias

,
pour porter de la Trachonite

,
qu’Héro-

les prefens a Nabuchodono- de fortifie pour réprimer des
for

, 178. Revient à Jérufa- voleurs. Tome II. 545
lem avec les vafes facrés & Bach-Enos , li c’eft le nom de
largent des captifs, 179. la femme- de Noé , Tom. I.
Emmené en Egypte par ji,& fi on lui donne d’autres
Johanam, 194. Il eft encou- noms, ibid.
ragé par Jérémie , ip J . Sa Botkiilus

, affranchi d’Antipa-
Irlort

> ibid. ter fils d’Hérode
, eft mis à

Bar^aphornès
, Général de Pa- la queftion , Tome. II 555.

chorus fils du Roi des Par- Ce qu’il confeffe
, ibid.

thés , entre en Judée au fe- Bathuel, fils de Nachor donne '»

cours d Antigone
, Tome II. fa fille Rebecca à Ifaac ,

467. Maniéré dont il reçoit Tome I. 79
JJircan & Hérode

, 468. Il Bcaume de Jéricho

,

le plus
les fair arrêter

, ibid. précieux de tous , comment
Ba/a, confpire contre Nadab il eft formé ? Tom. II. 440
Roi d Ifraël

, & le met à Bdellium , ce que c’eft
, T. I.

mort, Tom. I. 535. Régné
7

fur Ifraël , ibid. Déclare la Beau , fes defcendans détruits
guerre au Roi de Juda

, & par Judas Maccabée
, T. II.

veut fortifier la ville deRa- 341
ma , ibid. Quitte fon entre- Béatitudes

, annoncées par J.
pril'e, fie va au-devant de C. Tome II. 006
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Bée phêgor

,

les Ifraélitcs s’a-

bandonnent au culte de ce

faux Dieu , Tome I. i<5 j.

Ce que c’étoit 5
ibid.

Béelfebub ,
faillie Divinité con-

fultée par Ochofias , T. II.

14

Béelfebub t Prince des démons,

Tom, II. 6t j

B <iclfephon , en quel endroit

eft fituée cette ville, Tom. I.

>75

Bècrfabce , ( le puits de ) de-

vient une ville confidérable

,

Tom. I. 8$

Bel

,

faux Dieu , fon hiftoire,

&C celle du Dragon , Tom.
II. ii}. Nombre de fes Prê-

tres , ibid.

Bilèfis , ou Nabonajfar , Gou-
verneur de la Baby Ionie, &
Arbacès affiégent Sardana-

pale dans N'inive , Tom. II.

78. Eft fondateur de l’em-

pire des Babyloniens, 6y,
6* Tom. I. xcvj

Bélier , qui défigne Darius

Condomanus, Tom. II. 109
Bélier

,

machine de guerre en
ufage parmi les Romains

,

Tom. III. }t 1. Tite s’en 1ère

pour abattre le mur de la

première enceinte de Jéru-

falem , ibid. 6-515
Bélus

,

defeription de la tour

de Bélus qui étoit à Babylo-
ne , Tom. I. j 5. Confondue
par plufieurs avec la tour de
Babel , ibid.

Bénadab

,

Roi de Syrie , fait

irruption dans les terres de
Bafa Roi d’Ifraël , Tom. I.

5D
Bcnadad , Roi de Syrie

,
fils

du précédent, affiége Sama-
rie

, T. II. 10 , 1 1. Propor-
tions injuftes qu’il fait faire

à Achab , ibid. Ses impréca-
tions contre lui , u. Sa dé-

faite , 11. On lui confeiHe

d’entreprendre une nouvelle

guerre ,
fous quels prétex-

tes , ibid. Il perd la bataille,

I ). Sa fourmilion envers

Achab , ibid. Il fait alliance

avec lui , ibid. Ses deffeins

contre Joratn Roi d’Ifraël

,

découverts par Elifée , }?.

II envoie des troupes pour

fe faifir de ce Prophète

,

ibid. &fuiv. Danger où elles

furent expofées
, 40. Il affié-

ge Samarie & la réduit à

l’extrémité , ibid. Comment
il fut obligé d’abandonner

ce fiége avec grande perte

,

4t. Sa maladie, 44. Il en-

voie des préfens à Elifée,

ibid. Sa mort , 4}

Ben.idad ,
fils d’Hafaël , Roi

de Syrie, eft défait en trois

batailles par Joas Roi d’If-

raël
,
Tome II. 10

Bcnédiflions des peres , com-
bien importante , Tom. I.

26. Donnée à Jacob , ibid.

Combien demandée par

Elaii , 87

Bé/tcdiflions de Moyfe fur

chaque Tribu d’Ifraël avant

de mourir & aux entans de

Jacob , Tom. 1 . 1 79 , 6* fuiv.

Benjamin, fils de Jacob & de

Rachel ,
vient au monde ,

Tom. I. 106. Origine de ce

nom , ibid. Reçoit la béné-

diélion de fon père , 1 } 4.

Nombre de fes enfans en

entrant en Egypte , 114

Benjamin

,

[Tribu de] fon

partage , & étendue du
pays qu’elle pofféda dans les

Etats de Canaan , Tom. I.

}oi
,
}oj. Elle fait quelques

conquêtes , & fe rend les

Caldéens tributaires, ibid.

Benjamites : ils foutiennent

la guerre contre tous les

Ifraélitcs ,
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ïfraélites

,
8c remportent la

viâoire , Tom. L t 1 7. Se-

cond avantage qu’ils ont fur

eux , ibid. Sont défaits à

plate couture dans la troi-

fieme bataille , u 8 . Prefque

tous exterminés , 8c leurs

villes brûlées
,

ibid. Il n’en

refie que fix cents hommes

,

à qui l’on donne des filles

en mariage, 1 19. ibid. Cette

Tribu a donné deux Juges à

Ifraël , ibid.

Bera , Roi de Sodome , fe

révolte avec quatre autres

Rois contre Codorlahomor
Roi d’Elam, T. L ü- Suc-

cès 8c fin de cette guerre
,

ibid. & fuiv.

U tira ,
ville oh Joathan fils de

Gédéon fe fauve pour évi-

ter d’être tué
,
Tom. L jjj5

BeVt'c, ville; naturel des Juifs

qui y demeuroient , T. Jll.

1 47* Leur application à exa-

miner les écritures , ibid.

Converfion que faintPaul y
opéré : il efl forcé d’en for-

tir , ib. S’il a établi Onéfime
Evêque de cette ville ? zj z

Bérénice , fille de Ptolémée

Philadelphe, donnée en ma-

riage à Antiochus le Dieu ,

« qui s’en dégoûte, T. II. zoo.

ï Efl itûfe à mort par Lao-

dicé fa première femme, ibid.

Bérénice , fille de Ptolémée
Auletes Roi d’Egypte, oc-

cupe le trône de fon pere
,

Tome II. 448. En eft chaf-

fée , ibid.

Bérénice , fille de Salomé ,

époufe d’Ariflobule fécond

fils d’Hérode, Tom. II. < 16

Bérénice , lœur d’Agrippa Koi

de Calcide , Tom. II. 545.

Epoufe fon oncle , 8c après

fa mort un autre quelle quit-

te enfuite , Tom. III. 1 s s.

Tome 111.

385

Ecoute faint Paul fur la Re-
ligion de Jefus-Chrifl, zoo.

Intercède auprès de Florus

pour les Juifs, z 51. Son ba-

gage pillé par les habitant

du bourg d’Abarith
, 167

Et gers de Judée
, gardent

leurs troupeaux dans les

champs au mois de Décem-
bre, Torp. II. 5>z. La naif-

fance de Jefus-Chrifl leur eft

annoncée par les Anges

,

ibid. Ils en font les témoins,

ibid,

Bérite, ville ornée par Agrip-

pa aux dépens des autres vil-

les de lès Etats , T. III. izo
Bérodach-Baladan Roi , en-
voie une ambaffade à Ezé-
chias, Tome II. 1 î z. Voyez
Merodach.

B érofe ,
auteur de l’hifloire

de Chaldée , en quel temps
il vivoit ,

Tome L xciij. Par-

le du déluge , de l’Arche 8c

de Noé ,
xcv. Ce qu’il rap-

porte des fils 8c fucceffeurs

de Nabuchodonofor , Tome
II. z 1 1

Berfa , Roi de Gomorrhe ,

fe révolte avec quatre autres

Rois, contre Codorlahomor
Roi d’Elam , Tome L jj.
Succès 8c fin de cette guerre

,

ibid. &fuiv.

Bérylle , Précepteur 6c Se-

crétaire de Néron
, fe laifTe

gagner par les Syriens con-

tre les Juifs de Céfarée,

Tom. 111. 197

Benfilai accompagne David
au delà du Jourdain , Tom. H
4 66. Offre au Roi fon fils

Chamaan , ibid.

Beftialitè , fous quelle peine

elle étoit défendue parmi les

Hébreux, Tome L t^j
Bête terrible

,
qui défignoit les

royaumes de Syrie 8c d’E-

Bb
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gypte. Tome II. 208

'Bêtes. Lois qui obligeoient les

Hébreux à les traiter avec

humanité , Tome 1. $40
Béthel, origine de cette ville.

Tome I. 89. Signification de

ce terme , ibid. Veau d’or

qui y étoit
,
Tome 1. 525.

Âfliégée & prife par la

Tribu de Jofeph
,
Tom. I.

î* »

BéthefJa , Pifcine de Jérufa-

lem ; vertu que fon eau

avoit de temps en temps

,

Tom. II. 602

Bethléem
,
petite ville où Sa-

muel fe rend pour y voir

Ifaï pere de David, Tom. I.

386. Lieu de la naiflance

de jJefus-Chrift , Tom. II.

$ 51 , S 5 a

Béthoron, ville dans la Tribu

de Dan fortifiée par Salo-

mon , Tom. I. 512

Bethfdbce , femme d’Urie

,

officier de guerre , fe laiffie

gagner par David , Tom 1.

442. Elle devient grofle,

ibid. Epoufe David& accou-

che d’un fils, 444. Son en-

fant meurt, 445. Elle met
enfuite au monde Salomon,

446. Va avec Nathan trou-

ver David
,

l’avertir du
deflein d’Adonias, &faitre-

connoitre fon fils Salomon
pour Roi, 48$. Demande à

Salomon Abifag pour Ado-
nias

, 491
Bethfacar, fa fituation,' Tom.
II. )5<*

Bethfamês , ville d’Ifraël , où
l’Arche arrive du pays des

Philiflins, Tom. 1. 365. Les

habitans de cette ville la re-

gardent de trop près
, &

font frappés de mort, 33 <5 .

Ils l’envoient à Cariathiarim,

ibid. L’armée d’Amafias ,

Roi de Juda , fut taillée éti

pièces
,
près de cette ville ,

par Joas Roi d’Ifraël , T. II.

64
Bethfures, place que Judas

Maccabée fit fortiher , Tom.
II. J40. Affiégée par Lyfias,

348. Enfuite par Antiochus,

j 56. Secourue par Judas,
ibid. Elle fe rend à Antio-
chus, 357. Reprife par Sis

mon
, 387

Bèthulie

,

fiége de cette ville

par Holofernes , Tom. II.

1 }0 & fuiv. Judith y entre

triomphante, 135, 1 36. Le
fiége eft levé, 1 37
Beth^aide , ville , fa fitua-

tion, Tom. II. 62$
Bczèléel , excellent ouvrier,

eu choifi de Dieu pour tra-

vailler à la conftruûion du
Tabernacle, Tom. I. 197,

2°î

Bibliothèque de Darius & des

Rois fes prédécefleurs à Ba-
bylone, Tom. II. 254

Bibliothèque dreffée à Jéru-

falem par Néhémie, & à

quel deflein
, Tom. II. 2 70

Bibliothèque de Ptolémée Phi-

ladelphe à Alexandrie, Tom.

IL 282

Blafphéme contre le Saint-

Elprit; ce que c’eft , s’il eft

irrémiffible, Tom. II. 614
Boar.ergès , fils du tonnerre :

ce nom pourquoi donné aux

fils de Zebedée ? Tom. II.

619
Bochim , champ de bataille ,

où David vainquit les Phi-

liflins , Tom. I. 431
Boiteux, guéri par faint Pier-

re à la porte du Temple,
Tom. III. 6. Et ce qui en ar-

rive , 7. Il eft mis en pri—

fon , 8

Bons mots d’Hircan à la table
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de Ptolémée Roi d’Egypte ,

Tom. II. 195 , 196. D'Au-
gufte au fujet d’Hérode ,

$6t

Booç ,
voit Ruth

, & lui don-

ne permiliion de glaner

,

Tom. L jj}. La traite en pa-

rente , \ 54. Prend des me-
fures pour l’époufer

, ibid.

Reçoit le foulier d’un parent

de Ruth , &. pourquoi i } y;.

Epoufe cette femme , ibid.

Ad’elle an fils nommé Obed,
ibid.

Borborites ,
hérétiques des

premiers fiecles de l’Eglife ,

Tome 111. 146

Bofor, ville du pays de Ga-
laad

;
faccagée par Judas

« Maccabée, Tome II. £47
Bouc

,
qui défigne Alexandre

le Grand , Tom. II. 109

Boucliers d’or, enlevés du pa-

lais de Jéroboam par le Roi

d’Egypte , Tom. L
Boucliers de cuivre , faits par

ordre de Roboam
,
Roi de

Juda , Tome II. jjj>

Boucoles
,

lieu d’affemblée

pour les Chrétiens d’Alexan-

drie , Tom. III. 148

Bourbeux , anciens héréti-

ques , Tom. III. 246

Brebis , Parabole de la Brebis

égarée
, Tom. II. 649

Bretagne Bajje : Si on y con-

ferve un refie de la Langue
Gauloifc, Tome L cxxvj

Brûler les corps des Princes

morts : coutume introduite

S

iarmi les Juifs, fous quel

loi
,
& en quel temps ?

Tome II. ^12
Brutus

,

met à mort Jules Cé-
Lar , Tom. LL 460. Efl vain-

cu
, 46s

Buijfon tout en feu, apperçu

par Mo'ife , à quelle oc-

cafion ? Tom. L 1 5 7

Butin pris fur l’ennemi, com-
ment s’en faifoit le partage

parmi les Ifraélites , Tome
I. i\6

c

Aath, fils de Levi

,

fon partage dans le pays
de Canaan, Tome L jo

5

Cadesbarné , lieu où Moïfe ti-

ra de l’eau d’un rocher
, T.

L lILî

Cadmoniens ; quels cantons

ils occupoient dans le pays
de Canaan

,
Tome L 44

Cadmus de Milet

,

s’il efl le

premier hiflorien Grec ? T.

L cxxvij

Ca/ios , ce qu’il étoit au com-
mencement du monde , T

.

L z

Cailles , envoyées de Dieu
aux Ifraélites dans le défert

de Sio , Tome L 1 8o. Puis

dans le défert de Pharan ,

21*
Caïn , fa naiffance , Tom. L
i}. Pourquoi ainff appelé î

ibid. A quoi il s’adonnoit,

ibid. Offre des facrifices i
Dieu, qui ne lui font pas

agréables , 14. Conçoit de
la jaloufie contre fon frere,

& à quelle occafion , ibid.

Efl fourd aux remontran-
ces de Dieu , ibid.Tue Abel,

1 5. Répond infol»mment à

Dieu qui le maudit , ibid.

Reçoit du Seigneur un figne

pour n’être pas m : s à mort

,

Là, A un fils, ibid. A quoi il

sloccupoit après avoir été

maudit, ibid. Devient in-

corrigible, 1^. Comment il

efl mort, & s’il a fait péni-

tence? ibid. A des enfans ,

ibid. S'il a été tué, comment
& par qui ? ibid. Pere des

méchans , il

Ë b ij
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Ca'inijtcs , hérétiques : leurs

blalphèmes clans la toi , leur

corruption dans la morale ,

Tome III. z 4 5

Caiphe ,
ou Jof-'ph , grand-

Prêtre , Tome II. 58z.Son
avis pour la mort de Jeius-

Chrift devient une Prophé-

tie contre fon intention, 667.

Il interroge Jefus-Chrift, &
fe lcandalife de fa réponfe

,

694. Il le condamne à mort
dans le Sanhédrin, 695.De-
fenfe qu’il fait à Pierre & à

Jean de parler de Jefus ,

Tome III. 8. Fait mettre en

prifon les Apôtres , 10. Ce
qu’il leur dit en pleine af-

fembiée , 1 1. Il eu dépofé
;

Î*

Coins Coligula hérite de l’Em-

pire après la mort de Tibè-

re , Tome III. 44. Vient à

Rome avec le corps de Ti-

bère s Ibid. Eft proclamé

Empereur à Jérufalenr par

Viteüius ,45. Ses bons conv
mencemens , 68. Ses mau-
vai fes fuites

, ibid. Il veut

palier pour un Dieu , & en

affeéle les attributs &. les

honneurs , ibid. Etablit des

Prêtres pour cela
, 6* y ad-

met fon cheval , 69. Les
peuples l’adorent à l’envi

,

ibid. Le refus des Juifs à ce

fujet , #l’indifpofe contre

eux, ibid. Plaifir qu'il reçoit

des mauvais traitemens qui

leur font faits à Alexandrie
,

7 z. Il en fait arrêter le Gou-
verneur, 75. Le condamne
à l’exil , & enfuite à la

mort , 766* fuiv. Accufa-

tion qu’il reçoit contre Hé-
rode Antipas, 77. Il l’en-

voie en exil , & le prive de
fa Tétrarchie , ibid. Qu’il

donne à Agrippa, 78. Or-

E N E R A L E
dre qu’il envoie contre lel

Juifs pour faire mettre fa

flatue dans leur Temple ;

79. Colere où il entre du

délai de l’exécution , 8}. Il

la témoigne à Agrippa ,
ibid.

Différentes impremons que

lui caufa la lettre qu’il en

reçut, 85. Offres qu’il lui

fit dans un feftin , ibid. Grâ-

ce qu’il lui accorde pour les

Juifs , 86. Il prend prefque

auflitôt une réfolution con-

traire, ibid. Accueil favo-

rable qu’il fait d’abord à leurs

députés, 89. Sa colere con-

tre eux, &. fes blalphèmes
contre Dieu, 91. Ses ridz-

culitcs. Il chafTe les Juifs de

fa préfence , pz. Sa mort, 9
98. Grand exemple de foire

dans la maniéré dont il trai-

toit fon cheval , ibid. Soa
mauvais caraéfere , ibid.

Comment il fut tué , 99.

Sous quel nom il a été déli-

gné par le Prophète Zacha-

rie
,

ibid. Diverfes impref-

fions que la mort de ce

Prince fit fur les efprits

,

ibid. Claude lui fuccede,

100

Caïus-Ccfir ,
fils d’Agrippa ,

adopté par Augufte , Tome
II. 567.Il prélide à un Con-
feil pour la difpofition des

Etats d’Hérode , ibid. & fuiv.

Paffe à Jérufalem
, ÔC y of-

fre des facrifices , 577
Coins ,

baptifé à Corinthe par

faint Paul, Tome III. 155.
Reçoit cet Apôtre dans fa

maifon
, & plufienrs fidel-

les
, 157. S’il fut en danger

avec faint Paul à Ephele,
ibid. & 175. Il y demeure
avec lui , i6z. Eft nommé
dans fon Epître aux Ro-
mains , 1 8 1. L’accompagne
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en d’autres voyages , 182 en croix
, 701

Caldcens

,

Bérofe auteur de Cambyfe

,

fils aîné de Cyrus

,

leur hiftoire , Tom. I. xciij. fuccede à fon pere à l’Em-
Qu’elle eft imparfaite , ibid. pire des Perfes , Tome IL
Lie que l’on doit juger de 217. Ecoute les plaintes des
leurs obfervations aftrono- Samaritains , & défend aux
iniques, ibid. Béléfis ou Ba- Juifs de travailler au Tem-
ladan leur premier Roi, p!e , 128. Déclare la guer-
1 tvj. Sous le commandement re à Amafis Roi d’Egypte ,

de Nabuchodonofor, ils af- ibid. Prend la ville de Pelu-

fiegent & prennent Jéru- fe,remporte une grande vic-

falem, Tom. II. 186 &fuiv. toire, & fe rend maître de
Pillent & brilent ce qu’il y toute l’Egypte , ibid. Eft

a de plus beau dans le Tem- malheureux dans fon expé-
pie

, 189 dition contre l’Ethiopie ,

Calcb , un des principaux ibid. Fait mourir fon frere

députés ou efpions dans la Smerdis
, & pour quel fu-

terre de Canaan
, Tom. I. jet , ibid. Il fe rend odieux,

224. A fon retour tâche d’a- & Patifithes fe révolte con-
paifer le peuple dans le dé- tre lui , ibid. Il fe bielle en
iert, 125. Demande la ville montant achevai, & meurt
d’Hébron en héritage, Tom. à Ecbatanes

, ibid. Les Ma-
I. 300. Et l’obtient de Jo- ges s’emparent du royaume
fué, ibid. Donne fa fille en après fa mort, 229. Si ce
mariage à Othoniel

, ibid. Prince eft défigné par. Ezé-
Calice, ce que les Hébreux chiel fous le nom de Gog,
entendent fous ce nom , T. ibid. Et prédit par Daniel

,

II. 692 214
Caligula. Voyez Caïus. Campemens , ou dations des

Calimandre , lailfé par Ptolé- Ifraélitesdansledéfert.Leurs

mée Lathure, pour harce- * noms. Tome I. 179
1er les Juifs, en eft tué , T. Cana

,

ville de Galilée , Tom.

II. 410 IL 591. Miracles que J. C.
Callirhoé:eaux de ce lieu, y fit, ibid. &fuiv. & 598
agréables & falutaires , T. Canaan, fils de üham,mau-
II. 562 dit par fon aïeul Noé , &

Callijlhencs
,
profanateur & pourquoi , Tome I. 50. Ac-

incendiaire du Temple, brû- compliffement de cette ma-
lé dans une maifon par les lédiétion arrivé , & en quel

troupesde Judas Maccabée, temps? ji.Pays qui porte

Tome IL } }8 fon nom , ibid. Qu’il a été

Callijlhencs , envoie à Arifto- connu fous le nom d’Ado-
re des obfervations aftrono- nis, ou de Mercure ,32.
miques de près de deux mil- Qui a peuplé le pays qui

le ans , Tome I. xcvj porte fon nom , 40. Noms
Calvaire, ( le mont de ) en de dilférens peuples, qui ha-

qael endroit fitué près de Jé* bitoient ce pays , ibid.&fuiv.

rufalem ? Tome II. 700' Limites du pays de ce nom,
fuiv. Jefus-Chriû y eft nais 41. Sidon fon fils ainé ell

.

'
’ Bbiij
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d’Egypte ? Tom. 1-493 , 3 t6

pere des Sidoniens , ibid. Caphar-Saba, ou Caphar-Sa-

Defcription des pays que /amu , lieu où Hérode bâtit

fes defcendans ont poffédés, Antipatride , Tom. II. 523 1

ibid. &Juiv. Capharnaùm , ville de Judée ,

Canaan, ce pays entièrement fa fituation , Tom. II. 592.

conquis par Jofué , Tom. I. Jesus-Christ commence à

299 Et partagé aux enfans y demeurer , ibid. Et à y
d’Ifraël , ibid. Nouveau par- relier ,

ibid.

tage de ce pays, 3 1 & Juiv. Capitation d’un demï-ficle par

Cananéenne , la foi obtient la tete
,
impofée aux Ilraâlites

guérifon de fa fille , & ex- dans le défert , pour quel

cite l’admiration de J. C. ufage ? Tom. I. 204. J. C.

Tome II. 631 paye le detni-ficle au Temple

Cananéens, comment de- de Jérufalem, Tom. II. dé-
voient être traités par les 637

Ifraélites à la guerre. Tome Capito. Voyez Ercnniusi

I. 2. î <5 , »6y Capiton, Receveur des de-

Candace, Reine de Meioé , niers publics de toute la Ju-

dont l’Eunuque efl baptifé dée , T. III. 78. Il informe

par Philippe Diacre , Tome Caligula contre les Juifs
,

lll. 28 ibid. & fuiv.

Cantiques de Moïfe & de fa Cappadoce ;la foi y efl annon-

fœur , fur le partage delà cée par faint Paul , Tom. III.

mer rouge, Tome I. 178. 126

Du même Moïfe aux Ifraé- Cappadociens
,
de qui defcen-,

lites fur le point de mourir
, dent ces peuples , Tom. I.

175 & fuiv De Débora, 38, 39. Ce que produit la

après la défaite de Sifa- Cappadoce, ibid,

ra ,
32<S. D’Anne fur la Captivité , de Babylone , en,

naiflance de Samuel, 358. quel temps a commencé , T.

De David, affligé fur la II. 187. & Juiv. A fait un
mort de Saiil & de Jona- peu rentrer les Juifs en eux-

thas, 420. Sur celle d’Ab- mêmes, Tom.l. xj,

nar, 426. De Jonas , dans Caraélere Chaldécn fubllitué à

le ventre d’un monllre ma- l’Hébreu , fen {quel temps ,

rin. Tome II. 69 , 70. De & par qui? Tom

•

II. 270

,

Tobie le pere , 108. D’E- 398
ïéchias , fur fa guérifon , Caraélere Phénicien , ou Sa-

1 1 2. De la fainte Vierge , rnaritain ,
quand en ufage

540, 54t. De Zacharie, parmi les Hébreux? F. II.

5 50. Des Anges , à la naif- 398
fance de Jeius-Chrift , 552. Caraéleres Hébreux anciens.

De Siméon , à la préfenta- par qui confervés? Tom. I.

tion du Sauveur au Tem- cxxvj. 6> fuiv.

pie , 5 60 Caraéleres Magiques, en ufage

Cantique des Cantiques ; Si cet à Ephefe pour des effets

ouvrage a cté fait par Salo- furnaturels
, Tom. III. 1 64

mon à l’occafion de fon ma- Carchemife , ville fur l’Eu-

riage avec la fille du Roi phratc attaquée par Néchaa
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Roi d’Egypte , T. II. 1 56 rir BafTus affiégé dans Apa-
Catiathiarim

,

les habitans de mée , 461. Exige de grands

cette ville reçoivent l’Arche tributs en Judée , ibid. Mau-

8
ui leur eft envoyée par les vais traitemens qu’il exerce

ethfamites, Tom. I. 366. envers ceux qui différaient

Cette ville a plufieurs noms. de les lui payer, ibid. Lettres

L’Arche y demeqrejufqu’au qu’il écrit, pour faire tirer

f
temps de David ,

• 3 <57 vengeance de la mort d’Anti-

Cariath-Sepher
,
ou Dabir

,

pater5465.il prend Laodi-

ville conquife par Othoniel, cée.Préfensqu’onluienvoie;

Tom. I. 500 ibid. Il va joindre Brutus en

Carmel , deux montagnes de Afie , 464. Eft vaincu , 46$
ce nom , Tom. L 584 Cajfius Longinus , fuccede à

Carnaïm. Voyez AJlaroth- Vibius Marfus dans le gou-

Carndim. vernement de la Syrie , T.

Carpocrate , hérétique
, fon III. itj. Ce qu’il exigea

abominable doélrine, T. III. d’abord des Juifs , ibid. Em-
246 pêché par le crédit du jeune

Carquois d’or des Soldats d’A- Agrippa, 116
darefer, portés dans le tré- Cajfms- Chèrèa. Voyez Chéréa.

for de David à Jérufalem ,
Cajlor &L Pollux

,
enfans pré-

Tom.l. ' 457 tendus de Jupiter
,
honorés

Carrabas , infigne fou d’Â- par les Matelots
, & invo-

lexandrie , Tom. II. 70. Eft qués dans la tempête par les

joué en Roi pour infulter Payens , Tome III, 107
Agrippa , ibid. Catacombes , combien éloi-

Carthaginois , empêchent leurs gnés de Rome , T. III. 1 56
habitans de fe tranfporter en Catarables du ciel , ce que
Amérique , Tom. I. extj. c’eft

, Tom. 1. 7

Cas de confciencc fur les jeû- Catulle , Gouverneur de Lÿ-
nes

,
propofés au Prophète bie , arrête Jonathas- impof-

Zacharie
, & par qui , T. II. teur,& condamne plufieurs

147 Juifs fort riches à mort ,

Cajleu, mois des Juifs
;
auquel Tom. III. 541 , 545. Eft

de nos mois il répond
,

condamné p3r Vefpaften

Tom. II. 525 obtient fa grâce, } 4}. Meurt

CaJJander , premier Roi de dans des douleurs infuppor-

Macédoine après la Monar- tables , ibid.

chie d’Alexandre , Tom. II. Caverne , dont la terre chafl'e

280 les animaux vénimeux , 8c

Cajfmi ( M. ) reconnoît des en guérit les morfures , T.

erreurs confidérables dans III. 206. D’où lui vient ce

les tables Aftronomiques des privilège, ibid.

Chinois , Tom. I. ex Cavernes diftribuées par ni-

CaJJius , vient en Syrie pour ches où l’on encerroit les

les Romains , Tom. II. 450. morts, Tom. /•! 76
Ses exploits, ibid. 6» fuiv. Il Cavernes de David aux envi-

met à mort Jules Céfar , rons d’Engaddi, Tom. J. 440
4<5o. Revient en Syrie fecou* Cèdron t Torrent ,

en quel en-;

B b iy
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droit fitué. Le Sauveur le

parte un peu avant fa mort,

T. II
'

<Spt

Ceïla ,
ville attaquée par l’ar-

mée des Pliiliftins , & déli-

vrée par David , T. I. 402

Ceinture achetée par Jérémie

,

&. cachée dans une caverne

,

Tom. II. 1 $1. Ce que cela

fignifioit ? ibid.

Celer , Tribun , condamné à

mort par l’empereur
,
pour

fes violences cominifes en
Judée , Tome III. 1 5 3

CcU-Syrie , ou Syric-Creufe.

Hérode en acheté le gouver-

nement, Tome II. 458
Cenchrée

, Port de Corinthe ,

où faint Paul fe fit couper

les cheveux , & pourquoi ?

Tom. III. 1 5 8

Cendébéc , Gouverneur de la

Phénicie & de la Paleftine

pour Antiochus Sidétes , T.

II. 400. Havages qu’il fait en
Judée , ibid. Il y perd une
grande bataille, 400,401.
Peut-être tué par Jean Hir-

can
, 403

Cfntenier
, Gentil loué par

Jefus-Chrirt
, Tom. II. 610

Centenier

,

à la garde de la

Croix du Sauveur
, recon-

noît ion innocence à fa mort

,

Tom. II. 703 , 704
Ccphas

, Voyez faint Pierre.

Si celui qui a été repris par
faint Paul eft différent de S.

Pierre , Tom. III. 14

1

Ceps , ou Entraves
; leur ufa-

ge à l’égard des prifonniers,

Tom. III. 144
Cercutium

, ville fur l’Eu-

phrate. Voyez Carchemife.

Cérealis , Tribun envoyé par

Vefpafien
, réduit les Sama-

ritains fur le mont Garizim,
Tome III. 17 6

Cérémonies
, de la loi ancienne

E N E R A L E
foutenues néceffaires pour-fé

falut
,
Tome III. 136. Déci-

dées inutiles , 137. Prati-

quées par les principaux

Apôtres, 139, 141 , & tl6 .

Obfervées long-temps par

les Chrétiens, 242

Corinthe Héréfiarque , s’il a

été auteur d’un murmure
des Juifs contre faint Pierre

,

Tom. III. 242. Et delà dif-

pute élevée à Antioche fur

la néceflité des cérémonies

de la loi , ibid. Evité par S.

Jean comme un anatheme,

241. Attaqué dans fes er-

reurs par le même , 243.
Troubles qu’il caufa dans

l’Eglife naiflante , ibid. Ses

faux dogmes contre Dieu ,

& la loi de Moyfe , ibid.

Contre Jefus-Chrirt: , 244*

Sur le régné de mille ans

après la réfurreélion , ibid.

Çê on ,
pays ; fa fituation ,

Tom. III. 9 5

Cifar , Voyez Jules Cifar.

Céfarie ,
ou Tour de Straton ,

ville fortifiée par Hérode, T.

II. 501. Ses embelliffemens,

304. Son port , fon temple,

5o5.Somptueufe dédicace de

cette ville ,521. Divifion qui

y régna entre les Juifs & les

Syriens, & à quelle occa-

fion ? T. III. 196. Quelles

en furent les fuites ? ibid.

Cejlius Gallas

,

Gouverneur
de Syrie , fait faire un dé-

nombrement des Juifs à la

fête de Pâques
, Tome III.

249. Envoie en Judée pour
s’informer de la conduite de
Florus, 254. Vient en Judée
pour apaifer les troubles

,

t 6 o. Marche contre la ville

de 7.abulon ,
l’abandonne au

pillage
,

ibid. Pourfuit les

Juifs de tous les pays, *6i.
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Pafle au fil de l’épée les ha-

bitans de Joppé , ibid. &
tous les Juifs qu’il put join-

dre, ibid. Se retire d’auprès

de Jérufalem avec perte de

fes gens
, ibid. Y revient &

entre dans la ville , & l'erre

les Juifs. Sédition dans le

temple, 161. Se retire au

camp de Gabaon , z6 j. Eft

ferré de près par les Juifs qui

lui tuent beaucoup de mon-
de , ibid. Se fauve de Bé-
thoron

, & fes foldats y
font maftacrés , ibid. Dé-
pute à Néron pour l’infor-

mer de la révolte des Juifs

,

2*54. Fait du dégât dans la

Galilée , meurt peu de temps
après

, 170
Ccthim

, fils de Javan. Si lui

& fes defcendans ont peuplé

nie de Cypre après le dé-

luge ? Tome I. }ç>. Si ce nom
fe prend pour la Macédoine,

ibid.

Céthura , femme d’Abraham
après la mort de Sara; quels

font fes enfans ? Tom. 1. 80.

Si elle eft la même qu’Agar ,

Si

Chabul, ville ; fignification

de ce mot
, T. I. 5 12

Chaîne attachée à la droite

d’un prifonnier
, & à la

auche du foldat qui le gar-

oit en la ville, félon Image
des Romains

, Tom. III.

t°7
Chaîne <ïor qu’Agrippa reçut

de Caligula , à la place de
celle de fer dont Tibere
l’avoit chargé, Tom. III 45.

Mife au Temple de Jérufa-

km , &. en quel endroit

,

104
Chair , fi elle a fervi de nour-

rirure à l’homme avant le

déluge ? Tome I. 6

Ï9J

Chaire Romaine
, accordée à

un feul
,
pour éviter les

fchifmes , Tom. III. zj6,

*J7
Cham , trouve fon pere Noé
dans un état indécent , &
s’en raille, T. I. }«. Son fils

Chanaam maudit par Noé ,

ibid. Pourquoi Cham n’a pas

été maudit
, j 1 . Si les payens

ont mêlé fon hiftoire avec

celle de Jupiter ? ibid• S’il a

eu l’Afrique en partage ?

j 2 , 40. Examen plus cir-

conftancié des terres occu-

pées par fes defcendans ,

ibid. S’il a fait fa réfidence

en Egypte ? S’il eft le Jupi-

ter /jmmon de la fable ? S’il

eft lé Chemiade Plutarque?

ibid. S’il eft l’auteur de la

fauffe religion , de la} ma-
gic, Sic. Conjectures for-

tes qui appuyent ce fenti-

ment, 4j. S’il eft le pete des

Egyptiens ? cv

Chamaam ,
fils de Berzellaï ,

eft reçu favorablement par

David , Tome I. 467
Chamos ,

Idole adorée par

les Moabites
, Tom. IL

«4*
Champ du Sang

,
à Jérufa-

lem
,
pourquoi ainfi nom-

mé ? Tom. II. 697
Chancelier, la charge de Chan-
celier de la maifon de Salo-

mon donnée à Jofaphat,

Tome I. 49$
C liandelier d’or, ce que c’étoit

,

& où placé dans le Taberna-

cle ? Tome I. 206

Chanfon des femmes & filles

d’Ifraëiàla gloire de David,

donne de la jaloufie à Saul ,

Tom. I. Î9*
Chantres ,

leur ordre & leur

rang dans le miniftere du
Temple, Tom. 1. 481. &
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fuiv. Noms des principaux

Chantres , ibid.

Characa -, ou Charac-Moab ,

ville dont la fortereffe fut

prife par les Généraux de

Judas-Maccabée , & la gar-

nifon défaite , Tome II. 351

Charax-Spafin ,
pays , fa fi-

tuation , Tome III. 9 $

Charité & juftice recomman-
dées aux Hébreux par Moy-
fe , Tome I. 195. Devoirs

de la charité renfermés dans

le difcours de J. C. fur la

montagne, Tom. II. 607
Chasbin , ou Efebon , ville

dont Judas Maccabée s’em-

para , & détruifit les habi-

taus , Tom. II. 351

Chajluïm , fi ces peuples ont

habité la Colchide , Tom. I.

44. Ils defcendent de Mez-
raïin , ibid.

Chaflcté ,
ordonnée par la loi

aux Prêtres des Juifs dans le

temps de leur miniftere ,

Tom. II. 558
Chaudière bouillante

, vue par

le Prophète Jérémie, ce que
cela fignifioit , Tom. II. 144

Chaudière pleine de chairs ,

vue par le Prophète Ezé-

chiel
,
& ce que cela figni-

fioit , Tom. II. 184
Chénéa , un des Capitaines des

Gaydes de Caligula , forme
le defïein de le tuer , Tom.
IA. 99. Il lui porte le pre-

mier coup , ibid.

Chèréas , Gouverneur de Ga-
zera , tué avec fon frere

Timothée général d’Antio-

chus
,

par les troupes de

Judas Maccabée
,
Tom. II.

Î 45
Chérubin

,
garde l’entrée du

jardin de délices. Tome I.

11

Chérubins qui couvroient l’Ar-

ENER ALE
che

, ce que c’était? Tom. î.

106
Chérubins ou animaux d’une

figure extraordinaire
, vus

par le prophète Ezéchiel

,

Tome II. 180
Cheval

,
qui par fon hennif-

fement procure un royaume
à fon maître

, Tom. II. 23t.

Voyez Darius , fils d’Hyf-
tafpe.

Cheval de Caligula , mis au
nombre de fes Prêtres, T.
III. 69. Voyez Incitatus.

Chevaux & Chariots de Salo-

mon , Tom, I. 49 6. Com-
bien il en avoit , ibid. Che-
vaux venans d'Egypte pro-

duifent un revenu confidé-

rable à ce Roi
,

ibid

.

Chevaux conl'acrés au Soleil

par les Rois de Juda , T. II.

141- Détruits par Jofias ,

ibid.

Cheveux vraie caufe de la

force de Samfon, Tome I.

351. De combien les che-
veux croifient en un an

,

4 î t ,45}. Ceux d’Abfalon

,

combien ils pefoient ? Re-
cherche curieufe à ce fujet

,

45t. Cheveux poudrés de
poudre d’or , 515

Chinois , Antiquité de cette

nation vantée mal à propos,

Tom. I. cix. Preuve de cela ,

ibid. En quel temps com-
mence leur Monarchie, ibid.

Que leur antiquité eft bien

au-deflfous de celle des Hé-
breux & de leur hiftoire ,

ibid. Pour bien juger de
leurs Annales, il les fau-

droit traduire , ibid. Ils ont

toujours pa fié pour habiles.

Aftronomes
,

preuves du
contraire , ex. Leurs Tables

aftronomiques corrigées fur

celles de fycho - Brallé »
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ibid. Abrégé de leur Chro- auparavant , ibid. Ceux de

nologie imprimée par le Pere Rome chartes par Claude,

Couplet , & leurs obferva- & pourquoi ? no. Ont été

tions Artronomiques,ié.Leur long-temps fins plaider de-

Roi Hoanfi auteur du Cycle vant des Juges payens, 1 70.

de Soixante ans , cxj. Ana- Ils font repris par faiut Paul

chronifme de cinq cents ans de leur vanité à fe préférer

dans leur Chronologie
,
ibid. les uns aux autres , 179.

Elle renverferoit l’autorité Néron leur attribue l’embra-

des Livres {actés, ibid. Point fement de Rome, 117.

de Manufcrits chez £ux, ils Idée défavantageufe que les

n’ont que des livres impri- Payens avoient des Chrê-

mes, ibid. & fuiv. Leurhif- tiens; fupplices cruels qu’ils

toire douteufe, leur Chro- fouffrirent à cette occafton

,

nalogie très-incertaine , cxij. 228. Se retirent de Jérufa-

Le calcul de leurs années lem & des environs, & par

immenfe & fabuleux , ibid. quel motif ? 1 6$

Leurs mœurs & leur carac- Chrifl , ( le )
temps précis de

tere , cxiij fa mort prédite par Daniel

Chio ; Hérode y débarque ,
dans les feptante femaines ,

& donne aux habitans de la Tom. II. ri 4

ville de quoi reparer les dé- Chrijlophe Colomb , a fait en

bris de la guerre , Tome II. partie la découverte de l’A-

516. Il paye ce qu’ils de- mérique , Tom. I. cxxj

voient à Augufte
, 517 Chronologie ,

comment on
Choafpe , ce que l’on a dit de peut accorder les contradic-

l’eau de ce fleuve par rap- tions qui fe trouvent dans

port au Roi de Perfe , T. I. l’Ecriture fur la chronologie

1 8 j
des Rois de Juda & d’Ifraël

,

Chorréens
,
peuple fameux

, Tom. II. 14

de qui ils defcendoient? T.l. Chronologie Chinoife ,
s’il y

5 j en a une véritablement ? T’.

Chre/l, ce que Suétone en- I. cxj

tend; par-là. Tome III. i$o Chus ,
fils de Cham , fi fes

Chrétiens, vie des premiers defcendans ont peuplé une
Chrétiens, Tome III. 6. Per- partie de l’Egypte , Tom. I.

fécutésvivement par Saul ou 40. Nom de cette partie,

Paul dans Jérufalem, dans ibid.

la Judée, 17. Et par-tout Chus, royaume. Si c’eft l’E-

de la part des Juifs, 21. Et thiopie , Tom. 1. ibid. En
des Payens, 22. De quoi quel endroit ce royaume
accufés par les Juifs & les étoit fitué , Tom. I. 5 j 1

Payens, ibid. Prédication Chufaï , ancien ami & cour-

que les Chrétiens font à An- tifan de David , renvoyé à
tioche , 107 , 108. Leur Jérufalem par David

, 8c
nombre s’y augmente

, ibid. dans quelle vue ? Tom. I.

Quand ils commencèrent à 456. Il s’oppofe au confeil

être appelés Chrétiens , ibid. d’Architopel, 459. Faitaver-

Comment ils fe nommoient tir David de pafl'er prcmp-
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tentent le Jourdain,

Chufan-Rafataim , Roi
Mèfopotamie , réduit les If-

raélites en fifrvitude, T. I.

32». Eft vaincu par Otho-
niel, ' jn
Chufitc , nom donné à Sé-

phora femme de Moyfe
, &

pourquoi ? Tom. I. 40
Chutéens ; Affaradon leur en-

voie un Prêtre Ifraélite à

Samarie,&dans quelle vue?
Tom. II. 120. Sont inftruits

dans une religion mêlée de
vrai & de faux

, ibid. Voyez
Cuthéens.

Cicéron , ne fait point de
cas des obfervations aftrono-

miques desChaldéens, T. I.

xciv

Ciel, en quel temps créé

Tom. I. î

C ilict , fon antiquité pour la

pénitence , Tora. I. 475.
& Tom. II. 1 jî

Cimmériens ou CUnies , quel

pays ces peuples ont habité

d’abord ? Tom. I.
j 7

Cincens
, quel pays ces peu-

ples occupoient ? Tom. I.

41
Circoncifion ordonnée à Abra-
ham de la part de Dieu

,

Tom. I. 61. En ligne d’al-

liance avec ce Patriarche

,

& avec fa poftérité
, ibid.

Donnée à Ifmaël par Abra-
ham, 6). & à tous fes efcla-

ves , ibid. Au fils de Moyfe
par fa mere

,
1 60. Ordon-

née par Jofué à tous les

Ifraélîtes
,

qui ne l’avoient

pas reçue dans le défert ,

Tom. I. 289. Circoncifion
,

loi 'cérémonielle
, Tom. II.

654. Difpute qui s’élève à

Ar.rioche fur la néceffité de
la circoncifion pour le falut

,

Tom. III. 1 j 7. Et à Jéra-

lem , ibid. Comment déci-

dée , ibid.

Cis
,
pere de Saül , l’envoie

chercher des ânelïes per-

dues ,
Tom. I. j 70

Cité de David, ou le mont
Sion, en quel endroit fituée

de la ville de Jérufalem ,

Tom. I. 429 , Tom. IL
1 2 6

Citium ; fi cette ville de l’île

de Cypre a été peuplée par
Céthim fils de Javan , T. I.

jp. S’il a peuplé la Macé-
doine , ibid.

Citoyens Romains
,
leurs pri-

vilèges Tom. III. 188 , 199
Claude , onde de Caligula ,

fes appréhendons à la mort
de fon neveu , Tom. III.

100. Salué Empereur par

les foldats , ibid. Députation

u’il reçoit du Sénat pour fe

éditer de l’Empire , ibid.

Sa fine réponfe, toi. Il y
eft encouragé par Agrippa,

ibid. Enfin reconnu publi-

quement , 102. Générofité

avec laquelle il récompenfe

les fervices d’Agrippa , ibid.

Honneurs qu’il rend à fa

mémoire , 113, 115. Fa-
veur qu’il accorde à fon fils,

& fous quelle condition ?

116. Il chafle les Juifs de

Rome, & pourquoi? 150.

Punit févérement les auteurs

de certains troubles arrivés

en Judée ,152. Eft empoi-

fonné par fa femme , 160.

Néron lui fuccede , ibid.

C laudie
,
du nombre des

premiers Chrétiens de Ro-
me , Tom. III. 13 j

S. Clément

,

loué par faint

Paul ,
ordonné par S. Pierre

,

Tom. III. 236. Défigné de

fon vivant fuccefieur de la

Chaire Romaine > 2. 3.7.

TABLE GÉNÉRALE
460
de
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DES MA
N’en prend poffeflion qu’a-

près deux autres Papes , &
par quel motif? ibid.

S. Clément d’Alexandrie
, ce

qu’il rapporte de faint Mat-
thias . élu en la place de

Judas ,
Tom. III. 3. Ce qu’il

dit de Nicolas l’un des fept

Diacres, ij

Cléopâtre , fille de Philippe

Roi de Macédoine , époufe

d’Alexandre fils du Roi d’E-

pire ,
Tome II. 273

Cléopâtre ,
fille d’Antiochus le

Grand , eft donnée en ma-
riage à PtoléméeEpiphanes

,

Tom . II. 308. Sa mort, 3 1 3

Cléopâtre , époufe de Ptolé-

mée Philométor Roi d’E-
gypte , Tome II. 3 59. Eft

' forcée d’époufer après fa

mort fon frere Phyfcon
,

3 7 ?. Etablie Régente par

fon dernier époux , 4 M.
ChafTe fon fils ainé ,& pour-

quoi ? ibid. Prend Ptolémaï-

de , 4 i G. Fait alliance avec

Alexandre Jannée
, ibid.

Cléopâtre , fille de Ptolémée
Philométor Roi d’Egypte

,

époufe d’Alexandre Ballés ,

Roi de Syrie, Tome II. 377.

Lui eft otée pour être don-

née à Démétrius Nicanor

,

382. Offre fon royaume &
fa perfonne au frere de fon

époux
, 397

Cléopâtre
,

fille de Ptolémée

Aulete , Reine d’Egypte

,

va trouver Marc-Antoine
,

7". II. 466.Veut retenir Héro-
de auprès d’elle , 47 t. De-
mande d’elle fait inutile-

ment à Antoine en faveur du
jeune Ariftobule , 48?- Elle

lui offre une retraite & à fa

mere , 484. Excite Antoine

à venger fa mort
, 48s. Pro-

vinces qu’il lui donne , 486.

T I E R E S. * |97
Son voyage en Judée : Pro-
pofitions qu’elle fait à Hé-
rode. 488. Préfens & tributs

quelle en reçoit, ibid. Sa
mort, 49 s

Cléopâtre
, fixieme femme

'd’Hérode , mere d’Hérode
& d’Antipas , Tome II. 544
Cléophas

, Voyez Alphée.

S. Clet
, Anaclet , ou Anen-

clet , fécond Pape après S.

Pierre
, Tome III. 137

Clitus , auteur de la {édition

de Tibériade
, fe coupe une

main par ordre de Jofephe
l’Hiftorien

, Tome III. 270
Cly/rna, en quel endroit eft

fituée cette ville , & fi c’eft

là par où les Hébreux ont
paffé la mer rouge , Tom. L

1 TA
Cneïus Oflavius

,

un des Lé-
gats Romains envoyé à An-
tiochus Eupator

, affafliné à
Laodicée, Tome II. 361

Coddiens
,
anciens hérétiques ,

T. III. 246
Codorlahomor

, Roi d’Elam
fait la guerre à cinq Rois ,

Tome L ü. Eft pourfuivi 6c
défait par Abraham , 54
Colere , menaces de Jefus-

Chrift contre ceux qui s’y

laiffent aller , Tome II. 607
Colonnes dreffées par les en-
fans de Seth , avant déluge

,

Tom. L 19
Colonne de nuée qui conduit

les Ifraélites dans le défert

,

Tom. L \j 6

Colonnes d’airain duTempIe
de Jérufalem travaillées par
Hiram excellent ouvrier,

Tom. L 50 j. Brilées par les

Chaldéens, Tom. III. iflo

Colojfcs ,
ville de Phrygie

, la

foi y eft annoncée par Epa-
phras , Tome III. 213. Er-

reur que les faux Apôtres y

i by Google



TABLE GÉNÉRALE*p8 .

introduifoient ,
ibid. Lettre

que faint Paul lui écrivit à

celujet, ibid. & /ûiv.

Comète, qui parut fur Jéru-

falem
,
pour préfager fes der-

niers malheurs, Tom. III.

Communion indigne, fon énor-

mité, Tom. III. 17 «• Autre-

fois punie vifiblement , ibid.

Communion à jeun , fi elle a

été réglée par faint Paul

,

Tome JII. «78

Concile de Jèrufahm , fur les

cérémonies légales , T. III.

ij 6. De qui compofé, 157.

Ce qui s’y paffa ,
ibid. Déci-

fion qui y fut formée , ibid.

& fttiv.

Concubine de Néron, conver-

tie par faint Paul , Tom. III.

*3*

Concupifcence : fépulcre de

concupifcence, T. I. 223

Confejfwn , en ufage au temps

des Apôtres , Tome III. 163

Consécration du Grand-Prêtre

des Hébreux dans le défert

,

Tome I. no. Cérémonies

qui s’y pratiquèrent , ibid.

Voyez Aaron.

Conficration des fimples Prê-

tres ou Lévites, Tom. I. 211.

Cérémonies qui s’y obfer-

Yoient, ibid. 6* fuiv.

Confpiration contre la per-

fonne du Roi Darius décou-

verte par Mardochée. Voy,
Mardochée.

Confpiration, formée par qua-

rante Juifs pour ôter la vie

à faint Paul , Tom. III. 190.

Comment diffipée ? ibid.

Confubflantialité du Fils avec,

le Pere dans la Trinité

,

Tome II. 663

Continence ,
fon grand mé-

rite, fa poffibilité
, Tome II.

djî

Contradittion : Eaux de con-'

traûion ,
Tom. I. 2 $ t

Contrat, maniéré dont on les

faifoit du temps de Moyfe ,

Tom. II. 1 47
Coponius , Gouverneur de
Syrie

,
fous Augufte , T. II.

5 79
Corban Serment

,
par le Cor-

ban , ufage inhumain qu’en

faifoient les Phariliens, T.

II. 6 30

Corè, fa révolte contre Moy-
fe , & à quel fujet i Tom. X.

244 ,-245

Corinthe , Capitale de l’A-

cha'ie, T. III, 149. Sa magni-

ficence , fa corruption
,
ibid.

L’Evangile y elt annoncé
par faint Paul; pendant com-
bien de temps ,150. Schif-

me qui s’y élev^, & à quelle

occalion ? 161. Défordres

de cette Eglife
, 169

Corneille , capitaine de cent

hommes , honore Dieu avec

toute fa famille , Tom III.

36. Voit un Ange qui lui

ordonne de faire venir faint

Pierre , 6c à quel fujet ?

ibid. Embraffe la foi de l’E-

vangile avec toute fa mai-
fon 37. Se fait baptifer ,

3
»

Corps morts des Princes
, cou-

tume de les brûler introduite

parmi les Juifs
, & en quel

temps
, Tom. I. 5 39

Corretlion fraternelle , com-
ment elle doit être faite ,

Tom. II. 638
Cojlobare

,

Iduméen
, fon ori-

gine
, diftinguéafc Tom. II.

498. Il eft fait Gouverneur
de fon pays

, & époufe la

foeur d’Hérode
, ibid. Sa tra-

hifon envers ce Prince, ibid.

Sa femme l’abandonne &
l’accufe auprès de fou frere,
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,
ibid. &fuiv. Celui-ci le fait Tréfors qu’il enleve duTem-
mettre à mort, 499 p!e, 449, 450. Ses autres

Cojlobare, homme de la race injuftices. Sa fin , ibid. ~

royale , fe rend redoutable Crûtes
,
Gouverneur de Cy-

en Judée dans les derniers pre, & enfuite de la cita-

temps , Tom.IlI. 2 20 delle de Jérufalem fous An-
Cotis

, Roi de la petite Ar- tiochus , Tom. II. 31$
ménie , fon union avec Création du monde confus.

Agrippa, Tom. III. 109 Tome I. 1 &Juiv. De la lu-

Çotylas. Voyez Zenon. miere encore imparfaite, z.

Coupe de Jofeph mife dans Du firmament, 3. De la

un fac de bled, & à quel mer, ibid. Des arbres & des

deflein? Tom. I. 120 plantes, 4. Des aftres, ibid.

Coupes d’or & d’argent du Des poiflons & des oifeaux.

Temple rendues aux Juifs ibid. Des animaux
, 5. Des

par Cyrus
,
pour les repor- féroces & vénimeux , ibid.

ter à Jérufalem , Tome II. De l’homme
, ibid. Du pa-

zi9.Combienily en avoit? radis terreftre , 6. Dequa-
ibid. tre fleuves , ibid. & fuiv. De

Couplet ( le Pere
)

Jéfuite , deux arbres , 7. De la pre-

avoue que les Tables aftro- miere femme , 8. Que la

nomiques des Chinois ont création du monde ne s’efl

été corrigées fur celles de pas faite tout-d’un-coup, 10.

Tycho Brahé , Tom. 1. ex. Qu’elle a été fucceffive, telle

A fait imprimer l’abrégé de que Moyfe l’a rapportée ,

la Chronologie Chinoife ,
ibid.

ibid. Créfus vaincu par Cyrus, fe

Couronne très-riche enlevée fauve dans fon royaume ,

par David de la ville de Tom. II. 218

Rabbath, Tom. I. 446 Crète, Ifle ou faint Paul fon-

Couteaux de pierre ,
pour da une Eglife , & mit un

faire la circoncifion , beau- Evêque, T. III. 219. Mau-
coup meilleurs que les au- vais caraélere de ces Infil-

trés
,
Tome I. 289 laires, 225

Couteaux du temple rendus Crifpe ,
chef de la Synagogue

aux Juifs par Cyrus
,
pour à Corinthe , baptiïè par S.

les reporter à jérufalem , Paul, Tom. 111. 155

Tome II. 2 19. Combien il y Croix. JesuS-Christ porte

en avoit, ibid. fa Croix, Tome II. 700.

Coçbi, fille de Sur Madiani- V eft attaché entre deux vo-

te ; fa débauche avec Zam- leurs, 70 1. Renoncer à tou-

bri punie par Phinées, Tom. tes chofes, & porter fa croix

I. 263 pour être Difciple de Jefus-

Ctqy , divinité des Iduméens, Chrift
,

6 34

Tom. II. 498. Ce quec’étoit. Cruches des noces de Cana ,

ibid. combien elles tenoient , de

Craffits ,
Gouverneur de Sy- quelle pierre elles étoient’,

rie pour les Romains, Tom. leur ufage , Tom. II. 591

II. 449. Son avarice , ibid, CuiraJJes anciennes , con>
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400 TABLE G
ment elles étoient faites

,

Tome I. 4 2 7

Cumanus. Voyez Ventidius.

Cufchimi ,
peuples voifins de

l’Egypte, Tom. II. 39. Voy.
Chus.

Qufpius FaJus , Gouverneur

de la Judée pour les Ro-

mains ,
après la mort d’A-

grippa , T- III. 1
1 j* Tran-

Î
uiilité qu’il y rétablit ,115.
ait arrêter & punir un im-

pofteur , 1

1

6. Eft rappelé
,

1 z 6. Il a pour fuccefleur Ti-

bère Alexandre , ibid.

Cuthéens ou Samaritains
,
tra-

verfent les Juifs dans la

conftruélion du Temple
,

Tome II. 227. Préfentent à

Cambyfe un libelle d’accu-

fation contre eux, zz8.S’op-

pofent de nouveau aux Juifs,

qui vouloient recommencer
le bâtiment du Temple,
z 29. Ecrivent un libelle en

forme de lettre contre eux à

Oropafte ,
ibid. En reçoi-

vent une réponfe favorable,

que Reum un de leurs chefs

va fignifier aux Juifs
,

zjo.

Voyez Chutécns.

Cyaxares, nom donné à Da-
rius par les Auteurs profa-

nes , Tom. II. 210
Cycle Chinois

,
fes erreurs

prouvées, Tom. I. cxj

Cypre y Ifle; Prédication que
faint Paul & faint Barnabe

y firent , fi elle a été la pre-

mière? Tom. III. 1 1 7.Con-
verfion célébré que S. Paul

y opéra , ibid.

Cypron ,
château bâti par

Hérode en l’honneur de fa

mère
, Tome II. 5 2 z

Cypros , mere d’Hérode ,

charge auprès de lui fa fem-
me de calomnies

, Tom. IL
49 4

É N É R A L Ë
Cypros , femme d 'Agrippa I

fils d’Ariftobule , fait tou*

fes efforts pour affilier fon

mari
, Tome III. 40

Cyrénius ,
Gouverneur de

Syrie, dénombrement qu’il

y fait faire , Tom. II. 578

Cyrus fe révolte contre les

Medes , met les Perfes en

liberté , Tom. II. 217. Dé-
trône Aftyages, & lui don-

ne un gouvernement, ibid.

Afliege Babylone , s’en rend

maître, & comment? 218.

Succédé à Darius , ibid. Met
les Juifs en libetté

, & leur

permet de retourner en leur

pays la première année de

fon régné , 219. Leur fait

rendre les vafes facrés du
Temple ,

ibid. Publie une
ordonnance en leur faveur,

adreffée au Gouverneur de

Syrie, ibid. Quel fut le mo-
tif de cet Edit félon Jofe-

phe , 220. Efl'frappé d’un

endroit de la prophétie de
Jérémie, 221. Donne à

Daniel le premier rang à fa

Cour, 22 3. A un grand zele

pour l’idole de Bel
, ibid.

Croit bonnement que cette

idole boit & mange
, ibid.

F.n eft détrompé par Da-
niel ,

ibid. & fuiv. Exter-

mine fes Prêtres , renverfe

l’idole, & détruit fon Tem-
ple , 224- Veut que Daniel
adore le dragon

, ibid. L’a-

bandonne à la fureur des

Babyloniens , ibid. Le fait

tirer delà caverne aux lions,

& y fait jeter fes accufateurs,

225. Il meurt & a pour fuc-

cefleur Cambyfe, 227, 228
D

A B IR, villei Voyez
Dariath-Sepher.

Dagon , fon Temple dans la

ville
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ville de Gaza , renverfé par

Samfon , & comment ?

Tom. I. ; 5 z . Son idole pla-

cée dans le Temple de mê-
me nom , adorée par les

Phiüftins , 564. Sa figure

décrite. Il tombe devant

l’Arche. Ses Prêtres ne po-

fent point le pied fur le feuil

de la porte de leur Temple,

& pourquoi? ibid.

Dalila , femme Philiftéenne

,

fe fait aimer de Samfon ,

Tom. /. j 50. Elle ufe de

mille rufes pour découvrir

en quoi réfide fa force , ibid.

Découvre à la fin fon fe-

cret, 551. Et le livre aux
Philiftins , ibïd.

Dalmanutha

,

fituation de ce

lieu
,
Tom. II. 65*

Damans , femme d’Athènes,

convertie par faint Paul
,

Tom. IIJ. 149
Damas, ville de laquelle Ra-
zon fe rend maître , & y
établit fa domination

, Tom.

I. 458. David la reprend ,

& y met garnifon , ibid.

Les Juifs gardent à vue faint

Paul dans cette ville
;
il s’en

fauve en descendant parjes

murs , Tom. III. 50

Damis , difciple d’Apollonius

de Thyane , écrivain de f#

vie , Tom. Ijl. 48

Dan, fils de Jacob & de

Bala ; fa naiflance , Tom. I.

95. Reçoit la derniere bé-

nédiéiion de fon pere, 15 t.

N’avoit qu'un fils en entrant

en Egypte
,

iz4

Dan
[
tribu de

]
étendue du

pays qui lui tombe ert par-

tage dans les états de Ca-
naan

, Tom. I. 505
Dan , lieu près les fources

du Jourdain
, oh fe donna

la bataille entre Abraham fit

Tome 111.

4ot

Tome 1.

54
Dan, nom donné à la ville

de Laïs après la conquête
qu’en firent les Danites

,

Tome II. 515. Les Ifraélites

tombent dans des fuperfti-

tions, & y érigent un veau
d’or, 5ij

Daniel , emmené captif à

Babylone par le Roi Nabu-
chodonofor

, Tom. II. 167.

Son hiftoire & celle de fes

compagnons, 175 & fuiv.

Son nom eft changé en celui

de Balthafir, ibid. Refufe

de rien manger de la table

du Roi
, & fe porte à mer-

veille, 174.Il furpafïe en
génie avec fes trois compa-
gnons tous les autres jeunes

gens de la Cour, ib. 11 vient

au fecours de Sufanne , & la

fait ramener dans la maifon
de fon mari, pour examiner
l’accufation

, 175. Interro-

ge féparément les deux an-

ciens, & les fait couper dans
leurs réponfes ,170. Par fon
jugement il devientcélebre

,

ibid. Songe que Nabucho-
donofor eut d’une grande
ftatue, ibid. Daniel apprend
que les Mages & les Inter-

prètes des fonges étoient

condamnés à mort, pour-

quoi ? ibid. Il eft pçéfenté

au Roi par Arioch Général

de l’armée , ibid. & fuiv. Il

devine le fonge du Roi, &
en donne l’explication ,177.
Il eft établi à la Cour par

ordre du Roi, 178. 11 en-

tend raconter à Nabuchodo-
nofor le fonge qu’il avoir

encore eu, & le lui expli-

que , 101 & fuiv. Ses com-
pagnons refufent d’adorer

la ftatue de Nabuchodono-

Cc
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for , 104. Ils font jetés dans

Un feu ardent
,
ibid. Et pré-

fervés par un Ange de ce

terrible fupplice , ibid

.

Ele-

vés dans les dignités par

Nabuchodonofor , 105. A
une vifion extraordinaire de

quatre animaux , 208. Ce
que cela marquoit,'iéirf. A
une autre vifton d'un bélier

ôtd’un bouc, qui défignoient

Darius & Alexandre , 208 ,

10p. Il explique au Roi Bal-

thafar ce qu’une main avoit

écrit fur la muraille de la

falle du feftin , 2 1 o. Il voit

l’Ange Gabriel fous une for-

me merveilleufe ,214* Rap-

porte les feptante femaines

,

au bout desquelles le Chrift

devoit être mis à mort , ibid.

Sa prédiélion fur les Rois de

Perfe , ibid. & fuiv. Prédit

les guerres d’Egypte & de

Syrie , & les perfécutions

d’Antiochus contre les Juifs,

2 1 5. Il eft maintenu par Da-
rius dans le rang qu’il avoit

à la Cour , & deftiné à un
pofte plus éminent , ibid. Il

eft envié. des grands de la

Cour , & à quel fujet ? ibid.

Adrelie les prières à Dieu
feul , fans avoir égard à l’E-

dit du Roi, 216. 11 eft jeté

dans la folTe aux Lions
, ibid.

Eft vifité par le. Roi , &
délivré de- la gueule de ces

animaux , ibid. 6* fuiv. Eft

continué dans le même pofte

& les mêmes honneurs par

Cyrus, a*}. Refufe d’hono-

rer l’idole de Bel, & décou-

vre au Roi l’impofture des

Prêtres de cette idole
,
ibid.

Refufe d’adorer le Dragon

,

le fait crever, & de quelle

façon , ï 24. Il eft abandon-

n é par le Roi à la fureur dq

Babyloniens, & jeté encortf

dans la folle aux Lions , ibid.

Il reçoit à manger des mains

d’Abacuc , 2 2 5 . Eû tiré

de la caverne par ordre du

Roi , & fes accufateurs y
font jetés à fa place, ibid.

En quel pays il eft mort ?

ibid. Son éloge , ibid. Pro-

verbe à fon fujet , ibid. Il eft

loué par Ezécniel , ibid.

Danitcs ( les ) ou ceux de la

Tribu de Dan
,
confultent

un Lévite , Tom. I. 512.

Enlèvent l’Ephod , furpren-

nent la ville de Lais , & paf-

fent les habitans au fil de

l’épée, ibid. & fuiv.

Danfe de Marie , fœur de

Moyfe ,
à la tête des fem.*

mes après le paflage de la

mer rouge , Tome I. 1 7S.

Des Kraélites autour du
veau d’or dans le défert

,

198. De David au tranfport

de l’Arche, Tome I. 4}}.
De Salomé devant Hérode,
Tome I. <5 tj. Des Théra-

peutes d’Egypte dans leurs

aflemblées pieufes , Tome
III. r 3 5. En ufage dans les

facrifices des Païens, 166.

Condamnées par Apollo-

nius de Thyane, ibid.

»,Darius le Afede, fuccede à Bal-

thafar Roi de Babylone

,

Tom. II. 2to. Eft nommé
Cyaxares par les auteurs

profanes
, & Afloges par

d’autres ,217. Allîege Bal-

thafar dans Babylone , ibid.

Rend la liberté aux Juifs,

212. Il conferve à Daniel le

rang qu’il avoit à la Cour St

le deltine à un plus grand

emploi , 11 5. Il fait publier

une Ordonnance qui défend

de s’adreffer à aucune Divi-^

nité qu’à lui feul , 216. Ne
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s’aperçoit pas du piege que

l’on drefïe à Daniel, ibid. Il

eft contraint de faire jeter

Daniel dans la caverne des

lions , ibid. Le .va voir à

l’entrce de cette caverne

,

ibid. Eft ravi de voir qu’il eft

délivré de la gueule des

lions, i 1 7. Publie un édit en

faveur du vrai Dieu, & fait

jeter les accufateurs de Da-
niel dans la même folle

,

ibid. Il eft détrôné par Cyrus

qui lui fuccede , z 1

8

Darius ou Jjfuems , fils

d’Hyftafpe , eft élu Roi de

Perle par l’adreffe de fon

Ecuyer, Tom. 11. 2 3 1 . Par-

ticularités de cette aventu-

re , ibid. Epoule Athoffe ou

Vafihi , &. à quelle fin ? ibid.

Il reçoit la lettre de Thata-

nai & des autres ennemis

des Juifs, *54. Il permet

aux Juifs de bâtir le Tem-

!

>le du Seigneur à Jérufa-

em , z ^ 5 . 11 donne un fef-

tin fomptueux , 1 36. Cho-,

que de la défobéifîance de

la Reine
, il la répudie ,157.

Epoule Efther , & lui met
la couronne fur la tète ,

155. Apprend d’elle la conf-

piration de deux Eunuques ,

& les fait mettre à mort

,

î} 8. Eleve Aman en digni-

té, 259. Lui accorde un
édit

,
qui condamne tous

les Juifs à périr , ibid. Il

reçoit Efther très-favorable-

ment, & dans quelle occa-

fion ? 242 & fuiv. Se fait

lire les Annales
,
où étoit la

conl'piration découverte par

Mardochée , ibid. Va au fief-

tin d’Efther ,
&ydonne un

arrêt de mort contre Aman,
244. Donne fon anneau à

Mardochce, ibid. Accorde

T I E R E S. 4oj

de nouvelles lettres en faveur

des Juifs , ibid. Leuf donne
la paix pendant fon régné

,

248. Meurt après avoir ré-

gné trente fix ans
, ibid. A

pour fucceflèur Xerxès

,

ibid.

Darius Qondomanus , Roi de

Perfe. Guerre que lui fait

Alexandre, Tom. II. 273.
Ses Généraux font battus

par-tout , ibid. Il perd lui-

même une bataille , & s’en-

fuit , 278. Eft arrêté par fes

propres Généraux, & bleffé

a mort, 278,279. Sa fin,

ibid.

Dathan , fe joint à d’autres

féditieux, &. fe révolte con-

tre Moyfe, Tome I. 245.

Leur punition étonnante ,

246 & fuiv.

Datkeman

,

fortereffe du pays

de Galaad, où fe retirèrent

les Juifs perfécutés par les

nations fous Judas Macca-
bée, Tom. II. 247
David , fa naiflance, Tom. I.

38 j. 11 eft oint Roi par Sa-

muel, 386 & fuiv. Le Roi
Saül l’envoie quérir

, ôt le

fait fon Ecuyer, 388. Il

foulage le Roi dans fa ma-
ladie en jouant de fa har-

pe , ibid. Revient de la

Cour chez Ifai fon pere,

389. En part pour porter

des provifions à fes freres ,

qui étoient dans l’armée de

Saül
,

ibid. & fuiv. Se vante

de combattre contre Go-
liath^ 390. Son firere Eliad

lui parle durement , ibid.

Il offre à Saül de combattre

le Géant
, ibid. Leur expli-

que comment il tue les lions

& les ours , ibid. & fuiv.

Refufe de mettre le cafque

fit la tuiraflc , 39 t. Nes’ar.

C c ij
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me que d’un bâton & d’une ve de-là , où il étoit en dan»'

fronde, ibid. Terraflfe Go- ger d’être pris par Saül , 405.
liath, & le tue, 39t. Lui Enfuite dans le défert de
coupe la tête de fa propre Ziph , ibid. Il efl trahi par

épée , ibid. Les femmes & les habitans du lieu
,
qui en

les filles chantent un air à fa donnent avis à Saul, ibid.Ne
gloire, ibid. Il eft préfenté fait plus où fe fauver ,

a Saül par Abner , ibid. Jo- ibid. Se retire aux environs

nathas l’aime tendrement , d’Engaddi, ibid. Puis dans

ibid. Saül le veut faire périr une caverne , où il ne tient

par la main des Philiuins
,

qu’à lui de fe défaire de Saül,

j93.Il fefait aimer des trou- & comment ? 404. Il parle

pes , ibid. Epoufe Michol de loin à Saül , & lui prou-

fille de Saül , ibid. & fuiv. ve fon innocence & fa ma-
Tue deux cents Philiftins, gnanimité , 40 J. Va dans le

dont il apporte les prépuces défert de Pharan & de Car-

à Saül , 394. Echappe au mel
, 406. Il envoie deman-

danger d’être tué par or- der quelques rafraîchiffe-

dre de Saül, ibid. Joue de mensaNabal, ibid. &fuiv.

la harpe devant le Roi, qui EU piqué au vif de la répon-

effaye de le tuer d’un coup fe infolente de cet homme,
. de lance, 395. Il évite la 407. Et charmé du compii-

mort par l’avis de la femme ment & des préfens d'Abi-

Michol , ibid. Se retire près ga'il , 408. Il l’époufe après

de Samuel , ibid. S’explique la mort de fon mari , 409.
à Jonathas de la mauvaife Revient dans le défert de
difpofition de Saül à fon Ziph , & efl pourfuivi de
égard, 396. Alliance entre

.
près par Saül, ibid. Il prend

Jonathas & David, 397. la lance de Saül , & le vafe

Sur le fignal que lui donne d’eau qui étoit auprès de lui

Jonathas , il le fauve & de- pendant qu’il dormoit, 410.
mande des vivres au Grand- Mais ne veut pas porter la

Prêtre Achimelech, 398 & main fur lui, ibid. Fait des

fuiv. En reçoit des pains de reproches à Abner de ce qu’il

propofition, ibid. Et l’épée ne garde pas le Roi comme
de Goliath, ibid. Se retire il doit, ibid. Parle à Saül,

auprès du Roi de Geth, ibid, & le fléchit par fes raifons ,

Y contrefait l’infenfé. Se ca- ibid. Se retire chex les Phi-
che dans la caverne d’Odol- lifiins ,411. Obtient du Roi
lam , 400. Va dans le pays Achis la ville de Siceleg en
de Moab avec fes parens

,
propriété , ibid. Fait des

ibid. Revient dans la terre coürfes dans le pays de Get-
de Juda, ibid. Reçoit Abia- fur , & des Amalécites, ibid.

thar fils du Grand-Prêtre , & fuiv. Un nombre conft-

qui s’étoit fauvé delà mort , dérable de vaillans hommes
401. Eft piqué de la trahi- de la Tribu de Juda & de
fon de Doeg , 401. Délivre Benjamin , fe viennent ren-

ia ville de Ceïla de l’armée dre à lui , 41t. Il accompa-
.des Philiftins

, ibid. Se fau- gne Achis à la guerre, 4» j.
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Les Philiftins conçoivent de
l'ombrage contre lui , &
obligent Achis de le ren-

voyer
, 415. Retourne à

Siceleg, & la trouve facca-

£
ée par les Amalécites, ibid.

es pourfuit par l’ordre de

Dieu , les diflipe , & re-

prend fur eux tout le butia

de Siceleg, 416. Partage

également le butin entre

ceux qui avoient combattu

,

& ceux qui avoient gardé

le bagage , 41 7. Il apprend
la mort de Saul ,419. Fait

tuer celui qui la lui racon-

toit , 420. Son deuil & ce-

lui de fes gens pour la mort
de Saiil , ibid. Son cantique

funebre fur cette mort , &
fur celle de Jonathas , ibid.

Il fe retire à Hébron où
ceux de la Tribu de Juda lui

donnent l’onûion royale

,

& le déclarent Roi, 421.

Envoie complimenter ceux

de Jabés, fur ce qu’ils avoient

fait enlever le corps de Saiil

& de fes enfans , ibid. En-
voie Joab à la tête de fes

troupes contre Abner Gé-
néral d’Isbofeth, 412. Il ré-

gné à Hébron , & à plu-

iieurs enfans, 42). Abner
pafle dans fon parti, il lui

redemande Micho!,424. Eli

très-fenfible à la mort d’Ab-

ner tué par Joab, 425. Mau-
dit la famille de celui-ci

,

ibid. La mort précipitée

d’Abner le dérange dans le

deflein d’être reconnu Roi
par tout Ifraël, 426. Belles

paroles qu’il dit d’Abner ,

ibid. Il condamne à mort les

deux hommes qui lui ap-

portent la tête d’Isbofeth ,

427. Et la fait mettre dans

te tombeau d’Abner
,

ibid.

1 ERE S. 405

Il eft reconnu Roi par tou-

tes les Tribus d’Ifraël, 428.

Fait la conquête de Jérufa-

lem, 429. Répond auxfan-

faronades des Jébuzéens ,

ibid. Fait Joab Généralifli-

tne de fes troupes , ibid.

Reçoit les ambafladeurs de
Hiram Roi de Tyr, qui

l'envoie féliciter fur ion

avènement à la Couronne ,

4 jo. Choiüt Jérufalem pour
Capitale de fon royaume

,

ibid. Attaqué par les Philif-

tins , il n’a pas le temps de

s’y fortifier , ibid. Preffé

de la foif, refufe de boire de

l’eau d’une citerne de Beth-

léem, & par quel motif,

ibid. Confuite le Seigneur &
défait les Philiftins , les bat

encore à Bochim , ibid. Il

mene l’Arche d’Alliance de

Cariathiarim à Jérufalem ,

4j 1. La conduit en triomphe

au fon des inftrumens , ibid.

La met en dépôt dans la

maifond’Obed-Edom
,
pour

quelque-temps , 4)2. La
fait tranfporter folennelle-

ment de cette maifon dans

fon Palais à Jérufalem, ibid.

Il danfe devant l’Arche , Mi-

chol l’en raille, 45 3. Fait du
bien à Miphibofeth en con-

fidération de Jonathas, 254-

Prend la réfolution de bâtir

une maifon au Seigneur , 6L

en parle *àu Prophète Na-
than, 4)5. Il a ordre de la

part de Dieu de n’en rien

faire, ibid. Se foumet à la

volonté de Dieu, 4j<5. Fait

un amas prodigieux d’or &c

d’argent, de fer, de bois de

cèdre ,
de marbre pour le

bâtiment du Temple , ibid.

6*fuiv. Défait les Philiftins&
Us Moabites , & Us traite

C ç iij
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avec une extrême rigueur,

4j 7. Fait la guerre à Adare-

fer Roi de Séba , ibid. F.n

emporte un très-riche bu-

tin , ibid. Reçoit de magni-
fiques préfens de Thoü Roi
d’Emele , ibid

.

& fuiv. Fait

la guerre dans le pays de

Damas , & contre l'Idu-

mée, 4} 8. Ses grands offi-

ciers, 4 j 9. Il fait la guerre à

Hanon Roi des Ammoni-
tes , &. envoie contre eux

Joab
,
qui les châtie , 440.

Va en perfonne â la tête de

fes armées. Si. défait les Sy-

riens ÔC les autres peuples

ennemis , & les aüujettit ,

ibid. &fuiv. Tombe dans le

péché avec Bethlabée, 44t.

Fait venir de la guerre Urie,

mari de cette feinme, à Jé-

rufalcm , Si à quel deflein ?

ibid. Lui donne une lettre

pour la porter à Joab , &
le fait tuer , 44}. Il eft re-

pris de fon crime par le Pro-

phète Nathan , 444. Eft

îurpris adroitement par ce

f

irophete , & fe condamne
ui-même fans y penfer

,

ibid. Reconnoit fa faute , &
ep fait pénitence , ibid. &
fuiv. Prie avec ardeur pour
la famé de l’enfant qu’il a

de Bethfabée, 445. Il prend
en perfonne la ville deRab-
bath , 446. Exerce envers

les habitans un Irfpplice ex-

trême , après enleve une
très-riche couronne 3J 447.
Confent qu’ Atnmon fo.n fils

,

aille au feftin qu’Abfalom
fon frere lui a préparé, 449.
Eft très-fenfible au meurtre
de fon fils Ammon commis
par Abfalom , ibid. Apprend
la révolte de ce dernier

, &
fe fauve de Jérufalem, 45 j

& fuiv. Renvoie Sado'c St

Abiathar Grands - Prêtres ,

4 î 6. Ordonne à Chutai de

tetourner à Jérusalem avec

Abfalom , & à quel def-

fein ? ibid. Donne à Siba

tous les biens de Miphibo-
feth , 8t pour quelle taifon,

ibid. 3a merveilleufe pa-

tience étant outragé par Se-

rnei , auprès du village de

Bathurim., 4î7- U arrive à

Mahanaïm au-delà du Joùr-
dain

, 461. Etablit des chefs

pour commander fon ar-

mée, ibid. Elle livre bataille

contre Abfalom , ibid. Il

apprend le gain de ce com-
bat , . & eft inconfolable de

la mort de fon fils , & le

pleure amèrement , 464;

Joab l’oblige de paroître de-

vant fibn armée, & de lui

témoigner de la fatisfaâion

de fes fervices , 465. 11 ga-

gne le cœur de tous ceux qui

avoient fuivi le parti d’Ab-
falom , ibid. Eft invité de

retourner à Jérufalem, 466.

Pardonne à Sèmeï , ibid. In-

vite le vieillard Berzellaï à
retourner avec lui àfa Cour,
ibid. Prend à fon fervice fon

fils Chamaam, 467. Miphi-
bofeth vient trouver ce Prin-

ce à Jérufalem , & à quelle

occafion ? ibid. II donne la

moitié de fon bien à Siba

,

ibid. Fait renfermer pour
toujours fes.concubinesdont

Abfalom avoit abufé , ibid.

& fuiv. Jaloufie entre les

Tribus d’Ifraël
,
à l’occafion

de fon retour , 468. Ihor-

donne au Général Amaza
de marcher contre les re-

belles commandés par Séba ,

ibid. Confulte Dieu fur une

grande famine, 470. Au-
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corde aux Gabaonites fept

perfannes de la race de Saiil

,

& pour quel fujet ? 471.

Son attention pour la mé-
moire de Saul & de Jona-

thas, ibid. Dans une bataille

contre les Philiftins, eft en

danger d’être tué par Jesbi,

471. Dénombrement des

Héros de fan armée, 475.

« 11 entreprend de faire celui

de fan peuple
, en donne

l’ordre à Joab, 474. Se re-

pent d’avoir entrepris ce dé-

nombrement, 475. Et choi-

fit la perte entre les trois

fléaux que Dieu lui propo-

fe, 476. Va offrir au Sei-

gneur un facrifice dans l’aire

d’Aréüna , 477. Difpofe

toutes chofes pour l’éreétion

d’un Temple au Seigneur,

478. Réferve à fan fils la

gloire de le bâtir , 479. Ex-

horte les chefs d’Ifraël à ai-

der fan fils dans cette conf-

truélion , ibid. Marque l’or-

dre des Prêtres dans le mi-

niftere du Temple , 480.

Fait rinftitution des Chan-
tres , 48t. Donne à Salo-

mon un état de fa maifan &
de fes officiers , 48}. Ses

tréfars confidérables , 484.

Confeil que fes Médecins
« lui donnent pour l’échauffer

dans fa grande vieiilefle ,

ibid. Il fait reconnoître Sa-

lomon pour Roi , 486. Re-

çoit les complimens de tou-

te la Cour , ibid. &• fuiv. Il

exhorte de nouveau les prin-

cipaux d’Ifraël à aider Sa-

lomon dans le bâtiment du
Temple , 487- Donne d’ex-

cellensavis à Salomon, ibid.

Lui met en main un plan du
Temple

, 488. Ses derniers

ordres à ce Prince
, 489. Sa

TIERE'S. 4°7

mort , 490. Son caraéfere
,

fan éloge , fan tombeau ,

ibid. & Juiv. Tous les pfeau-

mes ne font pas de lui , ibid.

Paroles d’un de fes pfeau-

mes expliquées par S. Pier-

re , dites pour Jefus-Chrift

,

Tom. III. 5. Recherche que
Vefpafien fit faire de tous

ceux qui reftoient de la ra-

ce de David , & par quel

motif? 34 j

Debiteurs ,
lois en faveur des

débiteurs, Tom. 1. ' H 9
Debora > nourrice de Rébec-
.ca , meurt , Tome I. io 5

Debora
,

prophéteffa
, qua-

trième Juge des Ifraélites ,

les délivre de la fervitude de

Jabin Roi d’Afat , Tom. J.

3 14. Elle fait Barac Géné*-

xal des troupes d’Ifraël, ibid.

L’accompagne dans la dé-

faite de l’armée de Jabin ,

Décalogue , ou les dix Com-
mandemens de Dieu , don-

nés à Moyfe, comment &
en quel endroit , Tom. I.

186. Ces Commandement
écrits fur deux tables

, ibid.

Ce qu’ils contiennent , ibid.

& fuiv.

Décembre, les jours de ce

mois font auffi beaux en Ju-

dée, que ceux du Printemps

en France, Tom. !.• 551
Décret du premier Concile de
Jérufàlem fur l’obfervation

des cérémonies légales, Tom.

III. - 138
Dédicace ou Cotifecration du
Tabernacle par Moyfe , Tom.
I. 210

Dédicace du Temple par Sa-

lomon , Tom. I. {o <5 6*

fuiv. Par les Juifs revenus

de captivité, Tom. II. 247.

Par Judas Maccabée, 340.

Ce iv
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Par Hérode, 51 3 Phénicie, perd la bataille

Dédicace des murs de Jérula- contre Ptolémée Roi d’E-

lem , Tom. 11 . zôo & fuiv. gypte , Tome II. 281,282
Déjoccs , Roi des Medes ,

Démetrjus Soter , fils de Se-

pere d'Arphaxad , bâtit la leucus Phiiopator , envoyé
ville d’Ecbatanes , Tom. II. par Ton pere en otage à la

1 z 7 place d’Antiochus Epipha-

Délivrance mïraculeufe des nés (on oncle, Tom. II. 31 1.

Juifs fous Holoférnes , Tom. Eflaye de remonter fur le

IL 1356* fuiv. Sous Aflué- trône de Syrie, occupé par

rus
, 244. Sous Phiiopator les Antiochus , 360. Il y

Roi d’Egypte , 304. Du réuflit fous Eupator qu’il

tréfor du Temple, qu’Hé- tue avec Ly fias, 161. Ecou-
liodorevouloitenlever, 310. te les plaintes d’Alcime con-

De Judas Maccabée dans le tre Judas Maccabée, & en-

combat contre Timothée , suie une armée en Judée

Générai d’Antiochus , 344 ,
pour établir Alcime Grand-

345- Et contre Lyfias, 348 Prêtre, ibid. Il reçoit les

Dellitts ou Gellius , ami de nouvelles plaintes d’Alcime,

Marc-Antoine , ordre dont & envoie un^ autre armée à

il eft chargé en faveur d’Hé- fon fecours , 363 & fuiv.

rode, Tom. II. 472. Con- Troifieme armée qu’il y
feil qu’il donne à Alexandra envoie» 3Û9 & fuiv. Il mar-

au fujet de fes enfans , 483 checontre Alexandre Bal lès.

Déluge que Dieu envoie. fur qui setoit fait déclarer Roi

la terre , pour punir les de Syrie, 374. Lettres obli-

hommes , Tom. I. 26. En géantes qu’il écrit à Jona-

quel temps commença St thas , 373 & fuiv. 11 meurt
finit le déluge, 27. Def- dans le combat, 277. Du-
cription vive de ce défallre , rée de fon régné , ibid. Ce
ibid. & fuiv. Que le déluge qu'il avoit fait de fes fils

,

» été univerfel par toute la n 380
terre, ibid. Fin du déluge, Démétrius Nicanor , fils aîné

28. Arc-en-Ciel donné pour de Démétrius Soter Roi de

figne qu’il n y auroit plus de Syrie , eflaye de reprendre

déluge ,

t

3Q. Que.les Payent les états de fon pere fur *

ont eu c.onnoiffance du dé- Alexandre Balles, Tom. II.

luge, 31 380. Il entre dans la Cili-

Déluge cTOgygès
,
quand ar- de, ibid. Gagne la bataille

rivé ? Tom. I. cxviij contre Alexandra, 383. De-
Déiugc de Déucalion

, ce que meure maître de la Syrie ,

c’étoit ? Tom. 1 . cxviij ibid. Accorde beaucoup
Démas , demeure tfvec laint d’honneurs à Jonathas , &
Paul à Rome , Tome III. de grands privilèges ajix

212. Il l’abandonne, '& par Juifs, 384 & fuiv. S’attire

quel motif? 231 la haine de fes foldats, &
Démétrius Polio rcetes , fils pourquoi? 385. Demande
d’Àntigone, Roi delà haute du fecours à Jonathas, ibid.

Afie ,
laifle par fon pere en Eft alfiégé dans Antioche ,
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&. fecouru par les Juifs

,

386. Manque dé parole à

Jonathas
, ibid. Maltraite fon

propre peuple
,
perd la ba-

taille contre le jeune Antio-

chus , &. fe fauve à Seleu-

cie, ibid. Ecrit favorable-

ment à Simon, 393. En-
treprend la guerre contre

les Parthes
,
qui le font pri-

fonnier, 396. Il avoit épou-

fé la fœur du Roi des Par-

thes, 406
Démétrius Euccrus , Roi de

Syrie
,
gagne une bataille

contre Alexandre Jannée ,

Roi des Juifs, Torn. II. 419
Démétrius Pkaléreus , chargé

du foin de former la biblio-

thèque de Ptolémée Phila-

delphe, Tom. II. 183. Re-
légué par ce Prince, & obli-

gé de fe faire mourir, 288 ,

2 89
Démétrius , Juif d’Alexan-

drie , le plus riche & le plus

diflingué, époufe Mariamne
fœur d’Agrippa Roi de Cal-

cide , Tome III. 15$

Démétrius

,

orfevre d’Ephe-

fe, y excite un tumulte , à

quelle occafton ? Tome III.

274. A quoi il aboutit?

1 7 5

Démon , il fe fert du ferpent

Î
our.féduire la femme, Tom.
. 1 o. Eft maudit de Dieu en

même-temps que le ferpent,

ij. Il tente Jefus-Chrift,

Tom. II. 589. Son pouvoir
fur le monde , 643
Démons , en quel état ont été

créés ; comment ils en font

dôthus, T. I. 1 , 2. Ils font

chaftes des corps par Jefus-

Chrift , Torn. II. 599, 6 ij,
613,619, 620, 642,646.
Par fe» Apôtres, 6 24. Et

par fes Pifciples, 641. Au-.

T I E R E S. 409

tre qui ne cede qu’à Jefus-

Chrift ,635. Pourquoi ? 6 3 6.

Autre chafl'é d’une Pytho-
nifle par faint Paul , Tom.
III. 143

Dénombrement des Ifraélites

fortant de l’Egypte Tome
I. 173. Des mêmes dans le

défert , 204 & 214. Des
Lévites, 215. Des premiers-

nés d’Ifraël, 216. Des If-

raélites encore
,

pour en-

trer dans la terre promife ,

264. Des mêmes par ordre

de David, Tom. I. 474.
Des Lévites fous le même
Prince , 480. De tous les

fujets de l’Empire Romain,
fous Augufte , Tom. II. 551.

De tous leurs biens, 578.

Des Juifs avant les derniers

troubles deJérufalem, Tom.
III. 249

Dénombrement des Ouvriers

qui travailloient au Temple
de Jérufalemfous Salomon ,

Tome I. 499. Des tables -,

des plats, 50$. Des vaif-

feaux ,
des encenfoirs , ibid.

Des ornemens
, des robes

,

506. Des inftrumens, ibid.

des viélimes immolées à fa,

dédicace, 309
Dent machéliere , nom d’un

rocher qui fournit de l’eau

à Samfon dans fon extrême
foif, Tom. I. 350. Et non
pas la dent de la mâchoire

d’âne , dont il tua plufieurs

Philiftins, ibid.

S. Dcnys, l’Aréopagite* con-
verti à la foi par faint Paul,

Tom. III. 149
Dépôt, règlemens touchant le

dépôt*, Tom. I. 191
Dépouilles, lois touchant la

purification & le partage

des dépouilles prifes lurl’en-

oemi, Tom- 1. 236, 237
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Députés, qui allèrent confi-

dérer la terre de Chanaan

,

Tom. I. 224. Leur rapport

,

a 2 5 . Tous excepté Caleb &
Jofué , font frappés du Sei-

gneur, & meurent dans le

défert, 227
Derbe, ville, la foi y eft an-

noncée avec fuccès par Paul

& Barnabé, Tom. III. 124.

L’Apôtre y retourne , 1 4

1

Défirs mauvais , condamnés
par Jefus-Chrift, Tome II.

607
Deucalion

,
qu’eft-ce que l’on

doit entendre par le déluge

de ce nom ? Tom. I. cxviij

Deuil, comment fe portoit

chez les Hébreux
, & d’au-

tres peuples
, Tom. I. 440.

Toutdeuilinterditau Grand-

Prêtre des Juifs , Tom. I.

Devins
,
punis de mort par

la Loi de Moife
, Tom. I.

* 229
Devoirs principaux des Chré-

tiens renfermés dans le fer-

mon de Jefus-Chrift 'fur la

montagne
, Tom. II. 606 6*

fuiv.

Devoirs du mariage
,

expli-

qués par S. Paul , Tome III.

170
Dévotions idolâtres & fu-

perftitieufes
, retranchées

dans le Royaume de Juda
par le Roi Afa , Tom. 1. 5 } 1

,

Dévouement à l’anathème
,

Tom

.

/. 245. Il étoit de l’ef-

fence des dévouemens d’a-

voir fous lesyeux ceux qu’on
dévouoit aux mauvais gé-
nies, 259

Deuterofes , on traditions des

Juifs: leur origine, Tom.
II. 45 S

Diaconejfes : quelles qualités

elles doivent avoir, Tonc.

III. 224

Diacres : qualités qu’ils doi-

vent avoir , Tom. III. 2 2 j

Diadème

,

& brajjelets de

Saül apportés par un jeune

homme à David , Tom. I.

419
Diane , honorée à Ephefe ,

Tom. III. 174. Quelle étoit

cette Déefle ? Defcription

de fon idole , ibid. Dévo-
tion des étrangers à en em-
porter des modèles , ibid.

D'tdius arrête des Gladiateurs,

qui alloient au fecours d’An-

toine , Tom. II. 49 *

Dieu tire du néant toutes les

créatures. Tome /. t. I/u-

nivers informe, 2. La lu-

mière imparfaite , ibid. Le
firmament

,
La mer, ibid.

Les arbres & les plantes , 4.

Les aftres ,
ibid. Les poil-

fons & les oifeaux , ibid. S’-

fuiv. Les animaux, 5. Les fé-

roces & les vénimeux , ibid.

S’il a créé les monftres ?

ibid. Il crée l’homme ,
ibid.

Le Paradis terreftre ,
6 . Y

met l’homme , & lui fait un

commandement, 7. Fait ve-

nir devant Adam tous les

animaux , & pourquoi ? 8.

Lui énvoiè un profond fom-

tneil, & dans quelle vue ?

ibid. Tire une de fes côtes

,

& en forme une femme

,

Ibid. Paroles remarquables,

qu’il prononce en la faifant

voir à Adam , ibid. Se re-

pofe le feptieme jour, & le

bénit, 9. Il a formé tout de

rien , ibid. A formé le mAi-

de d’une maniéré fucceffive,

10. Son entretien avec A-

dam après fa chute , 1 1 . Il

fait des reproches a Eve

,

& maudit le ferpent , ibid.
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Prononce la féntence contre

Eve , ii. & fuiv. Donne à

Adam & à Eve des habits

de peau
, ibid. Les chatte

du jardin de délices avec

des reproches
,

ibid. Met tin

Chérubin à l’entrée de ce

jardin , ibid. Il pafle à Caïn

,

& rejette fes offrandes
, 1 4.

Lui reproche fon crime

,

15. Lui donne unfigne pour

Tempêcher d’être tué, 16.

Il eu irrité des affreux dé-

fordres des hommes du
temps de Noé $236* fuiv.

Eft réfolu de faire périt l’tf-

nivers par Uh déluge, en

parle à Noé ,14. Lui com-
mande de faite un grand

•vaiffeau en forme de cof-

-fre , ibid. Fait alliance avec
‘<e faint homme

-, 26, 50.

Lui'co/nmande de faire en-
trer dans l’Arche les ani*-

maux, 26. Met fin au dé-

luge
,

28. Reçoit favorable-

ment le facrifice de Noé au
fortir de l’Arche ,29.' Lé bé-

nit & fes enfans
,
ibid. Pro-

met de nè plus exterminer

les hommes par l’eau, ibid.

Fait alliance avec Noé , &
donne l’Arc-en-Giel pour
ligne de cette alliance ,30.
Confond les vains projets de

ceux qui entreprennent dé

bâtir la Tour de Babel
,

3 4. Il parle à Abram , &
lui ordonne d’aller dans le

pays de Canaan , 48. Lui
fait une promette confidé-

Table , ibid. Ordonne à Pha-
raon de rendre à Abram fa

femme Sara , 501. Promet
à Abram de multiplier infi-

niment fa poftérité , 48 ,

52 , 57. Lui ordonne de

faire un facrifice pour faire

alliance ayec lui, 57. Pré-

ï E R E S. * 4 1

1

dit les miferes auxquelles fa

poftérité’ fera expofée en
Egypte, 58. 11 change le

nom A'Abram en celui d’A-
braham , (Si. Fait une nou-

velle alliance avec lui, & lui

ordonne la circoncifion , ibid.

Lui profnet de faire naître

-un enfant à Sara ,
62. Et

une notnbreufe poftérité en

la perfonne d’Ifmaël , & en

celle d’Ifaac , ibid. Il châtie

Abimelech Roi de Gerare,

?
ui avoit enlevé Sara , 69.

)rdônne à Abraham d’o-

béir à Sara , au ( ti jet d’If-

maël
, 711 Envoie un Ange

pour coiifbîët Agar , 72.

Commandé à Abraham de

lui facrifier fon fils
, 74. En

arrête l’exécution , ibid.Vto-

meffe qu’il fait à ce Patriar-

che pouf récompenfe de fon

obéiffance, 7 5 . Autres pro-

mettes à Ifaac ,-83. Il défend

à Labatt de maltraiter Ja-

cob , 98. Renouvelle à Ja-

cob les anciennes promettes,

106. Ecoüte Satan, qui ac-

tufe Job, 140.' Lui donne
pouvoir de perfécuter cet

homme, 14t. Livre fa per-

fonne à la malice du démon,
142. Finit lsf difpute entre

Job & fes amis , 145. Re-
prend Job de fa préfomp-

tion, & le juftifie d’ailleurs,

ibid. Défapprouve les amis

de Job, &. en quoi ? ibid.

Leur ordonne d’offrir des

facrifices , ibid. Rétablit Job
dans fon premier état , 146.

Il envoie un Ange pour par-

ler à.Moyfe du milieu d’un

buiffon en feu, 157. Lui
ordonne d’aller en Egypte ,

& pourquoi? ibid. Lui don-

ne des marques d’une mil-

lion fpéciale , 1 55. Oblige

D
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Moyfe de parler à Pharaon,

ibid. Et par fon. miniftere

frappe les Egyptiens de plu-

fieurs plaies , 164 & fuiv.

Il ordonne à Moyfe l’infti-

tution de la Pâque, 171.

Cérémonies qu'il veut que
les Ifraélites obfervent pen-

dant qu'ils la célèbrent

,

ibid. Il envoie un Ange pour

exterminer tous les pre-

miers-nés des Egyptiens

,

17;. Conduit les Ifraélites

dans le défert avec une co-

lonnè de nuée , & à quel

deflein ? 176. Ouvre un
partage aux Ifraélites au
travers de la mer rouge, 177.
Donne la manne pour nour-

riture à fon peuple, 1 79. De
l’eau au rocher d’Horeb

,

.1 8t. Et la viâoire contre les

Amalécites, 183. Il parle à

Moyfe fur le mont-Sinaï

,

184 , t8}. Defcend fur

Sinaï avec fa Majefté, i 8 <5 .

Y donne le Décalogue ,

ibid. & fuiv. Ordonne à

Moyie de dreffer un Au-
tel , 1 88. Donne aux Hé-
breux des préceptes judi-

ciels, 189. Touchant les vil-

les d’afile , 1 90. Les meur-
tres , les vols & plufieurs

autres crimes , 191. Or-
donne des fêtes en fon hon-

neur, 194. Oblige de pa-

roître en fa préfence trois

fois l’année, ibid. Envoie
un Ange pour conduire les

Hébreux dans le défert ,

ibid. fuiv. PromefTes qu’il

fait aux Hébreux, s’ils font

obéifîans à fa voix , 195.

Comment il paroît aux an-

ciens d’Ifraël fur le mont-
ÎSinaï , ibid. Donne à Moy-
fe la defcription du Taber-
nacle

, & de ce qui y de-

voit fervir, 197. Lui nom-
me deux ouvriers fameux
pour cela , ibid. Il eft irrité

de l’idolâtrie des Ifraélites

,

qui adorent le veau d’or,

198. Se laide fléchir aux
prières de Moyfe , & par-

donne aux Ifraélites, *00.

Réponfe de Dieu à Moyfe,
lorfqu’il lui demande à voir

fa gloire, toi. Il défend

aux Prêtres & Lévites l’u-

fage du vin pendant tout le

temps de leur fervice au

Tabernacle, 11 3. Il ordon-
ne le dénombrement des

Ifraélites, 114. Communi-
que fon efprit à 70 anciens

d’Ifraël, tti. Envoie des

cailles pour la nourriture du

Sle, ttj. Prend la dé-

de Moyfe contre Aaron
& Marie

, ibid. & fuiv. Con-
damne les Ifraélites’ rebel-

les à mourir dans le défert

,

116. Précis des lois qu’il

donne aux Hébreux dans le

défert, ti8. Il exerce une
punition terrible fur Coré ,

Dathan , & les autres com-
plices

,
qui s’étoient révol-

tés contre Moyfe, 446, 147.

Ordonne à Moyfe de mettre

enfemble doute verges, St

à quel deffein ? Z48. Con-
firme Aaron dans le Sacer-

doce , ibid. & fuiv. Eft irrité

de la défiance de Moyfe aux

eaux du rocher, 151. Lui

ordonne de conduire fon

frere Aaron fur la monta-
gne de Hor

,
pour y mou-

rir, z 5 t. Punit le murmure
des Ifraélites par les fer-

pens , ibid. Commande à

Moyfe de faire un ferpent

d’airain
, & pourquoi ? z 5 î-

Il défend à Balaam de mau-
dire les Ifraélites ,157. Fait
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parler Ton âneffe , 258. Le
force à bénir les Ifraélitesau

lieu de les maudire , 261.

Tire vengeance des Ifraéli-

tes
,

qui avoient adoré

Béelphegor
, x*5 j. Approu-

ve la valeur de Phinéès , &
lui promet le Sacerdoce

,

ibid. Il ordonne un troifie-

me dénombrement des Is-

raélites , 264. Dénonce à

Moyfe qu’il mourra fans en-
trer dans la Terre promife,

265. Ordonne d’exterminer

les Cananéens, 2 6 B,Tarie à

Moyfe & à Jofué , 274 .

275. Diète un cantique à

Moyfe, pour être enleigné

aux enfans d’Ifraël , ibid. Il

apparoît en fonge à Salo-

mon
,
& lui accorde une

merveilleufe fageffe, Tom. L
404 . Eft irrité contre ce

Prince , & lui reproche fes

crimes, s 16. Lui fait reffen-

tir les effets de fa colere

,

ibid. Lui prédit que fon

Royaume fera divifé après

fa mort
, & que fon fils en

perdra une grande partie,

ibid. Il ordonne au prophète

Ahias de parler àJéroboam,

5 1 7 &fuiv. A un autre pro-

phète de le menacer de fa

part , 524. Parle au pro-

phète même St le punit

,

12 t. Avertit le prophète

Ahias de l’arrivée de la Rei-

ne , femme de Jéroboam
,

126
Dieu différé de punir les cou-

pables pour qu’ils fe con-

vertiffent
, Tom. L 4 S 1. Sa

miféricorde furpaffe tous les

crimes, Tom. II. 614. Il ne
veut la perte d’aucun , 6j8.

Défire la converfion des

plus grands pécheurs, 651.

M’abandonne pas les nations

T I E R E S.

les plus déréglées , Tome
III. 1 64

Different confidérable entre

deux femmes
,

qui s’accu-

foient réciproquement d’a-

voir étouffé leur enfant

,

Tom. L 494 . Jugé par Salo-

mon, 49$
Dimanche, établi parmi les

premiers fidelles, Tom. III.

1 7 s. Bonnes œuvres qu’ils

y' faifoient , ibid. Sacrés

myfteresqu’iisy célébraient,

lia , 248
Dina

,
fille de Jacob & de

Lia , fa naiflance , Tome L
94- Eft violée par Sichem

,

IO *

Dio , ville de Macédoine

,

Tom. II. 176
Diodore de Sicile

, un des
meilleurs Hiftoriens Grecs

,

Tome h cxv , cxviij. Ce
qu’il dit des Phéniciens , &
fi cela prouve qu’ils ont

fé en Amérique? cxxj.

qu’il raconte de la profana-

tion du Temple par Antio-

chus , Tome II. jig
Diodotc. Voyez Tryphon.

Diophante , fecrétaire d’A-
lexandre fils d’Hérode

,
pu-

ni pour fes fauffetés , Tome
U. 514

Diofpolis ou Lydde, ville oit

faint Pierre fait un miracle,

Tom. III. jj
Difciples de Jefus- Chrift.

Les foixante St douze en-

voyés pour prêcher dès fa

vie mortelle
, Tome LL 640.

Leur inftruélion
, ibid. Leur

fuccès , ibid.

Difcours de Moyfe aux Is-

raélites avant fa mort pour
les exhorter à être fidèles au
Seigneur , T. L UJ 6* fttiv.

De Jofué au peuple pour

lui faire renouveler l’alliance

<
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avec Dieu , Tom. I. )o8.

De Samuel , aux memes
H'raélites

,
pour leur expo-

ler les droits du Roi qu’ils

demandoient
, jûp. Pour

juftifier fa conduite , & dé-

voiler leur ingratitude, }7<5.

de Nathan à David
,
pour

l’empêcher de bâtir le Tem-
ple, 4)5. Pour lui repro-

cher fon crime, 444- D’u-

ne femme
,
pour en obte-

nir la grâce d’Abfalom ,

450. De Chufaï
,
pour dé-

truire l’avis d’Achitopel ,

459. De Berzellaï pour re-

fufer les plaifirs de la Cour
de David , 4Û6 , 467. De
Bethfabée 8c de Nathan

,

E
our faire déclarer Salomon

,oi , 485 , 480. De David

à Salomon , un peu avant

fa mort, 489. D’Abia aux

lfraélites
,

pour les faire

rentrer dans fon obéiflance

,

îjo. De Judith à Holofer-

nes, Tom . //. 1 )4- D’Efther

à Aflùérus , t 4 ) - D Hérode
devant Augufte

, 49). D’A-
grippa à Caligula , Tome
III. 85. De faint Paul dans

l’Aréopage, 175. Aux an-

ciens des Eglifes d’Afie ,

18). Devant Agrippa, pour

fc juftifier, toi. Devant
les Juifs de Rome, 208. De
Jofephe l’Hiftorien à Vef-

pafien
, 177. Aux Juifs de

Jérufalem , ) 1 1 & fuiv.

Difcours de Jefus - Chrift

fur la montagne , Tome II.

606 6* fuiv.

Difpute des Samaritains &
des Juifs lur l’antiquité de

leur Temple devant le Roi
d’Egypte ; les Samaritains

perdent leur caufe , & leurs

Avocats la vie , Tom. II.

J 7 !>

Diffirtation , où l’on fait voit*

l’excellence de l’hiftoire des

Hébreux par deflùs toutes

celles des autres nations

,

Tome I. lxxxiij

Divorce permis ou toléré par

la Loi de Moyfe , Tome I.

2 î 9 , 244- Réglés de Jefus-

Chrift fur cet article, Tom.
II. 607 ,652

Dius , écrivain qui a travail-

lé à l’hiftoire de» Phéniciens,

Tom. I. cxv

Dixmes ,
dues aux Prêtres de

Jérufalem, enlevée? par les

anciens Grands - Prêtres ,

fous quel prétexte, 19),
2 20

Docetes , anciens hérétiques,

Tom. III. 247
Doflcurs de la Loi. Voyez
Scribes.

Dodnnim
,

fils de Jaban , s’il

eft le pere des Dodonéens

,

Tom. I. )9
Dodonéens

,
peuples de la

Grèce, s’ils deicendent de

Dodanim , fils de Javan
,

Tom. I. ibid. S’ils font les

Titans de la fable , ibid.

Docg , Iduméen , accufe le

Grand - Prêtre Achimélech

d’avoir donné de l’argent &
des vivres à David, Tome I.

40t. Il le tue par ordre de

Saul & un grand nombre de
Prêtres , ibid.

Dolabella , Conful Romain ,

confirme l’alliance avec les

Juifs, & écrit en leur fa-

veur dans l’Afie , Tom. II.

460
Dons du Saint-Efprit , leurs

qualités. Tome III. 171.

Abus que certains fidelles

en failoient , 169, 172.

Comment réglés par faint

Paul , 172

Dor

,

Ville. Impiété qui y
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eft commife , Tome III. 106.

Comment punie, ibid.

Doras

,

confident du Grand-
Prêtre Jonathas , l’aflaffine

,

& pourquoi? 7WIII. 154
Doris, une des femmes d’Hé-
rode , mere d’Antipater,

Tom. II. 518. Répudiée, &
rappelée, 519. Eft chaffée

du Palais
, & pourquoi ?

Terne II. 548
Dofahie , Général de Judas
Maccabée, prend la forte-

reffe de Characa , Tom . II.

lit. Laiflë échapper Timo-
thée , à quelle condition ,

„ ,, ,
Î 5 t , J 5 Î

Dojithee
,
brave Cavalier fous

Judas Maccabée
, fa blef-

fure , Tome II.
j 5 4

Dragon

,

l’hiftoire du Dragon
& de l’idole de Bel. Voyez
Daniel.

Droit fainefle vendu , & à
quel prix, Tom. I. 8z

Droit des Hébreux , à quoi il

obligeoit les enfans d’un dé-

biteur infolvable , Tome II.

î°
Druides : ce qu’ils favoient

de l’hiftoire , tombé dans

l’oubli , Tom. I. cxxv. De
quels caraâeres ils fe fer-

voient, cxxvj

Drufille ,
foeur d’Agrippa Roi

de Calcide , fiancée à un
Prince, en époufe un autre

quelle quitte enfuite pour

un troifieme, Tom. lll. 155.

Elle écoute faint Paul fur la

Religion , 191

Drufus ,
fils de Tibere, pro-

tégé Agrippa fils d’Arillo-

bule. Tome III. 39. Meurt

,

ibid.

Dudia, un des chefs des ar-

mées de David , Tome I.

4?}

Dudim
, ou Duddim, pont

4'î
du fruit que Ruben apporta
à fa mere , Tome I. 94
Duel de douze foldats de l’ar-

mée dAbner
, contre douze

autres de celle de Joab

,

Tome I. 422
Dynajlies d’Egypte , ce que
l’on entend par-là , Tome I.

Si

E

Au pour marquer les

enfans
,

la poftérité.

Tome l. 161

Eaux , leur première fitua-

tion, Tom. 1 . 3. Leurs vraies

difpofitions , 4
Eaux de jaloujie , ordonnées

par la Loi , Tom. I. 241
Eaux de Callirhoé , très-fa-

lutaires , Tom. II. $6

s

Eaux Salviennes , lieu du
martyre de faint Paul, Tom.

III'.
^

236
Ebode , fi c’eft le même que
Oboth , don parle Moyfe

,

Tom. I. 251
Ecbatanes , ville très-forte

bâtie par Déjocès pere d’Ar-

phaxad , Tom. IL 1 2 7. Def-
cription de cette ville par

Hérodote
,

ibid. 6* Juiv.

Eccléfiajle , fi Salomon eft

auteur de ce livre , Tom. I.

518. De quoi il traite en
particulier , ibid.

Eccléfeaftique ,
compofé en

Egypte par Jefus fils de Si-

rach , & en quel temps ,

Tom. II. 3226* fuir.
Echanfon de Pachorus , entre

en Judée au fecours d’An-

tigone, Tome II. 467. Eft

reçu dans Jérufalem par

Phazaël
;

confeil qu’il lui

donne, 468

Echelle myftérieufe vue par

Jacob dans unfonge. Tome

I. 89
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Eclipfe arrivée à la mort de peuple , Tom. III. 103. De
Jefus-Chrift, Tome II. 703 Néron contre les Chrétiens

,

Eclipfe à Rome au temps de 218
Néron : ce qui l’accompa- Edom , furnom d’Efaü , &C

gna
,
& ce qui la fuivrt

,
pourquoi? Tome I. 82. En

Tom.lU. 140 quel endroit eft le pays d’E-

Ecole célébré de faint Paul à dom ? 90
Ephefe, Tom. III. 162 Edom ( le Roi d’ ) répond

Ecriture : plaifante maniéré mal à l’ambaffade de Moy-
dont les Mexicains écrivoient fe , Tome I. 249
autrefois , Tom. I. cxxij. Eglife défignée par Jefus-

Myftérieufe parmi les Egyp- Chrift fous le nom de royau-

tiens , cxxvij me de Dieu ,
Tome II. 59}.

Ecritures-Saintes : additions De qui elle eft compofée,

faites aux livres de l’écritu- 617. Aftiftance perpétuelle

re, Tome I. xc. Elles ne di- que Jefus-Chrift lui pro-

minuent rien de fon auto- met , 712

rité ,
ibid. Avantages des Eglife des Apôtres à Jérufa-

Saintes-Ecritures fur toutes lem , l'a fondation , Tome

les autres hiftoires , lxxxiv. III. 1

Elles font les feules
,

qui Eglife , bâtie fur le Mont
nous découvrent la vérité des Oliviers; merveilles qui

des fables, & comment? y arrivèrent
,
Tom. II. 71}

cxxviij. Leur mérite & di- Eglife Romaine , fondée par

gnité incomparable, cxxix laint Pierre , Tom. lll. 107.

EdiJJe ,
fille d'une ftnguliere Eloge de fa foi , ibid. SoA

beauté
,
préfentée au Roi autorité réunie dans une

Darius. Voyez Efl/icr. feule perfonne, pour éviter

Edits de Darius le Mede , les fchifines , i \6

pour le vrai Dieu
, Tom. 11. Eglifes d’Occident ,

fondées

217. De Cyrus pour le re- par faint Pierre, ou fes fuc-

tour des Juifs , 219. D’Af- cefleurs, Tome III. 118

fuérus , pour le faire périr , Eglifes ,
ou AiTerablées chré-

219 6* fuiv. Enfuite pour tiennes. Voyez AJfcmblees.

leur faire grâce, 240. D’Ar- Eglon , ville aftiégée &C prife

taxerxès
,
pour ceux de fon par Jofué , Tome I. 297

royaume , & de la Palefti- Eglon , Roi des Moabites ,

ne, 2486* ftiv. De Philo- tient en fervitude les Ifraé-

I pator Roi d’Egypte, contre lites , Tom. 1. } 2 2. Eft tué

les Juifs, joo. D’Antiochus par Aod fécond Juge de ce

le Grand en leur faveur
,

peuple ,
ibid.

30Ô. DAntiochus Epipha- Eguillon ( gros ) ce que c’é-

nes
,

pour les obliger à toit que cet inftrument

,

changer de Religion, 324. dont Samgar fe fervit pour

De Jnles-Céfar pour la na- tuer les Philiftins
, Tom. I.

tion Juive
, 454 , 459- De 31}

Tibere contre les Juifs de Egypte
,
pourquoi ce pays

Rome, Tome II. 583 , 584. appelé Mezraim dans l’E-

De Claude en faveur de ce criture ? Tome 1 . j 6 ,
4°*

5
Si

\
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Si l’on a des preuves qu’il a

été peuplé après le déluge

par Mezraïm
,

fils de Cham,
ib. Que la Monarchie Egyp-
tienne eft une des plus an-

ciennes du monde , j i. Leurs

Dynafties difficiles à démê-
ler

,
ibid. Ezéchiel en pro-

S
hétife la défolation par

labuchodonofor , Tom. II.

zoo. Attaquée par ce Prin-

ce, loi. En quel état elle

étoit , ibid.

Egyptiens, leurs antiquités,

Tome I. cij. Leur hiftoire ,

ibid. Leur Chronologie fa-

buleufe, ibid. Elle contient

des Dynafties & des géné-

rations , ciij. Manéthon eft

un de leurs principaux Hif-

toriens , ibid. Préjugés lé-

gitimes pontre l’authentici-

té des monumens Egyp-
tiens , civ. Cham & Mez-
raïm font leurs premiers

* auteurs ou peres , cv. Du-
rée des années de ce peu-

Ê
le inconnue ,

ibid. Ce que

(iodore de Sicile dit de

leur hiftoire , cvj. Leurs

Dynafties ne font pas tou-

tes fucceffives, evij. Les au-

• teurs de cette nation ont

embrouillé leurs hiftoires ,

: pour avoir exagéré leur an-

tiquité ,
ibid. Les noms pro-

pres de leurs premiers Rois

font d’ordinaire inconnus

,

• ibid. Pharaon n’eft qu’un

nom commun à tous leurs

Rois , ibid. Scfac eft le pre-

mier dont le nom eft pro-

pre , ibid. Noms propres de

quelques-uns de leurs Rois,

eviij. Maniéré extraordinaire

dont ils écrivoient l’hiftoi-

re ,
cxxvj. Leur maniéré

d’embaumer les corps morts,

1 3 S

417

Egyptiens chafles de Rome

,

&. pourquoi ? Tome II.

585
Ela , fuccede à fon pere Ba-
fa au royaume d’Ifraël

,

Tom.l. 557. Eft tué par

Zamri , qui lui fuccede

,

ibid.

Elam
,
fils de Sem

,
pere des

Elamites
, Tome I. 44. S’il

l’eft des Scythes
, ibid. Et

des Perfes , c

Elamites , peuple forti d’E-
lam , fils de Sem , Tome I.

45. Nom de leur capitale ,

ibid.

Elat , ville fur la mer rouge ,

attaquée par Rafin Roi de
Damas , Tom. II. 8 1

Elcana , pere de Samuel, a

deux femmes
, Tom. II.

15 7. Comment il les traite,

ibid.

Eldad ,
prophétife parmi le

peuple, Tom. I. 222. S’il

eft auteur d’un Livre? ibid.

Elèarar, fils d’Aaron , retire

du feu les encenfoirs des fé-

ditieux
, & pourquoi faire ?

Tom. I. 247. Accompagne
fon pere fur le mont Hor

,

le voit mourir , & lui fuc-

cede , 2 j 2. Son fils tue

Zambri
, & eft approuvé de

Dieu, 2<Sj. Il ailifte au par-

tage de la Terre de Cha-
naan, Tom.l. 299

Eléa^ar , fils d’Abinadab , eft

établi gardien de l’Arche à

Cariathiarim pour quelque

temps
,
Tome I. *67

Eléa^ar ,
Grand-Prêtre, du

temps de Ptolémée Phila-

delphe , Tom. II. 284. S’il

lui a envoyé les foixante &
douze Interprètes, 285 &
fuiv. 2876" fuiv. Pour qui ,

& combien de temps il

exerça le Sacerdoce, 292

DdTome III.
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£lid\ar ,
vieillard prél'efité à

Antiochus Epiphanes , Tom.

II. 5156’Juiv. On le veut

forcer de manger des viandes

défendues par la Loi, 326.

Son refus , ibid. Ses répon-

fes. Sa mort , ibid.

Elcaçar , furnommé Abaroit,

fils de Matthatias , s’expofe

par bravoure
,

eft écrafé

par un éléphant , Tom. II.

j 5 7 <S> fuiv.

Eléa^ar, Pharifien
,

qui of-

fenle Hircan par un repro-

che ,
Tome II. 415

Eléa^ar ,
Prêtre prépofé à la

garde des trefors du Tem-
ple , en découvre quelques-

uns à Craflus
,
pour fauver

les autres , Tom. II. 450

Eléa^ar ,
frere de Joazar

,

établi Grand-Prêtre par Ar-

chélaüs, Tome II. 577

EUaçar ,
fils d’Ananus établi

Grand-Prêtre, Tom. II. 58a.

Dépofé ,
ibid.

El'a^ar , Juif d’une grandeur

extraordinaire ,
envoyé pour

préfentàCaligula, Tom. III.

46
Elèaçar , Juif de Galilée , fon

indifcrétion dans l’exercice

public de fa religion
,
Tome

III. 96
Elca^ar , chef de voleurs ;

fes incurfions daus le pays

de Samarie , & à quel iu-

jet , Tom 111. 96. Envoyé
à Rome par le Gouverneur
de Judée, 1 s

î

Elèo[or , de race Sacerdo-

tale , forme un troifieme

parti dans Jérufalem contre

certains zélateurs , & Jean

de Gifcala , Tom. III. 301

Eléarar, Gouverneur Juif du
château de MafTada , fou-

tient le fiége contre Fulvius

Lieutenant de Tite, Tome

III. }4o. Se porte à uneré-

folution défefpérée , 341

EUmens, leur fituation pre-

mière , Tom. I. 2. Leur dif-

pofition préfente ,
ibid. <S*

fuiv.

Eliphans. Pour leur ôter le

fentiment, on leur donnoit

du vinpalTé fur de l’encens.

Tome II. £02. Pour, les ani-

mer au combat Y on leur

montroit du jus de mûres,

& du vin , }S<5 . On s’en

fervoit pour une forte de

fupplice, }0 2 , 38

j

Eliacim, mis furie trône de

Juda par Nechao. Cherchez

Joakim.

Eliacim, Grand-Maître de

la maifon d’Ezéchias , en-

voyé pour conférer avec

Rabfacès , Tom. II. 114

Eliacim ,
Grand-Prêtre, écrit

des lettres aux Ifraélites

,

pour les avertir de fe forti-

fier contre Holofernes, T.

II. . 12 ?

Eliada, Général de Jofaphat,

nombre des troupes qu’il

commandoit , Tome II. 4

Eliafib ,
Grand - Prêtre du

temps qu’Efdras revint à

Jérulalem, Tome II. 231 ,

.

Î?I

Eliafib ,
permet à Tobie de

bâtir un appartement dans

le Temple ,
Tom. II. 166

Elle ,
prophète : fous quel

régné il parut, Tom. 11 . 1.

Menaces qu’il fait àÀchab,
fa retraite dans le défert

,

fa nourriture , ibid. & fuiv.

Il va à Sarepta
, y eft nourri

par un? pauvre veuve , 2.

Miracle qu’il fait en fa fa-

veur, ibid. Il reffufcite fon

fils, 3. Le Seigneur lui or-

donne d’aller trouverAchab,

4. Rencontre fon Intea-
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dant

,
lui ordonne de l’an-

noncer à fon maître
, 5. Il

fe préfente à ce Prince, le

reprend de Tes crimes , &C

lui enjoint de faire affembler

fes faux prophètes ,5,6.
Reproche qu’il fait au peu-

ple ; facrilice qu’il lui pro-

ppfe, ibid. Il raille les Prê-

tres de Baal , ibid. Rétablit

l’Autel du Seigneur fur le

Carmel. Préparatifs extraor-

dinaires de fon facrifice
, 7.

Sa prière au Seigneur
; fon

effet furprenant , ibid. Il fait

mourir les Prêtres de Baal,

ibid. Promet de la pluie à

Achab , & l’obtient par fes

prières, ibid. Il court devant

fon chariot ,. 8. Menacé par

Jézabel
,

il prend la fuite ,

ibid. Son abattement ; il eft

encouragé par un Ange

,

nourri &. fortifié miraculeu-

fement ; le Seigneur lui

parle , 8c lui apparoir
, ibid.

& fuiv. Nouveaux ordres

qu’il en reçoit
, 9 6* fuiv. Il

lacre Elifée
,
prophète, 10.

11 annonce à Âchab la ven-

geance du Seigneur, 15 &
fuiv. Il reprend les gens du

Roi de Samarie, 14. Et leur

prédit la mort de ce Prince,

ibid. I! punit deux Capitai-

nes d’Ochofias
, 15. Par-

donne au troifieme , ibid.

Reproche à Ochofias fon

crime , & lui annonce fa

mort
, ibid. Il veut empê-

cher Elifée de le fuivre, 16.

Il paffe avec lui au travers

du Jourdain
, ibid. Offres

& promelles qu’il lui fait

,

ibid. Il lui laifte fon man-
teau, eft enlevé dans un
charriot de feu

, ibid.&fuiv.

On le cherche inutilement

,

17. Sa lettre menaçante au

4 i$

Roi de Juda, lui èft ren-

due huit ans après fon en-
levement

, } 8. En quel temps
elle avoit été écrite, ibid. En
quel lieu & en quel état eft

à prêtent ce prophète , ibid»

Il paroit à la Transfigura-

tion du Sauveur
, Tom. II.

•634
Elieçer ,

Intendant d’Abra-
ham

,
eft envoyé' par fon

maître en Mélopotamie

,

pour chercher une femme
a fon fils Itaac

, Tom. I. 77.

Il arrive au pays de Na*
chor avec les préfens, 78.

Fait une priere à Dieu , &
voit paroître Rébecca , ibid.

Eft bien réçu par Rébecca
auprès du puits , ibid. Lui
fait des préfens

, 79. Eft

bien traité dans la maifon
de Bathuel , à qui il expli-

que le fujet de fon voyage

,

ibid. Il eramene Rébecca
, Sc

s’en retourne dans la maifon

d’Abraham ,
• 80

Eluder , fils de Moyfe & de
Séphora

; fa naiffance , T.

1. 1 s <5 - Eft en danger d’ê-

tre tué par un Ange, 160.

Eft circoncis par la mere ,

ibid

.

Elieçer , fils de Dodaïe pro-

phète ;
avis qu’il donne à

Jofaphat
, Tom. II. i

}

Eligaçcr
,
piqué par un fer-

pent
,

eft fur le point d’être

guéri par faint Jacques le

Mineur, Tom. III. *7

Elim ,
endroit où les Ifraé-

lites campèrent dans le dé-

fert , Tome /. 179
Eûmelcch , habitant de Beth-

léem , va dans le pays de

Moab , & pourquoi ? Tom. I.

3 5 1. Y meurt , &. laifte une

femme &. deux fils
, ibid.

Elionie ,
fils de Cithtçus ,

D d ij
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établi Grand - Prêtre par

Agrippa , Tome III. 1 09
Elipha^ , fils d'Efaü & d’Ada,

Tom. I. 90
Elipha{ de Théman, vient

voir Job fon ami , Tome I.

144. Caraélere de ce Prince;

il eft fi étonné de l’état de

Job, qu’il ne peut parler,

ibid. Pelé pour principe

,

que Job n’eu puni que pour

fes propres péchés, ibid. Eft

défapprouvé de Dieu , & a

ordre d’offrir des facrilices ,

14 S

Elifée , fils de Saphat , facré

prophète par Elie, Tom. II.

: o. Maniéré dont il fe dif-

pofe à le fuivre
, ibid. Il

accompagne Elie prefque

malgré lui, z6. Il pafle avec

lui au travers du Jourdain ,

ibid. Demande tju’il lui fait

,

ibid. Préfent qu il en reçoit

à’ fon enlevement , ibid. Il

repaffe le Jourdain par le

moyen du manteau d’E-

lie, 17. Les habitans de Jé-

richo lui expofent leurs be-

fbins , ibid. Miracles qu’il

fait en leur faveur; il eft

raillé par des enfans qu’il

maudit , dont un grand nom-
bre eft puni fur le champ ;

raifon probable de ce châti-

ment , ibid. & fuiv. Il vifite

les prophètes, & en devient

le Supérieur, 18. Trois Rois

le vont trouver , & pour-

Î

iuoi ? 19. Reproche qu’il

ait à celui d’Ifraël, ibid. Et
leurpromet abondance d’eau,

& une ample viéloire , ibid.

& fuiv. Une femme d’Ifraël

lui expofe fa mifere, 30.

Huile qu’il multiplie en fa

faveur , ibid. & fuiv. Il vient

à Sunam. Droit d’hofpitali-

té qu’exerce envers lui une

femme de cette ville. Il lut

offre fes fervices, & lui pro-

met un fils
, 31. Exécution

de fa promeflfe , ibid. Il eft

vifité par la femme de Su-

nam , & pourquoi ? ibid. 6*

fuiv. L’ordre qu’il donne fur

cela à fon ferviteur , n’a

point d’effet
, 3 z . Il reffuf-

cite le fils de cette femme

,

35. Miracle qu’il fait en fa-

veur des prophètes de Gal-

gala ,
ibid. Il multiplie des

pains qu’on lui avoit don-

nés , ibid. Le Roi de Syrie

lui envoie le Général de fes

troupes
,

pour le guérir ,

34. Remede qu’on lui pro-

pofe , ibid. Effet merveilleux

qui s’enfuit, 35. Il refufe

fes préfens; grâces particu-

lières qu’il lui accorde, ibid.

S’il lui donna la permiflion

d’aider fon Prince dans le

culte de fes idoles ,
ibid. Il

reprend & punit l’avarice

de Giezi ,36. Il fait venir

fur l’eau le fer d’une co-

gnée, qui y étoit tombée ,

37. Découvre les deffeins du
Roi de Syrie contre celui

d’Ifraël, 39. Eft invefti par

les troupes du premier, 40.

Comment il évita ce dan-

ger ,
&. dans quelle extré-

mité il les réduifit , ibid. Il

connoit qu’il eft condamné
à mort par le Roi d’Ifraël

,

41. Délivrance prompte &
ample qu’il lui promet ,

ibid. Prédiûion funefte qu’il

fait à un officier iocrédule

,

4t. Accompliflement de ces

deux prophéties , ibid. Il

i

srcdit la mort de Benadad ,

e régné d’Hazaël en fa pla-

ce, & fa cruauté , 44- Pro-

phète qu’il envoie par or-

dre de Dieu pour facrer Jé-
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îiu Roi d’Ifraël , 45. Exé-
cution de cette commifiion,

& prédiélion qui y eft join-

te , 46. Il eft vifité par Joas

dans fa demiere maladie
,

«o. Mort du prophète, 61.

Mort qui reffufcite à fon

tombeau
, Ibid.

Eliu vient voir Job fon ami,
Tom, I. 144. Le traite fort

durement , ïbïd. Pendant

Î
u’il décide contre Job

,

Heu finit la difpute , 145.

Il eft blâmé de Dieu , & en

quoi ? ibid.

Eliça , fils de Javan ; fi fes

delcendans ont peuplé la

province d’Elide ? Tom. I.

39
Elisabeth , femme de Za-
charie

;
fa famille , fa ver-

tu , Tom. II. 5 {8. Elle con-
çoit un fils par miracle

,

539. Reçoit la vifite de la

fainte Vierge , 540. Son
tranfport dans cette occa-

fion , ibid. Elle met au mon-
de Jean-Baptifte , 5 5 o

Elmachuël, Roi des Arabes ,

éleve un des fils d’Alexandre

Ballés , Tom. II. 385
Elpide ,

neuvième femme
d’Hérode, Tome II. $44

Elul ,
mois des Juifs, Tom. I.

*59
Elus, petit nombre des élus

,

Tome II. 666
E/ymais , ville de Perfe , T.

II. j4*. Son Temple fa-

meux , ,
ibid.

Elymas. Voyez Bar-Jefu.

Ematkie

,

quel eft ce pays,

& par quel peuple habité ?

Tom. I. 37
Embaumer les morts : com-
ment cela fe pratiquent par-

mi les Egyptiens , Tome /.

>54

Emims

,

quel pays habitoieot

4 *t

ces anciens peuples? Tom. I.

53
Emmanuel, nom donné par le

prophète Ifaïe au Mefiie ,

Tom. Il , 85 b fuiv.

Emmaiis

,

ville près de Jéru-
faletn , brûlée par Varus
en repréfailles

, Tom. II.

573. Apparition de J. C,à
des Dilciples qui y alloient,

709. Cette ville eft donnée
par Vefpafien à des foldats

Romains vétérans, Tom. III.

34t. Eft appelée Nicopolis ;

ibid.

Emmaiis

,

autre ville près du
Lac de Génézareth, Tom. II.

j8a
Empereurs Romains ( trois )
défignés& prédits clairement

par le prophète Zacharie,
Tom. II. z 69

Empire de la raifon , ouvrage
attribué à l’Hiftorien Jo(e-

phe
, Tome III. 196. Ce

qu’il contient , ibid.

Emprunt

,

règlemens donnés
à ce fujet , Tom. I. ipz

Enachs

,

Géans de ce nom ,

exterminés par Jofué , Tome
I. ' 199

Encania, Fête des juifs, Tom.
II. 34»

Encens , entroit dans la com-
pofitiondu parfum que Dieu
avoit montré à Moyfe pour
lui être offert , Tom. I. zo6

Enèe

,

paralytique guéri par

faint Pierre, & comment?
Tom. III. •

3 $

Enèe , homme perclus, gué-

ri par faint Paul, comment?
Tome III. 1 1 3

Enfans , leurs devoirs envers

pere & mere
, Tome I.

*38
Enfer

,

défigné par J. C. fous

le nom de ténèbres
,

Tom.

Il, $10 U engloutira l'ame

D d.iij
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& le corps , 644. Les re-

grets y feront inutiles
, 684.

On y fouffrira tin feu éter-

nel, ibid. Son affurance fon-

dée fur la ruine de Jérufa-

lem , Tant. III. 344
Engaddi , ou Afafon - Tha-

mar

,

pays , fa fituation,

Tome II. ii. David fe fau-

ve dans une caverne de ce

canton, Tome I. 404. Saül y
entre , St y laifie un mor-
ceau de fon manteau, 40

î

Enigme propofée par Sam-
fon aux jeunes gens de fa

noce. Tome I. 347. Enig-

mes que le Roi Hiram &
Salomon fe propofoientl’un

à l’autre, 514. Coutume de

fe propofer des Enigmes

,

347, 514. Il en efl parlé

dans les Auteurs profanes,

5 » 4
Ennemis, Jeius-Chrifl or-

donne de les aimer , Tome
II. 608

Ennemi public , comment
traité par les Romains ?

Tom. lll. *9 3

E'iqs , fils de Seth , attaché

au culte de Dieu , Tom. I.

j 8. Sa mort, »t. De fon

temps commence l’idolâtrie,

18. S’il a prévu le déluge

par l’eau, & le déluge par

le feu , 19

Enfeignes Romaines, portoient

les images des Empereurs
,

Tom. U. 58 s- Scrupule des
Juifs à ce fujet , ibid.

Enterrerriens , comment fe faj-

foient du temps des anciens

Romains, Tom. III. *40

Entlioufiafles , ou faux pro-

phètes des Payens ; leurs

fiédu fiions , Tom. 111. 17a

Entraves

,

leur defeription
,

, Tome II. 160

Epapkras , Apôtre des Cq-

loffiens
,
demeure avec fain c

Paul à Rome , Tom. III.

1
1
3. Et y ell enchaîné pour

. la foi, ibid. Son martyre, fa

mort , iiî

Epaphroditc , Apôtre ou évê-

que des Philippiens , vient

à Home fecourir faint Paul,

& y tombe malade , Tom.
III. 2 ti. Il leur porte une
lettre de cet Apôtre , ibid.

Epie de Goliath ferrée par le

Grand-Prêtre, & donnée à

David, Tom. I. 399
Epée d' Apollonius , dont Ju-

das Maccabée fe fervit de-

puis qu’il l’eut tué, Tom. II.

ni
Epée d'or, donnée à Judas

Maccabée par le Prophète

Jérémie , Tome II. 367
Epée lumineufe ,

qui parut fur

Jérufalem avant fon dernier

fiége , Tome 111. 229

Epénetes
,
un des premiers

fidelles d’Afie , falué par S.

Paul, Tom. III. s8t

Ephefe , capitale de l’Afie.

Séjour de faint Paul en cette

ville, Tom. 111. 162. Hom-
mes apoftoliques

,
qui fe

joignirent à lui : Difcipies

qu’il y trouva , ibid. Sacre-

mens qu’il leur fit connoitre,

ibid. Ecole célébré
,

qu’il y
tint pour prêcher J. C. ibid.

Miracles que Dieu lui faifoit

opérer, 163. Plufieurs aban-

donnent la magie , St à

quelle occafion ? ibid. Mots
qui y étoient en ulage poyr

les effets furnaturels, 164.

Dérég'emens qui y ré-

gnoient , 165. Saint Timo-
thée y efl laiffé par S. Paul

pour en gouverner l’Egli-

i'e , 2*3. On y reçoit une
Lettre de l’Apôtre, 233,
234. S. Jean l’Evan gélifie y
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fixe fa demeure, 241. Cé-
rinthe y enfeigne fes erreurs

,

ibid. Et y eft pourfuivi par
faint Jean, 24;
Ephi

,

forte de mefure parmi
les Ifraéütes , combien te-

noit ? Tome f. 354
Ephod , ce que c’étoit, & fa

defcription , Tome I. 20S
Ephod

,

enlevé de la maifon
de Michas par les Danites ,

Tome I. 312. Hiftoire de cet

Ephod
, 3 1 3 & fuiv.

Ephod, fait des pendans d’o-

reille des Madianites, & par

qui? Tome I. 233, 234
Ephore de Cumes , ce que
contient fon Hiftoire des

Grecs, Tom. 7. cxvij

Ephores , Sénateurs de La-
cédémone , Tom. IL 388

Ephra
,
ville de la Tribu de

AlanafiTé, dans laquelle Joas

pere de Gédéon faifoit fa

demeure, Tom. I. 327
Ephra'im

,

fils de Jofeph , fa

naiflance, Tom. I. 115.
Adopté St béni par Jacob ,

128

Ephrdim (Tribu d’) fon par-

tage dans la diftribution faite

par Jofué du pays de Ca-
naan

, Tom. I. 301. Mur-
mure St prétend que fon par-

tage eft trop petit, ibïd. Jé-

roboam y fomente un efprit

de révolte contre Salomon
fit contre Roboam , 520,

511
Ephraïmites (les) défaits dans

une bataille par Jephté,7bme
I. 342. Plufieurs tués fur

les gués du Jourdain
, en

prononçant ufi certain mot

,

54 5

Ephrce, Roi d’Egypte; Voyez
Apriés.

hrom ( le champ d’ ) cédé

Abraham poury enterrer

T I E R E S. 423

Sara fa femme
, Tom. I.

. 76
Ephrom , ville

;
fa fituation

,

Tome II. 353. Détruite par

Judas Maccabée , ibïd.

Epicrate , laide par Pto'iéméc

Lathure
,
pour attaquer les

Juifs , leur livre piufieurs

places, Tom. 11. 410
Epithalame, compofé par Sa-

lomon à l’occaiion de fon

mariage avec la fille du Roi
d’Egypte , Tome I. 493. Si

c’eft le Cantique des Canti-

ques , du le Pfeaume xliv,
ibïd.

Epîtrcs de faint Paul aux
principales Villes des Pro-

vinces
,

étoient auffi pour
tous les fidelles des memes
Provinces, Tom. III. 17 6.

Ce que faint Pierre y a re-

marqué, 231. Epitre aux
Romains, où & quand écri-

te, 179. A quel fujet ? ibid.

Il y abaifle la vanité des

Gentils , ibïd. L’orgueil des

Juifs, 180. Prefcrit la fou-

miftion aux puiflances fé-

culieres , ibid. Aux Corin-

thiens , la première , quand
écrite & d’où , 1 62. A quel-

le occafion? i<58 . Avis con-

tre les divifions
, les impu-

retés ,
les procès , 170. Sur

le mariage , & la virginité ,

ibid. Les viandes immolées

aux idoles , & l’ordre des

affemblées, 171. Les repas

de charité & de l’Eucharif-

tie, ibid. Les dons furnatu-

rels , 172. La réfurreéfion

des morts
, ibid. L’aumône

,

173. Effets falutaires de cette

lettre ,
ibid. Aux Corin-

thiens ,
la fécondé , quand

écrite, 176. On y voit fes

travaux , fes révélations ,

177. Ses tentations, 178,

Dd iv



4M TABLE G
Ses menaces envers les in-

corrigibles , ibid. Aux Ga-
lates , en quel temps ? t68.

A quel fujet ? ibid. Il leur

loutient 'e mérite de la foi

,

l’autorité de fon Apoftolat

,

fon union avec les autres

Apôtres , ibid. Aux Ephé-

fiens : d'où & quand écri-

te ? ïn-On y Ht la pré-

deflmation des Gentils ,
la

condamnation des Gnofti-

ques, ï }4. D’excellens pré-

ceptes de morale , ibid. Aux
Philippiens ;

lieu & temps

où elle fut écrite
, 2 1 1 . Ex-

hortations qu’elle contient

,

ii2. Aux Colojfiens ;
quand

,

& d’où écrite, 2
1
}. La Ma-

jefté de Jefus-Chrift y eft

fort relevée, ibid. Aux Thef-

falonicicns , la première ,

quand écrite , 1 $ $ . Louan-
es de leur foi , avis fur la

n du monde ,
qu’elle con-

tient, 15b. La féconde, en

quel temps compofée
, ibid.

Reproches contre i’oifiveté,

éclaircilTemens fur l’Ante-

Chrift
,
qui s’y lifent

, ibid.

A Timothée , la première

,

d’où & quand écrite , 22}.,

Inftruélions pour le bon
gouvernement de fa per-

lonne & de fon «glife
, ibid.

La fécondé , lieu &. temps
qu’elle a été compofée, 254.

A Tite
;
en quel temps , &

pourquoi ? 225. A Philè-

mon \ temps, lieu , occafion

de cette lettre, 212. Aux
Hébreux ; lieu, temps, oc-

cafion de cette lettre , 118.

La grandeur de Jefus-Chrift

de fon facrifice , & de fon

Sacerdoce
, y eft établie ,

j ibid.

Epures de faint Jacques : fes

iuftruûions fur les bonnes.

É N É R A L E
œuvres , ta confeflion , l’Ex-

trême-Onélion , &c. Tome
III. • 217

Epitres de faint Pierre , la

premiers , où & à qui elle a

été écrite, Tome III. 124.

Force & majefté qui y pa-

roiffent
;
enieignemens qui

s’y trouvent pour tous les

états, 1 2 5. Contre qui com-
pofée , 2 47- La fécondé,
d’où & en quel temps écri-

te ? 2 }o. A qui ? Ce qu’elle

contient ,
ibid.

Epitres de faint Jean , Tome
111 . 56. Quels hérétiques y
font combattus, 244
Epitre de faint Jude , en quel

temps elle a été écrite , &
ce qu’elle contient , Tome
III. 65. Quels hérétiques

elle combat
,

ibid. 6> 247
Epoque de la chute de ta Sy-
nagogue

,
quelle elle eft ?

Tome Iil. 5 44

Erafle, accompagne S. Paul

à Ephefe , Tome III. 162.

Sa profeflion , 181. Refte

à Corinthe, i]i

Ere ( 1 ’
) de Nabonaftar , ce

que c’eft que cette époque ?

Tome 1. Iciv

Erennius Capito , Intendant

de Tibere , fait arrêter A-
grippa fils d’Ariftobule , à

Anthédon , & pour quel fu-

jet , Tom. III. 40. Ecrit une
lettre contre lui à l’Empe-
reur Tibere , ibid.

E'.fait , fils d’ifaac & de Ré-
becca , vient au monde , &
comment? Tom. I. 82. Son
caraâere , & fes inclina-

tions , ibid. Vétid fon droit

d’aînefie , & à quel prix ?

ibid. Surnommé Edorn , &
pourquoi ? ibid. Il eû pere

des Iduméens , 8j. Epoufe

une Cananéenne malgré fon
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S

>ere & fa mere, 85. Va à

a charte pour fon pere
,

ibid. Eft au défefpoir de

voir la bénédiétion de fon

pere ravie par fon frere

,

87. Sa norobreufe poftérité

fuivant la bénédiéiion qu’il

avoit reçue , 88. Il eft irrité

contre Jacob, ïbid. Dénom-
brement de fes enfans , &
de fes femmes . 9e. S’il y a

eu guerre ouverte entre lui

& Jacob , 91. 11 va au de-
vant de Jacob

,
102. Sa

rencontre avec Jacob, ibid.

Il enterre fon pere Ifaac ,

106. Sa mort, 91
Efclaves. Lois touchant les

efdaves des Hébreux, Tom.

I. 1 89
Efdras, Général de Jofaphat,

nombre des troupes qu’il

commandoit
, Tom. II. 4

Efdras , Scribe habile
,

eft

renvoyé en Judée par Ar-
taxerxès, avec un édit favo-

rable aux Juifs, Tom. II.

248. Arrive au fleuve de

Ahava
,& y fait une recher-

che des Prêtres & des Lé-
vites , 249. Il en part & ar-

rive à Jérufalem , 250. Ré-
forme plufieurs abus parmi
les Lévites, les Prêtres, &
le peuple , 251. Fait une
humble priere au Seigneur

dans le Temple de Jérufa-

lem, ibid. Donne ordre aux
Juifs de fe rendre à Jérufa-

lem , 2 s 2. Leur fait connoî-

tre leurs iniquités , ibid.

Nomme des Commifiaires
pour informer des mariages
contraélés avec les femmes
étrangères, ibid. Il eft tra-

verfé par la Cour de Perfe,

ibid. A pour aide Néhémie,
26 1 . Lit la Loi de Moyfe au

peuple
, & dans quelle oc-

4U
cafion? 262. Eft confulté

par le peuple , ibid. Dé-
couverte faite de fon temps
du feu facré , qui avoit été

caché par le prophète Jéré-

mie , 265. Il fait célébrer la

fête des Tabernacles, ibid.

Si l’on fait le temps de fa

mort, 269 & fu'vv. S’il a

changé les caraéleres Hé-
breux anciens , 270. Si les

Livres facrés ont été com-
pofés de nouveau par Ef-

dras , ibid.

Efdras , fi ce livre eft de l’au-

teur dont il porte le nom ,

Tom. I. Ixxxix. Authentici-

té de ce livre , ibid. & fuiv.

Efdras ou Efdrin , un des

Capitaines de Judas Macca-
bée , Tome I. j 5 4

Ejdrelon , ville du royaume
d’Ifraël, a(Piégée par Holo-
fernes, Tom. II. 129. Il eft

obligé de l’abandonner

,

i?o

Efopc ,
ferviteur d’Alexan-

dra, découvre fa fuite en
Egypte, Tom. II. 484

Efpagne : Si S. Paul y a été,

Tom. III. 1 1

8

Efpions , ou députés envoyés
par Moyfe

,
pour confidé-

rer la Terre de Canaan,
Tome I. 224. Les plus re-

marquables de ces députés

,

ibid. Font un rapport dé-

favantageux du pays , & ce

qui en arrive , 22 s 6* fuiv.

Autres envoyés par Jofué ,

fe cachent dans Jéricho , &
dans quelle maifon

,
Tome I.

286. Se fauvent de cette vil-

le , & retournent vers Jo-

fué , ibid.

EfpritrSaint ,
promis par Je-

fus-Chrift à fes Apôtres,

Tom. II. 688. Jugement
qu’il devoit opérer dans le
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inonde, 690. Ses futurs ef-

fets , ibid. Il defcend
,
&

comment dans la maifon

où les Apôtres étoientaflem-

blés , Tom. III. 5. Il fe com-
munique aux Gentils, 37.

& à des difciples qui ne le

connoiffoient pas
,

1 6 z

.

Dons
extérieurs qu’il répandoit

fouvent fur les premiers fi-

delles , 1 70. Le péché con-

tre le Saint-Efprit , eft-il ir-

Témiflible, Tome IL 614
Effcniens ,

efpece de Reli-

gieux parmi les Juifs , Tom.
I. ix & Tome II. 416. Leurs

maximes
, leur maniéré de

vivre, leur régularité , ibid.

Bien traités par Hérode ,

$08

Eflher ou Ediffe , fille Juive

d’une ftnguliere beauté , &
préfentée au Roi Darius,

Tom. II. ij 7. Elle fuit le

confeil de Mardochée, ibid.

Devient époufe de Darius
,

& reçoit le diadème , 158.

Conferve toujours de la dé-

férence pour fon oncle Mar-
dochée, ibid. Elle découvre
au Roi fon mari une conf-

piration contre fa perfonne,

a }p. Prend des mefures avec

Mardochée contre Aman

,

ibid. Envoie Athach fon

principal eunuque à Mardo-
chée

, 1 41. Et lui mande de
faire faire des prières pour
elle

, ibid. Elle jeûne
,

prie

le Seigneur , & fe préfente

devant le Roi, ibid. & fuiv.

Elle en eft reçue très-favo-

rablement, 142. Invite le

Roi à un feftin avec Aman

,

ibid. Obtient la révocation

de l’édit contre les Juifs

,

244. Un arrêt de mort con-
tre Aman, ibid. De nouvel-

les lettres en faveur des

ENERALE
Juifs

, itfid. Un autre arrêt

de mort contre les fils d’A-

man
, 1 4 î • Son hiftoire écri-

te par Mardochée , ibid.

Etat de la maifon & des offi-

ciers de David , Tome I.

48 } . De Salomon , 4P f

Etba.il
,
Roi des Sidoniens ,

donne fa fille Jézabel en

mariage à Achab Roi d’If-

Taël , Tom. I. 5 } &

Ethaï ,
Officier de guerre

,
fa

réponfe généreufe en par-

lant à David, Tom. I. 45s
Etham , nom du lieu , où les

Ifraélites fe retirèrent le fé-

cond jour de leur fortie d’E-

gypte , Tom. I. 174
Ethiopiens ,

s’ils ont été tail-

lés en pièces par Moyfe à la

tête d’une armée, Tom.% 1.

153. Ou affiégés par le mê-
me dans la ville de Saba,

& contraints de fe rendre ?

ibid. Leur ancienne maniéré

d’écrire l’hiftoire , fort ex-

traordinaire, Tom. I. cxxvij

Saint Etienne ,
l’un des fept

Diacres ,
choifi pour dif-

tribuer les aumônes des fi-

delles, Tom. III. 1 2. Ses bon-

nes qualités & fes miracles,

14. Confond par la force de
fes raifons les Juifs opiniâ-

tres , ibid. Fait dans un dif-

cours l’abrégé de l’hiftoire

des Juifs, 1 5. Il voit le Ciel

ouvert , & Jefus à la droite

de fon pere
;
ibid. Eft lapidé

par les Juifs, 16. 11 efl en-

feveli avec honneur par les

fidelles , ibid. Particularités

touchant fes reliques , ibid.

& fuiv.

Etienne , efclave de Claude,

volé par les Juifs , comment
vengé , Tom. III. 1 î&

Etienne. Voyez Stéphane.

Etoile, qui conduit les Ma-
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ges, Tome IL 5 59. Temps
de Ton apparition', 5 6

1

'Etrangers. Lois en faveur des

étrangers, Tom. I. 340

E très fpirituels ,
quand Si

comment ont été produits
,

Tom. I. 1. D’où viennent

leurs défauts , » z

Evangile rie faint Matthieu ,

quand , Si pour qui il a été

écrit
, Tome III. 33. En

quelle Langue ? <5 3. Qu’eft

devenu l’Original ? 6t. De
S. Marc ; à quelle occafion

a-t-il été écrit? 125. A-t-il

été diélé, ou feulement ap-

prouvé par faint Pierre ?

ibid. En quelle Langue? 126.

En garde-t-on l’Original à

Vende ? ibid. De S. Luc ;

quand écrit? 144. De S.

Jean
;
où en eft-il parlé ? 56.

Quels hérétiques y font

combattus/ 245
E.vangiles faux , attribués à

faint Barthelemi, Tom. III.

59. A faint Thomas, 63. A
faint Jude , 65. A S. Mat-
thias, 67

Evangile de Judas ; Livre

abominable en ufage parmi

les premiers hérétiques , T.

III. 246
Evangile de la perfection , Li-

vre faux. Si en ufage parmi
les Gnoftiques, Tom. III.

248

Eubule

,

du nombre des pre-

miers Chrétiens de Rome

,

Tome III. 23s
Euchariflic , promife par Je-

fus-Chrifl, Tom. II. 62 8. Son
inftitution

,
686. Elle eft la

nourriture des premiers fi-

delles convertis par les Apô-
tre li , Tom. lll. 6. Abus qui

fe glifferent dans les repas,

qui accompagnoient la célé-

bration de çemyfterc, 169.

T I E R E S. 417

Réformé par S. Paul , 171.

Epreuve néceflaire avant la

réception de ce Sacrement ;

énormité d’urle Commu-
nion indigne

;
punitions qui

l’ont fuivie
, ibid. Ufage de

la Table Sainte dans les af-

femblées Chrétiennes, 172.

Si l’ordre du faint Sacrifice ,

Si la Communion à jeun ont

été réglés par S. Paul? 178.

Les faints Myfteres célébrés

de grand matin par cet Apô-
tre, 182. Cette oblation of-

ferte par faint Marc à Ale-

xandrie , 248

Eve , tirée d’une côte d’A-
dam , Tom. 1. 8. Ce qu’A-

dam dit en la voyant pour

la première fois, ibid. Ce
que Dieu dit après l’avoir

formée , ibid. Elle s’entre-

tient avec le ferpent, fe laiffe

féduire , Si mange du fruit

défendu , 10 6* fuiv. En pré-

fente à fon mari
,
reconnoît

qu’elle a été trompée. Si fe

cache , 1 1 . Entend les re-

proches que Dieu lui fait ,

Si les peines qu’il lui impo-
fe, 12. Reçoit de fon mari

le nom d’Eve , ibid. Reçoit

de Dieu des habits de peau,
eft chaflee du jardin de déli-

ces , ibid. Met au monde
Caïn , Si dans la fuite plu-

fieurs autres enfans , 1 3.

Enfante Abel , ibid. A un
fils nommé Seth , 1 8. Meurt
Si à quel âge

,
to. Si elle a

fait pénitence , Si fi elle eft

fauvée ? ibid. Livre fait fous

fon nom par les Gnoftiques,

ibid. Elle eft repréfentée par

Rhéa de la fable ,
cxxviij

Evêques, qualités qu’ils «doi-

vent avoir , Tome III. 223
Evilmirodach , fils de Nabu-
çhodonofor

,
pere dé Bal-
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thafar, Tom.ll. 179. S’il a

gouverné le royaume du-
rant la métamorphofe de

Nabuchodonofor
,

ibid. Il

fuccede à ce Prince , ibid.

& *07. Traite honorable-

ment Jéchonias captif fe

rend odieux à (es fujets, eft

tué par Nérigliffor fon beau-

frere , 1076' fuiv. A pour
fucceffeur fon fils Balthafar,

iij. Diverfes opinions fur

le régné d’Evilmérodach ,

ibid. 6> 11 1.

Eulaius , Eunuque de Philo-

métor , comment il gou-
vernoit le royaume fous ce

Prince, Tome II. 321
Eunice , mere de faint Ti-

mothée
; fa piété , Tom. III.

i4i

Eunuque de la Reine Canda-
ce , demande à Philippe

Diacre
, l’explication d’un

endroit d’Ifaïe, Tom. III.

28. Et fe fait baptifer, ibid.

S’il a prêché l'Evangile aux
Abyfhns & dans l’Arabie

heureufe , 29
Evodie

,
perfonne célèbre de

l’Eglife de Philippes , cjue

faint Paul fouhaitoit de reu-

nir avec une autre, Tom. III.

2 1

2

Euphrate
;

fleuve du Paradis

terreftre
, Tom. I. 7

Eupolême , fils de Jean , dé-

puté par Judas Maccabée
au Sénat de Rome, Tom. II.

j68
Euricles

, Lacédémonien
,
ga-

gne la confiance d’Hérode

,

Tome II. $ j z. S’attache à

Antipater , 535. Trahit

Alexandre
,
trompe Arché-

küs , amafTe du bien par

fes fourberies
,

eft reconnu

& puni , ibid.

Europe, fille d’unRoi de Tyr,

enlevée par les Grecs ;

Tom. I. cxiv

Eufebe , ce qu’il rapporte de

Mégafthenes touchant Na-
buchodonofor & fes fuccef-

feurs
,
Tom. II. 212

Eutyque ,
affranchi d’Agrip-

pa , fils tJ’Ariftobule , ac-

cufe fon maître auprès de

l’Empereur Tibere , Tom.

III. 41. Et ce qui en arrive

à l’un & à l’autre . ibid.

& fuiv.

Eutyque , jeune homme qui

fe tue en entendant un fer-

mon , Tom. III. 182. Il eft

reffufcité par S. Paul , ibid.

Excommunication majeure ,

portée par S. Paul contre

un pécheur fcandaleux ,

Tom. III. 170. Fléaux ex-

térieurs qui accompagnoient

ordinairement ces fortes

d’excommunications , ibid.

L’Apôtre s’en feft contre

des hérétiques , 22$

Excommunication mineure ,

ordonnée par S. Paul à l’é-

gard de certains pécheurs

,

Tom. III. 170

Exorcijles parmi les Juifs ,

comment ils chaffoient les

démons ? Tom. II. <St 4 -

Leur pouvoir , Tom. III.

164. Au nom de qui chaf-

foient-ils les démons , ibid.

Etoit-ce par quelque paéle

avec lui , ou par quelque

plante , anneau & conjura-

tion ? ibid.

Expiation, fête des Juifs,

pourquoi inftituée ? com-

ment célébrée i Tom. I. 234

Extrémc-Onflïon , recomman-

dée par S. Jacques, Tom. III.

27

Eqéchias , fuccede à fon pere

Achas au royaume de Juda,

Tom , II. 8?. Fait ouvrir Uî
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portes du Temple

, y remet

tous les vafes que fon pere

en avoit enlevés, ibid. Fait

rétablir le culte de Dieu ,

& ôter le ferpent d’airain ,

& pourquoi ? ibid. Ordonne
aux Prêtres & aux Lévites

de travailler fans ceffe à pu-

rifier le Temple& les Vafes

,

ibid. S’y rend & offre plu-

fieurs viélimes 90. Fait cé-

lébrer la Pâque dans le Tem-
ple, & invite à cette Fête

tous les fujets du royaume
de Juda

,
ceux même du

royaume de Samarie , 91

& fuiv. Ce qu’il fait en fa-

veur de ceux qui ne dévoient

pas manger de l’Agneau Paf-

chal, 9j. Il réglé l’entretien

des Prêtres , 94. Voit avec

plaifir l’empreffement du
peuple à fournir aux Prêtres

de quoi vivre , 95. Fait

bâtir des magafins pour fer-

rer les provisions
,
ibid. Fait

la guerre avec fuccès aux
Philiftins, 96. Il fecoue le

joug des Affyriens, 1 10. Eft

affiégé dans Jérufalem par

Sennachérib, 111. Il tom-
be malade , ibid. Eft conf-

terné de la première nou-
velle qu’Ifaïe lui annonce

,

11*. Demande un miracle

vifible fur fa guérifon , ibid.

Reçoit les Ambaffadeurs de

Mérodach Roi de Babylo-

ne , & leur fait voir fes tré-

sors ,iij. Reçoit humble-
ment les reproches & la pré-

diéfion d’Ifaïe
, ibid. Il

donne de l’argent à Senna-
chérib

,
pour l’obliger à fe

retirer , ibid. Envoie de fes

principaux officiers pour
écouter les propofitions du
Général de Sennachérib,! 1

4

Envoie des députés à Haie

,

4 19

pour demander à Dieu du
iecours contre ce Général ,

115. Reçoit des lettres me-
naçantes de Sennachérib ,

& les porte au Temple ,

ibid. Fait fleurir la religion

dans fes Erats , jîï. Fait

de grandes réparations dans

Jérufalem , ibid. Il meurt
fort regretté, & laiffe la

couronne à fon fils Manaffé ,

ibid.

Eçéchias , chef de voleurs
,

exécuté avec fes compa-
gnons

,
par Hérode , Torn.

11. 456 , 457
Eifchiel , fils de Buzi , com-
mence à prophétifer, & en
quel temps , Tom. II. 1 80.
Voit quatre animaux d’une
forme extraordinaire

, ibid.

Il mange un livre myfté-
rieux par ordre de Dieu ,

j 8 1 . Il prédit d’une manière
fenfible le fiége de Jérufa-

lem par Nabuchodonofor
,

ibid. Il a ordre de prendre
une brique

, & à quel ufa-

ge ? ibid. De fe tenir couché
pendant un temps limité,

ibid. & fuiv. De ne manger
que d’un certain pain, 181.
Se coupe les cheveux & la

barbe, par ordre du Sei-

gneur, ibid. Dieu lui montre
les abominations qui fe com-
mettoient dans le Temple ,

*8j. Il voit des Agnes ou
caraéleres imprimés fur tous

les Juftes
,
pour les garantir

de l’épée des Anges exter-

minateurs , ibid. II repré-

fente en figures la difperfion

des Juifs, 185.Il apprend
la ruine de Jérufalem, &. la

deftruéfion du Temple par

Nabuchodonofor
, 195. Il

prédit les malheurs que Dieu
prépare aux Juifs, 196, La
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ruine de Tyr, 197. Et la

défolation de l’Egypte par

Nabuchodonofor , 200. Il

loue Daniel , à quelle oc-

cafion ? zz j

F.

ABIU

S

entre un des

premiers par la brèche

dans le Temple des Juifs

,

fous Pompée, Tom. II. 442
En eft rccompenfé

, 44 j

Fables , d’où font venues
,

& pourquoi mifes en ufage

dans l’hiftoire des peuples

anciens ? Tom. I. cxxv.

Quand ont été en honneur?

cxxvij. Vérités hiftoriques

qu’on y découvre
,

cxxviij

6* fuiv.

FaElieux
,
qui avoient à leur

tête Simon & Jean , com-
mettent des défordres ef-

froyables dans Jérufalem

pendant le fiége ,
Tome III.

J 1 1 , ) 1 8 & fuiv.

Fadus , Gouverneur de Ju-

dée ,
diflipe une troupe de

Juifs armés
, & les voleurs

qui pilloient la Province
,

Tom. III. 11 6. Il fait mettre

à mort le faux Prophète

Theudas
, ibid. & fuiv.

Falconille ,
fille païenne ,

Tome 111. 1 2 z. Si elle a été

délivrée de l’enfer par les

prières de fainte Thécle ?

ibid.

Fallots antiques , pafloient

pour des lampes parmi les

Juifs, Tom. II. 685
Famine, dans le pays d’Ifraël,

au temps d’un des Juges,

Tom. I. j 5 j. Sous David
,

470. Sous Hérode, TomeW.
502. Au dernier fiége de Jé-

rufalem, Tom. III. j 1
2 ^

3 1 7 > }**

iNÉRALE
Farine employée dans tous

les facrifices offerts au Sei-

gneur , Tom. I. 2)0
Fauflus Cornélius , fils de
Sy lia , entre le premier par

la brèche du Temple de

Jérufalem, Tom. 11. 442.
Eft récompenfé par Pom-
pée,

^
44 j

Faux Apôtres , corrupteurs

de l’Evangile , Tome III.

168, 177, 178,211 ,

2

1),

22J
Faux Prophètes , -féduefeurs

des Païens , Tom. III. 172
Faux Prophètes , entretien-

nent le peuple de Jérufalem

dans fon opiniâtreté à fou-

tenir le fiége contre Tite

,

Tom. III. )24
Félix , Capitaine Romain ,

attaque Phazaël
,

fils d’Hé-
rode , Tome II. 464. Il a

le deftous , ibid.

Félix , Gouverneur de Judée
pour les Romains

,
prend

part aux pilleries qui s’y fai-

foient , Tome III. 151. Son
mauvais gouvernement, 152.

11 fait tuer le Grand-Prêtre ,

& pourquoi ? 1 j4.Epoufe la

fœur du Roi de Calcide ,

155. Reçoit des accufations

contre S. Paul, 19 1. L’é-

coute parler fqj la religion ,

ibid. Eft révoqué
,

Eeftus

lui fuccede , 198
Femmes , elles faifoient la

garde du Tabernacle dans

le défert , Tom. I. 207. Si

elles la font dans le palais du

Roi de Perfe ? ibid. Céré-
monies légales ordonnées
par Moïfe après leur accou-

chement , 241. Elles n’é-

toient pas comptées dans les

dénombremens parmi les

Juifs , Tom. III. 2. Com-
ment elles dévoient prier

I
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clans l’églife

, ! 7 1 . Il leur

eft défendu d’y enfeigner

,

172, 22;. Etoient commu-
nes parmi les Gnoftiques

,

147
Femme

,

perfécutée par fes

créanciers , au temps d’Eli-

fée , Tom. II. 30. Elle en eft

affiliée par un miracle, ibid.

& fuiv. Autre qui en obtient

un fils
,

il meurt , & il le

reflufcite, 3 1. &fuiv. Cruau-

té de deux autres pendant le

fiége de Samarie fous Joram,

41. D’une troifieme au der-

nier fiége de Jérufalem ,

Tom. III. 3 1 p

Femme péchereffe aux pieds

de Jefus-Chrift obtient la

rémiflion de fes péchés , &
pourquoi ? Tom. II. 612

6* fuiv.

Femme furprife en adultéré ,

fes accufateurs déconcertés

par Jefus-Chrift, Tom. II.

655 & fuiv.

Femmes dévotes , qui fuivoient

le Sauveur ; ce qu’il leur dit

en portant fa Croix, Tom. II.

701. Elles fe tiennent fur le

Calvaire jufqu’à fa fépultu-

re, 703. Achètent des par-

fums
,
pour embaumer fon

Corps, yoj.-Vont à fon tom-

beau , ibid. Ne l’y trouvent

point ,
mais feulement des

Anges , 706. En informent

les Apôtres , ibid. Elles ren-

contrent Jeftis-Chrift refluf-

cité , 707
Femmes dévotes

,
qui foule-

vent la ville d’Antioche con-

tre S. Paul & S. Barnabe y

Tome III. 400
Fermier. Parabole du Fermier
infidelle

,
Tom. 11. 6$ 1. Sens

de cette paraboie , ibid.

Fejlin de religion qui fe faifoit

chaque année daq$ le Tem-

ple, Tom. 1. 219
Fejlin. L’Eglife repréfentée

fous la parabole d’un feftin,

Tom. II. 648

,

649. Les
Gentils appelés au feftin à

l’exclufion des Juifs , 644.

Appeler les pauvres au fef-

tin
, & y prendre les der-

nières place*, 448
Fejlins ,

cérémonie que l’on

y obfervoit
,

Tome l. 1 20

Feflins fomptueux donnés par

Balthafar Roi de Babylone,

Tome II. 209. Par Afluérus ,

236, 6* fuiv.

Fefius ,
fuccede à Félix dans

le gouvernement de la Ju-

dée, Tome III. 198. Envoie

S. Paul à Rome fuivant fon

appel, ip9) 202, 214.Il

meurt , 25

Fêtes des Hébreux ordonnées

par le Seigneur , Tom. I.

194. Quand leurs jours de

Fêtes commençoient &. fi-

nifloient ? Tome II. 703
Fête de la Pâque ,

quand inf-

tituée ? Tome I. 171,6* fuiv.

Comment elle fe célébrait,

*îî
Fête de la Pentecôte

,
pour-

quoi inftituée ? Tome I. 233.

Maniéré de la célébrer, ibid.

Fête des Tentes ou Taberna-

cles', en mémoire de quoi

inftituée ? Tome 1. 233.

Comment on la célébrait ,

ibid. & 524. Comment elle

le fut par Judas Maccabée ?

Tome 11. 340. Jefus va à

Jcrufalem à la fête des Ta-
bernacles

,
Tome II. 653

& fuiv.

Fête de 1Expiation, pourquoi

établie , Tome I. 234. Com-
ment célébrée, ibid.

Fête des Trompettes , ce que
c’étoit, Tom. 1. 234

Fête pour U défaite d’Holo-
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fernes , Tome II. 158

Fété des Sorts , pourquoi éta-

blie ? Tome II. *46

Fête pour la découverte du
feu facré , Tome II. 16

1

Fête de la Xylophone ,
ce que

c’étoit ? Tom. II. 265 6*

Totn. III. 2 5 <5

Fété pour la délivrance des

Juifs fous Philopator, Tom.

II. 504
Fête des Lumières , la même
que celie de la Dédicace du
Temple par Judas Macca-

bée , Tome II. 34a. Quand,
& comment on la célébré à

prélent parmiles Juifs? ihid.

Fête pour la viéloirede Judas

Maccabée fur Nicanor, Tom.

II. } 68

Fc .

y

pour le jour auquel les

Juifs entrèrent dans la cita-

delle de Sion , Tome II. 594
Fête pour pleurer la deftruc-

tion du Temple, Tom. III.

iîî
Feu , envoyé du Ciel,con-

fume les facrifices d'Aaron
,

Tome 1. 2 1 2 . Et celui d’Elie

,

Tom. II. 7

Feu étranger employé par les

enfans d’Aaron fur l’Autel

du Tabernacle, caufe de leur

mort , Tom. I. 212

Feu facré, caché dans un
puits par Jérémie, Tom. II.

191. Et en quel temps dé-

couvert ? ihid. i6\

Figues , paniers pleins de ce

fruit
,
que Dieu fait voir à

Jérémie , & en figne de

quoi ? Tome II. 172
Fille féduite ou violée

;
re-

glemens à ce lujet, Tom. I.

»PÏ
Fille facrifiée par fon propre

pera, Tom. 1. }4t

Fille prétendue morte & ref-

fufcitée par Apollonius de

Thyane , Tom. III. 240

F/7/cj- choifies pour être les

concubines de Darius, Tom.

11. 257. Maniéré dont on

les difpofoit,& temps qu’on

employoit avant que de les

préfenter au Roi , 258

Fils de l’Homme
,
pourquoi

Jefus - Chrift fe qualihoit

ainfi , Tome II. 59 j

Fils de l’impureté , livre en

ufage parmi les Gnoftiques

,

Tome III. 248

Firmament , fa création ,

Tojn. 1. }

Flaccus. Voyez Avillius.

Flaccus. Voyez Pomponius.

Fleuves qui fortoient du Pa_-

radis terreftre
,

Tom. 1. 6.

Leurs noms , 7. Si leurs

fources font au même en-

droit qu’au commencement
du monde

,
ihid.

Floriens, noms d’Hérétiques

,

Tome III. 246

Florus, fuccede à Albin dans

le gouvernement de la Ju-

dée , Tom. III. 225. Son

mauvais caraélere
, zz<5.

Maux qu’il fait aux Juifs

,

ihid. Il recommence à les

maltraiter, 249. Prend de

l’argent qu’ils lui offrent &
les trompe , 150. Fait faire

main-baue fur plufieurs Juifs

de Jérufalem , 252. Leur

fait toutes fortes de peines

,

& les pouffe à bout, 254.

Veut fe rendre maître du

Temple , &. fe fauve à Cé-

farée, 254. Prévient Ceftius

contre les Juifs , ihid.

Flotte de Salomon pour des

voyages de long cours ,

Tom. I. 515. Et fur-tout

d’Ophir , ibid.

Fohi ,
Roi de la Chine , en

quel temps vivoit , Tom. I.

cix. Au-delà de fon régné

on
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on ne rencontre dans les an-

tiquités Chinoifes, qu’obfcu-

rité , ibid.

Yondation de Rome ,
temps

qui la précédé peu affuré,

Tom. I, cxix

Yontaine de la fageffe , livre :

fi Moïfe en eu- l’Auteur

,

Tom. I. z 84

Yortunat, Affranchi d’Agrip-

pa , accule Hérode Ton on-

cle ,
devant Caligula

, Tom.

III- 77
Yortunat

,
porteur d’une let-

tre de S. Paul , Tom. III.

‘
1 4p

Youdre , tombe fur la coupe

que Néron tenoit , Tom. III.

240

Youet. Droit confervé aux

Juifs de décerner cefupplice

contre les violateurs de la

Loi , Tom. 11. 680. Exercé

fur Jefus-Chrift par ordre de

Pilate , 699
Yranges. Les Ifraélites en por-

toient au bas de leurs robbes,

pourquoi? Tome I. 241

Yrere ,
obligé félon la Loi d’é-

poufer fa belle-fœur , lorf-

qu’elle reftoit veuve fans en-

fans, T. I. 24 t. Comment il

cédoit fon droit à un autre

,

,
• ibid.

Yronde , dont David fe fervit

pour tuer Goliath, Tome 1.

191

Ytonton, affranchi de The,

^ ordre de garder pluûeurs

.prtfonniers Juifs, &. d’en

difpofer ,
Tom. III. J ï 7

Yurïus entre un des premiers

par la breche du Temple de

Jérufalem fousPompée,r.//.

44t. En eft récompenfé, 441
G.

A AL , Sichémite , fe

déclare hautement con-

tre Abimélech , Tom.La 7.

Tome III.

Il fort de Sichem , eft mis
en fuite par Abimélech, ibid.

Gabaa , ville des Benjamites ,

où arriva l’hiftoire du Lévite

& de fa femme outragée ,

Tom. 1. j 15. Ses habitans

paffés au fil de l’épée , } 1 8.

Célébré par fes défordres

,

Tome II. 6 j

Gabaonites , & leurs alliés

furprennent Jofué , & les

Ifraélites
, & font alliance

avec eux , Tome I. 29 5. Ils

font attaqués par lés Rois
Cananéens

, 296 , & fecou-

rus par l’armée de Jofué ,

jbid. Ils demandent « David
fept perfonnes de la race de
Saul pour les faire mourir

,

. j-' 47ï
Gabélus , emprunte de l’ar-

gent à Tobie, tTome II. 99.
Sa demeure , jor- Il rend
cette fomme*à l’Ange Ra-
phaël , j 06

Gabinius , envoyé en Syrie

par Pompée , le retire après

avoir reçu des préfens , T.

II. 4 $ 7. Accufé par Aiuipa-

ter , 458. 11 défait Alexan-
dre fils' d’Ariftobule

, 446.
Fait rebâtir les villes ruinées

de la Judée ,. ibid. Reçoit

plufieurs places d'Alexan-

dre , 447. Grâces qu’il ac-

corde à la mere de ce Prin-

ce, ibid. Il diyife la Judée
en cinq parties , ibid. Il en-

voie des troupes contre Arif-*

tobule, ibid. Il marche au
fecours de Ptolémée Auletes

Roi d’Egypte , 448 , & le

rétablit lur le trône , 449.
Il renouvelle l’alliance avec

Hircan
,
ibid. Sa viûoire fur

Alexandre , fon retour à

Rome , ibid.

Gabriel , Archange
,
paroit à

Daniel fous une forme mer-

Ee
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veillettfe, Tom. II. 214. Il

lui parle des feptante ferrai-

lles , après lefquellesle Chrift

fera mis à mort , ibid. Prédit

4es régnés de Cambyfes ,

Smerdis
,
Darius , Xercès ,

& clairement l’empire d’A-

lexandre , ibid. &fuiv. Il eft

envoyé à Zacharie, Tome II.

5 j 9. Lui annonce la naiftan-

ce de Jean-Baptifte
, ibid. Il

eft député vers la fainte Vier-

ge , ibid. 6* fdi-v

.

Maniéré
dont il la falue

, 540. Hon-
neurs qu’il lui annonce , ib.

Gad fils de Jacob & de Zei-

pha , ta naiflance
, Tome I.

94* Etymologie de ce nom,
ibid. Reçoit la demiere bé-

nédiction de Jacob , 1 ; 1

,

i)i. Nombre de fes enfans

en entrant en Egypte , 124

Gai ( Tribu de ) demande fa

part au-delà du Jourdain ,

Tom. I. 267. Elle promet à
Jofué d’exécuter ce qu’elle

avoit déjà promis à Moife

,

287. Son retour dans fon

partage au-delà du Jourdain,

3°5
Gad , Prophète, ordonne de
la part de Dieu à David de
fortir du pays de Moab

,

Tom. I. 400. Propofe à Da-
vid le choix de tro,is fléaux

,

6 à quelle occafion ? 475.
S’il a écrit l’Hiftoire de

David , 490
Gadare. Voyez Ga^are.

Gaddis. Voyez Jean , fils de
Matthatias.

Gadert , Place forte à quel-

Î

jues lieues de Jérufalem ,

e rend à Vefpaiien
, Tom.

III. 293
Gages , maniéré de prêter

fur gages , comment le pra-

tiquoit parmi les Ifraélites ,

Tome I. 2)9

l N E R A L Ë
Galaad , étymologie du rot®
de cette montagne. Tome I.

100. Expéditions de Judas
Maccabée dans le pays de
Galaad , Tom. II. 346

& fuiv.

Galates
, Peuple de l’Afie ,

d’où ils étoient originaire-

ment ? Tome III. 168. Leur
zele à recevoir la foi de S.

Paul
, ibid. Leur fimplicité

à fe laifler tromper par les

faux Apôtres , ibid. Ils font

repris par S. Paul , ibid.

Galatie , par quels peuples

ce pays a-t-il été habité

d’abord , Tom. I. )7
Galba , Empereur

, prédit

clairement par le Prophète
Zacharie , Tom. II. 269.

Déclaré Empereur en £f-
pagne

, Tom. III. 292. Re-
connu par le Sénat, 1 9 j.

A pour fucceffeur Othon

,

Gaigala, premier campement
des Ifraélites & de Jofué en
fortant du Jourdain , T. I.

289. Origine de fon nom,
290. Samuel avec le peuple

y confirme 1a royauté à
Saül

, j 76. Miracle qu’Elifée

y fait en faveur d’une com-
munauté de Prophètes ,

Tom. II. ) )

Galilée , Province où com-
mandoit Jofephe l’Hiftorien,

Tom. III. 265. Vefpafien y
entre à la tête d’une armée,

a66
Galiléens , mis à mort par

Pilate , Tom. II. 646. Inlul-

tés par les Samaritains
, ce

qui en arriva , Tom. III.

Mi
Galle , pays ; fi on y trouve

un refte de la langue Gau-
loife , Tom. L cxxvj

Gallion , Pxoconful d’Acbaie,
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S. Paul eft traîné devant lui.

Tome III. 1 5 8

Gallus , envoyé par Augufte

en Arabie pour la conqué-

rir , Tom. II. îoj & fuiv.

Mauvais fuccès de cette en-

treprife
, 504

Gamalà , ville afiiégée Si

prife par Vefpafien, Tom

.

IIJ. 281

Gamalic! , Doéleur de la Loi

,

parle dans le Sanhédrin en

faveur des Apôtres , Tom.

III. 1 1. S’il a été maître de

S. Barnabé & de S. Paul

,

ibid. 6’
1 7. Ce qu’il rappor-

te des reliques de S. Etienne,

16

Gariçim , montagne. Moïfe
ordonne d’y élever un Au-
tel , Si à quel deflein ? Tom.

I. 272. Jofué le fait ériger ,

295. Si lé Temple bâti fur

ce mont a été conftruit par

Manaffé ,
petit-fils du Grand-

Prêtre Eliafib , Tom. II.

268. Combien cette mon-
tagne étoitconfidérée, Tome
III. 297
Gàugamele ,

lieu où Darius

perdit la bataille Contre Ale-

xandre , Tome II. 278

Gaules ,
ont été long-temps

fansformede gouvernement

ni de religion, 7\ /. 125. Si S.

Paul y a pafle ? Tom. II. 3 x

Gaulois , leurs antiquités fort

incertaines , Tom. I. cxx ,

St pourquoi ? ibid.

Ga^a ,
ville dont Samfon en-

leve les portes
, T. II. 350.

", Il y eft mis en prilon , 3 J 1.

Temple de cette ville dé-

dié à Dagon , ibid. Elle eft

afliégée Si prife par Jona-

thas, Tom. II. 387. Les ha-

bitans demandent la paix ,

à quelles Conditions elle leur

eft accordée, ibid, Elle fe

43 j

fouleve contre Simon
, qui

l’aflïége
,
pardonne aux ha-

bitans
, la purifie, & réta-

blit fes fortifications
, 393

Gaçare ou Gadare , lieu de
la demeure de Jean Hircan,
fils de Simon , Tome II. 394
Ga^cr , ville donnée par le

Roi d’Egypte à fa hile en
dot pour fon mariage avec
Salomon , Tome I. 493»
Elle eft fortifiée par Salo-

mon
, $12

Gagera , fortereffe des Phi-
liftins , affiégée par Judas
Maccabée , Tome II. 345.
Elle eft pillée& brûlée, ibid.

GeWr
,
qui afliegent Jupiter,

ce qu’ils repréfentent de
l’hiftoire , Tom. I. cxxviij

Géants , du paysdeGhanaan,
exterminés par l’armée de
Jofué , Tom. I. 299. Il en
refte quelques-uns dans cer-

taines villes
, ibid.

Gcbbethon , ville des Philif-

tins afiiégée par Nadab Roi
d’Ifraël y où il eft tué ,

Tont. T. :
1 534

Gèdèon , fixieme Juge d’If-

raël , eft engagé par l’Ange

du Seigneur à délivrer fon
peuple de la fervitude des
Madianites , Tom. I. 327c
Fait cuire un chevreau , &
l’offre à l’Ange

, 328. Il

renverfe un Autel , Sc un
bois des faux Dieux

, ibid.

Les habitans de la ville veu-
lent le mettre à mort

, 329.
Miracle de la Toifon en fa

faveur
,

ibid. Il eft reconnu

par le peuple comme défigné

de Dieu pour les délivrer
,

ibid. Il obferve fuivant l’or-

dre du Seigneur la maniéré

dont fès foldats boivent le

long de la riviere
, 3 30. Ne

prend que trois cents hom-
Ee ij
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mes pour combattre l'enne- le Saint-Efprit , enfuite lé

mi, & les arme d’une façon Baptême, ibid. & fuiv. In-

extraordinaire, 3)i. Fait guiétés à Antioche
,
à Jéru-

mourir les principaux de la falem , fur l’obfervance de

ville de Socoth
,
pour la ré- la Loi de Moïfe ,136. Déci-

ponfe infolente qu’ils lui fion en leur faveur , 137
avoient faite

, 3 31. Il tue lui- Géographie ancienne , très-

même Zébée & Salmana , néceuaire pour connoître

333. Voit avec plaifir les les premiers habitans d’un

têtes d’Oreb & de Zeb
,

pays, Tom.l. 36
Princes des Madianites, ibid. Geôlier , commis à la garde

Ifraël lui déféré la royauté , de S. Paul & de Silas , fe

ibid. Il demande feulement veut tuer , & pourquoi ?

les pendans d’oreilles des Tom. III. 144. Eli inftruit

Madianites , & ternit fa & baptifé
, ibid.

gloire en faifant un Ephod Gergéféens , étendue & limi-

de ces pendans, 3 34. Meurt, tes de leur pays, Tome I.

&. laifle foixante & dix fils , 41. Si à l’arrivée de Jofué

ibid. Abimélech , un de fes dans la terre promife , ils fe

enfans
,
prend le gouverne- retirèrent en Afrique

, ibid.

ment après fa mort, 335 Germains, leurs antiquités fort

Gèdor , lieu fortifié contre les incertaines, Tome I. cxx. Et
Juifs par Cendebéey Tom. II. pourquoi? ibid.

401 Gerfam , fils de Moïfe & de

Gèhon
,
fleuve du Paradis ter- Séphora , fa naiflance ,

relire
, Tom. I. 7 Tome I. 1 S ô

Gèhon ou Gihon
,

fontaine Gerfin , fils de Lévi
;
fon par-

dans Jérufalem
, & en quel tage dans le pays de Cha-

endroit , Tom. 1. 486 naan , Tome I. 30}
Gelboé, montagne fur laquelle Gejfen , Terre de GefTen la

Saul fut tué par les Philif- plus fertile de l’Egypte ,

tins. Tome I. 418 donnée à Jacob pour y ha-
Genefe (la) ce que c’eft , biter, Tom.l. 116. Elle ne
Tome I. ix. Sans ce livre , reflentit rien des plaies dont
rhifloire du monde feroit Dieu frappa l’Egypte , 1 64
dans la confufion, ibid. Quel S. Gervais & S. Protais , lieu

motif a porté Moïfe à com- & temps de leur martyre

,

mencer Ion ouvrage par le Tom. III. 45
livre qui porte ce nom, Geffuts Florus. Voyez Florus.

Tom. I. lxxxvj Getes
,

s’ils defcendent de
Genefe ( la petite ) fi Moïfe Magog , & quel eft le pays
eft auteur d’un tel ouvrage

,
qu’ils ont habité ? Tom. I.

Tom. I. 2 84 37
Généçareth

,
lac de ce nom. Gcth-Scmani

, lieu où Jefus-
Voyez Tibériade. Chrift avoit coutume de fe

Gentils

,

demandent à voir retirer, Tom. II. <5pi
Jefus , Tom. II. 67 3. Il leur Giefi , ferviteur d’Elifée ,
eft annoncé par S. Pierre, Tom. II. 31. Lui expofe le

T. III. 3 7, Ils reçoivent suffi bcfoin d’une femme de
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Sunam , ibid. 11 eft envoyé
pour reflufciter l’enfant de
cette femme , 54. Il emploie
en vain le bâton d’Elifée

,

ibid. Reçoit un préfent de
Naaman

, 36. Il eneil re-

pris par Elifée , ibid. Puni-
tion de fon avarice

,
ibid. Il

raconte au Roi Joram les

merveilles de fon maître ,

4 î

Gifcala

,

ville dont le gou-
vernement eft donné à Jean
deGifcala, Tom. 111. 166.

Se rend à Tite , 28a
Gladiateurs : fingularité d'un

combat qu’ils formèrent de-

vant Agrippa , Tome III.

ic 3

Glaphyra , fille du Roi de

Cappadoce , époufe Ale-
xandre

,
fils aîné d’Hérode,

Tom. II. 5 1 j. Sa haine con-

tre Salomé, 525. Sa douleur

en voyant fon mari dans les

chaînes, 5 3 $. Après la mort
de fon mari , elle eft ren-

voyée à fon pere , Tom. III.

S 4 3. Elle époufe Juba, Roi
de Mauritanie, 578. Enfuite

Archélaüs Roi de Judée, ibid.

Signification de fes fonges ,

ibid. Sa mort , ibid.

GnoJlicjues : nom général des

hérétiques des premiers fie-

cies, Tom. III. 246. Sa ligni-

fication , ibid. Autres noms
qu’on leur donnoit , leurs

erreurs grolfieres, 247. Leurs

infamies , ibid

.

S’ils ont pris

leur doftrine dans Platon ,

248. Ce qu’ils difoient de

Seth , Tome I. 1 1

Godolias , fait Gouverneur
de la Judée après la ruine

de Jérufalem & du Temple
par l’armée de Nabuchodo-
ïiofor , Tom. II. ipo, 192.

Eft affaffiné par Iûnaël, 192

T I E R E S. 437
Gog :

grand nombre de vef-

tiges du nom de Gog dans
la grande Tartarie , Tom. I.

37. Si Cambyfe eft défigné

fous ce nom par Ezéchiel ?
Tom. II. 228

Goliath , Géant de l’armée

des Philiftins , défie toute

l’armée d’Ifraël , Tom. I.

388 , 389. Eft terrafle &
tué par David , 392
Gomer , fils de Zaphet, peu-
ples fortis de lui

, & en quel

pays établis? Tome I. 36.

De qui eft-il pere , & quels

peuples fontdefcendus de fes

enfans ? 386’ Juiv.

Gomer, femme de mauvaife
vie , eft mariée au Prophète
O fée , Tome II. 66

Gomorrhe. Crimes de fes ha-

bitans montés à leur comble,

Tom. I. 6 u Ruine de Go-
morrhe , de Séboïm & d’A-

dama , 67
Gorgias ,

Général d’Antiochus

Epiphanes , envoyé en Ju-

dée , Tom. 11. 334. Il cher-

che en vain Judas Maccabée,

336. Il attaque les Juifs ,

3 4 1 . Il bat Joi e ph & Azarias,

freres de Judas Maccabée ,

347. Eft défait par Judas

Maccabée , & fe fauve ,354
Gots

,
s’ils defeendent de Ma-

gog, & quel eft le pays

qu’ils ont habité Tom. I.

37
Gouvernement des Hébreux
ou Ifraélites, avarié, Tom.

1 . xiij. Quel il a été en dif-

férens temps ? ibid. Et fous

différens maîtres , ibid.

& fuiv.

Gouverneurs de Judée , Iburs

droits du temps de Néhémie,

Tcm. II. 258
Grâce donnée à ceux qui en

profitent , ôtée à ceux qui

Ee iij
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en abufent , Tom. II. C16.

Fruftifie Selon les difpofi-

tions de ceux qui la reçoi-

vent , ibid. Eli offerte à tous

par J. C. 624* Souvent re-

jetée, 647. N’eft pas refu-

fée aux Gentils , Tom. III.

114
Grand-Maître , la charge de

Grand-Maître de la maifon

de Salomon donnée à Ahi-

far, Tom. 1. 495
Grands Officiers de la maifon

de Salomon, Tom. I. 495
Grand-Prêtre des Juifs: des-

cription de fes habits , & de

tous fes ornemens, Tom. I.

ïoS. & fuiv. Sa confécra-

tion , 210. Ses privilèges ,

2^2» Dan s les derniers temps,

cette dignité étoit accompa-
gnée de celle de Gouverneur
de la Nation

;
JaSon acheté

cette charge , Tom. II. 312.

Ménélaüs la lui enleve, 514.

LySimaque eft mis à Sa place

par Antiochus Epiphanes ,

31 5. LySimaque eft tué,-Mé-

xiélaüs Se maintient en auto-

rité ,317. Eupatorfait mou-
rir Ménélaüs , & donne fa

dignité à Alcime
, 3 5 9. Après

la mort d’Alcime, elle paffe

dans la famille des Macca-
bées,39 1. Combien de temps
elle y relia, 395 , 481.

Quand elle cefla d’être à

vie
,

^

483
G ratus , Général des troupes

d’Hérode en Judée , livre

bataille à Simon qui pré-

tcndoit à la Couronne
,

&le défait, Tom. III. 571.

31 diffipe d’autres aventu-

riers , ibid.

Gratus, Soldât Romain, Salue

Claude pour Empereur ,

dans le temps qu’il lui de-

jnandoitla vie, Tom. I. s 7

^

Gratus. Voyez Valerius.

Grecs. Leur hiftoire , & Son

antiquité , Tom. I. cxvij.

Elle eft la plus certaine dp

toutes les anciennes , mais

avec cela mêlée de fables

,

ibid. Leur époque la plus

avérée eft la première Olym-
piade , ibid. Diodore de Si-

cile eft un de leurs meilleurs

Ecrivains , cxviij. Ephore
de Cumes eft encore un de

leurs Hiftoriens , ibid. A
uoi mènent les Olympia-
es ? cxix. Leur hiftoire

pleine d’embarras , 1 61,

Leur origine tirée d’ailleurs

que de leur propre pays

,

ibid. S’ils defcenaent de Ja-

van , fils de Japhet , & quel

eft leur pays, ibid. 6* 37

Greffier d’Ephefe , il y apaife

une Sédition , & comment ?

Tom. I. j 75
S. Grégoire le Grand , ce qu’il

dit être arrivé au Sujet des

corps de S, Pierre & S,

Paul après leur martyre
,

Tom. III. 236
Guérifons miraculeufes , qui

s’opéroient de temps eu
temps à la Pifcine deJéru-
falem , Tom. IL <5oj

Guerre. Lois que les Ifraélites

dévoient obServer dans la

guerre , Tom. I. 2 36. Ma-
niéré dont ils la faifoient ,

ibid. Partage du butin pris

fur l’ennemi , ibid.

Guerre entre les Rois de la

Pentapole , & Codorlaho-

mor , & fes Alliés
,
Tom

.

I,

53. Circonftances particu-

lières de cette guerre ; noms
des Rois qui Se la firent ,

ibid. Fin de çette guerre

,

ibid«

Guiomarus, s’il eft le premier

Roi des Pçrfes
,

T, I. 141
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Cymnafe pour les exercices

des Nations , bâti à Jérulalem

par Jafon , Tom. II. j 1 1

H.

HA b'

a

eue -, Prophète.

Voyez Abacuc.

Habits du Grand-Prêtre des

Juifs , leur defcription, T.

L io8 & fuiv. Comment ils

étoient gardés au temps
d’Hérode , Tom. II. s i a.

En quelles mains ils pafle-

rent depuis , Ibid. Tom.
III. 1,6

Habits des Prêtres qui fer-

voient dans le Tabernacle

,

Tom . L 408
Habits des Lévites

, n’étoient

£
oint diftingués de ceux des

aiques , félon la loi
, Tom.

III. ua* Quand ils devin-
rent différens ? 2 1

1

Habits de Jcfus-Chrifl partagés

entre les exécuteurs ,Tome II.

Toi
Haccldama, champ ainfi nom-
mé , Si pourquoi ? Tom. L

,

697 » 7,7
Hui’ , ville attaquée par ordre

de Jofué , & prife par l’ar-

mée des Hébreux , Tome L
aoi. Le Roi de cette ville

eft pendu, 104
Hanamicl

,
parent de Jéré-

mie , lui vend un champ ,

& pour quelle raifon ? Tome
II. 1H6 & fuiv.

Hananitl. Voyez Ananel.

Hanani. Prophète, vient faire

des reproches à Afa Roi de
Juda de fon peu de confian-

ce en Dieu
, Tome. L 1.

Eft mis en prifon par ordre

du Roi , 1 $ t. A un fils nom-
mé Jéhu

, ibid.

Honanias
, faux Prophète ,

s’oppol’e à Jérémie , 8c tâche

4JÎ>

de le décrier dans Tefprit du

Î
euple 8c des Grands

, Tome

!•
(
«Zi

Hananie , un des Généraux
d’armée d’Ozias Roi deJuda,
Tome II. 74
Hananie , Juif, fait connoître

à Néhémie l’état déplorable

de la Judée , Tome II. 253
Hanon

, fils de Naaz
,
8c Roi

des Ammonites, outrage les

Ambafladeurs de David ,

Tome L 44 Q. Eft vaincu par

Joab
, 44 l

Harpe , inftrument de mufi-
que , dont David jouoit par-

faitement , Tome L 388
Hauts-Lieux dans le royau-
me de Juda , pourquoi dé-

fendus par le Seigneur, Tome
II. 4

Hawaii , choifi de Dieu pour
Roi de Syrie , Tome II. ÿ.

Par qui facré ÔC en quel

temps , 10, Riches préfens

qu’il porte à Elifée au nom
du Roi Bénadad ,

8c pour-

quoi I 44. Prédiélion qu’il

en reçoit, ibid. Il rapporte

à fon Prince une faufle ré-

ponfe ,
l’étouffe £t fe faifit

du gouvernement, 44, 45.

Attaque Joas Roi de Juda ,

lui fait payer un tribut , le

défait dans une bataille, 18.

Ses troupes font de grands

défordres dans le royaume
de Joas , ibid. Traité cruel-

lement Joachas Roi d’Ifraël,

8c ravage fes Etats , 60, Il

meurt ,
8c a pour fuccefleur

fon fils Bénadad , 61

Hébal ,
mont fur lequel Jofué

érige un Autel, Tom. L 204.

Malédiftions prononcées de

deflus le mont Hébal contre

ceux qui violeroient les Lois

du Seigneur , toi.

Héber, fils de Salé, pere de

Ec ÎY
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Phaleg
,
pourquoi donne.ce

nom à Ton fils ? Tom. I. 46
Hébreu , quelle eft l’origine

de ce mot , Tome I. ibid.

Hébreux
,
peuple descendu de

Jacob , ce qui leur arrive en

Egypte après la mort de Jo-

feph , Tom. I. 138. Leur
hiftoireeft lafource de celles

de tous les peuples , lxxxiij.

Ils s'adonnent à la culture

des terres , & abandonnent
aux Phéniciens le commerce
de la navigation , cxiv. Leur

caraftere a fait place au Chal-

déen , en quel temps ? Tom.

IL z j o. Voyez Ifraélites, &.

Juifs.

Hébron ,
ville célébré dans la

terre de Chanaan, où Abra-

ham a demeuré , & où Sara

eft morte, Tom.l, 76.Aflié-

gée& prife par Jofué , Tom.

1. 297. Donnée à Caleb

,

300. David y demeure au
commencement de fon ré-

gné, 411. Prife par les Idu-

méens , reprife par Judas
Maccabée

, Tom. II. 355
Helcias , Grand-Prêtre

, fait

fondre l’or & l’argent que le

peuple avoit offert au Tem-
ple , Tom. 11. 147. Trouve
le Livre de la Loi écrit de

la main de Moïfe , ibid. Eft

confulté par le Roi Jofias en

cette occafion , 148
Helcias

, fils d’Onias , Com-
mandant des troupes de
Cléopâtre, Reine d’Egyp-
te , défait fon fils Lathure

,

Tome IL 425. Sa mort , 426
Hélene

,
Impératrice, fait bâ-

tir une Eglife fur le Mont
des Oliviers , Tom. II. 714.

Merveille arrivée dans cette

occafion , ibid.

Hélene , Reine d’Adiabene ,

époufe de fon frerç , Tom.

NE R A L E
ITT. 93. Ses enfans , ibil.

Elle en couronne un à la

place de l’autre
,

ibid. Em-
brafle le Juda'ifme , 96. Sa

prudence pour l’exercice pu-

blic de la Religion, ibid. Ses

largeffes à Jérufalem , 97 ,

115. Maufolée quelle fit

conftruire aux environs, 97.

Sa mort, fa fépulture, ibid.

Si elle a embraffé le Chrif-

tianifme ? ibid.

Hélene ou Seléne ,
proftituée

,

femme de Simon le Magi-

cien , T. 111. 20. Ce que cet

impofteur difoit d’elle , ibid.

Héléniens

,

fe&ateurs de Si-

mon le Magicien, pourquoi

ainfi nommés ? Tome III.

237 , 238

H«7i , Grand-Prêtre , exerce

fa Judicature fur les Ifraéli-

tes avec Samfon , Tom. I.

344 , 332. Confole Anne
femme d’Elcana

,
pere de

Samuel ,357. Défordres de

fes deux fils , 3 58. Il les re-

prend avec nonchalance ,

359. Un Prophète lui eft

envoyé de la part de Dieu ,

avec menaces , ibid. Com-
ment la grande facrificature

a fubfifté dans fa famille, &
jufqu a quel temps ? 360 ,

361. Ilfefoumet aux me-
naces que Dieu lui fait par

Samuel, 362. Apprend la

mort de fes deux fils , & la

prife de l’Arche
; il tombe

,

& meurt, 363

Hélicon , favori de Caligula ,

avis qu’il lui donne contre

les Juifs, Tome III. 79 , 89

Héliodyrc
,
Surintendant des

Finances du Roi de Syrie

,

ordre qu’il en reçoit , Tom,

IL 309. Sujet de fon voya-

ge, ibid. IL entre dans le

Temple , & veut en enlever,
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le tréfor , 310. Châtiment

qu’il éprouve , ibid. Son rap-

port à Séléucus , j 1 1. Il fait

mourir ce Prince , ibid.

Helmondeblataïm , endroit par

où les Ifraélites paflerent

pour fe rendre dans le pays

de Chanaan, Tom. 1. z 5 4

Hémor

,

pere de Sichem
,
de-

mande en mariage Dina pour
fon fils, Tom. I. 104. Accepte

la Circoncifion ,ibid. Obtient

le confentement du peuple

de Sichem pour les faire cir-

concire , ibid. Eft maffacré

par lesenfans de Jacob , ibid.

& fuiv.

Hcnoch

,

fils de Caïn, Tom. I.

17.Pere d’Irad, ibid.

ïiénoch , fils de Jared , def-

cendant de Seth , & pere

de Mathufalem, Tome I. 21.

S’il a été enlevé, s’il eft en-

core envie, & en quel en-

droit ? ibid. S'il paroîtra un
peu avant la fin du monde

,

pour s’oppofer à l’Ante-

Chrift, ibid. Ce qui en eft

dit dans l’Apocalypfe , St

dans TEpitre de laint Jude ,

ibid. Que le livre qui porte

fon nom eft apocryphe; qui

peut être l’Auteur de cet

ouvrage, 22. Rempli d’ab-

furdites , ibid.

Hénos ,
ville de ce nom bâtie

par Caïn , Tom. I. 16

Her, fils de Juda, époufe

Thamar , & meurt fans en-

fans , Tom. 1. 108

Hercule , de qui il étoit fils ?

Tome I. cxv. Temple confa-

cré à fa mémoire
, ibid. Il

Tepréfente Samfon ; cxxix

Héréfies. Deux hiréfies qui

furent la fource de plufieurs

autres au commencement de

l’Eglife , Tome 111. 242

HJrïfus répandues dans l’£-

[’ I E R E S. 44 t

glife de Jérufalem , après la

mort de faint Jacques
,

par

qui? Tom. III. 2 1 7. ail-

leurs , 2426* fuiv.

Hérétiques
,
en fe couvrant

du nom de Chrétiens, le

diffament parmi les Payens,

Tom. III. 11 b fuiv.

Hérétiques : comment ils doi-

vent être traités dans leur

opiniâtreté
, Tom. III. 2 2 3

,

Hermopolis , ville d’Egypte

où l’on croit que Jefus de-

meura, Tome. II. 56

1

Hérode le Grand , fécond fils

d’Antipater , établi Gou-
verneur de la Galilée par fon

pere. Tome II. 455. Ses

premières aélions , 455 ,

456. 11 eft mandé pour en

répondre ; maniéré dont il

paroît devant fes Juges ,

456 6* fuiv. Averti par Hir-

can, il fe retire à Damas, St

refufe de comparoître da-

vantage, 457. Il acheté le

gouvernement de la Célé-

lyrie, 8t veut fe venger de

ceux qui l’avoient accufé ,

458. Il en eft empêché , ibid.

Tributs qu’il porte à Caflius ,

pourfe concilier l’amitié des

Romains , 461 . Il en reçoit

le commandement de fes

troupes , 415 2. Entre dans

Jérufalem avec des foldats

contre l’intention d’Hircan

,

463. Fait tuer Malichus , St

pourquoi , 471/ Reprend
les places dont le frere de
Malichus& le Prince de Tyr
s’étoient emparés , 464. Dé-
fait Antigone , St reçoit de
grands honneurs , 415$. Ac-
cufé par les Juifs auprès de
Marc - Antoine , il fe le

rend favorable par des pré-

feus, ibid. Eft établi Té*
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trarqoe des Juifs , 466. Af-
fiégé dans Jérufalem par

Artdgone ,' 468. Il fe retire

en ldumée avec les Tiens ;

469. Combats qu’il foutint

en y allant, il ne peut pro-
fiter du fecours que lui ame-
né fon frere, 469 , 470. Ni
demeurer en Arabie. Il va
en Egypte, 470. Ses effets

pillés à Jérufalem par les

Parthes
,

ibid. Il refufe de

demeurer auprès de Cléo-
pâtre , 47 <• Son arivée à

Rome, ibid. Il y eft nommé
Roi de Judée, ibid. & fuiv.

Vient pour s’en rendre maî-
tre , ibid. S’avance vers Jé-

rufalem, 47 Viéloire qu’il

remporte en Galilée , 474.
Moyen furprenant qu’il em-
ploie pour délivrer ce pays
des voleurs & rebelles, 47 $.

Il en vient à bout, & com-
ment? ibid. Il défait les Bar-
bares , 476. Eft glorieufe-

ment reçu de Marc - Antoi-

ne , ibid. Perte de ceux de

fon parti en Galilée, 477.
Avantages qu’il y remporte
enfuite , 478. Sa bleflure

dans une autre atlion, ibid.

Villes dont il fe rend maî-
tre , bataille qu’il gagne

,

ibid. Il forme le fiége de Jé-

rufalem , ibid. Va époufer

Mariamne , revient & fe

rend maître de la Ville & du
Temple , ibid. 6* fuiv. Sa
religiort pour le faint Lieu ,

479 6» fuiv. Récompense
qu’il donne aux foldats

,

480. Phariftens qu’il traite

favorablement
, ibid. Au-

tres qu’il fait mourir
,

ibid.

Ses défiances au fujet du
Royaume de Judée , ibid. 11

obtient d’Antoine la mort
d’Antigone , ibid. Se défait

de fes partifans , s’empara

de tous les biens, St pour
quel ufage, 481. Diffimu-

lation avec laquelle il enga-

ge Hircan à revenir en Ju-

dée, 481. Grand-Prêtre qa’il

établit, ibid. Autre qu’il met

à fa place, 48;. 11 fait ar-

rêter Alexandre
,
qui fuyoit

en Egypte avec fon fils ,

484. Prend la réfolution de

fe défaire d’Ariftobule, 485.

Comment il l’exécute, ibid.

Obligé d’aller s’en juftifier

devant Antoine , ibid. Il y
réuftit , 486. Son retour à

Jérufalem,/éi</. Ses foupçons

contre fa femme, 487. Sa

colere contre fa belle-mere,

& fon beau-frere , ibid. Ma-
niéré dont il reçoit Cléopâ-
tre en Judée, ibid. Préfens

qu’il lui fait, ibid. Il marche

pour elle contre les Arabes,

St les défait , 488. Pertes

qu’il y l'ouffre , ibid. Vic-

toire complette qu’il rem-

porte fur eux , 490. Con-
feil qu’il donne à Antoine

contre Cléopâtre , 49 t. Il

fait arrêter un fecours qui

alloit trouver ce Général,

ibid. Ses ordres pour faire

mourir Hircan , 49t. Dif-

pofitions des affaires de fon

royaume pendant fon voya-

ge vers Augufte ,
ibid. No-

ble difcours qu’il lui tient

,

495. lien reçoit la confir-

mation de fa Couronne ,

ibid. Préfens qu’il lui lait

,

St à fes amis ,
ibid. Froi-

deurs qu’il trouve en fa fem-

me, 494. Magnificence avec

laquelle il reçoit Augufte à

Ptolémaïde , ibid. Rafraî-

chiffement qu’il procure à

fon armée dans des déferts,

ibid. Grands bienfait^ quijt
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reçoit d’Augufte, 495. Son
amour pour fa femme fe

change en haine , & pour-

quoi ? ibid. Il la fait mou-
rir , 406. Regret qu’il en a

,

ib. Maladie qui lui en vient

,

fa guérifon, ibid. Sa fureur,

497. Son peu d’attachement

à la religion des Juifs, 499.

Jeux folennels qu’il inftitue,

ibid. Plaintes des Juifs à ce

fujet , 500. Conjuration

contre Hérode, ibid. Elle

eft découverte
, maniéré

dont le peuple s’en venge,

soi. Précautions d’Hérode
pour fa fureté

,
ibid. Fléaux

terribles fous fon régné

,

501. Son amour, fa pruden-

ce , fa libéralité envers les

fujets réduits à l’extrémité

,

sot. Ses voifins s’en reffen-

tent , abondance qui fuivit

cette difette
, ibid. Palais fu-

Î
ierbe qu’Hérode fait bâtir à

érufalem, 504. Son fécond
mariage : Grand-Prêtre qu’il

change; ville & château qui

portent fon nom, ibid. Son
ambition

,
villes & Temples

qu’il éleve , ibid. & fuiv. Il

envoie fes enfans à Rome,
reçoit d’Augufte trois Pro-

vinces , 505. Va faluer

Agrippa , 506. Et trouver

Auguite, ibid. Il en obtient

une Tétrarchie pour fon

frere, 507. Temple fuperbe

qu’il bâtit en l’honneur d’Au-

gufte
, ibid. Il diminue les

tributs de fes fujets
,

pour-
quoi ? ibid. Son refpeéf pour
les Efleniens, quelle en étoit

la caufe , 508. Réfolution

qu’il prend de bâtir à Jéru-

salem un Temple plus ma-
gnifique que celui qui y
étoit, fon motif, 50g , 509.

Proppûtion qu’il en fait aux

Juifs, 509. Matériaux qui

amafle. Conftruétion qui

s’en fait, 5 10. Defcription

de cet édifice ,
ibid. 6-fuiv.

Refpeél d’Hérode quand on
bâtifloit le Temple, 515.

Sa dédicace ,
ibid. Tour

qu’Hérode fait fortifier à Jé-

rufalem , 5 14- Loi qu’il por-

te contre les voleurs ,
ibid.

Son voyage à Rome , ibid.

Il va trouver Agrippa , le

reçoit magnifiquement en

Judée , s 16. Le luit fur mer

,

ibid. & fuiv. Ses libéralités

dans le refte de fon voyage ,

5 1 7. Il obtient d’Agrippa le

pardon des Iliens , ibid. Et

la confirmation des privilè-

ges des Juifs d’Ionie , ibid

.

Divifions dans fa famille ,

518. Il accule fes deux fils

devant Augufte , 5 19. Et fe

réconcilie avec eux, 520.

Cimente l’amitié avec le

Roi de Cappadoce , 521.

Difpofition qu’il fait de fon

Royaume pour fes enfans,

ibid. Somptueufe dédicace

qu’il ordonne pour la ville

de Céfarée , ibid. Edifices’

nombreux & fuperbes qu’il

fit élever; 521. Ses vexa-

tions envers fes fujets, 522 .

S’il a tiré de l’argent du
tombeau de David , £24 «S*

fuiv. Monument qu'il fit bâ-

tir , 525. Sa prédileélion

pour Antipater, ibid. Nou-
velles brouilleries dans fa

maifon
, £2j 6* fuiv. Ses

foupçons , fa cruauté
,

fes

appréhenfions , ibid. 6' fuiv.

Il redonne fon amitié à Ale-

xandre, 529. Et va à Rome
avec Archélaüs pour ce fu-

jet
,

ibid. Il diftipe les vo-
leurs de la Trachonite,

&fuiv. Eft acculé pour ce
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fujet auprèsd’Augufte, ibid

.

Mauvais traitement qu’il en
reçoit, 55 t. Il écoute de

nouvelles calomnies contre

fes deux fils , 53 j. Les fait

mettre en prifon
, & fépa-

rés l’un de l’autre , 554. Il

eft juftifié devant Augufte à

l’égard des Trachonites

,

5 j6. Lettres qu’il en reçoit

au fujet de fes fils, 537. Il

les accule avec force devant

les Juges nommés, Tom. II.

S 4 1 . Les fait condamner , &
exécuter, 545 .Renvoielafem-

me d’Alexandre à fonpere,/é.

Soin qu’il prend des enfans,

de fes fils, 544. Noms de

fes femmes & de'leurs en-

fans , ibid. Il pourvoit à la

fureté de la Trachonite ,

545. Détourne une confpi-

ration formée contre lui

,

5 4<5. Envoie Antipater à

Rome, 547. Renvoie Phé-
roras dans fa Tétrarchie,

ibid. Le va voir dans fa ma-
ladie, le fait enterrer hono-
rablement , ibid. Nouvelles

découvertes fur la confpira-

tion d’Antipater
, 548. Il le

rappelle en Judée, s 5 3. Re-
proches qu’il lui fait, 554.

Punition qu’il en prend, 555.

Succefleurs qu’il fe défigne

dans une autre maladie ,

556, 557. Legs qu’il fait à

Augulie , à fa femme & à

fes enfans, 557. Maniéré

dont il venge un attentat

contre fon autorité , 5 5 8. Il

fe trouble à l’arrivée des

Mages, 55p. Ses mauvai-

fes intentions à ce fujet

,

ibid. Grand maflacre qu’il

fait faire pour y envelopper

Jefus, 561. Cruelle maladie

dont il eft accablé, 561. Re-

médies qu’il emploie iauti-;

EN ER ALE
lement , ibid. Détertabî»

moyen pour faire pleurer fa

morr , 565. Il veut fe tuer ,

& en eft empêché, ibid. Il

fait mourir Antipater &
change fon teftament, ibid.

Sa mort, claufes de fon tef-

tament , 564. Magnifiques

funérailles qu’on lui fit , ibid.

Lieu de fa fépulture , ibid.

Plaintes faites contre lui de-

vant Augufte , 5 74. Sa juf-

tification , ibid.

Hérode , fils d’Hérode & de

Mariamne. Voyez Philippe.

Hérode , fils d’Hérode & de

Cléopâtre, Tom. II. 544

Hérode Antipus ou Philippe ,

fils d'Hérode St de Cléopâ-

tre
,
Tom. IL ibid. Nommé

par fon pere fuccefleur du

royaume, 5 57. Hérodechan-

ge de deflein,& ne le fait que

Tétrarque de Galilée
, 564.

Il va à Rome pour y fou-

tenir fes prétentions, 5S7.

Préfente un mémoire à Au-

gufte , ibid. En reçoit enco-

re la Galilée, 575. Il conçoit

de la paftion pour fa belle-

foeur , 5P4. L’époufe, 595*

Fait arrêter Jean-Baptifte

,

qui lui reprochoit ce crime

,

ib. Confidération qu’il avoit

pour lui , 611. Promette in-

confidérée qu’il fait avec

ferment dans un feftin, 6 ij.

Il accorde à une danfeufe la

tête de Jean, ibid. Il s’ima-

gine qu’il eft reffufcité ,615.

Queftions qu’il fait au Sau-

veur amené devant lui par

les Prêtres ,
<5 p 8 . Mépris

qu’il en conçoit ,
ibid. Il fe

réconcilie avec Pilate , ibid.

Il eft défait par Arétas Roi

d’Arabie , Tom. III. 44 .

Feftin qu’il donne au Roi

des Parthés , & au Couvert
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'ïieur de Syrie , 46. Il en-

court le reflentiment de te

dernier
, & pourquoi I ibid.

Sa jaloufie contre Agrippa ,

fon voyage à Rome pour
ce fujet

, 77. Il eft accufé

devant Caligula d’intelligen-

ces fecretes contre l’empire ,

& envoyé en exil à Lyon

,

ibid. 6»fuiv.

Jférode, fils d’Ariftobule , Roi
de Calcide, T. II. 545. Il re-

çoit ce royaume de l’empe-

reur Claude, T. III. 1 oi. En
eft fait Prêteur, ibid. Fait

mourir un des bienfaiteurs

de fon frere
, 1 05. Eft ma-

gnifiquement reçu de celui-

ci
, 109. Obtient de Claude

le pouvoir fur le Temple ,

les offrandes & la fouverai-

ne facrificature des Juifs

,

1 1 6. Comment il s’en le r-

vit , ibid. & 1 17. Sa mort
;

fon royaume eft donné par

l’empereur à fon neveu, au
préjudice de fon fils', ibid.

Hérodias ou Htrodiadt
,
pe-

tite fille du premier Hérode,
époulé de Philippe, ou Hé-
rode, Tom. II. 545. Con-
fent à la pajpan d’Hérode

Antipas , 594. Et l’époufe

du vivant de fon mari, 595.

Sa haine contre Jean-Bap-

tifte .
qui lui reprochoit ce

crime, ibid. Elle fait deman-
dera tête, 6c l’obtient, 625.

Infulte qu’elle lui fait , 624,
<5 2 S . Sa jaloufie contre Agri p-

pa fon frere, Tom. III. 77.

Elle accompagne fon mari à

Rome pour ce fujet , ibid. Et
le fuit en exil

, 78
Hérodiens

,
quelle étoit cette

feéle , Tom. II. 580
Hérodiens envoyés vers Je-

fus pour le furprendre , T.

II. <577

44 f

Hérodion ,
château bâti par

Hérode, Tom. II. 504. Ville

du même nom , ibid.

Hérodote , Auteur, pere de
l’Hiftoire, en quoi il eft vé-

ritable ? En quoi il s’eft

trompé , Tom. I. cxxiv. Ce
qu’il dit de l’armée de Sen-

nacherib
,
Tome II. 1 1 8. De

la guerre que Néchao,Roi
d’Egypte, déclara à Nabo-
polaflar

,
Roi d’Afïyrie ,

155. De la bataille entre

Jofias & Néchao
, 1 56. De

la ville d’Ecbatanes , 1 1 7.Du
fiége & de la prife de Baby-
lone par Cyrus ,

218

Héros, noms des Héros de

l’armée de David, Tom. I.

47 î

Héroiim , fi c’eft la même
ville que Phihahiroth , Tom.
I. 17$

Hèfébon ,
pays du Roi de

Séhon, dont les Hébreux fe

rendent maîtres , Tom.l. 255

Héthéens ,
étendue & limi-

tes de leur pays , Tome I.

41
Hettaa , magnifique maifon
de plaifance de Salomon ,

où ce Prince alloit ordinai-

rement , Tome I. 51 S

Hévécns
,

quels cantons ils

occupoient dans le pays de

Canaan? Tome I. 41 6*

fuiv.

Hévilae

,

pays , fa fituation ,

Tome III. 59
Heures auxquelles les Juifs

faifoient leurs prières au

Temple , Tome III. 6

Hibou, qui préfage le bon-

heur & le malheur d’Agrip-

pa , fils d’Ariftobule
, Tom.

III. 42, ut
Htel , rebâtit la ville de Jé-

richo
, Tom. 1 . 5 3 8. Et perd

fes deux fils ,
ibid.

i
.
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Ylillel

,

fameux Rabbin par-

mi les Juifs, Tome II. 457.

Sa pauvreté, fes études , fa

réputation ,
fes éloges, 458

Hiram, Roi de Tyr, envoie

féliciter David fur fon avè-

nement à la Couronne, T.

I. 450. Lui fournit des bois

& des ouvriers pour lui bâ-

tir fon Palais à Jérufalem ,

455. Envoie féliciter Salo-

mon affermi fur le trône
' d’Ifraël

, 497. Lui promet
par une lettre tout ce qui

lera néceflaire pour la conf-

truûion du Temple
, 498.

Demande à ce Prince une

certaine quantité de froment

& d’huile par année , ibid.

Lui envoie Hiram fameux
ouvrier en toutes fortes

d’arts
, 499* il n’eft point

content des villes dont Sa-

lomon lui fait préfent, 511.

Envoie de fes gens à ce Prin-

ce pour inftruire les Ifraéli-

tes dans la navigation , ibid.

Propofe des énigmes à Sa-

lomon, 514
Hiram ,

fameux ouvrier en

• toutes fortes d’arts , eft en-

voyé à Salomon par le Roi

de l’yr , Tom. I. 499. Eft

traité avec une grande dif-

tinéfion , ibid. Fait les deux

colonnes nommées Jachin ,

& B001, 503. La mer d’ai-

rain, Si. les autres, badins

,

ibid. Et un nouvel Autel des

Holocauftes , 504. Fait faire

un grand nombre de vafes

d’or , & d’argent & de cui-

vre pour le fervice du Tem-
ple, 505

Hircan, fils de Jofeph, petit-

fils de Tobie, & arriéré net

veu du Grand-Prêtre Onias

IR va en Egypte compli-

menter le Roi Ptolémée fur

la naiffance de fon fils , T.

II. 294. Parte les ordres de

fon pere à Alexandrie ,195.
Réponfe ingénieufe qu’il fait

à la table du Prince , ibid.

&fuiv. Ses riches préfens au

Roi & à la Reine, 296. At-

taqué par les freres , il fe dé-

fend courageufement
, ibid.

Son emploi , ibid. Sa de-

meure , 297. Château fort

& magnifique qu’il fait bâ-

tir, ibid. Sa fin tragique,

197
Hircan

, fils de Simon Mac-
cabêe. Voyez Jean Hircan.

Hircak, fils d’Alexandre Jan-

née, établi Grand-Prêtre par

famere, Tom. II. 431. Son
naturel

, ibid. Il eft reconnu

pour Roi avant la mort de

fa mere , 434. Attaqué par

fon frere Ariftobule , obli-

gé de Je fauver
, & de vivre

en fimpte particulier , ibid.

Il va chercher du fecours en

. Arabje, 4 }6. Défait Arifto-

bule , 6c l’aftiege dans le

Temple, ibid. Il en eft dé-

fait à fon tour, 4 j 8. Il fou-

tient fes droits devant Pom-
pée , 4 39.^Lui fournit de

quoi articger le Temple
. d’Ariftobule ,441. Eft réta-

bli Grand-Prêtre par ce Gé-
néral , 44}. Et Prince des

Juifs
, ibid. Laifle tout le

gouvernement à Antipater

,

44 5- Honneurs qu’il reçoit

des Athéniens
,

pour quel

fujet, ibid. Il veut réparer

les murs de Jérufalem , &
St en eft empêché par les

Romains, 440. Il eft con-

firmé dans fa charge par

Gabinius Général des Ro-
mains, 447. Réconcilié avec

fes fujets par Caftîus , 450.

Céfar le confirme de nou*
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Veau dans la fouveraine fa-

crificature, 454. Accufations

portées devant lui contre

Antipater & Tes fils, 456. 11

fait venir Hérode à Jerufa-

îem
,
ibid. Son affeétion pour

lui, 457. Il l’avertit de fe

Tetirer, ibid. Son indolence,

ibid. Ambafladeurs qu’il en-

voie à Céi'ar
,
pour renou-

veler l’alliance avec les Ro-
mains , 459. Décrets favo-

rables qu’il en reçoit , ibid.

Sa fnrprife à la mort de

Malichus , 464. Honneurs
qu’il tend à Hérode , & à

quel fujet , ibid. Préfens

qu’il envoie à Marc-Antoine

,

faveurs qu’il en reçoit ,465.
Il va avec Phazaël trouver

le Général de Pachorus ;

comment il en fut reçu,

468. On fe faifit de fa per-

fonr.e, 4<5p- Il eft livré à

Antigone, qui le traite in-

dignement, & emmené pri-

fonnier par les Parthes

,

470. Honneurs qu’il reçoit

-dans leur pays, 482. Il veut

revenir en Judée , eft mis

en liberté ,
ibid. Comblé

d’honneurs par Hérode, ibid.

Traite avec le Roi des Ara-

bes pour fe retirer chez lui,

491. En eft convaincu par

Hérode
,
qui le fait mou-

rir , 492. Abrégé de fon ré-

gné &C de fes traverfes

,

ibid.

Hiroth
, fi c’eft la même

ville que Phihahiroth
, Tom.

I. 17 J

H ifloire de l’Ancien , & du
Nouveau Teftament

, &
des Juifs

;
combien impor-

tante ? Tome I. v & fuiv. En
quoi diftinguée de toutes les

autres hiftoires , vij. Com-
bien utile ôc néceflaire ?_

447
ibid. & fuiv.

Wifloirc d’avant le déluge eft

fort abrégée par Moyfe,
Tom. I. 1$
H ifloire de l’Ancien Tefument.
Il n’y a point d’Auteur fa-

cré qui ait écrit l’hiftoira

depuis Néhémie jufqu’aux

Maccabées, Tom. II. 16
H ifloire de la guerre des Juifs

contre les Romains , écrite

par Jofephe
,
en quelle lan-

gue ? Tom. III. 194. Té-
moignages authentiques don-

nés à fa fidélité par les Juifs

& par les Payens , ibid.

Hifloire des Chaldéens , très-

imparfaite
, Tom. I. xciij.

& fuiv. Des Medes

,

fort

obicure , xcvij. Des AJfy«

riens ,
toute défigurée

,
ibid.

Des Perfes , non ancienne ,

xcix. & fuiv. Des Egyptiens ,

fabuleul’e, cij. 6* fuiv. De»
Chinois, fort douteufe

,
cix.

peu intéreflante , exiij. Des
Phéniciens , fort inconnue ,

& pourquoi ? ibid. Des
Grecs ,

très-obfcure
,
cxxviij.

Des Latins ,
peu connue

dans fes commencemens

,

exix. Des Gaulois, des Ger-

mains
,
des Septentrionaux

,

fans monun^ns pour leurs

premiers temps, cxx. Des
Américains ,

ignorée pour

fon origine , ibid. Du Mexi-

que ,
grotefque & nouvelle ,

cxxij. Dssüébreux , fon ex-

cellence au deflus de celles

de tous les peuples , lxxxiij

6> cxxij

Hiflorien : qualités qu’il doit

avoir, Totp. I. Ixxxiv

Hifloriens : les premiers ont

mêlé la fable avec l’hiftoire,

à quel défiéin ? Tome I.

cxxviij

Hobab , fils de Jétro ,
invité
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par Moyfe à fervir de guide

aux Hébreux dans le défert,

Tom. I, i s i

Holda , Prophéteffe conful-

tce
,
par les députés du Roi

Joftas , Tome II. 148. Ce
qu’elle répond au fujet du
livre de la Loi , ibid.

Holocaujles perpétuels offerts

foir & matin aux frais des

Prêtres, Tome I. 230. Def-

cription de l’Autel des Ho-
Jocauftes dans le parvis du
Tabernacle, 207. Et de ce-

lui du Temple de Salomon,
Tom. I. 50

j

Holofernes , fon hiftoire

,

Tom. IL 127. Eft envoyé
par Nabuchodonofor pour
faire la conquête de plufieurs

pays, 128. Ses préparatifs

& fes conquêtes
, ibid. &

fuiv. Entre dans le royaume
d’ifraël & de Juda , 129.

Alfiege Efdrelon , & eft

obligé d’en lever le fiége ,

ibid. 6* fuiv. Il eft inftruit

p^r Achior chef des Ammo-
nites ; quel peuple étoient

les Ifraélites, 130. Arrive à
Béthulie

,
fait lier Achior à

un arbre , 130, 131. For-
me le fiége de Béthulie

,

131. Coupe les aqueducs
qui conduifoiftit l’eau à la

ville
, ibid. Eft charmé de

la beauté de Judith
, & de

fes difcours
, 134. Lui per-

met de fortir du camp tour

tes les nuits, 13$. Fait un
magnifique repas avec Ju-
dith

, ibid. Pendant qu’il eft

enfeveli dans un profond
fommeil

, elle lui coupe la

tête
, ibid. Son armée prend

la fuite en apprenant l’étran-

ge cataftrophe de ce Géné-
ral, 137

Homicide cafuel , ou volon-

taire. Règlemens à ce fuje*

donnés par Moyfe , Tome 1.

Homicide dont l’auteur eft

inconnu, Tom. 1. 272, 273.

Maniéré d’expier le pays où

le meurtre a été commis

,

ibid.

Homme , fon origine , Tome

I. 5 , 6- Privilèges de fon

premier état
, comment il

les a perdus
, & les peut

recouvrer
,

ibid.

Homme
( premier

)
Voyez

Adam.
Hommes : ils tombent dans

des défordres affreux du

temps de Noé , Tom. I.

22

Hor, montagne dans le dé-

fert de l’Arabie Pétrée
, fur

laquelle Aaron meurt, Tom,

I. 252

Horcb, rocher d’où il fortit

de l’eau en abondance pour

les Ifraélites , Tom. I. 182.

Moyfe monte fur cette mon-
tagne

,
pour foutenir par

fes prières les Ifraélites

,

1 8 j . Elie s’y retire, pour

éviter la colere de Jézabel

,

Tome II. 8

Horloge du Roi Achas ; mi-
racle vifible qui s’y fait.

Tome II. 112

Hofanna. Signification de ce

terme , Tom. 11. 671
Houpes , les Ifraélites en por-

toient aux quatre coins de

leurs manteaux , Tom. I.

24t

Huile fainte pour Ponélion

des Prêtres & du Taberna-
cle , Tom. I. 2io. Dieu en

montre la compofition à

Moyfe
, ibid.

Humanité, recommandée aux

Hébreux , même envers les

bêtes, Tom, I. 340

humilité

,
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Humilité

,
enfeignée par Je-

fus-Chrift, Tome II. 657 ,

648 ,
661

Hur

,

foutient les bras de
Moyfe

,
pendant qu’il prie

fur la montagne , & pour-

quoi ? Tom. /. 18;. S’il a

• époufé Marie fœur de Moy-
fe, 184
Hus , fils aîné de Nachor
frere d’Abraham. S’il eft

ayeul de Job
,
Tome I. 75

H ymenéc , excommunié par

laint Paul
,

8c pourquoi ?

Tom. III. 2 1 ) , 2 j 5

Hyrcanie , Alliages détrôné ,

eft fait Gouverneur de cette

Province
,
Tom. II. 2

1
7. Sa

fituation , 172

Hyriée recevant Jupiter &C

Mercure
,

repréfente Abra-

ham qui reçoit Jes Anges ,

Tome I. cxxix

J

Abel , fils de Lamech
8c dAda, 8c pere des

Palleurs , Tom 1 . 18

Jabés de Golaad , ville : tous

fes habitar.s pâlies au fil de

l’épée ^ & pourquoi? Tom.

I. 319. Serrés de près par

le Roi des Ammonites, 574,

375. Ils ont recours à Saul

,

Ibid. En font puiflamment

fecourus , ÔC leur ville déli-

vrée , ibid.

Jabin , Roi d’Afor , fait une

ligue avec plufieurs autres

Rois contre Jofué Sc les

Hébreux, Tome I. 298. Eft
'

mis à mort , ibid.

Jabin ,
autre Roi d’Afor , ré-

duit en fervitude les Ifraé-

lites ,
Tome I. 525. Il fait

Sifara Général de fon ar-

mée, ibid. Elle eft défaite

par Débora Sc Baraç
, 325

Tome III.

449

lacime. Voy. Alcime
, Grand-

Prêtre.

Jacob
,

fils d’Ifaac Sc de Ré-
becca, vient au monde, 8c
comment ? Tome I. 82. Son
caraélere & fes inclinations,

ibid. Acheté le droit dai-
nefle de fon frere, & com-
ment? ibid. Surprend la bé-
nédiélion de fon pere, 8<5.

Son voyage en Méfopota-
mie

,
88. En quelle vue il

l’entreprend , ibid. Reçoit
encore une bénédiélion de
fon pere avant de partir

,

ibid. Voit en fonge une
échelle myftérieufe

, 89. Si

fes entans ont fait une guerre
ouverte à ceux d’Efaü ? 91.
Il arrive dans la Mcfopota-
mic , ibid. Eft bien reçu par

fon oncle Laban ÔC par Ra-
chel

, 92. Epoufe Lia, 6c
puis Rachel , 9:, 95. A des

enfans de Lia
, ibid. De

Bala ,
ibid. De Zelpha , 94.

A encore trois enfans de

Lia , ibid. Et un de Rachel

,

95. Fait un nouveau mar-
ché avec Laban, ibid. Moyen
dont il fe fert pour augmen-
menter fon troupeau

, 9 6.

Il prend la réfolution de

s’en retournerx dans la terre

de Canaan
, tient confeil

avec Lia 6c Rachel , 6c part

,

97. Sans prendre congé de
Laban , ibid. & fuiv. Eft

pourfuivi par ce beau-père,

98. Lui fait des reproches ,

8c pourquoi ? 99. Ils fie

quittent bons amis , 100. 11

fait une députation vers

Efaü ,
ibid. Partage fon

monde en deux bandes ,

pourquoi ? ibid. 11 lutte

contre un Ange , 6c reçoit

le nom d’ifraël , 101. Sa

rencontre avec Efaü
, 102,

Ff
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11 eft piqué de l’enlevement

de fa fille Dina, 103. Blâme

le meurtre des Sichémites

commis par fes fils , fe fau-

ve à Béthel avec fa famille

,

i o 5 . A encore un fils de Ra-

chel, io(>. Enterre fon pere

Ifaac dans la même caverne

de Sara & d’Abraham ,

ibid. Croit que fon fils Jo-

feph a été dévoré par une

bête , 1 09. Envoie fes en-

fans en Egypte pour y ache-

ter du bled , 116. Ne peut

croire que Jofeph eft tout-

puiflant en Egypte, ri}.

Vient en Egypte avec tou-

te fa famille , ibid. Dénom-
brement de la poftérité de
fes enfans , 1 14. Il eft pré-

fenté au Roi par Jofeph ,

125. Adopte Ephraïm &
Manafié au nombre de fes

propres enfans, rz8.Et leur

donne fa bénédiéfion , ibid.

Laide à Jolèph fon champ
de Sichem , 1 zp. Bénit tous

fes enfans féparément, ibid.

Sa prophétie remarquable

du fceptre royal , & de la

venue du Meflie , >jo. Il

meurt, & eft embaumé par

l’ordre de Jofeph, 154- Son
corps eft tranfporté dans

fon tombeau en la terre de

Canaan ,135. Son âge ,
• fes

prophéties , ibid. Livres

qu’on lui attribue , ibid. &
fuiv.

S. Jacques, fils de 7.ébédée,
furnommé le Majeur, appe-

lé par Jefus - Chrift à l’A-

poftolat , Tom. II. 5pp. Sa
remiere profeftion , ibid.

ourquoi nommé enfant du
tonnerre? 605 ,639 ,6'fuiv.

Tom.lll. s3.Uafiîfte à la

rélurrettion de la fille de
Jaïr , 6zu. A la Transfigu-

ration de Jefus-Chrift, 634;
6 35. Sa demande ambitieu-

fe , 668. Il afiifte à l’agonie

du Sauveur v 6pt

,

692. Le
voit en Galilée après fa ré-

furreétion , 710. Eft mis
à mort par ordre d’A-
^rippa , 109. Il pardonne;

à celui qui l’avoit trahi,

pourquoi il délibéra aupa-
ravant , ibid. & fuiv. Aullé-
rités qu’on en rapporte. S’il

eft l’Apôtre des Espagnols ?
Quand fes reliques y ont
été tranfportées ? Temps
précis de fa mort , 110

S. Jacques, fils d’Alphée

,

Apôtre, Tom. II. 605. Ap-
pelé le Mineur, proche pa-
rent de Jefus - Chrift

, &
comment

, Tom. 111. 16,

Le Sauveur lui apparoît en
particulier après la réfurec-

tion
, ibid. Il eft élu premier

évcque de Jérufalem , &
en que! temps , ibid. S’il

portoit une lame d’or fur

fon front , ibid. Sa maniéré
auftere de vivre

, 27. Il eft

furnommé le Jufle

,

& pour-

quoi? ibid. Eft refpeèlé de

Ion vivant par les Juifs

non convertis
;

privilèges

qu’ils lui accordent , ibid.

Vient au fecours d’un ma-
lade, ibid. Eft vifité par S.

Paul , 50. Et averti par S.

Pierre de fa délivrance,

1 1 1 .11 allifteau premier con-

cile de Jérufalem , & y ap-

puyé le fentiment de faint

Pierre , 137. Il reçoit une
fécondé fois faint Paul

, 1 8 J.

Eft cité &. condamné à.

mort par le Grand-Prêtre

,

z 15. Témoignage public

qu’il rend à Jefus-Chrift. 11

eft précipité du haut duTem-
ple , ibid. & fuiv. Comment



DES MATIÈRES.
>1 fut tué, fa fépulture, 116.

I! a pour fucceffeur Jfaint

Siméon, 117. Son Epître

,

ce qu’elle contient, ibid. S’il

a compofé d’autres ouvra-

ges
, _ 218

Jacques, féditieux de Ju-

dée , mis à mort , Tarn. 111.

1 16

Jacques , un des chefs des

Iduméens , les trahit
, &

les livre à Simon , Tom. III.

296. Eft mis en prifon par

Simon , chef des Zélés , &
en danger d’être mis à mort

,

ÏJ 5

Jaddus , Grand-Prêtre ,
t uc-

ceffeur de Jean , Tom. 11.

172. Alexandre le voit en

fonge, il lui envoie deman-
der du fecours pour le fiége

de Tyr : refus de Jaddus
;

menaces d’Alexandre , 275.

Il a recours à Dieu
,
pour

trouver les moyens d’apai-

fer Alexandre, qui venoit à

Jérufalem. Vifion à ce fu-

jet
;
ordres qu’il reçoit du

ciel, 275. Il va en cérémo-

nie au devant d’Alexandre,

qui le falue , & l’embrafTe ,

ibid. & Juiv. Son fils Onias I

lui fuccede , 278
Jahaçiel , fils de Zacharie ,

infpiré de Dieu, promet la

viétoire à Jofaphat, Tome 11.

22

Jahel, époufe de Haber, tue

Sifara , Général de l’armée

de Jabin , Tom. I. 325

Jair , fuccede à Thola pour

gouverner le peuple dlf-

raël , Tome 1. 5 58. Eft en-

terré à Camon , laide

trente fils , ibid.

Ja'ir , chef de la Synagogue

,

demande la guérilon de fa

fille à Jefus-Chrift ,
qui dif-

féré pour, la , rçfïuicitar ,

45

1

Tom. II. 619
Jaloufie , eaux ordonnées par
la Loi à ce fujet

,
Tom. I.

Jambri , fes fils tuent Jean ,

fils de Mattathias
, dont la

mort eft vengée fur eux par
Jonathas

, Tom. II. 571
Jamnia, ville

, fa fituation ,

Tome -III. 78. Là furent

battus les freres de Judas
Maccabée

, Tome 11. 548.
Il en brûle le port &. les

vaifleaux , j 5

1

Jannaus Voyez Alexandre,
fils d’Hircan.

Jaunes Mambrcs
,

magi-
ciens de Pharaon , imitent

les prodiges de Moyfe Sc

d’Aaron , Tom. 1. 1

6

4
Jap/ta,

ville de la Galilée affié-

gée par Tra'jan , &. prife

par Tite, Tom. III. 27s 6*

Juiv.

Japhet , fils de Noë , couvre
fon pere d’un manteau,
Tom. I. jo. En eft béni

; en
quel temps s’accomplit cette

bénédiélion , j 1 . Si les

payens l’ont connu fous le

nom de Neptune, ibid. S’il

a eu en partage l’Europe ,

j 2. Examen plus particu-

lier des pays occupés par

fes defcendans, jô. Noms
de fes enfans, J7. S’il a eu

d’autres enfans que les fept

dont il eft fait mention dans

la Genefe , j8

Jardins de Jéricho , d’où ve-

noit le feul beaume qu’il y
eût au monde , Tom. II.

485

Jafon , fils du Grand-Prêtre

Simon II, acheté d’Antlo-

chus la fouveraine Sacrifi-

cature , & te droit de vivre

à la maniéré des Nations ,

Tome II. 312. U envoie à

Ff ij
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Tyr une Comme d’argent

{

sour les facrifices d’Hercu-

es , 313. Eft obligé de

fuir, 3 14. Rentre dans.Jé-

rufalem , dont il maltraite

les habitans , 3 18. Se fauve

chez les Ammonites : fes

nouvelles fuites , fon aban-

don , fa fin , ibid.

Jafon ,
fils d’Eléazar, dépu-

té par Judas Miccabée au

Sénat de Rome , Tom. II.

368

Jafon, Chrétien de Theflalo-

nique , loge faint Paul dans

fa maifon , Tome III. 14 6.

Pourfuivi par les faux zélés,

il échappe de leurs mains

,

ibid. &Juiv.

Javan , fils de Japhej. Quels
furent fes fils

, & qui font

les peuples venus d’eux ?

Tom. I. 37. Quels pays ils

habitèrent ? ibid.

Ja^er , ville du pays d’Héfé-

bon, dont les Hébreux s’em-

parent, Tome I. 156
Ibis. Quelle forte d’oifeaux

c’eil
;
le nourrirent de fer-

pens , Tom. I. 153
Icabod, fils de Phinéès, com-
ment il vient au monde ,

& pourquoi ainli nommé ?

Tom. I. 3 63
Icône

,
ville de Lycaonie

,

Tom. III. 11®. Converfions

que faint Paul & Barnabe y
opèrent , ibid. Perfécution

qu’ils y fouffrent , ibid.

Idée générale de l’Hiftoire

des Juifs , Tome I.vfi- fuiv.

Idolâtres punis de mort chez
les Juifs , Tome I. 119. Ils

dévouent leurs ennemis à

quelque divinité nuilible ,

* $7
Idolâtrie

; fon origine
, St en

quel temps a commencé

,

Tom. I. 18, 47. Défendue

É N É R A L E
parmi les Hébreux , & forts

quelle peine? 193

Idoles d'Egipte. Si elles fu-

rent renverfées ji l’entrée de

l’Enfant Jefus dans ce pays ,

Tom. II. 5 6

Idumecns ,
defcendans d’Efaü

furnommé Edom , Tom. I.

8z.Refufent le paflage dans

leur pays aux Ifraélites

,

149 » zjo- Se révoltent con-

tre Joram Roi de Juda,

Tom. II. 38. Ils en font at-

taqués 6c défaits malgré leur

grand nombre. Roi indé-

pendant qu’ils s’établiffent

{

eu de temps après , ibid.

1s font vaincus 6c défaits à

plate couture par Amafias

Roi de Juda ,63. Commet-
tent de grands défordres

dans ce royaume, 8 1. Sont

battus par Judas Macca-

bée, Tom. II. 34t. Subju-

gués par Jean Hircan , 6t

fournis aux Lois des Juifs

,

408. Viennent à Jérufalem

au fecours des zélés contre

le peuple, Tom. III. 287.

Entrent dans Jérufalem &
dans le Temple, zS8. Maf-

facrent Ananus Grand-Prê-

tre , 6c un grand nombre de

Juifs, ibid. Font mourir Za-

charie fils de Baruch
, 289.

fe retirent de Jérufalem , 6c

laiflent les Zélateurs maitres

de tout ,190. Livrent la ba-

taille à Simon fils de Gio-

ras , Z95. Sont trahis par

Jacques un de leurs chefs ,

&Me rendent à Simon
, 296,

Qui fait des ravages infinis

dans leur pays , ibid. Veu-

lent faire leur accommode-
ment avec les Romains,

3 55

Jèabarim, lieu oh les Ifraéli-

tes campèrent dans le dé:
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îert, Tom. I. 253. Si c’eft

le même que Haï , 1 54
Jean ou Jonathan , Grand-
Prêtre ,

.fucceffeur de Ju-

das , Tom. II. 2 7 j. Il tue

fon propre frere dans le

Temple; Jaddus lui fucce-

de
, 2 7

2

Jean furnommé Gaddis , fils

de Mattathias
,
tué par les

fils de Jambri, Tome II. 571

Jean Hircan
,
fils de Simon

,

frere de Judas Maccabée ,

eft établi par fon pere Gé-
néral de fes troupes , Tom.

II. 394. Il remporte une

grande viéioire fur Cendé-
Eée, 400, 401. Prend pof-

fellion de la dignité de

Grand-Prêtre & Prince de

fa nation , 402. Affiege

Ptolémée meurtrier de fon

pere , ihid. Succès de ce

liège , ibid. II défend Jéru-

falem contre Antiochus Si-

detes, 40 j. Particularités d«

ce fiége
, 404. Conditions

de paix, 40$. Otages qu’il

donne au Roi, ibid. Il l’ac-

compagne dans fon expédi-

tion contre les Partîtes, 406.

Sa religion dans cette mar-
che , ibid. Son retour en

Judée ,
ibid. Il démolit le

Temple des Samaritains, &.

en fait mourir les Prêtres

,

407. Ufubjugue les Idumens,

& les oblige à obferver la

Loi des Juifs, ibid. Il re-

nouvelle l’alliance avec les

Romains , ibid. Prend le ti-

tre de Rgs, 408. Amaffe de

grandeMommes
,
jouit d’u-

ne paix profonde
, ibid. Fait

le fiége de Samarie ,
6c pour-

quoi ? 409. Ses communica-

tions particulières avec Dieu,

410. Ofïenfé par un Phari-

fien , 41 j. Il quitte leur

fefte 8c l’abolit , 416. Il

embrafTe celle des Saddu-

céens & devient odieux ,

ibid. Sa mort
,
durée de fon

régné , 421. Ses prédic-

tions, ibid. Ne laide le gou-
. vernement à aucun de fes

enfans en particulier, 422
S. Jean - Baptifte , fa naif-

fance eft prédite à fon pere ,

Tom. II. 5 3 8. Son treflaiile-

ment dans le fein de fa me-
re

, 540. Il eft mis au mon-
de , 6c nommé par mira-

cle , 550. Prédiélion de fon

Pere à fon fujet , ibid. Sa
retraite dans le défert, 588.

Sa pénitence , ibid. Ses ex-

hortations aux Pharifiens &
au peuple

, ibid. Aux Publi-

cains 6c aux foldats , ibid.

On le prend pour le Meffie,

il déclare humblement le

contraire, 589. Par obéif-

fance il donne fon baptême
à Jefus-Chrift , ibid. Sa ré-

ponfe à la députation des

Juifs, 590. Il montre Jefus

au peuple , Sc certifie qu’il

eft le Meffie , ibid. Il re-

nouvelle ce témoignage de-

vant deux de fes Difciples

,

ibid. Et publie la différence

de fon baptême d’avec ce-

lui de Jefus-Chrift , 594. Il

s’élève contre l’incefted’Hé-

rode
,
qui le fait mettre en

prifon, 595. Il envoie de

les Difciples à Jefus-Chrift

pour être témoin de fes mer
veilles ,611. Loua'ngesqir

en reçoit , ibid. Hérode

fait décapiter, 623. Tcm
gnage que l’Hiftorien Je

phe rend à fa vertu , /

Infulte qu’Hérodiade fir

tête , ibid. & fuiv. Son i
4

eft enterré par fes Difd *

614. Il eft traité d’Elii®
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Jefus-Chrift, 655. Il n’a fait

aucun miracle , 66;. Son
baptême venoit de Dieu

,

67$. Qui font ceux qui ont

cru à la prédication , 676
S. Jean fils de Zébédée , Ap-

pelé par Jefus-Chrift à l’A-

poftolat, Tout. IL 599. Sa

profeflion , ibid. Pourquoi

nommé enfant du tonnerre

,

<05, 659 6* Tom. III. $4.

11 eft témoin de la réfurrec-

tion de la fille de Ja'ir
;
6*0.

Et de la Transfiguration de

Jefus-Chrift, 654, 655. Son
ambitieufe demande

,
6 (38 .

Il prépare à Jérufalem la

derniere Pâque de J. C.

685. Lui demande qui le

trahiroit ,687. Afiifte à l’a-

gonie du Sauveur , 691 ,

69t. Et à fon crucifiement,

70 j. Jefus-Chrift lui confie

fa mere, & il la prend dans

fa maifon , ibid. & Tom. III.

54. Il eft témoin de l’eau&
du fang qui fortirent du
côté de Jefus-Chrift , 704.
Va à fon tombeau qu’il

trouve ouvert
, 706. Le voit

en Galilée, 710. Si le Sau-

veur a dit qu’il ne mourroit
point, 711. Ce qu’il rappor-
te des miracles de J. C. 714.

11 eft à la Compagnie de S.

Pierre , lorfque ce dernier

guérit un boiteux, Tom. III.

6. Ce qui lui en arrive , 7.

Eft mis en prifon avec faint

Pierre
, 8. Comparoît avec

lui dans le Sanhédrin
, ibid.

Répond dans cette aflem-

blée , ibid. Va avec faint

Pierre à Samarie, & pour-

quoi ? 19. Son amour pour
la pureté, s 4. S’il a fuivi

Jefus-Chrift dans fa paffion

devant le Grand - Prêtre ,

ti<4. Ce qu’on a cru de fa

mort, s 5. Dans quelles Pro-

vinces il a prêché l’Evangi-

le , ibid. Il gouverne les

Eglifes d’Afie , ibid. & fuiv.

Quand il eft arrivé, 56. Où
l’on doi| chercher ce qui re-

garde fon martyre
,
fon ban-

niiïement , & les écrits , ib.

Il afiifte au premier Concile

de Jérufalem ,157. Fixe fa

demeure ordinaire à Ephefe ,

241 • Si Magdeleine l’y fui-

vit ? ibid. Sa mortification

à l’égard du bain ,
fon éloi-

gnement des hérétiques ,

ibid. Son attachement aux

pratiques de la Loi , *416*

fuiv.

Jean-Marc , fils de Marie ,

Tom. III. 1. Emmené par

faint Paul & faint Barnabé

,

1 14. Les accompagne dans

plufieurs voyages , 1 1 7. Se
retire d’avec eux , 1 1 8. Eft

refufé par faint Paul
, reçu

par faint Barnabé, 141.

Voyage avec lui , ibid. Rap-
pelé par faint Paul , * j $

Jean de Gifcala , s’infinue au-

près de Jofephe l’Hiftorien *

& obtient le gouvernement
de cette Ville , Tom. III.

*66.Trahit fon hienfaiéteur,

ibid. & fuiv. Va à Tibéria-

de, où il manque de le faire

afiaftiner , *68. Il l’accufe

auprès des principaux de
Jérufalem , *69. Offre de
rendre à Tite la villè de
Gifcala, le trompe, & fe

fauve à Jérufalem , *8*.

Trahit les intérêts du peuple
en faveur des Zéros , *86.

prétend commander dans
Jérufalem, *91. Comment
il y commet des excès ef-

froyables , *99. Repoufla
vivement Simon fils de Gio-

ras, joo. Avantage du ter-
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rein qu’il occupoit contre

Simon , 30t. Fait plus de

mal aux Juifs dans Jérufa-

lem
,
que les Romains qui

l’affiégeoient
, 314. S’empa-

re des vafes précieux du
Temple, & des lacrifices ,

3 14. Ne veut point écouter

les propofitions de la part

de Tite, 3 17. Répond info-

lemment à Jofephe , ibid.

Refufe de fe rendre à Tite

,

334. Se cache dans des

égouts, 336. Demande la

vie aux Romains, & eft

condamné à une prifon per-

pétuelle , 338
Jean de Limoges

,
publie des

lettres de Pharaon à Jofeph,

& de Jofeph à ce Roi

,

Tom. 1. 137. En quel fié—

cle il vivoit, ibid.

Jeanne , femme de Chufa ,

attachée par dévotion à J.C.
Tome II. . 613

Jcbus ou Jèrufalcm , nom d’u-

ne même ville, Tome 7.314.

Voyez Jèrufalcm.

Jèbuféens ,
étendue & limites

de leur pays, Tome 1. 41.

Ils s’imaginent que leur Ville

eft imprenable , & fe rail-

lent de David , Tom. 1.

429. Ils font vaincus & ex-

terminés de leur ville , ibid.

Jèchonias , Roi de Juda. Voy.
Joachin.

Jecfan , fils d’Abraham Si de

Céthura
,
Tom. I. 8 1 . S’il eft

pere des Cananéens ? ibid.

Jedla'él

,

ce que fignifie ce

mot,6tàquelfujet a été dit?

Tom. II. 63

Jeflan ,
fils d’Héber , a plu-

fieurs enfans. Tome I. 46.

Etendue &. limites de leur

pays , ibid.

Jèkiel, un des Généraux d’ar-

mée d'Qzias Roi de Juda ,

Tom. II. 74
Jèhu , fils de Hanani

,
pro-

E
hete envoyé de la part de

Heu à Bafa Roi d’Ifraël

,

Tom. 11 . $3 <5 . Reprend Jo-

faphat de l’alliance qu’il a

faite avec Achab
, ïo

Jèhu ,
fils de Namfi, choifi de

Dieu pour Roi d’Ifraël', T.

II. 9. Il elbfacré par un pro-

phète, ordres qu’il en re-

çoit
, 46. Les Officiers de

l’armée le proclament Roi ;

il fe fouleve contre Joram ,

ibid. Marche pour le fur-

prendre, 47. Le tue dans
fon chariot, ibid. Fait met-

tre à mort le Roi de Juda.

48. Ordonne de jeter Jéza-

bel par la fenêtre , ibid. De
faire mourir les foixante &c

dix fils d’Achab , 49. 11

prend les habitans d’Ifraël à

témoins de fon équité, & de

l’accompliflement des pré-

diélions de Dieu à ce fujet

,

50. Il fe défait auffi de tous

ceux qui étoient attachés à

Achab, & de quarante-deux

parens d’Ochofias, ibid. Cul-

te qu’il feint de vouloir ren-

dre à Baal , il y invite tous

fes Miniftres
, & les fait

égorger au milieu de leurs

fac rinces
, 51. En quoi fa

conduite a-t-elle été approu-

vée ou blâmée du Seigneur,

ibid. Il conferve le culte des

veaux d’or
, jz. Pertes qu’il

fit dans la durée de Ion re*

gne. Sa fin , fon caraétere ,

ibid. Joachas fon fils lui fuc-

cede
,

ibid.

Jephtè , homme vaillant *

mais bâtard, & Capitaine

de voleurs , eft choifi par

les Ifraélites pour Général

de leurs troupes, Tome I.

339. Envoie des AmbalTar

Ff iv
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deurs au Roi des Ammoni-, au Seigneur , 14p. Eft ea

tes , ibid. Difcours qu’il leur danger d’être mis à mort

,

tient à ce fujet, ibid.&fuiv. 150. Acheté par ordre de

Son vœu inconfidéré , 541. Dieu une large ceinture , & »

11 remporte une viétoire à quel deflein ? 15 t. Ce
complété fur ces peuples, que cela fignifioit, ibid. Pré-

ibid. S’il immola fa fille au dit des choies fàcheufes con-

Seigneur fuivant fon vœu
,

tre Juda , 154. Prédit la

3 4 a . Défait les Kphraïmites ruine de Jérufalem & du

dans une bataille, ibid. & Temple , 155. Compofe
fuiv. Meurt , eft enterré à des lamentations ,

& en

Mafpha , 34]. Loué par S. quelle occafion ? 157. Sa

Paul, ibid. Sur quelles Tri- prédiélion accomplie fur

bus fon pouvoir s’étendoit. Joachas
, 158. Entre dans

Abefan eftJuge d’Ifraël après la boutique d'un potier de

lui , ibid. terre , à quel delTein ?

Jéricho ,
ville du pays de Ca- ibid. Le peuple de Jérufa-

naan , où les deux efpions lem fe moque de fes prédic-

dc Jofué font bien reçus, tions , 159. Ses prophéties

Tome J. 285. L’armée de ce contre Jérufalem, 60. Il

Général fait fept fois le tour avertit Joakim de la part du

de cette ville
, & les murs Seigneur

, & n’eft point

tombent, 291. Elle eft fac- écouté, 161. Eft accule d’a-

cagée , ibid. Ce qui eft arri* voir parlé contre le Lieu

vé dans la fuite à ceux qui faint ,
162. Il évite la mort,

ont entrepris de la rebâtir
,

ibid. Ses prophéties contre

292, 538 les peuples étrangers, 164.

Jérémie, fon hiftoire, Tom.ll. Contre Néchos , ibid. 11

14;. Commence à prophé- prophétife contre les Egyp-
tiier

,
&. en quel temps, tiens, les Philiftins, Moab,

ibid. Son entretien avec Ammon , &c. ibid. -Parle en
Dieu, ibid. Explication d’un particulier contre le royau-

endroit de fa prophétie, me de Juda, & fous quel

144. Voit un chaudière bouil- Roi , ibid. Il commence à

lante
, & ce que cela figni- écrire fes prophéties

,
qu’il

fie
,
ibid. Le précis de fes avoit jufqu’alors prononcées

prophéties, ibid. Inveélive de vive voix, 166. Prend
contre les crimes de Juda, Baruc pour fecrétaire , &
ibid. Son difcours pathéti- lui ordonne d’aller au Tem-
que fur les défordres des pie lire fes prophéties, ib. Il

Prêtres &. du peuple, ibid. écrit une fécondé fois les mê-
Va à la porte du Temple , mes prophéties contre Joa*

& y tient un difcours au kim, 167. Parleaux Récabi-

peuple, 145- Lui prédit de tes, les mene dans le Temple»
grands malheurs à caufe de & à quel deftein ? 1 68. Il in-

les crimes , 146. Montre la veélive fortement, contre les

vanité de l’idolâtrie , ibid. crimes de Jéchonias Roi de
Vient à Jérufalem , & ex- Juda , 1 79. Il voit deux pa-

borte le peuple à être.fidelle niers pleins de figues , ce
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que cela fignifioit , 1 7 1 . Il

menace de la part de Dieu
plusieurs Rols de les réduire

en captivité , 171. A pour
ennemi le faux Prophète

Hananias
, ibid. Il écrit de

Jérufalem aux captifs qui

étoient à Babylone , 1 78.

Prédit un grand malheur à

deux faux Prophètes , St

s’élève contre Séméias , au-

tre faux Prophète , ibid.

Ecrit une lettre prophétique

aux captifs de Babylone

,

ibid. & fuiv. Eli mis en pri-

fon par ordre de Sédécias ,

>86, Acheté un champ d’Ha-

uanéel fon parent
,
St pour-

quoi ? ibid. Il eft maltraité

,

& remis en prifon
, 187.

Prédit à Sédécias fon mal-
heur , Si le prie de le tirer

de prifon
,

ibid. EU remis

en prilon
, St en danger de

mourir, 188. En eft retiré

par un des eunuques du Roi
Sédécias , ibid. Donne un

- bon confeil à Sédécias
,

qui

ne veut pas le fuivre
,

ibid.

Il eft encore tiré de prifon

par ordre de Nabuchodono-
lor , 190. Bien traité par

Nabuzardan
, St obtient la

liberté de demeurer dans la

Judée
, ibid. Il va trouver

Godolias à Mafphat, St refte

avec lui , ibid. Il cache le

feu facré
,

Si l’Arche d’Al-

liance , 191; Il défend au

peuple de la part du Sei-

gneur de fe retirer en Egyp-
te , Si les exhorte à demeu-
rer danslaJudée, 19}. Eft

mené en Egypte avec Ba-
ruo; 194. 11 yprophétifé.
Si menace les Juifs de la

colere de Dieu , ibid. En-
courage Earuc qui fe laiftoit

abattre, 19 j. Quel a été

T I E R E S. 457

fon genre de mort , & en

quel pays , ibid. Un endroit

de fa prophétie étonne le

Roi Cyrus , St le rend fa-

vorable aux Juifs, 1 ii. Ce
Prophète donne une épée
d’or à Judas Maccabée, J67

Jéroboam , fils de Nabat , fe

fouleve contre Salomon ,

Tom. I. s 17. Un Prophète

lui prédis qu’il deviendra

Roi , 518. Se fauve en

Egypte , ibid. Fomente l’ef-

prit de révolte dans la Tribu
d’Ephraïm

, 510. Soulevé

dix Tribus contre Roboatn,
Si eft reconnu pour Roi
d’Ifraël

, 5 1 1. Un Prophète

rend fon parti contre R«o-

oam
, ibid. Il fortifie Si-

chem , Si y fait fa réfidence

pendant quelques , années ,

ibid. Fixe ta demeure enfuite

à Theffa
, fortifie Phanuel

,

place importante
,
introduit

le culte des Veaux d’or dans

fon royaume , Si empêche
fesfujets d’aller a Jérulalem,

5 zi. Fait mettre* un Veau
d’or à Béthel , Si l’autre à

Dan , 5i{. Bâtit des Tem-

Ë
les Si des Autels aux faux

lieux , ibid. Conferve les

fêtes folennelles
,

St de

quelle façon ? ibid. Erige

un Autel , Si en veut faire

lui-même la dédicace , 51},
$14- Sa main defiechée en

voulant faire arrêter un Pro-

phète envoyé de Dieu, ibid.

Abia fon fils tombe malade

,

Si ce qui eu arrive , 526. Il

veut gagner les Prêtres Si

les Lévites
, 517. N’en pou-

vant venir à bout-, il les

chaffe de fon royaume ,528.
Se met à la tcte d’une nom-
breufe armée , 8t eft défait

par Abia Roi de Juda, j j«.
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Meurt , & a pour fuccefleur

fon fils Nadab , $31. Ses

iniquités , ibid.

Jéroboam II. Roi d’Ifraël

,

fuccede à Joas fon pere
,

Tome II. 64. Rend le royau-

me d’Ifraël très-floriflant

,

<5. Fait des conquêtes , en

fuivant les confeils de Jonas,

Prophète, ïbid. Tombe dans

de grands défordres , dont

les Prophètes Ofée & Amos
font une peinture

,
ibid. Prê-

te l’oreille à des calomnies

contre le Prophète Amos ,

& lui fait fouffrir plusieurs

(

>eines , 67. Il meurt , &
aifle le royaume à fon fils

Zacharie, 72

Jéruftlem ou Jébus , ville ha-

bitée d’abord par les Jébu-

féens , Tom. I. 4 1 - Prife par

la Tribu de Juda , 3 1 1 . En*

. tierement foumife par Da-
vid , ibid. Devient la capi-

tale du royaume de Juda ,

419. Eft afiïégée par les

Rois de Damas & de Sama-
rie, Tom: II. 84. Prife &
détruite par Nabuchodono-
for , 166 , 1 88 6» fuiv. Re-
bâtie par Néhémie , 155

& fuiv. Alexandre-le-Grand

entre pacifiquement, 176.

tolémée Evergetes
,

pa-

reillement
, 290. Et Ptolé-

mée Philopator aufti , 299.

Jafon y fuit bâtir des lieux

d’exercices
, félon l’ufage

des Gentils , 512. Prodiges

qui y parodient en l’air,

3 1 7. Elle eft prife & pillée

par Antiochus Epiphanes ,

318. Reprife par JudasMac*
cabée, 338. Afliégéc par

Antiochus Eupator , ibid.

Qui y entre après avoir fait

la paix avec les Juifs, 358.

Antiochus Sidetes en forme
• »

É N É R A L E
. le fiége, 403. Y entre ayant

fait la paix, 40$. Pompée
s’en rend maître , 476 6r

fuiv. Et Hérode dans la fui-

te
, 478. Sa ruine prédite

par J. C. 681. Concile qui

s’y eft tenu , Tome III. 1 3 7—

Séditions qui s’y fomentoient

fous les Gouverneurs Ro-
mains , 219. Ses malheurs

annoncés par un homme ex-

traordinaire , long -temps
auparavant qu’ils arrivent,

221. & fuiv. Préfagés par

d’autres prodiges, 228 6*

fuiv. Tout y eft en combuf-
tion, 284- 6r fuiv. Maffacre

qui s’y fait de plufieurs per-

sonnes de diftinftion , 288

& fuiv. Elle eft cruellement

traitée par les Zélateurs »

299. Devient un théâtre

d’abomination , ibid. Tite

vient l'afiiéger , 303. Fac-
tions terribles qui la défo-

lent , 307. Suite & particu-

larités du fiége , 308 & fuiv.

La première enceinte de la

ville eft gagnée par les Ro-
mains , 310. Tite fe rend

maître de la fécondé en-

ceinte , ibid. La famine y
eft extrême, 312 & fuiv.

3 1 8. & fuiv. ^.lle eft envi-

ronnée d’un mur que les Ro-
mains bâtiffent tout autour ,

3 j 6 .Nombre des morts dans

les maifons & dans les rues ,

323. Ses murs font ébranlés

par les machines des Ro-
mains , 325. Tite fe rend

maître de la tour Antonia ,

ibid. & fuiv. Le Temple eft

brûlé ,331. Prife de la der-

nière enceinte, 336» Il fe

fait un terrible carnage des

Juifs, ibid. Tite verfe des

larmes en voyant la deftruc-

tion de Jérufalem » 33 9
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Jesbt , Philiftin , voulant tuer

David dan> une bataille ,

eft tué lui-même , Tome I.

47*
Jcsboam , un des chefs des

armées de David
, Tom.

I. 48}
Jesboe , fils d’Abraham & de

Céthura, Tom. I. 80

Jefus , fils de Jofédech
,
petit-

fils de Saraïas Grand-Prêtre,

eft avec Zorobabel à la tête

des Juifs qui retournent de

Babylone àJérufalem, Tom.

II. z ri

Jeftis , frere du Grand-Prêtre

Jean. Bagosès lui promet le

fouverain Pontificat.il prend

querelle dans le Temple ,

avec fon frere qui le tue ,

Tom. II. 171
Jefus ,

filsdeSirach, en quel

temps il vivoit. Tome II.

3 z z . Abrégé de fa vie. Il eft

l’Auteur de l’Eccléfiaftique
;

ce que contient ce Livre ,

ibid.

Jefus ,
petit-fils de Jefus fils

de Sirach , traduéteur du
Livre de fon Grand-pere

,

Tome II. 3 z z

Jefus , fils de Phabée , établi

Grand-Prêtre , & dépoffédé

parHérode, Tom. II. 504
Jefus le Jufle , demeure avec

S. Paul à Rome , Tom. III.

114
Jefus , fils de Damnéus , éta-

bli Grand-Prêtre par Agrippa
le Tétrarque, Tome III. zi <5.

Dépofé par le même, zzo
Jefus , fils de Gamala , établi

Grand-Prêtre par Agrippa
le Tétrarque , Tom. III.

zzo. Dépofé par le même,
**$

Jefus , fils d’Ananus
,
pay-

fan , annonce les malheurs

de Jérufalem
, Tom. III. z z t

.

419

Ne cefle de le faire nonobf-

tant les coups qu’on lui don-

ne, z z z. Souffre une flagel-

lation cruelle' fans difconti-

nuer fes prédirions
, ibid.

Crie malheur fur lui-même,

& perd la vie à l’inftant ,

ibid.

JESUS-CHRIST, fon In-

carnation, Tom. II. 549.

Prédiébon du Prêtre Zacha-

rie à fon fujet , 550. Sa
naiflance , ibid. Merveilles

qui l'accompagnent, 55t.

Sa Circoncifion ,
ibid. Les

Mages viennent l’adorec

,

559. Il eft préfenté au Sei-

gneur , & racheté , ibid. &
fuiv. Prédiélions faites à fon

fujet dans cette occafion ,

S «o. Il eft porté en Egypte,
561. Merveilles qu’il y opé-

ré
;

lieu de fa demeure , ib.

Il eft ramené en Judée, 66 $.

Temps de fon féjour à Na-
zareth , ibid. Sagtfle qu'il

fait voir à l’âge de douze ans

au milieu des Doreurs de
Jérufalem , $ 66 . Scuj occu-

pation dans fa retraite de

Nazareth , ibid. Il fe fait

donner le baptême de Jean.

Prodige qui parut dans cette

occafion, 589. Son jeûne

dans le défert, ibid. Ten-
tations qu’il permet au Dé-
mon de lui faire , ibid. &
fuiv. Il eft déclaré le vrai

Meflie par S. Jean , 590.

Difciples qu’il reçoit, autres

qu’il appelle , ibid. Son pre-

mier miracle , changeant

l’eau en vin, 591. Première

Pâque qu’il célébré après fon

Baptqpie
, 592. Son zele à

' chaffer les vendeurs du Tem-
ple , 'ibid. Miracles qu’il fit

à Jérufalem , 59 z. Il inftruit

Nicodéme, jpj. Comraçn*
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ce à baptîfer , ibid. Si c’eft

par fes mains ? Son en-

tretien avec la Samaritaine

,

5 jiû. Maniéré touchante dont

il s'applique un célébré paf-

fage d’Ilaïe, 598. Ce qui

empêche fes compatriotes

d’y ajouter foi , ibid. Leur
fureur contre lui , ibid. Il

guérit le fils d’un Officier ,

*
jyÇ). Ses premiers Apôtres

,

ibid. Poiîédé qu’il délivre

dans la Synagogue de Ca-
pharnaüm , ibid. Il fait paf-

icr la fievre de la belle-

mere de S. Pierre , & plu-

sieurs autres guérifons, 60 o.

Il parcourt les villes de la

Galilée
, &. y opéré des pro-

diges
,

ibid. Pèche miracu-

leufe qu’il fait faire à fes

Dilciples ibid. Lépreux qu’il

guérit , 601. Paralytique

qu’il rend lain & fauf, ibid.

Il appelle S. Matthieu, 60 z.

Sa compaffion pour les pé-
cheurs , ibid. Parabolesdont
il ufe pour montrer qu’il faut

ménager ceux qui commen-
cent à pratiquer le bien ,

ibid. Seconde Pâque de J.C.
depuis fon Baptême

, ibid.

Il guérit un Paralytique de
trente huit ans, 6oj. Pour-
quoi les Juifs conçurent le

defleinde faire mourir Jefus-

Chrift
, ibid. Il fe déclare

.égal à fon Pere , ibid. Preu-
ves qu’il en donne

, ibid. Il

excuie ce qu’avoient fait lès

Difciples preffés de la faim ,

«504. Il guérit un homme
dont la main étoit feche ,

<5o j. Autres guérifons qu’il

opéré
, ibid. Il choifit fes

douze Apôtres
, ibid. Béné-

dictions qu’il promet à ceux
qui font dans la peine , 606.
Malédictions dont il menace

ceux qui ont tous leurs con-

tentemens , ibid. Sa doélri-

ne fur la colere , la récon-

ciliation , les mauvais dé-

firs
, les occafions du péché

,

le divorce ,607. Sur les fer-

mens , la patience
,
l’amour

des ennemis, l’ufure, l’ati-

mône , ibid. & fuiv. Sur la

priere
,

le pardon des inju-

res , le jeune , les richeffes

,

la confiance en la Providen-

ce
,
608. Sur les jugemens

téméraires , la bonté Divi-

ne
,

la voie étroite , les faux

Prophètes
,

la néceffité des

bonnes œuvres , 609. Auto-

rité avec laquelle il parlojt

,

ibid. Il guérit un Lépreux ,

& le lerviteur d’un Cente-

nier, 610. Il reffufcite le

fils d’une veuve de Naïm,
611. Merveilles qu’il opéré

devant les Difciples de Jean-

Baptilte
,

ibid. Louanges
qu’il lui donne , ibid. Re-
proche qu’il fait aux Phari-

liens d’avoir méprifé les inf-

truéiions de Jean & les fien-

nes
, 6i z. 11 mange chez Si-

mon
, & pardonne à une

pécherefïe , ibid. Ce que

plufieurs de fes parens pen-

i’oient de lui, 6 ij. Com-
ment il prouve que fes mi-

racles font du Saint-Efprit_,

& non du démon, <5 1 4.Que
les Juifs font inexcufables de

n’yajouterpasfoi,ôccombien

ils en feront punis, ibid. 6*

fuiv. Qui font ceux que J. C.

reconnoîtra popr fes parens,

615. Il propofe la parabole

de la femence ,
616. Son

explication, ibid. De l’ivraie,

du grain de moutarde , du
levain, 617. Du tréfor ca-

ché , d’une pierre précieufe,

de la pêche , ibid. Il repré-
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Tente fa pauvreté à un Doc-
teur de la Loi

,
qui vouloit

le fuivre
,

618. Tempête
qu’il apaife fur mer. Pofle-

tiés furieux qu’il délivre,

ibid. L’attouchement du bas

de fa robe guérit une perte

de fang, 619. Il reflufcite

la fille de Jaïr ,
Cio. Rend

la vue à deux aveugles, ibid.

Délivre un démoniaque
muet , ibid. Ses compatrio-

tes le méprifent
,

ibid. Ma-
ladies qu’il guérit , ibid. &
fuiv. Il envoie fas Apô-
tres prêcher en Ifraël, ûti.

Inftruflions qu’il leur don-
ne , ibid. Réglés qu’il leur

prefcrit
,

prcdiftions qu’il

leur fait , ibid. Secours &
récompenfe qu’il leur pro-

met, 611. Il rend grâces €
fon Pere de leurs fuccès,

6 z 4. Et appelle tout le mon-
de à lui , ibid. Il nourrit

cinq mille hommes avec

cinq pains & deux poifïons,

<5 16. Ils veulent le prendre

pour Roi , ibid. Il marche
fur les eaux, & y foutient S.

Pierre 627. Il exhorte le peu-

ple à chercher le pain du Ciel,

<5 x 8 . Et il le leur promet
dans fa Chair & dans fon

Sang
, ibid. Difciples qui

l’abandonnent, 629. Troi-

sième Pâque de Jefus-Chrift

après fon Baptême, <3 29.

Les Pharifiens l’attaquent ,

il les réfute , 650. En quel

fens a-t-il dit : Ce qui entre

dans le corps de l’homme
ne le fouille point , ibid.

Il guérit la fille de la Ca-
nanée, 15 } 1. Un fourd & un
muet

, & plufieurs autres

malades, 652. Il nourrit

quatre mille hommes avec

lept paiss & quelques poil*

461

fons , ibid. Reproches qu’if

fait aux Pharifiens qui lut

demandent un figne, <>31.

Ce qu’il entendoit par le

levain des Pharifiens
, 63 3.

Il guérit un aveugle , ibid.

Ce que le peuple penfoit de
lui

;
ce que S. Pierre en

confeffe , ibid. Prééminence
qu’il lui promet , reproche

qu’il lui fait , ibid. Il exhor-

te chacun à porter fa croix ,

donner fa vie , & le con-
feffer 634. Comment a-t-il

promis à quelques-uns de
les Difciples qu’ils verroient

fon royaume dans l’éclat de
fa Majefté , ibid. Il fe trans-

figure en préfence de fes

plus familiers Apôtres , ibid.

Lunatique pofledé d’un dé-
mon muet

,
qu’il guérit,

t>3 5. Il paye le tribut dû au
Temple

,
pour lui, & pour

Pierre , avec une piece trou-

vée par miracle, 637. Il

réprime fes Difciples qui

dif putoient lur la primauté ,

ibid. Ses anathèmes contre

les fcandaleux , ibid. Sa
bonté pour les foibles , foa
défir de -leur falut , 638.

Réglés qu’il preferit pour la

corre&îon fraternelle , ibid

.

Il propofe la Parabole du
ferviteur fans compaflion ,

ibid. Il arrête le zele outré

des fils de Zébédée , ibid.

Promptitude qu’il exige de
de ceux qui veulent le fui-

vre, ibid. Million des foi-

xante &. douze Difciples

,

<540. Malédièlion contre ceux

qui les rejeteront , ibid.

A&ion de grâce qu’il rend

à fon Pere de leurs fuccès

,

<341. Il propofe la Parabole

du Samaritain charitable ,

ibid. Jefus-Ciirill entre dans
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la maifon de Marthe , &
prend le parti de Marie ,

ibid. 11 propofe la Parabole

de l’ami importun
, & celle

d’un fils qui demande à fon

pere, 641. Le Sauveur gué-

rit un démoniaque muet

,

ibid. Nouvelles preuves que
Tes miracles ne viennent pas

du démon, ibid. Femme qui

le béatifie , manière dont il

y répond, 645. Reproches

qu’il fait aux Pharifiens

,

ibid. Et aux Doéteurs de la

Loi, 644. Ses avertiflemens

contre l’hypocrifie & l’ava-

rice
,

ibid. Il propofe la Pa-

rabole du riche infenfé , ibid.

Vigilance recommandée ,

645. 11 propofe la Parabole

du figuier fterile , 646. Jefus-

Chrift guérit une femme
d’un démon

,
qui la tenoit

courbée depuis dix-huit ans,

ibid. Exhorte à entrer pen-
dant cette vie par la porte

étroite , <347. Déplore l’en-

durciffement de Jérufalem

,

ibid. Juftifie ia guérifon d’un

hydropique faite le jour du
Sabbat, 648. Enfeigne l’hu-

milité & l’aumône , ibid. Il

propofe la Parabole des

conviés indifférens , ibid.

D’une maifon à bâtir , d’un

Roi qui veut fe mettre en
campagne

, <349. De la bre-

bis égarée , de la dragme
perdue, ibid. De l'enfant

prodigue, <Sjo. Du Fermier
d’iniquité , 651. Loi fur le

divorce, ibid. Doélrine fur

la continence , 65t. Il pro-

pofe la Parabole du mauvais
riche , ibid. Divers fenti-

mens du peuple fur Jefus-

Chrift , 65}. On cherche à

le faire mourir , 654. Il

pardonne à la femme adul-

ÎNERALE'
|

tere , 6 $ 5 , 6 $6. Prédit PitTî-

pénitence des Juifs, 6 56,
6 j

7. Leur reproche, leur

haine envers lui , ibid. Et

n’en reçoit que de mauvais
traitemens

, 658. Il guérit

un aveugle de naiftance, en

lui mettant de la boue fur

les yeux , ibid. Et fe fait

connoitre à lui pour Fils de

Dieu , t35p. B eft la porte

des bergeries, & le bon Paf-

teur , 660. Guérifon de dix

lépreux
,

ibid. Signes de la

vengeance du Seigneur, 661.

Il propofe la Parabole du
Juge injufte , 6<5x. Du Pha-

rilien & du Publicain , ibid.

Les Juifs veulent lapider

Jefus-Chrift; il s’échappe de

leurs mains, 66}. Il bénit

des enfans, 664. 11 va à

Bétanie ,
ibid. Déclare le

falut très -difficile aux ri- .

ches , 665. Promet une

grande récompenfe à ceux

qui auront tout quitté pour

le fuivre , ibid. Il propofe

la Parabole des ouvriers en-

voyés à la vigne du pere de

famille , ibid. Jefus-Chrift

pleure fur la mort du Laza-

re , 666. Et le reflufcite,

667. La mort du Sauveur

eft réfolue dans le Confeil

des Juifs , ibid. Il prédit clai-

rement fa Paffion à fes Apô-
tres, 668. Refufe la deman-
de des fils de Zébédée ,

ibid.

Enfeigne l’humilité aux au-

tres
,
ibid. Guérit un aveu-

gle , 169. Va dans la maifon

de Zachée ,
ibid. Il propofe

la Parabole du Roi qui va

demander un royaume
, ôc

fait rendre compte à fes fer-

viteurs de leurs talens , 1 69.

& fuiv. Jefus-Chrift. guérit

deux aveugles , j 7®. Soupe^
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• «liez Simon le Lépreux , Cene Euchariftique 686.

prend le parti de Marie
,
qui II lave les pieds à fes Apô-

parfumoit fes pieds, 67t. très, ibid. Donne le der-

Son entrée triomphante à nier morceau à Judas, 687.

Jérufalem, 671. Il pleure Prédit à Pierre fa chûte ,

les malheurs prochains de ibid. & fuiv. Ses derniers

cette ville, ibid. ChalTe les adieux, 688. Il promet le

vendeurs du Temple
, 67 j. Saint-Efprit à fes Apôtres,

Parle de fa Paffion & de fa ibid. & fuiv. Les exhorte à

Mort, ibid. Convertit plu- demeurer attachés à lui, 689.

fieuTS Sénateurs , 674. Mau- Et unis enfemble, ibid. Leur
dit un figuier , ibid. ChalTe explique les effets du Con-
encore les profanateurs du folateur

, 690. La durée de

Temple, 675. *Enfeigne la fes fouffrances , ibid. Leur
parfaite confiance , & le fuite , ibid. L’infidélité de

pardon des ennemis ,
ibid. Pierre, 691. Il prie pour

Il propofe la Parabole de eux , & pour tous les Fi-

deux fils défobéHTans , 676. déliés, ib. Son agonie, 69*.

Des vignerons homicides , Il eft trahi par Judas , ibid.

ibid. Du convié fans robbe II renverfe d’une parole les

nuptiale, ibid. & fuiv. Jefus- Soldats qui le cherchoient

,

Chrift confond les Pharifiens s’en laiffe faifir
,
guérit Male,

qui le tentoient fur le tribut ibid. & fuiv. Eli conduit chez

dû à Céfar , 677. LesSadu- Anne qui l’interroge, 6pj.
céens fur la Réfurreâion , Y reçoit un foufflet , 694.

ibid. Et un Doéleur de la Fauxtémoignages contre lui.

Loi fur le plus grand de fes non fuffifans , ibid. Eft in-

Comir.andemens,678. Com- terrogé par Caïphe , ibid.

ment il enfeigne de leur obéir. Condamné à mort par tout

ibid. Il découvre leur hype- le Confeil
,
il devient le jouet

crifie, ibid. Leur orgueil, des valets, 695. Renié par

leur malice, 679. Il loue Pierre, il le convertit, ib.
'

l’offrande de la pauvre veu- Sa condamnation réitérée

ve , 680. Signes de la def- dans le Sanhédrin , ibid. Il

truélion de Jérufalem, ibid. eft mené à Pilate pour la

Et du jugement dernier , confirmation de fa mort

,

081. Il propofe la Parabole 696. Son innocence déclarée

du bon & du mauvais fer- aux Prêtres par Judas , ibid.

viteur, 68z. Des Vierges Nouvelles accufations con-

fages & folles, ibid. D’un tre lui, fa réponfe, 697.
maître qui exige le profit de Eft jugé innocent par Pilate

fon argent , 68 Jefus- & par fa femme, ibid. De
Chrift envoie préparer fa nouveau reconnu pour tel

,

derniere Pâque à Jérufalem, 698. Mépris qu’il lotiffre

<58 s. Il la fait avec fes Dif- d’Hérode , infuite qu’il re-

ciples , ibid. 11 déclare qu’un çoit de fes gens , ibid. En-
d’entre eux le doit trahir, core déclaré innocent par
& il le dit à l’oreille , ibid. Pilate

j ibid. Le peuple de-

Soq repas légal, ibid, S% mande opiniâtrement fa

i
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mort , 699. Il eft cruelle-

ment fouetté , couronné

d’épines , fouffletté , ibid.

Interrogé derechef par Pi-

late
,

ïbid. 6* fuiv. Il eft

condamné à être crucifié

malgré fon innocence
, 700.

Nouveaux outrages qu’il re-

çoit des gardes du Gouver-
neur , ibid. Chargé de fa

Croix il uaverfe la Ville,

ibid. Ses paroles aux faintes

Femmes qui le fuivoient ,

70 1. Il eft élevé en Croix

entre deux voleurs
,

ibid.

Et y prie pour fes bour-

reaux , ibid. Titre de fa

condamnation , ibid. Ses

habits partagés entre les

Exécuteurs , fa tunique tirée

au fort, 70 z. Infultes que
lui font les Juifs

, les Ro-
mains

,
les paflfans , & les

deux voleurs
, ibid. Pardon

qu’il accorde à celui qui fe

convertit , ibid. Parole qu’il

adrefle à fa Mere , & à fon

Difciple bien-aimé , 70 j.

Autres qu’il adrefle à fon

Pere
,

ibid. Dernieres qu’il

dit en mourant
,

ibid. Pro-

diges arrivés en ce moment,
diftinftion de fa mort

,
té-

moignage rendu à fon inno-

cence , ibid. Sang & eau

qui fortent de fon côté ou-

vert
, 704. Son Corps eft

embaumé
,
& mis dans un

tombeau , ibid. Exaftement

gardé par les Juifs, 705. Sa

Réfurreélion glorieufe, mer-

veilles qui la luivirent, ibid.

& fuiv. Il apparoît à Magde-
leine , 707. Aux faintes

Femmes, ibid. Aux Difci-

ples qui alloient à Emmaüs,
ibid. A Pierre

, 708. A fes

Apôtres dans Jérufalem
,

ibid. A Thomas avec eux

,

N E R A L E
710. En Galilée à plufieurs

de fes Difciples
,
pêche co-

pieufe qu’il leur fait faire,

ibid. Il exige un plus grand

amour de Pierre
,

que des

autres
,
& lui confie le foin

de fon troupeau
,

lui prédit

fa mort, 71t. Ce qu’il dit

à Jean , ibid. Autres appa-

ritions du Sauveur à tous

fes Difciples en Galilée ,

ibid. Aflîftance perpétuelle

qu’il leur jsromet
, 71Z. Il

leur apparoir à Jérufalem

pour la derniere fois
, ibid.

Ses dernieres paroles
, ibid.

Son Afcenfion dans le Ciel

,

7 tj. Ce que la Tradition

en rapporte , ibid. Si J C.

vit auparavant Lazare &
fes foeurs

, 714. Nombre
prodigieux de fes miracles

,

ib. Diverfes fentences qu’on

en rapporte, ibid. Témoi-
gnage célébré que lui rend

l’Hiftorien Jofephe , ibid.

Ce que Pilate en a écrit à

Tibere , Tome III. z 5. Si ces

attes font véritables
, ibid.

Ce que les Peres en ont dit

,

z 7. Jefus-Chrift eft annoncé

aux Juifs par les Apôtres
,

5,7, 1 1. Nombre de ceux

qui crurent d’abord en lui ,

5 , 7. Saint Pierre le fait

connoitre aux Gentils, 37.

Il eft prêché par faint Paul,

jz. Ses Difciples prennent

fon nom , 108. 11 apparoît

à fairrt Etienne au milieu du
Sanhédrin, îô. AS. Paul

fur le chemin de Damas ,

Z9 ,
zoi. A faint Pierre

fuyant la perfécution de Ro-

me, zjo. A S. Marc dans

fa prifon d’Alexandrie, Z4p.

Comment il a rendu à l’hom-

me fa reflemblance avec

Dieu ,
Tome 1 . 5 &fuiv. Pro-
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mis dès le commencement
du monde , i 3. Il eft mort

non - feulement pour les

Juifs, mais encore pour tous

les hommes , Tome II. 667.

Il eft l’unique Médiateur

fouverain des homntes avec

Dieu, Tom.Ul. u;. Gran-

deur de fon facrifice , & de

fon Sacerdoce , 2 1 8. Com-
ment il a eu l’empire de l’U-

nivers ? ' 250. Erreurs fe-

mces contre Jefus - Chrift

dès la naiftance de -l’Eglife ,

242. Sa mort a fait la con-

fommation de l’ancienne Al-

liance , 345. Et le com-
mencement -de la nouvelle,

3 44

Jètro, Madianite , s’il étoit

Prêtre , Tom. I. 156. Don-
ne fa fille Séphora en ma-
riage à Moyfe, ibid. Con-
fent qu’il aille en Egypte

,

lôo.Vienttrouver Moyfe au

camp de Sinaï-, 219. Et lui

conleille de partager la pei-

ne du gouvernement
,

ibid.

Haine de Moyfe fur la mon-
tagne , Tom. I. 197, 202.

Des Juifs pendant un jour

exprès de chaque année ,

234. D’Elie , Tome II. 8.

De Jofaphat preflfé par fes

ennemis ,21. Des Ninivites

à la prédication de Jonas ,

70. De Judith, 132. De
Daniel 8c de fes compa-
gnons, t 74. Du même Da-
niel ,214. Des Juifs en mé-
moire de la ruine de Jéru-

falem 8c du Temple , 24 6.

Des Thérapeutes d’Egypte,
T'orne III. 132. Des Chré-
tiens à Rome, le Samedi

,

232 & fiiv. Des Juifs pour
la deftruélion du Temple ,

333
J«li!(

,
pratiqué par Jeius-

. Tome III, .

’ I E R E S. 465

Chrift, Tom. II. 589. A
quel temps il le remet pour
fes difciples, 602. Com-
ment il veut qu’il l’oit exer-

cé , 608. Comment on doit

entendre ce qu’il a dit
,
que

ce qui entre dans le corps

de l’homme
, ne le fouille

point, 630
leux Olympiques , par qui

inftitués
, To.n. I. exix.

Jdn* folennels
, inftitués à

Jêrufalem par Hérode en
l’honneur d’Augulle , Tom.
II. 500

Jelabel Reine d’Ifraël , fille

d’un Roi des Sidoniens ,

époufe d’Achab
,

Tom. I.

538. S’applique à étendre

l’idolâtrie dans Ifraël ,*ibid.

Fait mourir les Prophetesdu
Seigneur, T. II. s -Menace Elie

de le faire mourir , 8. Re-
proche à Achab fa foiblefle ,

à quelle occafion
, 1 5. Don-

ne ordre de mettre Naboth
à mort , 8c fes enfans

, ibid.

Elle eft jetée par la fenêtre

de fa chambre , .48. Et man-
gée des chiens, 49. Deftruc-

tion de toute fa famille, ibid.

Et de tous ceux qui lui

étoient attachés, 50
Jcçraïl , fituation de cette

ville. Tome II. i ‘î , 14
Jt^raèl

,

nom que le -Prophète

(jfée donne à un de fes fils ,

8c pourquoi ? Tom. IL <56

S. Ignace, martyr, ce qu’il

dit des Cérinthiens
, Ton;.

III. 244
Jiar , mois dei Juifs, auquel

des nôtres il répond , Tome
II. 7 1 z

lliens ,
peuples qui avoient

offenfé Agrippa , Tom. II.

317. Illeur pardonne à la

priere d’Hérode , ibid.

lmpofteurs ,. en matière de

G g
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Religion , ne fédtiifent que

ceux qui le veulent bien ,

Tom. III. 4 6. Moyens de

s’en garantir, ibid.

Imprcjjion & Imprimerie , fi

elle eft plus ancienne parmi

.les Chinois, que parmi nous,

Tom. I. exij

Impureté. En quel cas fe con-

tractaient les impuretés lé-

gales, Tom.l. 240
Incendies confidérables , arri-c

vés au même jour de diffé-

rentes années dans la ville

de Rome , & par qui ? Tome
UL 217

ltfccftueux ,
excommunié par

S. Paul, Tom. III. 170. Sa

pénitence jugée fuffifante

par le^même Apôtre
, 17;

Incitatifs , nom du cheval de

Caligula. Magnificence ex-

travagante avec laquelle ce

Prince le faifoit équiper, lo-
'

ger & fervir , Tome III. 98.

AutresjFoliesde cet empereur
touchant cet animal, ibid.

Indijfolubilité du mariage ,

traitée par faint Paul
, Tom.

III. 170
Indulgence accordée par Jefus-

Chrift àlafemmepéchereffe.

Tome II. 61 }. A la femme
adultéré, 656. Au bon lar-

ron ,702. Par S. Paul à l’in-

ceftueux de Corinthe , 175

I/inocens mis à mort par Hé-
rode , à quel deffein , Tom.
II. 561

Inscription mife dans le Tem-
ple a l’honneur des Macca-
bées. Tome II. 3 p 5

Infiruéïion , digne d’un grand

Roi, Tom. II. 508

Inftrufiions deTobie à fon fils

,

Tom. II. 1 ©a
Interprétés. Les foixante &
douze Interprètes, Hiftoire

de leur verfion , Tom. II.

28}. Ce qu’on en peut
croire, -iSi&fuiv.

Invocation du nom de Jefus-

Chrift : nul autre nom n’a

jamais été donné, par le-

quel on puiffe être l’auvé ,

*

Ttan.Itl. 8

Joab , chef des "troupes de

David , marche contre Ab-
ner, Tom. I. 422. Le défait,

ibid. Tue Abner en trahi-

fon , ibid. & fuiv. Sa maifon

eft maudite par David, 42}.

Monte le premier à l’affaut

fur les murs de Jérufalem ,

429. Eft fait Généraliffime

des armées de David , ibid.

Fait la guerreavec fuccèsdans

l’Idumée, 458. Son carac-

tère
, 459. Fait la guerre

aux Ammonites
, & ravage

leur pays , 440. Accompa-
gne David à la tête de les

armées
,

bat les Ammoni-
tes & les Syriens

,
&. les

affujettit à David , 441. At-

taque par ordre de David

les Ammonites, & s’attache

au fiége de Rabbath leur

capitale, 442. Fait périr

Urie dans une attaque, 445.

En rend compte à David ,

ibid. L’invite en bon politi-

que avenir en perfonne don-

ner l’affaut général de la

Î

>lace, 446. Obtient du Roi

e retour de fon fils Abfa-

lom
, 450. Moyens adroits,

& femme d’un efprit infi-

rmant ,
dont il fe fert en

cette occafion
, ibid. & fuiv.

Eft fâché contre Abfalom

dé ce qu’il a fait mettre le

feu à un champ qui lui ap-

partient , 4 S }• Lui procure

l’honneur de voir le Roi,

ibid. Défait Abfalom en ba-

taille rangée , 462. Le perce

à mort , & comment cela &
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fit ? 46t. Il oblige David de

paroître devant Ion armée
,

& de lui témoigner la fatif-

faélion de fes l’ervices
, 4 6$.

Eft en danger de perdre ion

polie de Général , ibid. Il

tue le Général Amafa , &
pour quel fujet ? 460. Il

pourfuit Séba
,
& l’allîége

dans la Ville d’Abela, ibid.

& fuiv. Fait le tour des Etats

de David
,
pour faire le dé-

nombrement du peuple
,

474. & fuiv. Il s’attache au

parti d’Adonias contre Salo-

mon ,
484- Eli fort étonné

d’apprendre que Salomon
efl déclaré Roi , 487. Eli

mis à mort tenant les cornes

de l’Autel , 40 1

Jonchas , fuccede à Jéhu dans

le royaume d’Ifraël
, Tout.

II. S9. Souffre l’idolâtrie

dans fes Etats , ibid. EU
cruellement traité par Ha-
zaël Roi de Syrie , Il

1

rentre en lui-même , &
s’humilie devant Dieu, ibid.

Retombe dans fes premiers

défordres , ibid. Meurt ,
&.

a pour fucceffeur Ion fils

Joaz ,
ibid.

Jonchas ,
autrement Sellum ,

établi Roi de Juda à la place

de Jofias ,
Tom. II. 1 s 7 - Se

' met à la tête d’une armée

,

& attaque Néchao Roi d’E-

gypte , ibid. Eli pris dans

une bataille &. chargé de

' chaînes , 1 < 3 . ^lcurt en

Egypte , ibid. Portrait de

ce Prince fait par Ezéchiel,

1 s 7 & fuiv. Il a pour fuc-

ceffeur Eliacim ou Joakim,

U_3
Joachim ,

Grand - Prêtre
,

vient de Jérufalem avec les

Anciens, pour voir Judith

ii la bénir , Tome IL 1 3 7

T I E R E S. 457

Joachin ou Jéchontas
,

fils de
Joakim Roi de Juda , fuc-

cede à fon pere , Tome II.

1 so. Tombe dans les mê-
mes crimes que lui , & ré-

gné très-peu
, 170. S’il eft

le lionceau dont parie Ezé-
chiel, ibid. Eft fait prifonnier

par Nabuchodonolor Ck me-
né à Babylone

, 171. Son
oncle Mathanias mis en fa

place , ibid. Il eft bien traité

dans fa captivité par Evil-

mérodach
, 107

Joahè , Chancelier du Roi
Ezéchias, envoyé^pour con-

férer avec Rablaces
, Tom.

II. 114
Joakim , autrement Eliacim ,

eft mis fur le trône de Juda
par Néchao Roi d’Egypte,
Tom. II. 1 58. Méchant Prin-

ce , ibid. Jérémie l’avertit

de la part du Seigneur,, &
il n’en tient compte

,
i6r

& fuiv. Il fait mourir Urie ,

16;. Il jette dans le feu le

livre que Baruc avoit écrit

par ordre de Jérémie , 1 67.
Se révolte contre Nabucho-
donofor , lü8 , 1 60. Eft

mis à morj
, ibid. S’il s’é-

toit dévoué au Démon Ca-
donazer

,
ibid. Particularités

que l’on raconte de lui &. de
Jérémie, ibid.,A pour fuc-

ceffeur fon fils Joakim
, ibid.

loakim , mari de Sufanne ,

homme riche & fage
,
Tom.

JL 174

Joas , pere de Gédéon , ha-
bite dans la ville d’Ephra ,

Tom. J t :8. Sa réponfe gé-

néreufe aux habitans de fa

ville , 319

Joas

,

fils du Roi Ochofias

,

échappe de la cruauté d’A-

thalie , & comment ? Tom.
II. Sj^ Eft facré Roi de

G g ij
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Juda , & par qui ? ibid. Se

conduit avec beaucoup de

fagerte pendant la vie du
Grand-Prêtre Joïada, toléré

l’idolâtrie de fes fujets , en-
treprend de faire réparer le

Temple, 5 s. Fait lever de

l’argent par-tout le royaume
our cette réparation , 56.

’oppofe à l’avidité des Prê-

tres qui prenoient cet argent

pour eux-mêmes, ibid. Don-
ne de nouveaux ordres pour
l’adminiftration de cet ar-

gent, 57. Abandonne le culte

du Seigneur après la mort
de Joïaia , 57. Fait tuerie

Grand-Prêtre Zacharie
, &

à quel fujet, 58. Envoie une
l'omme d’argent à Hazaël

Roi de Syrie , & pourquoi ?

ibid. Perd la bataille contre

ce Roi
,

eft traité cruelle-

ment par fes troupes
, 59.

Eft tué dans fon lit , ibid.

On lui refufe les honneurs

de la fépulture Royale, ibid.

A pour fuccefleur fon fils

Amafias
, ibid. Les meur-

triers de Joas font mis à

mort , ibid.

Joas , Roi d’Ifraël , fils de
Joachas, fuccedb à lbn pere,

Tom. II. 60. Va voir le Pro-

phète Elifée , & à quel def-

fein ? ibid. Tire trois fois

de l’arc , Sc entend la pré-

diéli on de ce Prophète
, <5t.

Ses victoires contre Benadad
Roi de Syrie

,
ibid

.

Il rem-
porte une grande viéloire

fur Amafias Roi de Juda,

64. Meurt, &L a pour fuc-

ceffeur Jéroboam , ibid.

Joafia , nommé Commiflaire

par Efdras pour informer

des mariages des Juifs
, con-

tractés avec les femmes étran-

gères, Tom. II. ij*

E N E R A L E

,
Joatham , frere d’Abiméleeh »

fe fauve du carnage de fes

freres, T. I. 555. Va fur le

mont Garizim , &. y fait un

difcours aux Sichimites en

leur propofant une parabo-
le , ibid. Se fauve dans la

ville de Béra , 3 36
Joatban

,
régent du royaume

de Juda pendant la longue

maladie de fon pere Ozias ,

Tom. II. 7 s . Régné feul après

fa mort , ibid. Se conduit en
Prince fage

, 79. Fortifie les

places & les villes de fon

royaume
,

80. Rend tribu-

taires les Ammonites , ibid.

Toléré les fuperftitions ,

meurt, & laifle la couronne

à fon fils Achas, ibid.

Joa^ar, fils de Boëtus, Grand-
Prêtre

, dépofledé par Ar-
chélaüs , & pourquoi Tome
II. s 7 7. Rétabli dans fa

dignité
, s 79. Deftitué de

nouveau , $8z

Job , Ses ancêtres , & dans

quel pays il demeuroit ,

Tome 1. 1 j 8. S’il a été Roi,

quel eft le nom & le pays

de fa femme, 139. S’il a
parlé du partage de la mer
rouge

, ibid. Son caraélere,

fa bonne conduite
, ibid. Sa

nombreufe famille , fes ri-

chertes , 1 40. Eft accufé de-

vant Dieu par Satan , tour-

menté par cet efprit malin ,

ibid. & faiv. Perd fes en-

fans , fes maifons
,
fon bien

,

1 4 1 . Sa propre perfonne eft

livrée à la malice du démon
qui le frappe d’une plaie

effroyable, 142. Sa femme
fe moque de lui , il ne s’em-

porte point , j 4 3 . Eft vifité

par trois amis , 144. Il pofe

pour principe contre Eli—

phaz
,
que Dieu peut punir
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un homme quand même il

n’auroit commis aucun cri-

me , ibid. & fuiv. Ses amis

font défapprouvés de Dieu

,

145. Il eft rétabli dans fon
premier état, avec encore
plus d’éclat

, 146. Combien
de temps a duré fa difgrace,

combien fa fécondé fortune,

& combien il a vécu , ibid.

Quel eft l’auteur du livre de

Job ? ibid. Si fon hiftoire eft

une tragédie feinte ? 147
'J•ycabed

,

femme d’Amram ,

mere de Moyfe
,

Ton. I.

150. Elle eft charmée de la

beauté de fon fils , le veut
fauver , ibid. Le met dans

une corbeille d’ofier
, l’ex-

pofe fur les eaux , & or-

donne à Marie , fœur de
l’enfant , de l’obferver , ibid.

Devient par ordre de la fille

de Pharaon nourrice de fon
propre fils Moyfe

, ibid. Et
le préfente à la Printefle

,

lorf qu’il eft devenu grand
,

1 St

Joïl , fils de Samuel , dégé-

néré de la probité & de la

juftice de fon pere , Tome I.

368 & fuiv. Se laifle aller à

l’avarice
, 369

J'oel, Prophète. En quel temps
a paru

, & fous quel Roi

,

Tome II. 153. Le contenu

de fes prophéties , fait la

defcription ^d’une famine

étonnante
,

ibid. Prédit le

temps de l’Evangile
, ibid.

& fuiv. Si en parlant de la

vallée de Jofaphat il entend

le. jugement dernier, 154.

Si l’on fait quelque chofe de

certain de la perfonne de ce

Prophète, ibid. Sa prophétie

fur la defcentc du Suint-

T.iprit expliquée par faint

Ihfiire , Tom, 111. a

469

Johanan

,

Général de Jofa-

phat ; nombre des troupes

qu’il conunandoit , Tome
II. 4

lohanan, un des Généraux
de Sédécias

,
avertit Godo-

lias du deftein qu’Ifmaël avoit

de le tuer, Tome II. 19*.

Il pourfuit Ifmaël , diffipe

fes troupes , & ramene les

captifs , 193. Il fe retire en
Egypte malgré l’ordre de
Dieu

, y emmene le refte

des Juifs avec Jérémie ,

194
3ohanan, fils d’Eliaiib, Grand-
Prêtre , Tom. II. 1 5

1

loiada
, Grand-Prêtre, entre-

S
rend de rétablir le jeune

.oi Joas fur le trône, Tome
11. 53. Le fait avec beau-

coup d'ordre & de conduite

,

54. Sacre ce Roi, ibid. Fait

tuer Athalie
, ibid. Rétablit

le bon ordre dans le Tem-
ple

, 5 6. Marie le Roi , & à

qui ,55. Fait veiller à l’ad-

miniftration de l’argent pour

les réparations du Temple ,

5 6 & fuiv. Donne de bons

confeils au Roi, 5 7* Meurt,

& à quel âge, ibid. A pour

fucceffeur Ion fils Zacharie ,

ibid.

Jonadub , de la Cour de Da-
vid

,
donne un confeil per-

nicieux à Amnon , Tom. T
447

Jonadab , fils de Réehab ,

ami de Jéhu ,
Roi d’Ifraèl

.

Tom. II. 50. Il monte avic

lui dans fon chariot
,

ibd.

Et l’accompagne dam le

Temple de Baal
,

pou* le

prétendu facrifice qu’i>vou-

loit y offrir ,
ibid. S en ori-

gine , 5 t. Réglés aiftees

qu’il prelcrivit à fes enftns

& à fes difciples ,
app'lés

£.g i;
j
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Réchabites , ibid.

Zonas , Prophète , excite Jé-

roboam ît à taire des con-

quêtes
, Tom. II. 6s. Lui

prédit pluiiçurs choies avan-

tageui'es ibid. Eft envoyé
à Ninive > 6c à quelle fin

,

68. Il demande lui-même à

être jeté dans ia mer , les

matelots l’y jettent
, 69. Eft

eoglouti par un monftre ma-,

rin, ibid. Compofe un Can-
tique dans le ventre de ce

monftre, 70. Qui le rend,

fur le rivage
,
ibid. Prêche la

énitence à Ninive avec

eaucoup de zelc 6c de fuc-

cès, ibid. Il fort de Ninive,

71, Son entretien avec Dieu
au fujet de la plante 6c des

Ninivites , ib. Il meurt, 72.

Si l’on voit encore ion

tombeau , 6c en quel pays ?

ibid.

Jonathan

,

nommé Commif-
fa>e par Kfdras

, pour in-

forn^r des mariages des
Juits avec les femmes étran-
gères

, Tom. II. j 51
Jonathan. Voyez Jean.
Jonaihas

, fils de Saul ,.chaffe

les Philiftins à? Machmas ,

Tom. I. 578. Va dans leur
camp

, en tue quelques-
tins

, j8o. Jette l’épouvante
dans leur armée , 6c rem-
porte la viétoire contre eux,
ibid. Il mange un peu de
mtd contre la défenie du
Soi

, j8 1. Eft en danger de
p^die la vie pour cela

,

381 Eft délivré par 1 ’in—

tsrcffion du peuple
, ibid.

Il aile tendrement David
,

^avertit du deiTein que
Saül aviit de le faire tuer ,
394- L’.ncourage contre les

mauvais ieffeins de lonpere,
iaitalliance avec Da-

ENERALE
vid, 397. S’attire la colere

de ion pere par l’attache

qu’il avoir pour David, 598.
Lui donne un fignal en ti-

rant des fléchés
,

ibid. Eft

tué le même jour que Saul

en combattant contre les

Philiftins
, 418. David pro-

nonce un Cantique funebre

fur fa mort , 420
Jonathas , (utnotnmè ^4pphus,

fils de Matthatias
, fuccede à

Judas Maccabée dans le gou-
vernement du peuple d’if— •

raël t Tom. II. 371.. Venge
la mort de l'on frere Jean
fur les fils de Jambri, 37 2.

Defalt plufieurs partis de

Bacchide , ibid. & Juiv. Lui

accorde la paix , 6c juge

tranquillement Ilraël , 373.
Lettre favorable qu’il reçoit

de Démétrius Soter , 374.

11 s’établit dans Jerufalem

,

375. Alexandre Balles le fait

Grand-Prêtre des Juifs, ibid.

Il exerce publiquement cette

charge , ibid. Il n’ajoute

point foi aux promefles trop

obligeantes de Démétrius

,

377. Grands honneurs qu’il

reçoit d’Alexandre Balles ,

ibid. Il afliege Joppé qui lé

rend, 381. Défait Apollo-

nius , brûle la viLe d’nzoth,

6c le Temple de Dagon
, 6c

ceuxquis’y étoient réfugiés;

fait un riche butin , ibid.

Reçoit de nouveaux hon-

neurs d’Alexandre , 382. Va
trouver à Joppé Philomé-

tor. Roi d’Egypte, 6c en

eft très-bien reçu, ibid.

Aiiiége la citadelle de Sion

,

384. Porte de riches préfens

à Démétrius Nicanor, 6c en

reçoit beaucoup d'honneurs,

ibid. Autres honneurs qu’il

reçoit du jeune AntiocJÛtf
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387. Paÿs qu’il réduit fous

l’obéiflance de ce Prince
,

ibid. Générofité avec la-

quelle il fe retire d’une for-

te embufcade , ibid. Il en-

voie des Députés & des let-

tres à Rome &L à Lacédémo-
ne

,
pour renouveller l’ai1

liancè, 588. Il va au-devant

•des troupes de Démétrius ,

389. Elles lui échappent ,

ibid. Il bât ies Arabes Zaba-

, déens , répare Tes murs de

Jérufalem , ibid. Se laide

furprendre par Tryphon ,

390. Eft arrêté dans Pto'.é-

tnaïde , ibid. Ed tué avec

les fils
, 392. Deuil de la

mort. Matrfolée qui lui fut

drëlTé à Modin , ibid.

Jon.it/ias , Sadducéen , ami
d'Hircan

,
l’irrite contre les

Pharifiens , Tom. II. 41s
Sonathas, fils d’Anne ou Ana-
rüs , établi Grand-Prêtre à

la place de Caiphe , Tome
II. 3 i. Dépofc, 45. Samo-
ded;e àrefiiler d’être Grand-

Prêtre une fécondé fois ,

1 04. Il porte les plaintes des

Juifs au Gouverneur de Sy-

rie
,
& à quel fujet? 152.

Ed envoyé chargé de chaî-

nes à Rome , ibid. Ed tué

par ordre du Gouverneur de

Judée ,& pourquoi ? 154

Tonathas , alu.fùn échappé de

Jérufalem ,
contrefait le

Prophète , & iéduit plu-

fieursde.Cyrene, Tom.lll.

342. Ed arrêté par Catulle,

Gouverneur du pays , ibid.

Accule plufieurs Juifs ri-

ches
, & Jolephe l’Hîdo-

rien
, 343. Convaincu par

Vefpafien d’être calomnia-

teur
, & condamné à être

brûlé vif , ibid.

îoniens ;• fi ces peuples def-

47‘r

cendent de Javan
,

fils de

Japhet , & quel ed leur

pays? Tom. I. 37. Par qui

ainfi nommés
, ibid.

Joppé
,
cruauté des habitans

de cette ville envers les Juifs

qui y demeuroient
, Tom.

II.
j
50. Judas Maccabée eh

brûle le port
, 3 si. Elle fer-

me fes portes à Jonathas ,

qui l’adiége Sc la prend ,

381. 'S on frere Simon y met
garnifon

, 396
3or.im , fils d’Achab , Roi d’If-

raël , fuccede à fon frere

Ochofias, & luit à peu près

les mauvais exemples de fes

prédéceffeurs
, Tome II. 26 ,

1 8. Il amafle des troupes

pour réduire les Moabites ,

demande du fecours au Roi
deJuda, ibid. Celui d’Idu-

mée fe joint à eux. Extré-

mité où fe trouve toute l’ar-

mée ; confulte un Prophète
du Seigneur; reproches qu’il

en reçoit ibid. &fciv. Ordre

3
ui lui ed donné de la' part

e Dieu , avec promeffe de
la viéloire , 29. Défait les

Moabites
, & exécute les

ordres du Seigneur
, ibid. Il

affiége leur capitale
, fe

retire fans la prendre, pour
quelle raifon , 30. Le Roi
de Syrie lui adreiïe le Géné-
ral de fes troupes

, &. pour-
quoi , 34. Soupçon qu’il en
conçoit , ibid. Guerre qu’il

a avec lui
, comment il en

découvre les dédains
, 39.

Il en ed vivement affiégé

dans Samarie
, 40. Sa fur-

prife de la cruauté de deux
meres dans cette occafion:

il s’en prend à Elifée , St en-

voie pour le tuer, 41. 11 va
après lui pour l’empêcher

,

ibid. Heureufe prédiûion

•G£ iv
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qu’il reçoit du Prophète
;

incrédulité d’un de fes Offi-

ciers à ce fujet ,42. Accom-
pliiTsment de l’une, puni-

tion de l’autre , 43. Il fait

reflituer les terres à la fem-

me dont Elifée avoit refluf-

cité le fils , 44, Il veut re-

prendre la ville de Ratooth
de Galaad fur les Syriens

,

& efl blefie dans le combat,

4 5-11 laide Jéhu pour con-

tinuer le fiége de la forte-

refle-, Ibid. Celui-ci fe fou-

leve contre lui , & ie tue ,

4 <î- Son corps efl jeté fans

fépulture dans le champ de

Nabot, 48
Zoram , fils de Jofaphat , Roi
de Juda , T. II. 37. Il com-
mence fon régné par la

mort de fes freres, s’adonne

à l’impiété, ibid. Les Idu-

méens fe retirent de fon

obéilTance , 38. Il les défait

,

malgré leur grand nombre.
Exécution de la prophétie

de Jacob , ibid. La ville de

Lobna fecoue fon joug 38.

Lettre qu’il reçoit de la

part d’Elie huit ans après

fon enlevement , ibid. Re-

proches & menaces qu’elle

contenoit , ibid. Il efl frappé

d’une maladie incurable, 39.

Sa mort , fa fépulture fans

honneurs & fans regrets ;

Ochofias lui fuccede, ibid.

3ofdbetk , femme du Grand-
Prêtre Joïada

, cache Joas,

lé feul relié de la famille

royale , Tom. II. 53

3ojnphat , Chancelier de Sa-

lomon , Tome I. 49 5

Jojraphat, Roi de Juda, fucce-

de à fon pere Afa,T. 1. 5 39.

Ses belles qualités , ibid. Il

fait abattre les Autels con-

Cacrés fur les hauteurs , T.

II. 3. Envoie inftruire fes

peuples de la Loi du Sei-

gneur dans chaque ville

,

ibid. Bénédiétions que Dieu
répand fur lui. Les peuples

étrangers lui font des pré-

Jens , & erj quoi ils cOnfif-

toient , ibid. &• fuiv. Il for-

tifie plulieurs villes de fes

Etats, 4. Grand nombre de

fes troupes , leurs demeur
res , leurs, fonctions , leurs

occupations hors du fervice,
f

nombre de fes fujets , ibid.

Sa piété envers Dieu , fa

trop grande liailon avec

Acfjab, 1 6. Il l’accompagne

à. la guerre contre les Sy-

riens , 19. Danger qu’il y
court, ibid. Efl repris par

un prophète de l’alliance',

qu’il avoit faite avec Achab,
20.Il redouble fon zele pour

la gloire de Dieu, il établit

des Juges dans fon royau-

me ; inllruélions qu’il leur

donne, ibid. Peuples qui fe

liguent contre lui
, z 1 . 11 f*

recours au Seigneur : Priere

fervente qu’il lui adreffe

,

ibid. Dieu lui fait annoncer

la viéloire par Jahaziel , 22.

Elle lui efl accordée d’une

maniéré extraordinaire ,
dé-

pouilles abondantes qu’il ga- 4

gna , ibid. & fuiv. Perfille

dans la piété, 23. Détruit

Les cultes impurs ,
épargne

les hauts lieux. Il fait amitié

avec Ochofias
,

Roi d’Il-

raël , ibid. Reproche que

lui en fait un prophète; mal-

gré cela il perfifle dans l’al-

liance des Rois d’Jfraël ,

ibid. Donne du fecours à

Joram contre les Moabites,

2S.Confulte un prophète du

Seigneur, & en efl refpe&é,

19. Durée de fon régné , U
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«mort fa fépukure , 57.

Son zele pour la religion ,

nombre de Tes enfa ns
,
ibid.

LaiiTe pbur. fon fuccefleur

Joram fon fils aîné
,

ibid\

Jafapkat. (
Vallée de ) Si le

prophète Joël , en parlant

de cette Vallée
, l’entend dA

Jugement dernier , Tom. IK
- 154

Jofeph V fils de Jacob 8c de

Rachél ,
fa naiflance

, Tom.

Ji.95. Il encourt la haine de

fes freres , 8c pourquoi ?

107. A un fonge extraordi-'

naire., ibid. Eft vendu <&
mené en Egypte , 108. Eft

revendu à Putiphar , 109,
r

Gagne toute la confiance

de fon maître
;

il eft fiSlBr,

cité au crime par la femme
<Je Putiphar,; 110., nn rIl

eft puis en prifon , /^. Ex-
plique les deux fonges dès

Officiers du Roi , rit.-

Accompfiflètnent de l’expli- .

L

cation, ii)„ Explique les

fonges du Ro! Pharaon "i

ii4. Eft établi Surintendant

de toute l’Egypte, fait amaf-

fer dans les greniers du Roi,!

quantité de grains
,

ibid. Se

marie , 6c a deux enfans J
ibid. & fuiv. Ses freres vien-

nent en Egypte acheter du
blé, iiiS.Il les reconnoit

fans en être reconnu , il les

traite d’efpions , ibid. Fait

mettre fa coupe dans un des

facs de bled de fes freres

,

120. Sefaitconnoitre à eux

,

12*. Reçoit ordre de Pha-
raon de faire venir fon pe-

Te 8c fa famille en Egypte

,

ibid. Préfente fon pere au
Roi, 1 z Par la vente des

i)lés , il ramaflê tout l’ar-

gent de l’Egypte, iz<5 . Ache-

«e les terres & les perfoniies

471

des Egyptiens, iéWfNe tou-

che point aux terres des

Prêtres ; 'Sc pourquoi ? ibid.

Reçoit la derniere bénédic-

tion de fon perefj Fait

embaumer (on corpS, 1444

Le conduit dans la terre de

Canaan £ » 4 5. Il raflure fes

freres de l'appréhenfion oii

Hs étoient qu'il ne fe ven-

geât d’eux, rjfl. Ce qu’il

leur recommanda en mou-
rant , ibid. Cë que l’on a'

dit de fon corps mis dans Un
ceroueil , ibid. & fuiv. Ses Os

emporté? hors de l’Egypte

par Mçyfe , i 75. Mis dans

un tombeau près de Sichem

,

402. -S’il a écrit des lettres à

Pharaon ,
8t s’il en a reçu ,

1 5 7. S’il a écrit untôftarfterit?

litdL S’il, a enfeigné quel-

ques fciertces aux Egyptiens;

livre de magie qui porte fon

nom , ibid. Il a été 'pris

pourSérapis, Oftris, Ado-
nis , Hermès ou Mercure
Trifmégifte ,

ibid. S’il a en-
feigné l’art d’expliquer les

fanges ? ibid. Son tombeau
fe voyoit du temps de faifft

Jérôme , & en quel pays ?

158. Si l’on, voit de fes ou-

vrages ou bâtimens en

Egypte
,

ibid. Ce qui ar-

riva en ce pays aux def-

cendans de Jacob après la

mort de Jofeph ,
ibid.

Jofeph ,
fils de Tobie , 8c ne-

veu du Grand-Prêtre Onias

II. Tom. II. 292. Raifons

qu’il apporte à fon oncle

pour l’engager à fatisfaire

le Roi d’Ègyte , ibid. Ré-
ception qu’il fait au député

de ce Prince , ibid. Son
voyage à Alexandrie. Ac-
cueil favorable que le Roi

lui fait , 193 • Il offre à Pto-
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lérnée^d'augnqqnrer fes re- çons quïi conçoit de h grof
venus ; maniéré dont il < les feffe de, IVfairie

, j jo , jjt.

fait payer , f/biA Sa profpér Difüpé». ,par la viliot* d’ut*

rité ,
il eft tfoptpé a (on ,

tqi Ange v ié«f. Il va à Bethléem
cond fBjiiii.jge. ;t

j

fes enfans , pour ledénornbfementd’Au'

Îp4r ^jHWtrv 1

v.-.-: 19<S gufte
;

ibid. A Jérufalen»

Ipfcpk gordien de, la Judée j pour ,1a Préfentution do
atiaqutf^Jiafçijia, , ville des jfUts air Temple ,

$6o. Et»

PhiUftiiiji,* eft battu par, Egypte avec l’enfant &. fa

Gprgias « Tom. XI, S471 mere ,
par ordre d'un An-

lofeph, frerç jd'Héf.edéji, lui ge, $6i. 11 revient. en Jii-

inpne ut» ten tort de trou- dée par un ordre lèmblablé;

pes, Tûfl.-H- 4<5p. Défend sôs.-S'a douleuren ne voyant
Mafiada , afiiégée par An-. pluS.Jefus à fa compagnie-,
tigone, 471. Va en îdumée,' dans fon voyage de Jérufa-

474. Joip^fes troupes avec lém , 566. Son métier ?
celles dçs, •Hon7a*tW'«i'4 7dk fi.i.Prt * <> J ibid.

Eft tué ,
j

. 47.7: lofcpk d'Atimathic , Séttn-

lojlpk , beau-frere d’Hero- tenr des Juifs , St Dtfciple

de » laiffé' pendant fon ab- dè Jûlus-ChrilVk obtient (on

fence, ponr -gouverner je Corps, ]’embaume>,k&.‘ le'

royaume; ordre iecret qu’il, filet dans fon. tombeau ,

en reçoit an fujet de lafem- Tom. II. 7041

me., Tenjf Ii. 48t. S0n im- lofeph, Lévite de l'hle de

prudence à lé découvrir ,r Chypre. Voyez Barnabe. ‘ t

446, liorode le fait mourir^ Jofiphe , Hiftorien Juif, lieu

U 1 4871 &. temps de fon origine

,

lofeph , pêtif fils d’Hérode, Tom. lll.’ts?}. Sa belle édu-

Tovii 11, 575. L va au.de- cation , 194 Combién de

vant de V’arus pour l’apai- temps il demeura dans’la

fer, ^ • ibid. ! folitude , ibid. Embrafle la

lofeph , fils d’Ellem , établi, feâe des . Pharifiens , ibid

*

Pontife pbur- un jour, à' Va à Rome par un motif de

quel fujet ? Tome II. $ 5

p

-
piété, ibid. Il eft établi Gou-

lofsph

,

fils de Canéç, établi' verneur de la Galilée contre

Grand-Prêtre des Juifs, par les Romains ,< par les Juifs

le Roi de Calcide
, Tome révoltés , 165. Anne plus

III. 116. Dépoté par le de cent mille hommes , 2<5<>.

même, 127 1 Donne fa confiance à Jean

Jofcph Cabis, établi Grand- de Gifcala , & en même-
Prêtre par le jeune Agrippa’, temps le gouvernement de

T. III. 210. Dépofé par le la ville de ce nom ,
ibid. Eft

même , 214 trahi par ce fourbe ,
ibid. 6»

lofeph , fils de Gorion, nom- fuit). Et en danger d’être

mé Gouverneur de Jérufa- tué par les féditieux , il. les

lem avec le Pontife Ananus, gagne parfaprudence , 267.

Tom. III. 265 Châtie les plus mutins , 2 <58.

S. lofeph ,
époux de la fainte Echappe la mort à Tibéria-

Vierge, Tom. II. J4o.Sdup- de, eft calomnié auprès
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DES MATIERES.
des principaux de Jérufa-

lem, ibid. & Ju'iv. Punit les

chefs des mutins de plufieurs

villes, îrtçt. Apaife adroite-

ment la fédition de ceux de

Tibériade , ibid. Ordonne à

Clitus auteur de la fédition,

de fe couper la main
, *70.

A l’arrivée de Vefpafien , il

eft contraint de fortir de la

Galilée, 272. Se retire à
Tibériade , écrit au confeil

des Juifs à Jérufalem , 27t.
Eft aftiégé par Vefpafien

dans la ville de Jotapat

,

ibid. La défend avec une,

valeur extrême
, ibid. La

ville eft prife , 276. Il fe

tient dans une taverne pen-

dant plufieurs jours , eft

contraint de fe rendre à

Vefpafien, i-j6 & fuiv .. Le
gagne en lui prédifant l’em-

pire , & après lui à fon fils,

z 77. Il eu pleuré comme
mort par ceux de Jérufa-

lem
,
& enfuite detefté par

les mêmes , 278. U eft mis
en liberté à l’avénement de
Vefpafien à l’empi'-e , 299.

Et fes liens brifcs à la priere

de Tite , ibid. A ordre de

Vefpafien de fuivre Tite au

fiége de Jérufalem, 504. Eft

envoyé par Tite pour por-

ter les Juifs à la paix , 3 1 z.

Sa harangue à ceux de Jé-

rufalem, 3 1 j. Eft blefle dan-

gereufement d’un coup de

pierre, 3 2 2. Porte les Juifs

à rendre la ville aux Ro-
mains , .devient fufpeéf aux
Juifs & aux Romains, ibid.

Parle à Jean chef des fac-

tieux, & le veut porter à

traiter de paix avec Tite
,,

327. Obtient de ce Général

la grâce pour plufieurs Juifs

,

337- Eft accufé par Jona-

47 *.

thas, aflaflin & impofteur,

343- Déchargé de l’accufa-

tion par Vefpafien , ibid.

En quel temps il mourut ,

196. Ses ouvrages , 194.

Témoignage qu’il rend à
Jean - Baptifte , Tom. II.

623. A Jefus-Chrift , 714.
S’il a reconnu celui-ci corn-,

me Dieu? Tome Iîl. 195.
Pourquoi il a loué Poppée
époufe de Néron , 210.

Force de fon témoignage

dans l’hiftoire des Juifs,

344. Son hiftoire eft pré-

fentée à Vefpafien, & mile

dans une bibliothèque pu-
blique à Rome , 194

50fias , fils d’Amon , eft fait

Roi de Juda après la mort
de fon pere , Tom. 11 . 1 3®,

Travaille avec zèle à ré-

former le? abus de fon royau-

me, 140, Détruit les Idoles,

brife les chevaux & cha-

riots confacrés au Sojeil ,

ibid. Renverfe .les. Autels

profanes , fur - tout un à

Béthel , 141. Détruit, l’idot-,

latrie dans le royaume d'if-

raël , épargne le tombeau
d’un prophète , & pour

quelle raifon ? 142. Ordon-
ne a Helcias Grand- Prêtre ,

de mettre en lingots l’or

& l’argent que le peuple

avoir offert au Temple, 147.

Comment le livre de la Loi

fut trouvé de fon temps ?

ibid. Se fait lire ce livre ,

fait venir le Grand-Prêtre ,

& envoie confulter la Pro-

phétefie Ilolda, 148. Eft

fort confolé de fa réponfe ,

va dans le Temple, y lit au

peuple la Loi, & renouvelle

l’Alliance avec le Seigneur,

•149. Fait brûler toutes les

-figures idolâtres , ibid. Fait
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célébrer la Pâque

, & re-

mettre i’Arche dans le Sanc-

tuaire , > 1 x . Réforme les

abus de l'on royaume avec

un zele merveilleux , ibid.

Sous fon régné arrive une
grande difette , & le pro-

phète Joël paroît , t5 5. Il

eft bleffé dans un bataille

contre Néchao , Roi d’E-

gypte, & meurt à Jérufa-

îem , 1

5

6. Il efl pleuré par

les fujets , & par Jérémie,

157. Son éloge magnifique,

ibid. À pour fuceefleur fon

fils Joachas , ibid.

Jofué ,
(e met à la tête de

l’armée des Ifraélites , &.

remporte la viétoire contre

les Anvalécites
, Tom. I. tBj.

De qui il étoit -fils, & de

quelle façon il étoit attaché

à Moyfe, fes belles quali-

tés
, 184. Monte avec

Moyfe < au lommet du
Mont Sinaï

,
par l’ordre de

Dieu , & à quel fujet ? 1 96.

Ce qu’il dit à Moyfe en
defcendant la Montagne ,

JV9- Il ell établi chef du
peuple par Moyfe

, a 74.

Dieu lui parle du haut du
Tabernacle dans uné nuée,

175. Il prend après Moyfe
la conduite du peuple

, Tom.
I. 285. Dieu lui prefcric ce

qu’il a à faire, ibid. Il en-

voie des efpions à Jéricho,

ibid. Fait avertir les Ifraéli-

tes du paflâge du Jourdain

,

287. Donne l’ordre pour la

marche du peuple, des Prê-

tres
, & de l’Arche , ibid.

& fuiv. Paffe le fleuve à la

tête des Ifraélites , 288. Or-
donne lacirconcifion à tous

ceux qui ne l’avoient pas
reçue dans le défert, 289.

Cu Ange lui apparoir, ix.

: N E R A L E

à quel deflein ? 290. Fait le

tour de la ville de Jéricho,

& les murs tombent
, ibid.

Conferve Rahab & fa mai-
fon

, ibid. Son imprécation

contre Jéricho, 292. II at-

taque la ville de Haï , & eft

repouffé , la prend , & l’a-

bandonne au pillage
, ibid.

En fait pendre le Roi ,

294- Va fur le. Mont Gari-

ïim , & y dreflfe un Autel,

ibid. Il eft lurpris par les

Gabaonites , &. fait alliance

avec eux, 295. Les fecours

contre les Rois Cananéens

,

196. T ue lui - même ces

Princes, 297 & fuiv. Paffe'

au fil de l’épée les habitans

de Macéda , défait d’autres

Rcis ligués contre fui , 297
6* fuiv. Aufli-bien que p!u-

fieurs Roitelets, &. lesGéans
de la terre de Canaan

,

299. Il fait la conquête de

toute cette terre , & er»

combien de temps ? ibid.

Commence à partager le

pays aux enfans d’Uraël

,

ibid. Accorde à Caleb la ville

d’Hébron en héritage , 500.

Donne à chaque Tribu des

terres
, & commence par

celle de Juda, ibid. & fuiv.

Il place le Tabernacle à Si-

lo , Si pourquoi ? 502. Fait
’

un nouveau partage du pays

de Canaan , de quelle Tri-

bu il étoit ? ibid. Partage

das terres qui lui tombent

,

lieu de fa demeure ,
joj. Il

propofe au peuple de renou-

veler l’Alliance avec Dieu ,

} 08.Et lui fait un difeours pa-

thétique,^. Il meurt, 509.

Son tombeau
,

ib. Son élo-

ge par l’auteur de l’Ecclé-

fiaftique , ibid. Les Anciens

qui avoient vécu avec lui

i by Google
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& avec Moyfe , lui fuccç-

dent dans le gouvernement,

J«°
Jofué, livre qui porte ce nom:
Antiquité

, & authenticité

de cet ouvrage, Tom. I.

lxxxvùj

Jot.ipat
,
place très-forte de

Galilée, où Jofephe l'Hif-

torien eft affiégé par Vefpa-
fien , Tom. III. 1 7 } 6- fuiv.

Eft prife , 276
Jour ;

comment furent éclai-

rés les premiers jours du
monde Tom. I. 2

Jourdain , fleuve célébré, &
en quel pays ? Tome 1. 187.

Jofué prédit tout ce qui de-

voir arriver au paflage de
ce fleuve, 28?. Comment
fes eaux furent arrêtées?

ibid. Pierres tirées du fleuve

par ordre de Jolué, ibid.

Jorpibad , Général de Jofa-

phat
,
nombre des troupes

qu’il commandoit, Tom. II.

4
Jo^abad, un des meurtriers

de Joas, Roi de Juda , eft

mis à mort par Amazias

,

Tome II. 59
Iphigénie ( Sacrifice d’

)
copié

fur l'hiftoire de la fille de

Jephté ,
Tome I. j4î

Ira , eft fait grand Aumônier
de David, Tom. I. 470

Irenèe , Confeiller d’Héro-

de, prend le parti d 'Anti-

pas, Tom. II. 470
S. Irenèe ; ce qu’il rapporte

de fairt Jean l’Evangclifte ,

Tom. III. # 241

ljaac , fa naifl'ance , Tom. I.

70. Signification de ce nom,

& pourquoi ainfi appelé ,

eft fevré
, & à quel âge ?

7«. Maltraité par Ifmaél

,

ibid. Prêt d’être facrifié par

fon pere
, 74- Son pere e

<V,

T I E R E S. 477

voie fon Intendant Eliezer,

en Méfopotamie
,
pour lui

chercher une femme , 77 ,

78. Il époule Rébecca , 80.

Se plaint au Seigneur de ce

que fa femme eft ftérile ,

& a deux enfans d'elle, 82.

Dieu lui défend daller en
Egypte

,
& lui fait de gran-

des promeftes , 8 3. 11 dit an
Roi de Gérare, que Rébecca
eft 1a foeur , & pourquoi ?

ibid. Eft obligé de forcir de
ce pays

,
&. à quelle occa-

fion ? 84. Creufe plufieurs

puits, isCcequi en arrive,

ibid. Dieu lui réitéré fes pro-

mefles, il fait alliance avec

le Roi de Gérare , ibid. Eft

fâché du mariage d’Efaii

avec une Cananéenne, 85.

Lui ordonne d’aller à la

chnfle , & pourquoi , ibid.

Donne fa bénédiction à Ja-

cob à l’exclufion d’Efaü ,

86. En donne une autre à

Efaü ,87. Accompliffement

de ces bénédictions dans les

dcfcendans d’Efaü Si. de Ja-

cob , ibid. & fuiv. Bénit en-

core Jacob, &. l’envoie dans

la Méfopotamie, 83. Meurt,

& eft enterré par ’fes deux
fils , 106

Ifaï, filsd’Obed, & pere

de David , Tom. 1. 556.

Naiflance de fon fils David,

}8j. Reçoit Samuel dans

fa maifon
, 587. Lui pré-

fente fes enfans, fon fils Da-
vid eft oint par ce prophète,

ibid. 11 envoie ce fils à Saül,

}88. A trois autres fils à l’ar-

mée du Roi
;
envoie David

porter des provilions à fes

freres, 589 & fuiv. Se retire

avec fa famille dans la ca-

verne d’Odollam , 400. Et

. de-là dans le pays de Moab

,

Di
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avec Ton fils David , ibid.

Revient dans la terre de Ju-

da, ibid.

Ifjie, a écrit l’h'ftoire d’O-

zias. Roi de Juda, eft le

premier des grands Prophè-

tes, Tome IJ. 75 S’il eft de

la famille des Rois de Juda ,

en quel temps commencent
fes prophéties, 8t. Fait une
defcription de la Majefté de

Dieu, qui lui apparoir, ibid.

Un Séraphin lut purifie les

lèvres , 83.Il continue à dé-

crire les ordres qu’il reçoit

de Dieu, ibid. Quels font

les deux objets principaux

de fa prophétie , ibid. Parle

clairement de Jefus-Chrift ,

ibid. Peint la venue du Mef-
fie fous d’autres noms ,84.
Prédit la deftruétion du

royaume de Samarie ou
d’Ifraël, 85- Prédit claire-

ment la naiftance du Meflle

d’urie Vierge , ibid. F.t les

malheurs du royaume de

Juda, 86. Quelle eft cette

abeille dont il parle , ibid.

Donne le nom à’Emmanuel
au Mcflie, ibid. Prend deux

témoins, de ce qu’il prédit,

ibid. Il annonce les maux qui

doivent arriver aux Philif-

tins , aux Moabites & aux

Babyloniens, 95. Prédit la

défaite des Affyriens com-
mandés par Sennachérib

,

j 10. Annonce à Ezéchias

qu’il doit bientôt mourir ,

1 1 2.Fait rétrograderl’ombre

du Soleil , ibid. Par fes priè-

res rend la fanté au Roi Ezé-

chias ,
ibid. Lui fait des re-

proches d’avoir montré fes

tréfors aux Ambaftadeurs de

Mérodach , x 1 }. Encourage
les députés d’Ezéchias con-

tre Sennachérib &. fon Gé-

É N ÉR A L E
néral

,
1

1

6. Donne une ré»

ponfe favorable à Ezéchia»

contre Sennachérib , 1
1
7.

11 marche fans habits& fan»

chauflure
; ce que cela pro-

noftiquoit , izo. Eft con-

damné par le Roi Manafle à

être fcié par le milieu dt*

corps, 1 1 5. 11 avoit
t
prédit

jufqu’au nom de Cyrus, &
la plupart de fes aélions,

Tom. II. 1 17. Un endroit de

ce Prophète , expliqué par

Jefus-Chrift , 598. Autre

expliqué par Philippe Dia-

cre , Tom. III. 28

Isbofeth ,
fils de Saiil , eft re-

connu pour Roi à Mahanaïrr»

au-delà du Jourdain , Tome

I. 412. Abner fon Général

déclare la guerre à David

,

ibid. Il fe brouille avec Abner,

ce qui caufe fa ruine , 424-

Renvoie Michol à David ,

425. Eft fort confterné de

la mort d’Abner, 426. Deux
de fes fatellites lui coupent

la tête , & la portent à

David
, 4 t 7

Ifcha ,
nom donné par Adam

à fa femme
,
& ce qu’il

fignifie , Tom. I. 8. Voyez
Eve.

Ifidore ,
député des Alexan-

.

drins vers Caligula , excite

ce Prince contre les Juifs

par une fauffe accufation,

Tom. III.,- 91

Ifis , Déeffe des Egyptiens ,

.

Tom. II. 58}. Son culte aboli

à Rome, Stpour quel fujet?

* ibid.

IJles de la Méditerranée
,
par

qui habitées après le déluge?

Tome I.
‘

39
Ifrnaël, fils d’Abram & d'A-

gar
, Tome 1. 60. Sa mere

fe fauve dans un défert

,

pourquoi ? Prédiâion d'un
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Ordre donné par lë Roi deAnge fur cet enfant
,

ibid.

li vient au monde , di. Sa
' poftérité fuivantla promeffe

de Dieu, <5 }. Il eft circoncis

par Abraham , ibid. Il mal-

traite Ifaac , eft charte delà
maifon par Sara ,71. Souffre

une fioif extrême avec fa

mere , ibid. Eft fauve pàr

le fecours d'un Ange , 77.
Epoufe une femme d’Egyp-

te, meurt , & laiffe untrès-

'grand nombre d’enfans, ibid.

A douze fils peres de douze
Tribus , ibid. Pays & terres

que fa poftérité a pofTédés ,

ibid.

Ifma'él , envoyé par le Roi
des Ammonites a Mafphat,

y aflaffine Godolias , Tom.
II. 192. Et un grand nom-
bre de Juifs & deChaldéens,
ibid. 11 eft obligé de prendre

la fuite, &i fes troupes font

diflipées par Johanan , 19

}

lfmaïl , fils de Fabéi
, établi

Grand Prêtre
,
puis dépofé,

Tom. II. 5 8 x

IJ’mael

,

fils de Fabée , établi

Grand-Prêtre par le jeune

Agrippa, Tom. III. 192.

Député à Rome
,
pour quel

fujet , & avec quel fuccès ,

209. Retenu dans cette ville,

& dépofé par Agrippa.

Quelle fut fa fin f 210

Ifra'él

,

nom donné à Jacob ,

& à quelle occafion
, Tome

I. loi

lfrailiies ou Hébreux
, peu-

ple defeendu de Jacob, ce

qui leur arrive dans l’Egypte
après la mort de Jofeph

,

Tom. I. t}8. Ils font acca-

blés^le travaux par ordre du
Roi , & bâtiflent pli fieurs

Villes, 14 }
6* Juiv. Malgré

ces travaux
,

ils multip jent

u lieu de diminuer , 149.

faire mourir leurs enfans

milles, ibid. Entendent avec

joie ce que Moyfë ' tk Aaron
leur diient de la part de

Dieu , iôi. Sont plus mal-
traités qu’auparavant parles

Officiers du Roi
,
ibid. Sont

à couvert de toutes les

plaies dont l’Egypte eft frap-

pée ? 164 & fuiv. Jufqu’à

175. Célèbrent la Pâque par

ordre de Dieu , 171. Sor-

tent de l’Egypte, & en quel

mois? 17}. Combien de
temps ont demeuré dans ce

pays ? ibid. Sont obligés de

racheter les premiers-nés

,

& pour quelle raifoti ? 1 74.

Leur route &. leurs Rations

dans le défert , ibid. &fuiv.

Sont conduits par une co-

lonne de nuée
,

pendant

combien de temps , 176.

Pourfuivis par Pharaon

,

murmurent contre Moyfe

,

ibid. & fuiv. Leur paflage au

travers de la mer rouge

,

177. Leur murmure à Ma-
ra , & pourquoi? Viennent

à Elim , où iis trouvent des

fontaines, 178 iffuiv. Cam-
pent dans le défert de Sin,

ibid. Leurs autres campe-
mens , 1 79. Murmurent de

nouveau contre Moyfe ;
ils

reçoivent de Dieu la manne

f

iour nourriture , ibid. Dieu

eur envoie des cailles , la

manne tombe autour de

leur camp, 180. Il y en a

qui en ramaffent plus qu’il ne

faut , & ce qui en arrive

,

181. Ils font prêts à le ré-

volter contre Moyfe à Ra*
phidim , & à quel fujet ,

181. Dieu leur fait fortir de

l’eau du rocher d’Horeb ,

ibid. Sont attaqués à Ra3
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phidtm par les Ainalécites ,

i8?. Arrivent au défert de

Sinaï , 184. Ecoutent les

conditions de l'alliance que

Dieu veut faire avec eu*
,

& que Moyfe leur propo-

fe , 185. Reçoivent le Dé-
calogue, 186. Et des pré-

ceptes judiciels, 189. Dieu

leur envoie un Ange
,
pour

les conduire dans le défert

,

194 , 195. Ils promettent à

Moyfe d’accomplir les con-

ditions de l’alliance que Dieu

fait avec eux, 196. Ils tom-

bent dans l’idolâtrie du Veau
d’or, & comment? 198.

Vingt-trois mille hommes
d’entre eux mis à mort par

les Lévites , 199. Ils ob-
tiennent le pardon de leur

crime
,

par qui ? 200.

Font des offrandes confidé-

rables pour la conftruélion

du Tabernacle , zoj. Ca-
pitation d’un demi-ficle par

tête leur efl impofée , 204.

Leurdénombrement fait par

Moyfe , ibid. Ils célèbrent

dans le défert la première

Fâque depuis la fortie d’E-

gypte, 214. Second dénom-
brement de ce peuple fait

par Moyfe ,215. Ils dé-

campent d’auprès de Sinaï
;

& murmurent au campe-

ment de Tabééra, 2 2 o. Dieu

leur envoie des cailles pour

les nourrir, 225. Sont frap-

pés de maladie
, & pour-

quoi? ibid. Murmurent con-

tre Dieu & Moyfe au re-

tour des efpions de la terre

de Canaan, 225. Veulent

lapider Moyfe, 226. Les
'

rebelles d’entre eux con-

damnés à mourir dans le

défert , ibid. Et à y de-

meurer quarante ans > 127.

EtNE RALE
Campent en différens en-
droits

, 228. Maniéré dont

. ils Revoient faire la guerre

aux Cananéens & aux au-

tres peuples , 256. Ils mur-

,
murent contre Moyfe après

la punition de Coré & des

autres féditieux , 247. Veu-
lent entrer dans la terre pro-

mife, 249. Sont battus par

le Roi, Arad , le battent en-

fuite, ibid. Murmurent con-

tre Moyfe à Cadés pour la

difette d’eau , 250, 251.

Leur murmure puni par

les ferpens , 252. Sont gué-

ris par Moyfe à la vue d’un

ferpene d’airain, 25 j. Leurs

campemens dans le défert

,

ibid. Ils paffent le torrent de

Zared , 254. Autres cam-
pemens , ibid. Séhon leur

refufe le paffage par fes

terres

,

2 s 5

.

Ils l’attaquent

,

& fe rendent maîtres de fon

pays , ibid. Surprennent

Jazer ville du pays d’Héfé-

bon , & s’en emparent

,

256. Font la guerre à Og
Roi de Bafan , &. fe ren-

dent maîtres de fon pays

,

ibid. Ils reçoivent des bé-

nédiélions de Balaam au lieu

de malédiélions , 2 %o- Sont

punis de Dieu pour avoir

adoré Béelphégor , 26}.

Troifieme dénombrement
des Ifraélites fait par Moy-
fe, 264. Ils taillent en piè-

ces l’arrtiée des Madianites

,

2Û5 , 266. Dieu leur or-

donne d’exterminer les Ca-

nanéens , 268. Limites du

pays qu’ils doivent poffé-

der, 269. Ils reçoivent les

bénédiftions que leur donne

Moyfe fous le nom de cha-

que Tribu , 279 6* fuiv. Ils

onf Jofué pour chef, 28t.

Paffent
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Partent le Jourdain ayant

l’Arche à leur tête
,

22-8.

Campent à Galgala , 289.

Ceux d'entre eux qui n’a-

voient pas été circoncis dans

le défert le font après le

partage du Jourdain
, Ibid.

Iis célèbrent la troifieme Pâ-

que depuis la fortie d’E-

gypte, '290. Cefient de man-
ger de la manne

, & ufent

du pain de la terre de Ca-
naan , ibid. Font le tour de

la ville de Jéricho, dont les

murs tombent , 291. Atta-

quent la ville de Haï , & la

pillent, 292, 294. Font
alliance avec les Gabaoni-

tes , 295. Et les défendent

contre les Rois Cananéens

,

*96. Partent au fil de l’épée

les habitans de la ville de

Macéda
,
fe rendent maîtres

de plufieurs villes, 297. Font

la conquête du pays de Ca-
naan, ib. &f Et partagent

les dépouilles entr’eux, 268.

Partagent les terres conqui-

fes, 299, jo^.Ilss’artemblent

à Silo pour déclarer la guerre

aux Tribus de Ruben & de

Cad , 306. Suivant le con-

feil de Jofué ils renouvellent

l’alliance avec Dieu , 309.

A la mort de Jofué ils font

gouvernés par les anciens

,

3 1 o. Après la mort de ces

anciens, ils tombent dans de

grands défordres
,

ibid. La
tribu de Juda commence la

première à attaquer les Ca-
nanéens, ibid. Ils s’artem-

' blent à Mafpha , au fujet de

la femme d’un Lévite , &.

y déclarent la guerre aux

Bcnjamites , 316. Les atta-

quent & font vaincus ,317.

Perdent une fécondé batail-

le, &. pourquoi? ibid. Les

Tome Jlh

481’

taillent en pièces dans une
troifieme rencontre, & paf-

fent au fil de l’épée les habi-

tans de Gabaa
, 318. S’af-

femblent à Silo
, &. pour-

quoi ? 319. Donnent des
filles en mariage au refte des
Benjamites , ibid. Dieu leur

envoie un prophète pouf
leur reprocher leur infidéli-

té , 320. Leur première
fenitude fous Chufan-Ra-
fathaïm , Roi de Mél'opo-
tamie , ibid. Ils en font dé-
livrés par Othoniel

, 321.
Leur fécondé fervitudc fous
Fglon Roi de Moab , ils en
font délivrés.par Aod

, ibid.

Leur troifiemefervitudc fous
les Philiftins , ils en fonc
délivrés par Samgar troifie-

me Juge , 323. Leur qua-
trième fervitudc fous Jabin
Roi d’Afor, ibid. Ils en font
délivrés par la prophéterte
Debora, 324. Leur cinquiè-

me fervitudc fous les Madia-
nites, 326. Ils en font dé-
livrés par Gédcon

; 327 &
fuiv. Après fa mort

, ils

tombent dans les fuperfti-

tions, & adorent Baal-Bé-
rith , 334. Leur fixieme
fcrvitude fous les Philiftins

&. les Ammonites
, 339. En

font délivrés par Jephté

,

qu’ils choififtent pour leur

chef & Juge, ibid. & fuiv.
Enfuite Abéfan, 343. Après
lui Ahialon

, 344. Ils obéif-

fent après fa mort à Ab-
don

,

ibid. Leur feptiemê
fcrvitude fous les Philiftins ,

eft la plus longue de tou-
tes

; ibid. Ils font gouver-
nés par le Grand-Prêtre
Héli

, & par Saml'on, 343
& fuiv. Ils perdent ia ba-
taille contre les Philiftins

f
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y6 i. Sont encore défaits par

les mêmes , & perdent l’Ar-

che d’ADiance, 363. Ilss’af-

femblent à Mafpha, prient

Samuel d’offrir un holo-

caufte , 367. Et rempor-

tent la viéloire lur Ls Phi-

liftins ,
568.IIS demandent

un Roi à Samuel, 56p. S’af-

femblent à Mafpha par fon

ordre, 575. Y reconnoif-

fent Saiil pour Roi , ibid.

Forment une armée formi-

dable commandée par Saiil,

qui vient au fecours de Ja-

bés , 575. Ils confirment la

royauté à Saiil , 376. Dif-

cours que leur tient Samuel

à Galga'a, ibid. & fuiv. Les

Philiftins leur ôtent l’ufage

des armes, 579. Ils forment

une petite armée comman-
dée par Saiil , & mettent

en fuite les Philiftins , ibid.

& fuiv. Voyant Goliath tué,

ils pourfuivent de nouveau

les Philiftins , & pillent

leur camp , 59*- Us font en-

tièrement défaits par les

mêmes ennemis
,
& Saiil

tué, 418. Hors la Tribu de

Juda , tous les Ifraélites

après la mort de Saiil re-

connoiflent Isbofeth pour
Roi, 4tt. Ils fe donnent

enfuite à David, 418. Leur

harangue à ce Prince , ibid.

Jalouhe entre les Tribus à

l’occafion du retour de Da-
vid à Jérufalem après la

défaite d’Abfalom, 468. Les
onze Tribus fe foulevent

contre David ayant Séba à

leur tête, ibid. Par ordre de

ce Prince, le Général A'ma-

fa marche contre eux , ibid.

Leur dénombrement fait par

ordre de David, 474. Ils

font défolés par la pefte ,

476. Reconnoiflent Salo-
mon pour Roi , 486 & fuiv.

Ils s’aflemblent pour la dé-

dicace du Temple, 506,
507. Les dix Tribus fe fou-

levent contre Roboam , &
reconnoiffentJéroboam pour
Roi d’Ifraël , 52 1. Se laif-

fent aller au culte des veaux
d’or ,512. Sont défaits par
Abia Roi de Juda, 530.
AïTiegent Gebbéthon

, 537.
Défèrent à Amri la royau-
té

,
ibid. Dieu s’eft réfervé

parmi eux fept mille hom-
mes qui n’ont point fléchi le

f
enou devant Baal , Tome
I. 10. Ils refufent de fe

rendre à Jérufalem pour la

célébration de la Pâque fous

F.zéchias,9i. Il eft permis
à ceux qui s’y trouvèrent

,

de manger la Pâque
, quoi-

u’ils ne fuffent pas en état

e l’immoler, & pourquoi ?

93. Leurs guerres contre

ceux de Juda , Tome I. 521,

S 19 » 5 5° , 5 5 5,6 Tom. II.

63, 81 bfuiv. 84. Contre
les Syriens

, 11,17,40,45,
6 1 . Contre les Ammonites

,

28. Contre les Afiyriens,

76. Ils leur deviennent tri-

butaires, 96. Fin du royau-
me des dix Tribus

, 97.
Leur captivité , ibid. Leur
difperfion en Egypte , &
dans les terres de Juda

,

98. Voyez Juifs.

Ifraélites , font les véritables

dépofitaires des anciennes

origines
,
& de l’hiftoire

des premiers hommes, Tom.
I. cxxiij. Leur gouverne-

ment a varié , xij. Quel il a

été en diflférens temps, &,

fous différens maîtres , xiij.

A la naiffance de J. C. ils

n’avoient plus de Prince de
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leur nation , xv. Le fceptre

leur eft ôté, ibid.

IJfachar ,
fils de Jacob & de

Lia
,

fa naifiance
, Tom. J.

94. Reçoit la derniere bé-

nédiction de fon pere , 1 j 1

.

nombre de fes enfans en en-

trant en Egypte , 1 44
Jffachar ,

(Tribu de) éten-

due des terres qui lui tom-
bent en partage dans le pays

de Canaan, Tom. L jo}

Italie ,
Province

, a été long-

temps fans forme de gou-
vernement, de religion, &.

d’hiftoire, Tom. la cxxv

Ithamar , fécond fils d’Aa-

ron
,

grande facrificature

tranfportée dans fa famille ,

Tom. L t6o

Ituréens , battus par Arifto-

bule , obligés de fe foumet-

tre aux cérémonies Judaï-

ques , Tom. II.

Jubal , maître des Joueurs

d’inftrumens, & de qui fils ?

Tom. L l3
Jubilé ,

obfervé chez les If-

raélites au bout de 42 ans.

Lois touchant le Jubilé ,

Tom. L i}$

Juda ,
fils de Jacob & de Lia,

fa naifiance , Tom. L 21e
Engage fes freres à vendre

Jofeph
,

plutôt que de le

tuer , 108. Epoufe une fem-

me dont il a trois enfans

,

109. Donne 'I'hamar en

mariage à fon fils Her, ibid.

La remarie à fon fils Onan,
& ce qui en arrive, ibid. 11

a commerce avec elle ,
Sc

reconnoît qu’il en eft la cau-

fe , 110. Il veut fe juftifier

devant Jofeph, ui. Re-

çoit la derniere bénédiction

de Jacob , 1 jo. PrédiCtion

ou prophétie remarquable

fur lui , ibid.

Juda
, [ Tribu de

]
fon par-

tage dans la diftribution fai-

te par Jofué du pays de

Canaan, Tom. h jo 1. Après
la mort de ce conducteur

elle attaque avec celle de

Siméon les Cananéens ,510.
S’empare de la ville de Sé-

phaat , Sz pafie les habitans

au fil de 1 epée , } 1 1 . Elle

eft la première à reconnût*

tre la royauté de David, 41 1

Juda , [ Royaume de ] finit

en la perfonne de Sédecias ,

Tom. II. 180. Combien de

temps a fubfifté depuis Da-
vid , ibid.

Judas , Grand-Prêtre
, fuc-

cefleur d’Eliafib
,
prédécef-

feur de Jean , ou de Jona-

than, Tom. II. ?7t

Judas Maccabée , fils de Mat-
tathias , fe retire dans les

montagnes , lui dixième ,

pour éviter la perfécution

d’Antiochus , Tom. II. ?_y_.

Il fuccede à fon pere Mat*

tathias dans le commande-
ment des Ifraélites fidelles ,

ÎS2, Ses premiers fuccès.

Il marche contre Appollo-

nius
,

Gouverneur de Ju-

dée, le tue , & remporte la

viftoire , ibid. fuiv. Il

défait l’armée de Séron au-

tre Général d’Antiochus

,

j Viétoires qa’il gagne

fur Gorgias Sz fur Nicanor

,

3t7. Maniéré prudente ÔC

religieufe , dont il s’y étoit

préparé, } } <. Butin qu’il

fit , H7- Défaites de Timo-
thée Sz Bacchide, autres Gé-

néraux des troupes Syrien-

nes , ibid. Partage charitable

qu’il faifoit du butin , ibid.

11 rentre dans Jérufalem ,

3 3 8. Va à la rencontre de

Lyiîasgt Sz met fon arméeT
Hhij
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en déroute, ibid. Il purifie

le Temple, ibid. Cérémo-
nies qui y furent obfervées,

3 39 & fuiv. Il marche contre

les Iduméens , & en tue

un grand nombre , 541- Il

dévoue les enfans de Béan ,

& leur pays à l’anathème
,

ibid. 11 taille en pièces les

Ammonites , & s’empare

d’une de leurs villes , ibid.

Grande viétoire qu’il rem-

porte fur Timothée Géné-

ral d’Antiochus, 545. Il va

au fecours des Juifs de Ga-

lilée, 346. Saccage la ville

de Bofor , fait lever le fiége

de la forterefie de Dathé-

man , brûle Mafpha , & fe

rend maître de plufieurs au-

tres villes , 547- Nouvelle

vi&oire qu'il gagne fur Ly-

fias, 548. 11 fait la paix avec

lui ,
ibid. & fuiv. Son peu

de durée, 550. Il brûie le

port de Joppé & celui de

jfamnia , 551. Eli attaqué

par des Arabes
, & leur par-

donne , ibid. Prend la ville

de Ghasbin , & détruit fes

habitans, ibid. & fuiv. Rem-
porte une grande viéloire

l'ur Timothée chef des Na-
tions , j 51. Prend la ville

de Carnaïm , & en brûle le

Temple , ibid. Détruit celle

d’Ephrorf , & pourquoi i

353. Bataille qu’il gagne fur

Gorgias Gouverneur de

l’Idumée , ibid. Sa piété

pour les Juifs
,
quiyavoient

été tués, 554. Sentiment

qu’il avoit du Purgatoire ,

ôL de la Réfurreétion futu-

re , j 5 $ . Ses exploits fur

les Iduméens & les Philii-

tins , ibid. Il afliege la for-

tereffe de Sion , ibid. Qu’il

abandonne pour ^courir

: N E R A L E
Bethfure, 356. Défait quel-

ques troupes d’Antiochus

Eupator , ibid. Fait une
nouvelle paix avec ce Roi
qui le déclare chef & Prin-

ce de toute la Judée, 558.

Châtie les déferteurs de fon

parti , Eft reconnu
Grand-Prctre par les Juifs ,

ibid. Acculé par Alcime au-

£
rèi de Démétnus Soter

oi de Syrie, 363. Fait la

paix avec Nicanor Généra!

de ce Prince , ibid. Rem-
porte quelque avantage dans

un combat contre lui, 364

& fuiv. Puifiante exhorta-

tion qu’il fait à fes foldats

pour les animer au combat
contre Nicanor,- vilîon qu’il

leur raconte, épée d’or qu’il

reçoit du prophète Jérémie,

367. Viéloire complette qu’il

remporte fur ce Général

,

ibid. & fuiv. Fête qu’il éta-

blit en mémoire de cet évé-

nement , 368. Il recherche

l’alliance des Romains, ibid.

Obligé de combattre avec

trop peu de monde, il le

fait courageufement , & y
eft tué, 370. Deuil géné-
ral d’Ifraël pour fa mort,

ibid. Il eft enfeveli à Mo-
din , Jonathas fon frere lui

fuccede, ibid. 6* fuiv.

Judas, fils de Simon, Grand-

prêtre des Juifs , établi chef

de la nation avec fon frere

Jean , Tom. II. 400. Judas

eft- tué avec fon pere dans

un feftin , 40

1

Judas , Eflenien
,

prédit la

mort d’Antigone ,
fils de

Jean Hircan , Tom. II. 424

Judas, fils de Sariphée ,

infpire à fes Difciples de

détruire les ouvrages d’Hé-

rode contraires à la Loi)
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Tome II. 557. Il eft arrêté

avec eux
, & ils font mis

à mort, 558,566
Judas , fils d’Ezéchias

, chef
de voleurs : fes courfes

,

Tom. H. 5 7

1

Judas Gaulonite , fa révolte

,

Tom. II. 57p. Partifans

nombreux de fa révolte ,

Tom. III. 1 55
Judas lfcariote , appelé Apô-
tre par Jefus-Chrift

,
Tome

II , 606. Envoyé en mif-
fion dans Ifraël

, 621. Ses
iuccès, 62a. Défigne pour
traitre par Jefus-Chrift, 629.
Son murmure contre Marie
parfumant les pieds du Sau-
veur, 671. Il convient avec
les Prêtres de leur livrer

Jelusmoyennantunefomme
d’argent, Ibid. Cherche l’oc-

cafion d’exécuter fon def-

fein , 684. Reçoit i’Eucha-

riftie
, 686. Souffre que

Jefus lui lave les pieds, 686.
Il vient avec des foldats

pour fe faifir de Jefus
, 692.

Il reconnoit fa faute devant
les Prêtres

, 696. Jette l’ar-

gent qu’il enavoitreçu, &
le pend

, ibid.

S. Jude
, ou Thadèe

,
parent

du Sauveur
, & Apôtre

,

Tome II. 605. Demande
qu’il fait à Jefus-Chrift à la

fin de fa derniere Cène ,

689. Martyrs qu’il eut dans

fa famille
,
pays où il prêcha

l’Evangile
, T. III. 6±. Son

Epitre , ibid. Sa mort; faux

Evangile publié fous fon

nom , 66, D’où il a pris ce

qu'il dit d’Hénoch
, 6c du

corps de Moyfe, Tom. L
2-1 , 2 8l

Jude , furnommé Barfabas ,

député par le Concile de

Jérui'alem aux fidelki d’An-

T I E R E S. 485

tioche
, Tom. III. 1 18. S’il

étoit du nombre des fep-

tante Difciples i 139. Ses

travaux dans Antioche ,

ibid.

Judée , Province d’Afie; après

la mort d’Alexandre le

Grand
,

elle appartint tan-

tôt aux Syriens, tantôt aux
Egyptiens, Tome II. 2S0.

Remife en liberté fous Dé-
métrius Nicanor , 394. Et
plus parfaitement à la mort
d’Antiochus Sidetes , 407.

Eft rendue tributaire des

Romains par Pompée, 44;.
Réduite en Province Ro-
maine, Tome IL 579, &
Tom. L xv. Troubles qui s’y

éleverent fous l’Empire de
Claude, Tom. III. 150. Faux
prophètes qui y paroiffoient,

154 ,
200. Prodiges qui y

préfagerent fes derniers mal-

heurs ,
228. Elle eft expo-

fée à toutes fortes de bri-

gandages , 2Q5. Entière-

ment foumife aux Romains
après la prife de Jérufalem,

343. Toutes les terres de la

Judée vendues par ordre

de Vefpafien, & pourquoi ?

1AJ
Judith , fon hiftoire, Tom. II.

1 22. Veuve demeurant dans

Béthulie , 132. Conçoit un
deffein extraordinaire, ibid.

Elle fe rend au camp d'Ho-
lofernes , 133. Eft arrêtée

par les gardes
, St menée

dans la tente de ce Géné-
ral , 1 14 . Elle le charme par

fa beauté , ibid. Elle a per-

milfion de fortir du camp
tdutes les nuits , 135. Cou-

pe la tête à Holofernes

,

i;;. Entre triomphante à

Béthulie
, ibid. Elie reçoit

les bénédiéfions de Joachim

Hh üj
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Grand-Prêtre, 157 & fuiv.

Fête établie en mémoire
d’une aélion fi remarquable

,

H8
Jugemens temèraitfs

,

condam-
nés par Jefus-Chrift , Tom.
II. 609

Jugement dernier
, dans la val-

lée de Jofaphat
;

s’il en eft

parlé dans la prophétie de

Joël, Tom. II. 154. Il eft

prédit par Jefus-Chrift,68r.

Ses circonftances, 68 j. Ce

Î

iue les Anges en dirent après

on Afcenfion , 715. Sa

preuve dans la ruine de Jé-

rufalem , Tome III. 544
Jupes établis dans toutes les

villes par Moyfe , Tom. I.

*57
Jupes des Ifraéütes après la

mort de Jofué , Tom. I. } 1

1

& fuiv.

Jupes & Magiftrats tirés - du
nombre des Lévites , [Tom.
I. 48

1

Jupes ,
belle inftruétion pour

eux , Tom, II. 20

Juges

,

quel eft l’Auteur du
livre qui porte ce nom

,

Tom. I. lxxxvij

Juifs , leur hiftoire contenue
dans l’Ancien Ô£ le Nouveau
Teftament , combien im-
portante , Tom. I. p. v &
fuiv. Point d’hiftoire plus

véritable
, xv. Voyez lf-

raélites. Ils font mis en li-

berté par Cyrus. Edit qu’il

fait publier à ce fujet, Tom.
II. 219. Ils ont à leur tête

Jorobabel & Jefus pour
s’en retourner de Babylone
à Jérufalem, 221. Les chefs

des familles offrent unefom-
rae pour rebâtir le Temple,
122. Ils rétabliffent le culte

du vrai Dieu dans Jérufa-

lem , h 6 . Il lenr eft dé-

ENERALE
fendu par Cambyfe de tra*

vailler au Temple, 228,

Ils veulent recommencer à

le bâtir , les Cuthéens s’y

oppolent, 229. Encoura-
gés par le prophète Aggée ,

ils reprennent le travail ,

i}2. Ils deviennent l’objet

de la haine d’Aman , 159.

Condamnés à périr par un

Edit de Darius, ibid, Efther

obtient la révocation de l’E-

dit publié contre eux , 24}.

Ils confultent le prophète

Zacharie touchant certains

jeûnes, 246. Font la dédi-

cace du Temble bâti depuis

le retour de la captivité

,

247. Ont ordre de fe rendre

tous à Jérufalem, & pour-

quoi ? 252. Leurs mariages

avec les femmes étrangères,

réformés par Efdras
,

ibid.

Célèbrent la fête des Ta-
bernacles fous Efdras &
Néhémie

, & la fête du feu

facré , 262 6* fuiv. Ils fe fé-

parent des femmes étrangè-

res qu’ils avoient prifes ,

265. Une multitude de Juifs

font emmenés captifs d’E-

gypte en Hircanie
,
par Ar-

taxerxès Ochus , 272. Les
Juifs re fuient les Samari-

tains qui fouhaitoient rebâ-

tir avec eux le Temple
, &

. en font toujours perfécutés

,

174. Plufieurs s’enrôlent fous

Alexandre le Grand
, 277,

Ceux qui étoient dans les

troupes de ce Prince , re-

fufent de travailler au Tem-
ple de Ëélus, & font mal-
traités pour cela, 279. Tri-
but que les Juifs payent à

Séleucus Nicanor pour fq

gouverner félon leurs Lois ,

282. Privilèges qu’il leurac-

çarde , 289. Préfens qu’ils
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envoient à Ptolémée Philo-

pator , 199. Ils encourent

la difgrace
,
&. en font mal-

|
traités , Ibid. & fuiv. Us'font

condamnés à mort en grand
nombre, )oi & fuiv. Déli-

vrés par miracle , 30 i 6»

fuiv. Ils fervent Philopator

contre les Egyptiens révol-

tés , 305. S'ils font parens

des Lacédémoniens, 507 &
fuiv. Leurs divifxons domef-
tiques

, jiï. Us font per-

fécutés par Antiochus Èpi-

phanes , j 1 8 , 511, 3*4-

Son Gouverneur Philippe

en fait brûler plufieurs un
jour de Sabbat, 315. Les

Nations perfécutent les Juifs

fous Judas Maccabée, 540,
}44- Il les délivre , 347. Us
combattent plufieurs fois

fous fes étendards fans qu’il

en périffe un feul , 3 5 3. Us
font punis pour avoir retenu

des chofes confacrées aux
Idoles, 354. Ils défendent

Démétrius Nicanor dans

Antioche contre fes fujets

révoltés , 3856* fuiv. Us
recouvrent leur liberté à la

mort d’Antiochus Sidetes ,

407. Se révoltent contre

leur Roi Alexandre Jannée

,

418 & fuiv. Leur attache-

ment aux exercices de leur

Religion , malgré les dan-

?
ers du Temple inverti par

ompée , 44 t. Comment
les Juifs des Provinces fup-

pléoient aux facrifices qui

ne pouvoient être offerts

hors du Temple , 460.

Leur exa&itude ay envoyer
leurs offrandes , 514. Ré-
volte des Juifs contre les

Romains, 569. Us en font

févérement punis, 373. Us
demandent à Augurte la per-

TIERES.* 487

million de vivre félon leurs

Lois, ibid. Us font chartes

de Rome , & pourquoi ?

$83. Juifs de toutes les par-

ties du monde , fe trouvent

à Jérufalem le jour de la

Pentecôte , Tome JII. 3.

Plufieurs fe convet tiffent à

la foi par la prédication de

faint Pierre & des Apôtres ,

4 & fuiv. Ils admirent faint

Pierre qui guérit un boiteux

,

& l’écoutent , 7. Sont irrités

contre faint Etienne , & le

mettent à mort , 1 6. En-
voient par toute la Judée
des gens perfécuter les Chré-

tiens, ti. Us refufent de
rendre les honneurs divins

à Caligula , 69. Leurs Sy-
nagogues détruites ou pro-

fanées, 7 1. Leurs maiions

pillées, 73. Cruautés qu’ils

endurent , ibid. Aéfions de

grâces qu’ils rendent à Dieu

de la prife du Gouverneur ,

76.1 Une nouvelle perfécu-

tion s’élève contre eux dans

la ville de Jamnia, 78. Or-
dre donné contre eux par

l’Empereur, 79. Leur hu-
miliation devant fon Géné-
ral, 80. Grâce qu’ils en re-

çoivent par le moyen d’A-

grippa, 86. Us envoient des

députés à Caligula, & pour-

uoi ? 87. Leur oppreffion

ure autant que fon régné

,

9*. Us font maltraités àBa-
bylone, 94. Perlêcutés dans

toute la Méfopotamie , ibid.

Us fe relevent fous l’Empire

de Claude , 103. Faveur

qu’ils en obtiennent , à quel-

le condition ? 116. Leur

tumulte à Jérufalem eft cau-

fe qu’il en périt un grand

nombre, à quel rttjet ? 117.

Ils font chartes de Rome, fie

H h iv
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r- pourquoi? 150. Ils aban-

donnent divers cantons de

leur pays
, & pour quelle

raifon? iz<5 . Le plus grand

nombre infenfible aux lignes

extraordinaires qui préfa-

eoient leurs derniers mal-
eurs , 1 19. Maniéré dont

le lit leur dénombrement à

la fête de Pâque, 150 &
(hiv. $e révoltent contre les

Romains
, & contre les

troupes d’Agrippa , 155.

Mafi'acrent les Romains

,

ibid. Ceux de Céfarée font

égorgés par les Payens de

la même ville , 157. Ceux
de Scythopolis tous égor-

gés en une feule nuit
, 158.

Caufent de nouveaux trou-

bles à Alexandrie
, 159. Un

très - grand nombre tués
,

ibid. 6* fuiv. Ils tuent ur.

grand nombre de foldats à

Ceftius , & le contraignent

de s’éloigner de Jérufalem ,

zôi.Ilslont obligés de fe

renfermer dans le Temple ,

i6z. Ceflius entre dans Jé-

rufalem , leur donne un af-

faut à une porte du Temple,
& fe retire ,

ibid. & fuiv.

Ceux de Damas font tous

tués, 165. Ils nomment
piufieurs chefs dans le Tem-
ple

,
pour commander les

troupes contre les Romains ,

ibid. Ceux de Jérufalem &
de la Judée fe préparent à

la guerre contre les Ro-
mains , 170. Soutiennent le

fiége de Jotapat avec une
extrême valeur contre Vef-

pafien , 1 75. Sont forcés &
pafles au fil de l’épée

,

Ceux de Japha , traités de

même, 27(5. Ceux de Gif-

eala fe rendent à Tite ,282.

Rififions qui partagent ceux

ÉNÉRAL’E
de Jérufalem., 284. Us fé

difpofent à en foutenir le

fiége , 285. S’entrefont la

guerre , & fe détruifent

,

299. Ils s’aflfemblent une
multitude infinie à Jérufa-

lem pour La fête de Pâque ,

304. Ils fe partagent en fac-

tions , & puis le réunifient

contre l’armée de Tite ,

306. Faétions terribles en-

tre eux pendant que Tite les

ferre de près dans la Ville,

507. Ils refufent les propo-

fitions de paix qui leur font

faites de la part de ce Gé-

néral , 308. Soutiennent

avec valeur le fiége , ibid.

Sont réduits à une terrible

famine, 312. Entendent la

harangue de Jofephe envoyé

par Tite pour les porter à fe

rendre ,
& s’en moquent

,

313. Piufieurs font mis en

croix , 314- Sont dévorés

par la famine, 317. On
leur ouvre le corps pour en

tirer l’or , 323. Ils s’opi-

niâtrent à foutenir le fiége,

& y font fortifiés par les

faux-prophetes , 324- Font

des efforts inutiles pour fau-

ver du feu le Temple §t le

SanéLuaire , 331. Ils pleu-

rent encore aujourd’hui la

ruine du fécond Temple
avec celle du premier, 333,

Nombre des morts & des

captifs qui furent faits dans

cette guerre, 338. Dénom-!

brement de ceux qui y pé-

rirent depuis le commence-
ment de la guerre fous Flo-!

rus jufqu’à Tite, ibid. Et

depuis Lite jufqu’à la def-

truétion entière de Jérufa-

lem & du Temple , ibid.

Ceux de Cyrène féduits par

un impofieur
,

font nus 4
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mort ,
j4t. Fin de la guerre

desRomains contre les Juifs,

Î 4 i

Jule-Africain : où commence
fa Chronologie , Tom. I.

cxviij

Jule , Centenier Romain, con-

duit S. Paul par mer devant

l’Empereur, Tom. 111. 202.

Ne veut ajouter foi à fes

avis , îoj. Ce qui en arriva,

104. Recommande Paul à

Rome , 207

Jule-Céfir , fe rend maître

de Rome , Tome II. 451.

Fait la guerre à Pompée ,

451. Honore Antipater de

plufieurs emplois, 45 J. Dé-
crets favorables qu’il fait ex-

pédier aux Juifs, 4 $9. Sa

mort , 460

Julie , fille d’Augufte, époufe

d’Agrippa , danger qu’elle

courut près d’ilium , Tom.

II. 517. Ville de Judée for-

tifiée en fon nom
, 581

Julien , Capitaine Romain ,

fait des prodiges de valeur ,

en fe jetant dans le Temple
au milieu des Juifs, Tom.

III. 526

Junia , nommée parente de

S. Paul , Tom. III. 18

1

Jupiter , s’il eft le même que
Cham , Tome I. j 1. Jupiter

mutilant Saturne , repréfen-

te Cham fe moquant de Noé,
cxxviij

Jupiter THofpitalier : on lui

dédie leTemple de Garizim,

Tom. 11. 51}
Jupiter Olympien , fa ftatue

placée fur l’Autel du Tem-
ple de Jérufalem , fous An-
tiochus Epiphanes, Tome 11.

Jufle , Profélyte de Corinthe

,

reçoit S. Paul dans £a mai-

fon. Tome 111, j 5 7

I^ate , fécond fils de Mono'
baze Roi d’Adiabéne, choilî

par fon pere pour fucceffeur

du royaume , Tom. III. 95.

Embraffe le culte des Juifs ,

& comment ,
ibid. Eft re-

connu pour Roi après la

mort de fon pere , ibid.

Commence fon régné par

une aélion de clémence, 96.

Il reçoit la circoncifion, eft

trahi des fiens
,
ibid. Sa mort,

97. Ses enfans , fon fuccef-

feur, ibid. Refte de fa fa-

mille prife au dernier fiége

de Jérufalem , 98. Ses libé-

ralités envers cette ville, 1 1 j

K.

Esitha. Quefignifie

ce terme Hébreu ? T. I.

Kirharefeth ,
ville

,
Tom. II.

jo. Voyez Ar ou Arcopolis.

L.

L A ab 1 m, fils de Metz-
raïm

,
s’il eft pere des

Lybiens ? Tom. I. 44
Laban , frere de Rébecca ,

reçoit bien Eliézer, Inten-

dant d’Abraham , Tom. I.

79. Reçoit Jacob dans fa

maifon , 91. Lui donne une
de fes filles en mariage

, &
en fui te l’autre ,92. 6* fuiv.

Veut empêcher Jacob de re-

tourner dans fon pays
,
le

pourfuit , 98. Cherche fes

Dieux dans l’équipage de

Jacob
, ibid. Se réconcilie

avpc lui fur la montagne de
Galaad , 99 & fuiv.

Labofardac , félon Jofephe ,

fuccede à fon perç Nériglif-

for , Tom. II. 2 1

1

Jaborofoarchod
,

félon Béro-
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fe , fuccede à fon pere Né-
rigliffor , Tome II. 1 1 1 . Eft

tué par Tes gens, a pour fuc-

ceffeur Nobonnede , ibid.

Labynithe, nom d’un Roi de

Babylone, Tom. II. 218
Lac Afphsltitc. Voyez Mer
Morte.

Lacédémoniens , s’ils font pa-
rens des Juifs ? TomAl. J07

Lachts

,

ville , fe rend à Jofué,

Tome I. 107. Affiégée par

Sennacherib , Tom. II. 113

Lois , ville prife par les Da-
nites, Tom. I. pt. Son nom
changé en Oan

, 313
Lamech, defeendant de Caïn,
introduit la poligamie dans

le monde
, Tom. I. 1 7. S’il

a tué Caïn , ibid. A plu-

lieurs enfans qui fe diftin-

guent , 118
Lameth

,

fils de Mathufalem,

& pere de Noé
, Tom. I. 2 3

Lamentations, compolees par

Jérémie à la mort de Jofias,

Tome 11. 157. Sont-ce les

mêmes qui nous relient de

ce Prophète ? ibid.

Lampes dont il eft parlé dans

l’Evangile, Tome II. 683
Lance de Saül emportée par

David , & rendue , Tom. I.

409
Langue, confufion des langues

à Babel , Tome I. 34
Langue Lycaonienne , ce que
c’étoit

, Tom. III. 123
Langues de feu paroiflentdans

l’aüemblée des Apôtres
,

Tome III. 3

Laodicé ,
première femme

d’Antiochus le Dieu , en eft

répudiée , Tome II. 290.

Enfuite rappelée , elle l’em-

oifonne , ibid. Eft tuée par

tolémée Evergetes
, 290

Laodicécns , fi S. Paul leur a

«cru une lettre , T. III. 1 14

É N É RA LE
Laomédonde Mitylenes, reçoit

la Judée de Perdiccas & An-
tipater, TomtW. 280

Laflhene

,

Crétois , aide Dé-
métrius Nicanor à remonter
fur le trône de Syrie , Tom.
II. 280

Latins , leur hiftoire peu an-
cienne , Tom. I. exix. Rien
de bien certain dans cette

hiftoire avant la fondation

de Rome , ibid.

Lavement des pieds fait par
J. C. àfes Apôtres, Tome II.

686
Lavoir dans le parvis du Ta-
bernacle , à quoi fervoit t

Tom. I. 207
Lazare , ou EUasysr , frere de
Marthe &. de Marie , Tome
II. 642. Sa maladie , fa

mort , 663. 6* fuiv. Sa ré-

furreétion, 667. Les Prêtres

veulent le faire mourir ,

672
Lebna

,

ou Lobna ,
ville , fe

foumet à Jofué , Tom. I.

297. Se retire de la domi-
nation de Juda , Tom. II.

38. Affiégée par Sennaché-

rib , 1 16

Léopard, qui défigne l’empire

d'Alexandre-le-Grand, Tom.
II. 208

Lépreux guéris par J. C. Tom.
II. 601 , 610 , 66t

Lettres Hébraïques ,
fi Adam

ou Seth en font les auteurs ?

Tome I. 18 , 19. Si elles

ont été inventées par Moyfe,
exxx

Lettres Phéniciennes ,
par qui

confervées é Tom. I. cxxvj

& fuiv.

Lettres Puniques , ce qu’on en

connolt , Tome I. cxxvij

Lettres Ephèfiennes

,

leur ufage

pour des effets furnaturels ,

Tome lll, 164
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lettres : De Sennachérib ,

pleine de menaces au Roi
Ezéchias, Tom. II. 1 1 <5. De
Jérémie envoyée aux captifs

de Babylone,i78. D’Antio-
chus le Grand à fon Géné-
ral Ptolémée

,
en faveur des

Juifs , to6. Du Sénat de
Rome

,
pour l’alliance avec

Judas Maccabée
, 36 9. De

Démétrius Nicanor en fa-

veur des Juifs , <84. De Jo-

natlias aux Lacédémoniens
pour, renouveler l’alliance ,

388. De Démétrius Nicanor

à Simon , $9}. D’Antio-
chus Sidetesau même, 397.
Des Romains à leurs Alliés

en faveur des Juifs
, to8.

D’Augufte pour les Juifs

d’Afie
, sn. De Pilate à

Tibere fur la mort de J. C.

Tome III. 24. De J. C. au

Roi d’Edefle , 64. D’Agrip-

pa à Caligula en faveur des

Juifs , 84. Du concile de

Jérufalem aux fidelles d’An-
tioche , 1 17. De S. Paul &
de Séneque , fi elles font vé-

ritables , r 1

1

Lettres ( différentes) des Apô.
très. Voye^ à leur article

particulier.

Lcx'ain des Pharifiens
,

ce

que c’eft , Tom. II. 65 1,
655 , 645

Lévi ,
fils de Jacob &L de Lia

,

fa naiffance
,
Tome L 21; Se

joignant à un de fes freres ,

il paffe au fil de l’épée les

liabitans de Sichem
, 104 ,

ios. Il eft blâmé par Jacob

,

115
Lévi , PublicairvJVoyez S,

Matthieu.

Lévites confacrés au fervice

du Seigneur
;

leurs privilè-

ges
;
part qu’ils avoient dans

les facrifices , Tom- L

49t

C ’étoit à eux à lever la dixme
& les prémices pour les

Prêtres, zjj 6e Tom. II. 9*.

Il n’avoient point de fonds

de terre en partage
, TomeL

MO. Leur demeure & leurs

revenus, i}i 6e Tom. II.

9<. Leurs fervices dans- le

Temple, ils étoient chargés

de l'inftruétion du peuple ,

Tom. L 2 5j_. Ils étoient fou-

rnis aux Prêtres , 249. Dé-
nombrement des Lévites

,

& leurs fonélions dans le

fervice du Tabernacle, 2 1 5.

Leur confécration , ztt.

Tunique de Lin accordée

aux Lévites dans les derniers

temps de la République ,

*17 6e Tome III. 220. Dé-
nombrement des Lévites

fous David , Tom. L 48a.

Partagés en vingt - quatre

claffes ,
ibid. Juges choifis

d’entre les Lévites , ibid.

Admis aux fonélions des

Prêtres fous Ezéchias , Tom.

II. ai

Lévite, dont la femme eft

déshonorée à Gabaa , Tom.

L t M- Il coupe le corps de

fa femme en douze parties ,

& les envoie aux douze Tri-

bus d’Ifraël , ibid. Ce qu’il

en arriva , } 1 6

Lévites ,
parmi les Gnofti-

ues, gens déteftables , Tome
II. 448

Lia
,

fille de Laban , donnée

en mariage à Jacob , Tom.

L 2A? Met au monde des

enfans
, 24. Donne Zelpha

fa fervante à Jacob
, 24.

Reçoit un fruit de Ruben ,

fon . différent avec Rachel

,

ibid. Met au monde Iffachar,

puis Zabulon
,

ibid.

Liban ( le mont )
fournit les

pierres & les bois néceffai»
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res pour la conftruéfion du

Temple de Salomon , T. 1.

499
%ibérius Maximus , Intendant

de la Judée , a ordre de

Vefpafien de vendre toutes

les terres de ce pays , & de

lui en envoyer l’argent ,

Tom. III. }4t

Ligue des Rois de la partie

feptentrionale de Canaan
contre les Hébreux fous

Jofué, Tome I. 197 &fuiv.

S. Lin , fucceffeur immédiat
de S. Pierre -

, Tome lll. 157
Lion tué par Samfon, Tome I.

34<5

Lion qui tue un Prophète de

Dieu , Tome IL 5 1

5

Lions & Ours tués facilement

par David , Tome /. 590

I
& fuiv.

Lions
,

folle aux lions dans

laquelle on jette Daniel

,

Tome 11. z 1 6 , z 1 4
Liturgie de faint Jacques

, fi

cette piece eft de lui , Tome
III. z 18

Livie
, femme d’Augufte ,

prélens qu’elle envoie à Hé-
rode , Tome II. 511. Legs
qui lui furent faits par la

iœur d’Hérode , 581

Livre de la Loi écrit de la

main de Moyfe trouvé dans

le Temple fous le régné de

Jofias , Tom. II. 147
Livres de lu Loi, faits en rou-
leaux, To. II. ' 598

Livres ficrés ,
ou Ecriture-

Suinte : S’il y faut recourir

nécefiairement pour avoir

une véritable connoiflance

de 1’ origine des peuples ,

Tom. I. cj. S’ils ont été com-
pofés de nouveau par Ef-
dras

, Tom. IL 170
Livre myftérieux que le Pro-

phète Ezéchiel mange par

ordre de Dieu , Tom. IL
180 6* fuiv.

Livres & Traités de Salomon
fur toutes les produirions de
la nature. Tome I. 497

Livres contre Appion , com-
pofés par Jofephe , Tom.

11L 195
Livres magiques brûlés à Ephe-

fe , Tom- III. 16}. A quel

prix fe montoit leur valeur ?

ibid.

Lo~ammi , nom que le Pro-

phète Ofée donne à un de

les fils ,
pourquoi ? Tom. II.

66

Lobna. Voyez Lebna.

Loide ,
aïeule de S. Timo-

thée , Tom. III. 141

Lois de Dieu , données à

Moyfe fur le mont Sinaï ,

Tome I. 186 6* faiv.

Lois de Moyfe , données aux

Ifraélites , Tome I. zz8 6*

fuiv. )ufquà 1 44. On en

foutient la pratique nécef-

faire au falut
,

Tom. III.

1 j<5 . On la décide inutile,

i}7. Elle eft obfervée par

les principaux Apôtres ,

i}9, 14Z, 186. Et long-

temps par les Chrétiens ,

* 4 Z

Loth , fe fépare de fon oncle

Abram, Tome I. Jz. Choifit

fa demeure dans la plaine

de Sodome & de Gomor-
rhe ,

ibid. Eli emmené cap-

tif par les Rois viélorieux ,

5 4. S’en retourne à Sodome,

57. Eft affligé dans fa mai-

fon par les habitans de cette

ville, 65. Sa femme trop

curieufe , changée en ftatue,

68

S. Luc. Sa première religion,

fa profelïïon ,
fa converfion.

Tome lll. 14 z. Sa conver-

fation avec les Apôtres

,
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tvec la fainte Vierge , ibid.

& fuiv. Il accompagne S.

Paul dans Tes voyages, 145,
6* fuiv. iGz , 181 II s’em-

barque avec lui. pour Rome,
101. Y demeure en fa com-
pagnie , 2 1

x

Luce de Cyrene , prêche à

Antioche, Tome III. jo8 &
11 4. Il impofe les mains à

Paul & à Barnabé , ibid,

Lucien , vifion qu’il eut tou-

chant les Reliques de faint

Etienne, Tome III. 1

6

Lucilius Bojfus ,
Lieutenant

de Tite dans la Judée , fe

rend maître du château d’Hé-

rodion , Tom. III. 540
Lucius Vitellius eft fait Gou-
verneur de Syrie par Tibè-

re , Tom. III. 32. Il écoute

les acculations des Samari-

tains contre Pilate , & lui

ordonne de fe rendre à Ro-
tné

,

45. Il eft piqué contre

Hérode Antipater , & à

quelle occafion ? 46
Lucullus , ravage l’Arménie

,

Tome II. 4j}
LuJ

,

fils de Sern
, Tom. I.

4 5. Ses defeendans peuplent

la Lydie , ibid.

Lumière
,

fa création
, Tom.

1. i

Lumière extraordinaire qui

parut au Temple de Jéru-

falem avant fon dernier liè-

ge , Tom. III. 229

Lune. ( la ) Son culte établi

dans le royaume de Juda
,

Tom. II. 146

Lupus , Gouverneur d’Ale-

xandrie , & Préfet d’Egyp-
te , fait condamner & fer-

mer le Temple d’Onion
,

bâti par les Juifs, T. III. 342

Lyde ,
ou Diofpolis , ville où

S. Pierre guérit un paralyti-

que , Tom. III. J J

•<!>*

Lydie
,

qui a donné le nom à

ce pays , Tome I. 4 5

Lydie , femme convertie par

S. Paul , elle le reçoit dans

fa maifon , Tom. III. 143.

En eft vifitée au fortir de fa

prifon
, 1 4 $

Lyfias , Régent du royaume
à la place d’Antiochus Epi-

phanes , Tom. II. 334. En-
voie une groffe armée en
Judée , ibid. Y va lui-même
avec des troupes plus confi-

dérables, 338. Retourne à

Antioche , ibid. S’y main-
tient dans 'la régence , 344.
Vient en Judée avec une
puiffante armée afliégerBeth-

fure , 348. Eft vaincu par

Judas, &luipropofe la paix,

ibid. Il traite bien les Juifs,

350. Engage Antiochus à

faire une nouvelle paix avec

eux , 3 58. Sa mort , 361

Lyfias ,
Tribun d’une cohor-

te Romaine à Jérufalem ,

Fait enchaîner S. Paul , Tom.

III. 187. Le met à la quef-

tion , 188. L’envoie à Cé-
farée avec main-forte, 191.

Ecrit le fujet de fa détention

au Gouverneur
,

ibid.

Lyfimaque ,
premier Roi de

Thrace après la Monarchie
d’Alexandre , Tom. II. 280

Lyfmaque , établi Grand-Prê-

tre par Antiochus, Tom. II.

315 . Vole les vafes du Tem-
ple

,
ibid. Fait armer des

troupes contre le peuple
,

31 G. Eft mis à mort, 317
Lvjlres ,

Ville. Guérifon mi-

raculeufe que S. Paul y opé-

ré, Tom. III. 1 1 3. Sacrifices

que fes habitans veulent lui

offrir , ibid. Violente perfé-

cution qu’ils lui font enluite,

1 24. Difciple que cet Apôtre

y rencontre, J 4 *
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M.

Aaca , mere d’Afa ,

Roi de Juda, à qui

fon fils ôta l’autorité fuprê-

me ,
dont elle s’étoit empa-

rée , Tom. I. $ 3 1

Alaccabées. ( les fept freres )

Ils font préfentés à Antio-

chus avec leur mere
;

leur

martyre, Tom. II. 326
Maccabées

,
qui font les au-

teurs des livres qui portent

ce nom , Tom. I. xc. Leur
hiftoire eft un des beaux
morceaux de l’ancien Tefta-

ment
;

xij , xiv

Macéda , ville dont Jofué fe

rend maître, Tom . I. 29

7

Maccdcine
,

fi ce pays a été

{

>euplé après le déluge par

es defcendans de Céthim
,

fils de Javan , Tome I. 39
Macédoniens , s’ils defcendent

de Madaï ? Tom. I. 37
Machtzra , envoyé par Ven-
tidius au fecours d’Hérode

,

Tom. II. 4 7 6

Machines de guerre
, comme

bélier , &c. en ufage au

fiége de Jérufalem, T. III.

31

5

Mâchoire dane, dont Samfon
fe fert contre fes ennemis ,

Tom. I. 549
Macron , Capitaine des gar-

des de Tibere , a Ordre de

cet Empereur de mettre dans

les fers Agrippa fils d’Arif-

tobule , Tom. III. 42

Madaï ,
pere des Médes

,
s’il

eft pere des Macédoniens ?

Tom. I. 57
Magdeleine. Voyez Marie.

Aladian, fils d’Abraham&. de

Céthura
,

pere des Madia-
néens, Tom. I. St

Madianites , font vaincus par

1 NERALE
l’armée des Hébreux

, Tant.

1 . 1<5<5. Ils tiennent en fervi"

tude les Ifraélites , Tom. I.

516. Sont entièrement dé-

faits par Gédéon , 61 d’une

façon toute particulière ,

3 î 1

Mages , au nombre de fept f

s’emparent de l’empire des

Perfes après la mort de Cam-
byfe

,
Tome 1. 22 9. Ils font

tous mis à mort , & Darius
fils d’Hyftafpe

, eft déclaré

Roi de Perle
, 130 & fuiv.

Mages, qui viennent adorer

le Sauveur, Tom. 11. 559.
Etoile qui les conduit

;
pré-

fens qu’ils font à J. C. ibid,

Mageddo , champ de bataille

où Jofias Roi de Juda fut

défait par Néchao, Tome II,

1 5<*

Magiciens , appelés par Pha-
raon pour les oppofer à
Moyfe, Tom. I. 165

Magicienne

,

confultée par le

Roi Saul , Tom. 1. 315
Alagie , ou fortiléges défen-

dus parmiles Hébreux, T. I.

193 , 119 , 272. Ce qu’elle

opéroit fur les Démonia-
ques , Tome II. $14. Ses

effets dans Simon le Magi-
cien , Tom. III. 107. En
ufage à Ephefe , & aban-
donnée de plufieurs , 163.

Mots ufités pour les effets

furnaturels ,
* 164

Magijlrats , refpeû qui leur

eft dû
, Tome I. 241

Magog
,

fils de Japhet
,
quels

peuples font fortis de lui

,

& quels pays ils ont occupé,
Tom. I. 37

Mahanaïm , villeoù Isbofeth,

fils de Saul eft reconnu pour
Roi , Tom. I. 422. David va

à Mahanaïm
, &. y voit dé-

filer fon armée , 461
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'Main du Roi : Etre à la main
du Roi , ce que cela fignifie

,

Tom. II. 4
Maifon où les Apôtres s’af-

femblerent à Jérufalem ,

depuis changée en Eglife ,

Tom. III. l. Le Saint-Efprit

y defcend
,
8c en quelle for-

me ? î

Malachie, s’il avécu du temps

de Néhémie , Tom. II. 169.

En quel temps eft mort ,

ibid. & fuiv.

Male , Roi des Arabes
,

re-

fufe à Hérode la demeure
fur fes terres , Tom. II.

470. Se repend de fa du-

reté , 471. Traite avec Hir-

can , 42J
Male , ferviteur du Grand-
Prêtre , bleffé par Pierre ,

guéri par J. C. Tome 11.

6pî
Malidiflions portées par J. C.

contre les amateurs du fiecle,

Tom. II. 607
Malichus , chargé de lever

des tributs pour Cafiaus

,

Tom. II. 461. Confpire con-

tre Antipater , ibid. Veut fe

rendre maître de la Judée,

46t. Eft mis à mort , ibid.

Mallo

,

ville deCilicie, don-

née par Antiochus à fa con-

cubine , ce qu’il en arriva
,

Tome II. } i 5

Maltacé , cinquième femme
d’Hérode , mere d’Arché-

laüs 8c d’Antipas
, Tom. 11.

544. Va à Rome avec fon

fils , 5 66

Malthe, Ifle où arriva S. Paul

au fortir de fon naufrage

,

Tom. III. 205. Animaux vé-

nimeux qui y régnoient

alors , 206. Grâce fingu-

liere qu’on y éprouve là-’

deffus depuis ce temps

,

ibid.

T I E R E, S. 4,*

Mambris , nom d’un des Ma-
giciens du Roi d’Egypte ,

Tom. L 16}
Manahem , Général d’armée
de Zacharie , tue Sellum
ufurpateur , & fe fait pro-
clamer Roi d’Ifraël, Tom.
II. 75. 6” fuiv. Combien de
temps il a régné ? Appelle
Phul Roi d’Aflyrie à fon
fecours

, 8t lui donne une
grande fomme d’argent, 76.

Devient tributaire de ce
Prince

, 8c attire de grands

malheurs fur le royaume
d’Ifraël

, ibid. Meurt 8c

laifle la couronne à fon fils

Phaceïa
, 77

Manahem
, Eflenien, fa pré-

diêfion fur Hérode, dans fa

jeunefle , Tom. II. 508.

Accomplie
, ibid.

Manahem
, prêche à Antio-

che, Tom. III. 11 4. U ira-

pofe les mains à Paul 8c à

Barnabé
,

ibid.

Manahem
,

fils de Judas le

Galiléen , fe met à la tête

des Zélateurs , 8c foutient

les léditieux de Jérufalem ,

Tom. 111. 246 & fuiv. Pris

8c maflacré
, 2 57

Manajfi ,
fils de Jofeph , fa

naiflance
, Tome L 1 1 5.

Adopté 8c béni par Jacob,

Manajfi. ( la Tribu de ) Son
partage, Tom. L }oi. Elle

promet à Jofué d’exécuter

ce qu’elle avoit déjà promis

à Moyfe , 287. Son retour

dans ion partage au-delà du
Jourdain , 505

Manajfi ,
luccede à fon pere

Ezéchias au royaume de

Juda
, Tom. II. 122. Fait le

mal devant Dieu , 8c com-
ment ? 52 {. Adore l’idole

Aftarte , ibid. Condamne
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Haïe à mort
,
& le fait fcier

en deux, 115. Eft mené
captif à Babylone , ibid.

Revient à Jérufalem , & y
détruit l’idolâtrie, 1 26. Meurt
à Jérufalem, a pour fuccef-

feur fon fils Amrnon , 158

ManaJJe , fils de Jo'ùda, pe-

tit-fils du Grand-Prêtre Elia-

fib , eft charte de Jérufalem

parNéhémie, Tome II. 16%.

S’il a bâti un Temple fur le

Mont Garizim, ibid.& 274
Mandragore

,
quel eft ce fruit

,

Tom. 1 . 94
Mmé , explication de ce mot,
Tom. II. 110

Manèthon , Prêtre Egyptien

&. hiftorien de fa nation
,

Tom. I. ciij

Manne , donnée pour nourri-

ture aux Ifraélites dans le

défert, Tom. I. 1 80. Origine

de ce nom , ibid. Ce qui

arrivoit à la manne, quand
on en ramaflbit trop, 181.

Celle qui fe trouve encore

dans l’Arabie comparée avec
celle dont fe nourrirent les

Ifraélites, ibid. Elle celle de
• tomber après le partage du
Jourdain , Tom. I. 290

Manteau ,
coupé en douze

parts par un Prophète, T. I.

5,8

Manteau d’Elie
,

laide par ce

Prophète à fon Dîfciple Eli*

fée , Tom. II. 27
Manteau de S. Marc à Ale-

xandrie , combien honoré

,

’Tom. III. 249
Manuc , pere de Samfon , un
Ange apparoît à fa femme,
Tom. I. 545. Offre un holo*

caufte au Seigneur
,
& un

prodige arrive ; ibid. &Juiv.

Sa femme tnet au monde
Samfon , 346. A peine à

conlemir au mariage de fon

fils , ibiiè

Maon ,
Ville des Maoniens^

en quel pays fituée, Tom. IL

n
Maquéronte

,
chateau pris par

les Juifs fur les Romains ,

Tom. III. 2 59 * Il fe rend à
Lucilius Balfus Lieutenant
de Tite dans la Judée

, 340
Mira

, nom du lieu où les

Ifraélites murmurèrent con-

tre Moyfe faute d’eau , T. I.

179
Marc

,
envoyé pour fuccédef

à Sextus Céfar dans le gou-

vernement de Syrie
, Tom.

II. 46 1. Veut faire mourir
Malïchqs

, 461
S. Marc , Difciple & Inter-

prète de S. Pierre , écrit fon
Evangile, Tom, III. 126.

En quelle Langue , ibid. Il

va prêcher la foi en plufieurs

Provinces , 1 28. Il arrive à

Alexandrie
;
^accident fingu-

lier qui lui fertà y convertir

un homme
, 129. Autres

converfions qu’il y opéré ,

ibid. Evêque qu’il y établit

,

1 }<5 . S’il a été témoin du
martyre de S. Pierre & de

• S. Paul à Rome ? 248. Il eft

pris & traîné cruellement

par les Payens
, ibid. Son

. martyre
, 249. Son fuccef-

feur
, ibid.

Marc- Antoine , envoyé en

Judée contre Alexandre ,

'Tom. II. 447. Il renouvelle
'

l’alliance des Romains avec

les Juifs , 460. Il parte en

Afie
;

préfens qu’il reçoit

d’Hérode & enluite d’Hir-

can , 465. Il vient en Syrie

avec Cléopâtre
, 466. Eta-

blit les fiis d’Antipater Té-

trarques de la Judée , ibid.

Proteftion qu’il accorde à

Hérode dans Rome, 47'*

Secours.
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DES MATIERES.
Secours qu’il lui envoie en

Judée , 47* , 476. Il afiiége

Samofate , la prend , ibid.

Fait mourir Antigone , 480.

Il demande le jeune Arifto-

bule à Hérode
,

qui le lui

refufe, 483. Maniéré gra-

cieufe dont il traite Hérode
quoique accufé de la mort
d’Ariftobu!e,486. Il refufe le

confeil qu’Hérode lui don-
noit contre Cléopâtre, 491.

Eft défait par Augufte , fa

mort , 49 S

Marcion , hérélîarque , Tome
III. 24 6

Marcus Ambivius

,

Gouver-
neur de Judée fous Au-
gufte , Tom. II. 581

Mardochce
,

établi à Sufes ,

donne un confeil à fa niece

Efther
,

lorfqu’elle fut choi-

fie & préfentée à Darius

,

Tome II. 257. Découvre une
confpiration contre ce Prin-

ce , 258. Prend des mefures

avec Efther contre Aman ,

2)9* 11 fe couvre la tète de

cendres
,
& fe revêt d’un

fac, 240. Prefte vivement

Efther de parler au Roi ,

241. Sa fortune élevée fur

la ruine ft’Aman , 241 6*

.
fuiv. Reçoit un anneau du
Roi , & eft élevé en digni-

té , *44. Sort du palais dans

un pompeux équipage, ibid.

Il écrit lui-même l’Hiftoire

d’Efther ,
1 246

Mariage ,
fon établilTement

,

en quel temps ? Tom. 1.

8. Ses devoirs & fon indif-

folubilité , expliqués par S.

Paul , Tom. III. 1 70

Mariage ,
réglemens de Moyfe

pour les mariages des fille*

héritières dans leurs Tribus,

Tome I. 270

Mariages des Juifs contractés

Tome 111.

\

4P 7

avec les femmes étrangères,

réformés par Efdras , Tom.
II. 2 s t & fuiv. Et par Né-
hémie , 26;
Mariamnc , fille d’Alexandre

,

fiancée à Hérode, Tom. II.

4C5. Obligée de fe retirer

avec lui en Idumée , 469.
Elle l’époufe, 478. Ses im-
prudences , 486 & fuiv. Sa
mort injufte , 496. Sa pof-
térité , 455
Mariamnc , fille de Simon

,

fécondé femme d’Hérode

,

Tom. II. 504. Mere de Phi-

lippe , 544* Eft répudiée,

549
Mariamnc , femme d’Archc-

laüs , en eft répudiée, Tome
II*. 577

Mariamnc , foeur d’Agrippa ,

Roi de Calcide , Tom. III.

«55
Marie , fille d’Amram & de
Jocabed, & fœur de Moyfe,
fa naiflance , Tom. I. 1 50.

Obferve fon frere Moyfe ex-

pofé fur l’eau , ibid. Chante
un Cantique de viétoire après

le pafiage de la Mer Rouge

,

j 78. Si elle a été mariée
,

184. Elle murmure contre

Séphora femme de Moyfe ,

2*3. Eft couverte de lepre
,

& mife hors du camp ,224.
Elle meurt, 250

Marie
,
la fainte Vierge

, fon
origine

,
fa demeure , Tom.

II. 5 39. Un Ange la falue ,

& lui annonce qu’elle fera

Mere de Jésus, 540. Son
inquiétude à ce fujet , fon

humilité
,

ibid. Cantique

qu’elle prononce à la louan-

ge du Seigneur, ibid. & fuiv.

Séjour qu’elle fait auprès

d’Elizabeth ,
ibid. Son re-

tour à Nazareth, 5 50. Soup-
çons que fa groffeffe caufe à

I«
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fon époux ,55i- Prédiéfion

d’Ifaïe à ce fujet
,
ibid. Voya-

ge de Marie à Bethléem ;

elle met au monde J. C. fans

bleffer fa virginité , ibid. 6*

fuiv. Se foumet à la Loi de

Ja Purification , îjt. Son
voyage en Egypte , 561.

Son retour en Judée , 365.

Son inquiétude dans fon

voyage de Jérufalem , ne

voyant plus Jésus en fa

compagnie, 5 81. Befoins

qu’elle lui erpofe aux noces

de Cana , 591. Elle fe tient

près de fa Croix , 704. Eft

confiée par fon Fils à S.

Jean , ibid. Retraite qu’elle

fait avec les Difciples de

Jésus & les faintes Fem-
mes , Tom. III. 1. Lieu &
temps de fa mort , 56

Marie-Magdeleine , délivrée

de plufieurs Démons par

J. C. Tom. II. Ci 3. Se tient

près de fa Croix , 70}. Va
a fon tombeau , 705. Ne l’y

trouve point
, 706. En in-

forme les Apôtres, ibid. Elle

reconnoît Jésus qui lui ap-

paroit, 707. Si elle a fuivi

S. Jean l’EvangélifteàEphe-

fe
,
& ft elle y eft morte ?

Tome III. 141

Marie ,foeur de Lazare, écou-

te J. C. à fes pieds, Tome II.

<41. Le va trouver à la mort
de fon frere , 666

Marie , époufe de Cléophas

,

fe tient près de Jésus en

Croix, Tom. II. 701. Ache-
té des parfums pour embau-
mer le Corps du Sauveur ,

705. Va à fon Tombeau
,

ibid. Ne l’y trouva point

,

7o<5. Mais feulement des

Anges, ibid. Le dit à Pierre

ik à Jean , ibid. Elle étoit

feeur de 1# fainte Vierge

,

î NE R A L E
16. Et mere de faint Jacques

le Mineur , ibid. Et de S.

Jude , 6$
Marie , mere de Jean-Marc

,

ft fa maifon fervit de re-

traite aux Apôtres, T. III.

1. Ce qui s’y pafla à la dé-
livrance de S. Pierre , m

Mariniers , très-imparfaits

dans la navigation du temps
de S. Paul , Tom. 111. 107

MariJJa , ou Marefa , ville ,

fa fttuation, Tom. II. 409.
Ruinée par les Parthes

, 470
Marfyas , affranchi d’Agrip-

pa , Tom. III. 3 9
Marthe , foeur de Lazare

, re-

çoit le Sauveur dans fa mai-

fon , Tom. il. 641. Gran-
deur de fa foi , 666. Elle

fert Jefus à table , 671
Martyres : D’Ifaïe , Tome II.

iz$. De Jérémie, 19$.

D’Eléazar, 315 &fuiv. Des
fept freres Maccabées , 3 16

& fuiv. Du vieillard Rha-
fis , j <5 5 & fuiv. De S. Jean-

Baptifte, Tom. 11. <Szj. De
S. Etienne

, Diacre, Tom.
III. 15. De S. André, 53.

De S. Jean l’Evangélifte

,

5 <5 . De S. Philippe , $8. De
S. Barthélémy, 59. De S.

Matthieu
, 60. De S. Tho-

mas, 6t. De S. Jude, 66.

De S. Simon
, ibid. De S.

Matthias, 67. De S. Jac-

ques le Majeur, 109. De
lainte Thecle , ni. De S.

Jacques le Mineur à Jérufa-

lem , 214 6* fuiv. De S.

Pierre & de S. Paul àRome,
1 5 5 fuiv. De S. Marc à

Alexandrie , 148

Mafpha ou Mafphat, ville où
fe rendirent tous les Ifraéli-

tes , Tom. I. j 1 6. Il s’y tint
1

l’affemblée générale d’Ifraë

pour choifir un Roi, 373
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O E S M A
Godolias Gouverneur de la

Judée y réfidoit , Tom. IL
190. 11 y eft afiafllné par

Ifmaël , 191. Quatre-vingts

Juifs y font mis à mort par

Je même, 193. Les Juifs

s’y affemblent fous les Mac-
cabées , 3 3

5

MaJJa ,
fils d’Ifmaël , Tom. I.

7i

Majfa, nom donné à un en-
droit dans le défert pendant
la marche des Ifraélites , &
pourquoi ? Tom. I. 181

Majfada , Château fort où
Hérode fuyant en Idumée ,

laifia fa famille , Tome IL
469. Afïiégé par Antigone,

471. Soutient le fiége contre

Fulvius Sylva, Lieutenant

de Tite , Tome III. 340
Motara , lieu d’Egypte , en

vénération à caule du féjour

que Jefus fit en ce pays ,

Tom. IL 561

Mathan , Prêtre de Baal, efl

tué par le peuple , Tom. IL
55

Mathanias , mis par Nabu-
chodonofor fur le trône de

Juda, Tom. II. 171. Son
nom eft changé en celui de

Sédécias , ibid.

Mathufala , fils d’Henoch ,

. eft celui de tous les hommes
* quiavéculepluslong-temps,

Tom. 1 . 2 3. 11 eft le pere de

Lamech , ibid.

Matière ,
dont le Monde a

été compofé
,

quelle étoit

d’abord la forme ,
Tom. I. 2

Matthatias ,
Prêtre de la fa-

mille de Joarib
,
fe retire de

Jérufalem à Modin , Tom.

IL 329. Il eft excité d’aban-

donner la Loi de Dieu il

le refufe
, 3 50. Tue un Juif

qui alloit facrifier aux faux

Dieux^ & enfuite l’Officier

TI E RES. 4î>j>

d’Antiochus
,

ibid. Difcours

qu’il fait en mourant
, 331.

Son âge , fa fépulture , 331
Matthatias , fils de Simon ,

Grand-Prêtre des Juifs
,
tué

avec fon pere , Tome II.

Matthias , fils de Margalo-
the , ce qu’il infpire a fes

difeipies contre les ouvrages

d’Hérode contraires à la Loi,

Tom. II. 5 i 7. Il eft pris avec

eux , & font mis à mort

,

558
Matthias , fils de Théophile,

fait Grand-Prêtre par Hé-
rode

, Tom. IL s 5 o. Dépo-
fé , 558. Particularité à fon

fujet , ibid.

Matthias , fils d’Ananus, éta-

bli Grand-Prêtre par Agrip-

pa , Tom. III. 104. Dépofé
par le même, 109

Matthias, aitre fils de Théo-
phile, établi Grand-Prêtre

,

Tome III. 22$. Ce qui lui

arriva au fiége de Jérufalem,

285. Il y eft mis à mort ,

i*»
S, Matthias

,
préfenté par

les Apôtres pour remplir la

place de Judas le traître ,

Tom. III. 3. Eft élu par

fort
, 3 . S’il a fait des ouvra-

ges, <57. S’il eft le même
que Zachée ,

66. Sentences

qu’on en rapporte , 67. Ce
qu’on penle de fes Aéles

,

ibid.

S . Matthieu : fa première pro-

feffion , Tom. II. 602. Il fuit

Jefus-Chrift ,
ibid. S’il a

écrit fon Evangile avant la

difperfon des Apôtres , T.

III. 33. En quelle Langue ,

ibid. & 60, Antiquité de fa

Traduélion, 62. En quelles

Provinces il a prêché l’E-

vangile ,
comment il a fini

I i ij

l

Digitized by Google



îoo TABLE G
fa vie , 60

Médians ,
ne font pas exau-

cés pour les autres , T. II.

659
Médad ,

prophétife parmi le

peuple, Tom. I. 111. S’il

eft auteur d’un livre, ibid.

Médailles de Simon Macca-
bée , Tome II. 270 j 397

Médes ,
peuples d’Afte , de

qui tirent leur nom , Tom. I.

37. Leur hiftoire fort obf-

cure ,
'Xcvij

Médus , nom d’un Roi
, &

dans quel pays? T. 1. 37
Mégajlhéne ,

ce qu’il rapporte

de Nabuchodonofor , Tome

\ II. 111

Mêla , Ambafladeur du Roi

de Cappadoce, auprès d’Hé-

rodé
,
Tom. II. 3 34

Mclchtfedech , Roi de Salem,

bénit Abram , Tom. I. 55.

Refufe d’obéir à fon pere j

3
ui vouloit le porter à PI—

olâtrie , ibid. Ce que figni-

fioit le pain & le vin qu’il

offrit à Àbram. 5 6, 37
Melchom ,

Dieu des Ammo-
nites, fa couronne d’or prife

1

par David ,
combien elle

pefoit ? Tom. I. - 446
Mémoires ,

le défaut de ce

feconrs ne diminue rien de

l’autorité des livres de Moy-
‘ fe ,

Tome I. lxxxvij. On ne

Î

ieut nier qu’il n’y en eût de

on temps , ibid. Mémoires
des Rois d’ifraël Stde Juda,

ibid. Les premiers mémoi-
res des Juifs confervés jtif-

qu’ànous, lxxxviij

Ménandre , héréfiarque , dif-

ciple de Simon le Magicien,

Tom. III. 238
Minandrianijles ou Mênan-
driens ,

dilciples de l’héré—

fiarque Ménandre
,

Tome
III. - 139

E N E R A L E
Ménélaûs , envoyé à Antio-
che par Jafon , lui enleve 1*
fouveraine Sacrificature

, T.

II. 314- Il en eft dépouillé,

31 5. Vafes du Temple qu’il

fait prendre pour en donner
le prix à Antiochus , ibid.

Ce Prince le déclare inno-

cent à la follicitation de fon
favori

, 3.1 7. Eft rélégué par

Antiochus Eupator
,
qui le

fait mourir, 359
Méoniens , Peuples , fe li-

guent contre Jofaphat, T.

II. zi. Leur défaite mira-
culeufe , 2

1

Mer , fa création , Tom. I. 3.

Ses produétions , 4
Mer Morte , ou Lac Afphal-
tite , Tom. 1. j z

Mer Rouge , fert de paftage

aux Ifraélites conduits par

Moyfe , Tom. I. 1 77
Mérari , fils de Lévi , fon par-

tage dans la terre de Canaan,
Tom. I. 303-

Mere
,
qui mange fon propre

enfant au fiége de Samarie

,

Tome II. 41. Autre qui fait

la même chofe à Jérufalem

pendant le fiége , Tom. III.

319. Difcours qu’elle lui

tient , avant de le dévorer ,

ibid.

Mériba, nom donné à un lieu

près du rocher de Cadès',

& pourquoi ? Tom. I. 251

Méris. Voyez Thermüns.

Méris
,
Lac d’Egypte

,
pre9

duquel habitoient les Thé-
rapeutes, Tome III. 1 3

1

Mérodach-Baladam
, Roi de

Babylone
, Tom. II. 113

Méfa , Roi de Moab , refufe
' de payer le tribut au Roi
d’Ifrael , Tom. II. 24. Sa
cruauté envers fon fils, lui

eft avantageufe , 30
Me/raïm , ou MctfHim , fils
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<8e Cham , premier auteur ,& pere des Egyptiens , T.

1• 40

Mejfala

,

parle au Sénat de

Rome en faveur d’Hérode

,

. Tom. II. 471
JMeJfie , fa naiftance d’une

Vierge, prédite clairement

par Ifaïe
, Tom. II. 85. Dé-

signé expreflement à Daniel,

z 14. Sa mort prédite par le

Prophète Zacharie, z<58 . En
quel temps étoit-on perfuadé

qu
1

’ifdevoit inceflamment pa-

roitre ? 588. Montré par

Jean-Baptifte, 590. Annon-
cé par les Apôtres ,

<5 z 1 . Et
par les Difciples , 640. Prê-

ché publiquement après la

defcamte du Saint-Efprit ,

Tom. III. î , & dans toute

lafuite. Comment il poffe-

de l’empire de l’Univers

,

zj°

Métamorphofe du Roi Nabu-
chodonofor en taureau , T.

III. zoz

Mètempfycofe , comment ad-

mife par les Gnoftiques

,

Tom. III. Z47. Crue parles

.
Chinois , Tom. I. cxiij

Meurtre ,
plufieurs réglemens

touchant le meurtre , T. I.

190 6*fuiv.

Meurtre , dent l’auteur eft in-

connu , maniéré de l’expier

ordonnée par Moyfe
, T. I.

171 * Z7J
Mexique ,

hifloire de ce pays

en figures , Tom. I. cxxij

Me^raïm , fils de Cham.Voyez
Mefraim.

Michas , court après les Da-
nites qui venoient d’enlever

un Lévite de fa maifon ,

Tom. 1. z 1 z. Hiftoire de l’i-

dole de Michas , 313

Michée ,
fils de Semla , Pro-

phète haï par Achab , I. II,

SOï

1 7. Confulté par ce Prince

,

lui explique la volonté du
Seigneur , 1 8. Vifion dans

laquelle Dieu fe manifefte à

lui , ibid. Il reçoit un foufflet

d’un faux Prophète, & eft

mis en prifon par ordre

d’Achab , ibid.

Michée de Morafti , Prophète

de Juda fous Ezéchias , fes

prophéties
, T. II. 1

1

o , 1 z z

.

Sa prophétie fur la naiftance

du Sauveur, 55»
S. Michel Archange , Con-
ducteur du peuple de Dieu ,

Tom. I. 195. Vient au fe-

cours de l’Ange Gabriel

,

Tom. II. zi 4- Prie le Sei-

gneur pour les Jnifs revenus

de Babylone , zjs
Michol , fille du Roi Saiil

,

Tom. I. 394. Elle fauve la

vie à fon mari, 595. Eft

renvoyée par Isbofeth à Da-
vid ,4Z4. Raille David, 43 5.

N’a point eu d’enfans , 434
Milet : S. Paul y arrive, &
y mande les Chefs des Egli-

l’es d’Afie , Tom. III. 183.

Difcours qu’il leur fit , ibid.

Milice du Ciel
,
fon culte éta-

bli dans le royaume de Juda,

Tom. II. 1 39. Aboli par le

Roi Jofias, 140

Millénaires
,

leur héréfie ,

Tom. III. Z44

Mines. Paraboles des mines

confiées aux ferviteurs , T.

II. 670 & fuiv.

Miphibofeth , fils de Jonathas,

eft bien traité par David

,

Tom. I. 434- Revient trou-

ver David à fon retour à

Jérufalem , 467
Miracle. Vertu des miracles

repréfentée comme quelque

chofe d’animé , T. II. 619
Miroir d’airain, anciennement

en ufage , Tom. I. Z07
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Mifach ou Mifaël , un des trois

compagnons de Daniel jetés

dans un feu ardent , T. II.

173,104
Miferere met , Deus , à quelle

occafion ce Pfeaume a été

compofé, Tom. I. 44<S

Miféricorde de Dieu ,
envers

les pécheurs
, Tom. I. 451.

Elle furpaffe les plusgrands

crimes, Tom. II. 614

Mifne. Voyez Deuterôfcs.

Mijfion ,
des douze Apôtres

par Jefus-Chrift, Tom. II.

61 Des foixante & douze

Difciples , 640
Mithridate, fils de Gazabar ,

remet par ordre de Cyrus
lesvafes facrésdu Temple,
Tom. II. z 19

Mithridate Pergaménien , mene
du fecours à Céfar dans fon

expédition contre l'Egypte

,

Tom. II. 451. Entre dans

Memphis , ibid. Bat les

Egyptiens, 45 3

Mithridate , gendre d’Artaba-

ne Roi des Parthes
,

traité

indignement par Anilée ,

Tom. III. 93
Moab , fa naiftance inceftueu-

fe d’une fille de Loth, T. I.

69
Moabites , vaincus par Da-
vid , Tom. I. 43 7. Se liguent

contre Jofaphat , Tom. II.

zi. Leur défaite miraculeu-

fe , iz. Refufent de payer
le tribut à Ochofias , 24.

Son fucceffeur leur déclare

la guerre ,18. Leur méprife
eft la caufe de leur défaite ,

29. Ils adorent l’idole de
Chamos, Tom. II. 141
Modin , Ville , fa fituation

,

Tom. II. 3 19. Là furent en-

fevelis Mattathias, & fes fils

Judas & Jonathas , 331,
Î7° >

GENERALE
Moines , en quel fiecle ont-ils

commencé à paroître en
Egypte , Tom. III. 130

Moife ,
fils d’Amram & de

Jocabed , fa naiftance , Tom.
I. 1 50. Eft expofé fur les

eaux, ibid. Ce que fignifie

Moife en Langue Egyptien-
ne , 151. Il eft élevé &c

inftruit dans toutes les fcien-

ces , ibid.

Son hiftoire rapportée par

XHiflorien Jofephe, ib'uI. Par-

ticularités touchant fa naif-

fance , 1 5 z. Ce qu’il fait de
la couronne du Roi d’E-

gypte étant enfant , ibid.

Eft élevé en prince par

Thermuthis , ibid. Hiftoire

de Moyfe fuivant les Rab-
bins, 153. Si le Magicien

Balaam confeilla à Pharaon

de faire périr Moyfe ? 1 54.

S’il fit la guerre à plufieurs

Devins ? ibid. S’il a époufé

la femme du Roi Néchao

,

i55

Il quitte la Cour du Roi
d’Egypte, ibid. Tue un
Egyptien , ibid. Epoufe
Séphora fille de Jétro, 156.

Aperçoit un buiffon tout en

feu, 157. Répugne d’aller

en Egypte délivrer ceux de

fa nation, 1 58. Demande à

Dieu des marques d’une

million fpéciale , 159. Se

rend à l’ordre du Seigneur,

&part, 160. Va avec Aa-

ron fon frere trouver Pha-

raon , 161. Il commence à

faire des miracles devant

Pharaon , 763. Frappe l’E-

gypte de plufieurs plaies ,

154 6" fuiv. Inftitue la Pâ-

que, & à quelle occafion ?

171. Sort de l’Egypte à la

tête des Ifraélites, 174. Ou-

vre un pailage au travers de
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la mer rouge, 177. Son can-

tique d’aétion de grâces après

ce paflage , 178. Déclare

<|ue Dieu leur donne la man-
ne pour nourriture , 1 79.

Tire de l’eau du rocher
,

18 z. Etablit Jofué Général

d’armée contre les Amalé-
cites , 18 j. Il monte fur la

montagne de Sinaï , où Dieu
lui parle, 184 & fuiv. Il

propofe aux Ifraélites les

conditions de l’alliance que
le Seigneur veut faire avec

eux, 18 f. Il reçoit de Dieu

le Décalogue , 186. Il def-

cend du mont Sinaï ,
drefle

un Autel & confirme l’al-

liance entre le Seigneur &
lfraël, 19 5. Remonte fur la

montagne de Sinaï avec les

principaux d’Ifraël , 196.

Monte avec Jofué au fom-
met de la montagne , ibid.

6* fuiv. En defcend , brife

les Tables de la Loi, par

quel motif? 198. Parle fé-

vérement à Aaron , J99.

Ordonne aux Lévites de

venger l’injure faite au Sei-

gneur , ibid. Monte de nou-

veau fur la montagne , &
obtient le pardon des Ifraé-

lites , 100. Il demande à

Dieu qu’il lui faffe voir fa

gloire, toi. Defcend de la

montagne, & prépare des

Tables pour y écrire de

nouveau le Décalogue, ii.Il

voit la gloire de Dieu.ïi. Eft

quarante jours & quarante

nuits fans boire ni manger,
* o 1 .Defcend de lamontagne
avec de fécondés Tables, ib.

Maniéré dont il confultoit

Dieu au Tabernacle , ibid.

Confacre Aaron pourGrand-
Prêtre , 1 10. Ce qu’il, dit à

Aaron à l’occafion de la

mort funefte de fes deux
fils, xi;. Fait un fécond

dénombrement du peuple ,

114. Ordonne aux Princes

de chaque Tribu de venir

faire leur offrande au Ta-
bernacle, 11 8.Va au devant
de fonbeau-pereJétro, 1 19.

Il prie Hobab d’accompa-

Î

;ner le peuple dans le dé-

èrt, ii o. Demande à être

déchargé de la conduite du
peuple, ut. Obtient des

cailles pour la nourriture de
ce peuple , 11 ). Envoie des

députés ou efpions pour
confidérer la terre de Ca-
naan, 114. Eft en danger
d’être lapidé par le peuple,

126. Lui fait connoître le

fujet de la colere de Dieu ,

117. Précis des Lois qu’il

donna , ibid. &fuiv. Il éta-

blit des Juges dans toutes

les villes, 1)7. Coré
, Da-

than & Abiron fe révol-

tent contre lui, 145. En-
voie une ambaflade au Roi
des Iduméens, 149. Tire
de l’eau du rocher à Cadès,
150- Conduit Aaron au haut

d’une montagne pour y
mourir, & le dépouille de

fes habits Sacerdotaux, pour
les donner à Eléazar , i;i.

Il guérit les Ifraélites par

un ferpent d’airain, 2;).

Envoie des députés à Séhon
Roi d’Héfébon , l’attaque ,

& fe rend maître de fon

pays, 255. En fait autant à

Og Roi de Bafan , 2 5 <5 .

Fait un troifieme dénom-
brement des Ifraélites, 264.

Dieu lui dénonce qu’il mour-
ra fans entrer dans la Terre
promife, 16 $.11 fait la guer-

re aux Madianites , &. les

défait , ibid. 11 accorde aux

li iv

Digitized by Google



jo4 TABLE GENERALE
enfans de Ruben & de Gad
leur part au-delà du Jour-

dain , 167. Fait des régle-

mens pour les mariages des

filles héritières dans leurs

Tribus, z 70. Son difcours

aux lfraélites dans les plai-

nes deMoab, *71. Ordonne
d’élever un Autel fur le

mont Garrzim , 172. De
prononcer des bénédiétions

& des malédiètions
,
pour

qui & contre qui, ibid. Dé-
clare que Jofué eft chef du

peupleen fa place, 274. Bé-
nédiélions qu’il donne aux

enfans dlfraël
, 279. Béné-

diétion &. éloge qu’il fait de

tout Ifraël, 28 1. il meurt fur

le mont Nébo , 282 Ce que

laint Jude dit de fon corps ,

28}. S’il a inventé les Let-

tres Hébraïques , 284. Il

accompagne Jefus - Chrift

dans fa Transfiguration ,

Tom. II. <5 j 4

Autorité de fes livres &
de fon hiftoire

, Tome I.

Ixxxv. Motifs qui l’ont porté

à commencer fon ouvrage

par la Genefe , lxxxvj. 11

étoit informé des premiers

événemens du monde par

une tradition toute récente,

ibid. &• fuiv. Ses écrits feuls

éclairciflent les hiftoires pro-

fanes , cxix. Il foutient la

tradition de la vraie reli-

gion
,

vj. La tranfmet

aux Juifs fie aux pro-

phètes jnfqu’au temps du
Melfie , ibid. Dans la Ge-
nefe il donne l’origine du
monde & des Nations

,
ix.

Dans les autres quatre li-

vres il rapporte les Lois &
les cérémonies , x

Moloc , fauflë divinité ado-

îée dans le royaume de Ju-

da. Tome II. 141. Adorée
fur-tout par les Ammonites,

ibid.

Monarchies. Les quatre mo-
narchies défignées par lafta-

tue que Nabuchodonofor
avoit vue enfonge,7’.//. 177

Monarchie des Perfes ,
par qui

fondée
, Tom. 1. 99

Monajlérion , fignification de
ce terme , Tom. III. 1 } r

Monde, s’il eft éternel? Tom.
I. 9. S’il a été produit par
le hafard , ibid. S’il a été

créé & orné tout d’un coup ?

Monde, fenfible, fa première

forme. Tome I. 1. En quelle

faifon il fut créé , 4

Monde
,

convaincu par le

Saint- Efprit de péché &
d’injuftice, & condamné en

jugement , Tom. II. 690
Monnoie

,

battue en Judée

au coin du Grand - Prêtre

Simon, Tom. II. 397
Monoba^e , Roi d’Adiabene ,

époufe de fa foeur
,

Tom.

III. 9 5 . Ses enfans; préfé-

rence qu’il donne à l’un

d’entre eux
,

pays où il

l’envoie , ibid. Sa mort ,

ibid.

Monoba^e , fils d’un Roi du

même nom , couronné par

fa mere, Tom. III. 95. Rend
le diadème à fon frere , 96.

Reçoit la circoncifion , ibid.

Succédé à fon frere, 97

Monflres, s’il y en avoit avant

le péché d’Adam , T. I. $

Mont Gariçim , ou Jéçabel ,

fur lequel étoit bâti le Tem-
ple des Samaritains , Tom.

II. 274 , 407

Mont Carmel. Les Prêtres de

Baal s’y aflemblent du temps

d’Elie par ordre d’Achab

,

Tome U. 6
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Mont des Oliviers, fréquenté

par Jefus-Chrift , Tom. II.

680 , 691 , 71 }. Merveilles

que la tradition en rapporte

,

ibid.

Mont Riphées, leur fituation

,

Tom. I. 38

Monument

,

élevé dans Jéru-

falem à l’honneur du Grand-

Prêtre Simon , Tom. II.

}94 6» fuiv.

Mort : par où 8t comment la

mort eft entrée dans lemon-
•de , Tom. I. 12

Morts : Priere pour les morts.

Tome II. 355. Réfurreétion

des morts prouvée par J. C.

Tome II. 6 7 7 . Etat des morts

après la réfurreétion , ibid.

Baptême pour les motts

,

Tom. III. 172
Mo/covie

,
par quel peuple

ce pays a été habité d’a-

bord, Tom . I. 3 8

Mofcovites ;
fi faint André a

prêché l’Evangile dans leur

pays , Tom. III. $ 2

Mofoch ou Méfech, fils de

Japhet :
quels font les peu-

ples defcendus de lui , Tom.

I- Î7

Mofques , fi ces peuples def-

cendent de Thubal & de

Mofoch? Tom. I. 37
Moyfe. Voyez Mo'ifc.

Mucien , Lieutenant de Vef-

p alien , entre dans Rome
,

St y fait reconnoître Vef-

pafien pour Empereur
, T.

III. 301

Multiplications des pains

,

faites par Jefus-Chrift dans
le délert , Tom. II. 626 ,

632
Murs de Jéricho , tombent
au fon des trompettes

, T.

I. Z9t

Murs de Jérufalem rebâtis

par Néhéraie, Tome . II. 1 54

S°f

& fuiv. Leur dédicace fo-

lennelle , 260 6* fuiv.

Mulique. La mufique St le

fon des inftrumens eft un
remede contre la mélanco-

lie , St même contre les

obfeffions du démon , Tome
I. 388

Myrrhina. Voyez Thermuthis.

N

A A M^t N , Général

des armées du Roi de

Syrie, guéri de la lepre par

Elifée , Tom. 11. 336* fuiv.

Il emporte de la terre d’If-*

raël dans fon pays pour y
facrifier au Seigneur, 35.

Demande qu’il tait à Elifée,

St à quel fujet
,

ibid.

Nabal

,

fa dureté St fon in-

gratitude envers David

,

Tome I. 407. Sa maifon ga-

rantie de fa ruine par Abi-

gaïl fon époufe, 4=8. Sa

mort , 4°9

Nabonaffar , le même que

Baladan. Ere de Nabonaf-
far , Tom. I. xciv

Naboth , de Jezracl , lapidé

par les ordres de Jézabel ,

Tome II. 1 5. Sa vigne ulur-

pée par Achab ,
ibid.

Nabuchodonofor ,
le même

que Saofduchin Roi d’Afly-

rie , Tome II. 128. Entre-

prend de conquérir toute la

terre , St de le faire recon-

noitre pour le Dieu de toutes

les nations , ibid. &• fuiv.

Ses conquêtes fous le com-
mandement d’Holofernes

,

129 6* fuiv. Défaite de fon

armée devant Béthulie ,

Nabuchodonofor , fils de Na-
bopolalTar , afiocié à l’em-

pire d’Aflyrie, T. II. id4*
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Lieux où il porta fes con-

Î

juêtes
, ibid. Il prend Jéru-

alem
, pille le Temple , Ôc

emmene plufieurs captifs

,

166. Il fait mourir Joakim,
169. Emmene Jéchonias ÔC

tous les Princes à Babylo-
ne, 171. Il fait élever Da-
niel & fes compagnons pour
fervir dans fon palais, 17}.
Son fonge expliqué par Da-
niel, 176 6» fuiv. Il le com-
ble d’honneurs , 1 78. Il

rend les vafes du Temple de
Jérufalem , ibid. Il marche
contre Jférufalem, 186. Il

s’en rend le maître, brûle le

Temple & la Ville, Ôc em-
mene le peuple captif, 189.

Il marche contre Tyr, 197.
Il fe rend maitre de l’Egyp-

te, z 00. Autre fonge expli-

qué par Daniel , 201. Il eft

métamorphofé en bœuf,
xoz. 11 recouvre fa première
forme 6c fon royaume

,

20 j. Il fe fait élever une fta-

tue , ôc ordonne aux peu-

!

>les de l’adorer, ibid. Il

ait jeter les trois Hébreux
dans la fournaife, ze 4. Il

reconnoît le Dieu des Hé-
breux, *0$. Ses grandes ac-

tions
, ibid. Sa mort , fon

falut, 206. Il prédit la fer-

vitude des Babyloniens ,

207. Son corps mis en piè-

ces , 6c donné aux vau-
tours, 208

Nabu^ardan , fait mettre le

feu au Temple de Jérufa-

lem , Tome II. 1 90
Nachor, frere d’Abraham , fes

enfans
,
pays qu’ils ont ha-

bité , Tome I. 7 $

Nadab ôc Abiu , punis de

mort pour s’être fervis

d’un feu étranger, T. I. 2 1

j

Nadab, fils de Jéroboam , ôc

le dernier Roi d’Ifraël de U
famille. Sa mort , Tom. II.

554
Nahum , Prophète de Juda ,

fes prophéties , Tome II.

nj
A'aide , lieu ou fe retira Caïn
après le meurtre d’Abel

Tome I. 16»

Nahaïm , Jefus - Chrift ref-

fufcite le fils de la veuve de

Naïm , Tome II. 6 1

1

Najoth , lieu près de Rama-
tha , où Samuel demeuroit

avec les enfans des Prophè-

tes, Tome I. J71
Nathan , ce prophète repro-

che à David fon péché avec

Bethfabée , ÔC la mort d’U-

rie. Tome I. 444 - Menaces
qu’il lui fit de la part de

Dieu, ibid. Il le détourne du
deffein de bâtir un Temple
au Seigneur, 4 JS- Il fait re*

connoitre Salomon pour

Roi d’Ifraël, 486

Nathanaël , le même que

faint Barthelemi , fa voca-

tion à l’Apoftolat , ce que

Jefus-Chrift dit en le voyant

,

Tome II. 59 *

Nathinéens ;
deftinés au fer-

vice du Temple, T. I. 480

Nazaréens. Vœux des Na-

zaréens, cérémonies du Na-*

zaréat , Tome I. 244- Pour-

quoi Jefus-Chrift fut il appe-

lé Nazaréen, Tome II. 566

Nazareth ,
ville , fa fituation

Tome II. 5 59 & fuiv. J. 0 .

y établit fa demeure, 565,

581. Ceux de Nazareth in*-

dignes de fes faveurs , 598.

Le v eulent précipiter du haut

de la montagne , ibid. Il les

abandonne ,
ibid.

Naÿr, nom donné à Jofeph ,

que fignifie ce nom chez

les Orientaux, Tome I. 180

Digitized by Google



DES MATIERES.
Nêchao , Roi d’Egypte

,
en-

voyé de Dieu contre l’Affy-

rie , défait Jofias qui s’op-

r
ofe à fon paflage , Tome
I_, uj 6* fuiv. Il mene

Joachas prifonnier enEgy[%
te, 1 $8

Néhémie
,
Echanfon d’Arta-

xerxès
, obtient la permif-

fion de revenir en Judée ;

lettres du Roi en fa faveur,

Tom. II. 2 s %. Fait rebâtir

les murs de Jérufalem, 2 s 4.

Et en fait la dédicace folen-

nelle, 260. Feu l'acré dé-

couvert de fon temps ,
26}.

Il oblige le peuple à quitter

les femmes idolâtres
,

ibid.

& 268. Bibliothèque qu’il

amafl’a à Jérufalem, le temps
de fa mort eft inconnu , 262
6* fuiv. Il eft auteur du fé-

cond livre d’Efdras ,
Tome

L lxxxix. Mémoires de Né-

hémie; additions faites à fon

ouvrage
, xc

Nemrod, fils de Chus , & fon-

dateur de l’Empire d’Afly-

rie, Tom. L 4j. Il fut un vio-

lent chaffeur
,

qu’eft-ce à di-

re ? ibid. Durée & étendue

de fon empire incertaines,

ib. Idolâtrie commune dans

fes Etats
, 48

Néoménies , ce que c’étoit
,
&

f

>ourquoi on y fonnoit de

a trompette, Tom. L 224
Nepthali , fils de Jacob & de

Bala , fa naifiance , Tome

L 9Jj- Bénédiâion qu’il re-

çoit de Jacob au lit de la

mort , 2 ]4
Nephtali ( Tribu de

)
fon par-

tage dans le pays de Ca-

naan
, Tome L joj

Nériglijfor

,

tueEvilmérodach

fon beau-frere Roi de Baby-

lone , Tome L 208. Part

qu’il eut au gouvernement

50/

de la Babylonie ,
ibid.

Néron , empereur , fuccede

à Claude , Tom. III. 1 60.

Prive les Juifs de Céfarés

du droit de bourgeoifie

,

197. Il fait mettre le feu à la

ville de Rome , 227. Il per-

fécute les Chrétiens comme
auteurs de cet incendie , ibid.

& fuiv. Ses cruautés St fes

extravagances lui attirent

le mépris & la haine du peu-

ple , 292. Il eft déclaré en-

nemi public par le Sénat,

19t. Sa mort , ibid.

Nicanor , un des Généraux
d’Antiochus Epiphanes, mar-

che contre Judas Maccabée,
Tome II. tt4. Défaite de fon

armée , 2 26. 11 marche con-

tre Judas, St fait la paix

avec lui , 262- Leur intelli-

gence troublée par Alcime ,

264. Il marche de nouveau
contre Judas enblafphémant

contre Dieu, 165 , 2 66. Sa
mort , 268. Sa tête 6c fa

main fufpendues à Jérufa-

lera , ibid.

Nicodeme , Sénateur , vient

trouver Jefus , St croit en
lui , Tom. II. 59 j. Il empê-
che qu’on ne le condamne
fans l’entendre , 6 5 $

Nicolaïtes. Héréfies des Ni-
colaites , Tom. III. 24J &

fuiv.

Nicolas , Général de l’armée

de Philopator , afliege Théo-
dote dans Ptolémaïde, Tom.
II. 298

Nicolas de Damas
,
envoyé

par Hérode vers Augufte ,

Tome ZZ- 5 2*- Succès de fa

négociation , 5 J S- Il plaide

contre Antipater , Tom. II.

5556* fuiv. Et pour Arché-
laüs , 568

Nicolas , un des fept pre-
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miers Diacres

,
jugement

que les Anciens en ont por-

té , Tout. III. j î & fuiv.

Hérétiques de fon nom

,

Ibid.

Nlcopolis , nom donné au

bourgd’Emmaüs dans la Ju-

dée, Tom. III. }4i
Nin'tve , Ville fondée par

Nemrod , Tome 1. 43. Ca-
pitale d’Aflyrie , 45. Prife

de cette ville par Arbacès&.
Béléfts , Tom. II. 78

Ninivites , leurs crimes mon-
tés à leur comble , Tom. II.

68. Ils font pénitence à la

prédication de Jonas , 70
Ninus le jeune, le même que
Téglatphalafar fécond fon-

dateur de l’empire d’Aflyrie,

Tome II. 78
Noe

,

fils de Lamech, pour-
quoi ainfi nommé

, Tom. I.

2}. Reçoit de Dieu l'ordre

de bâtir l’Arche pour fe

fauver du déluge, 24. Il

prêche en vain la pénitence

aux hommes, 16. Alliance

que Dieu fit avec lui, ibid.•

Il entre dans l’Arche avec
fa famille & les animaux

,

ibid. & fuiv. Il en fort & fa-

crifieau Seigneur, 29. Nou-
velle alliance que Dieu fit

avec lui , figne de cette al-

liance , ibid. & fuiv. Il plan-

te la vigne, & s’enivre, jo.

Pourquoi il maudit Canaan

,

ibid. Partage qu’il fit du
monde entre fes trois fils

,

î t. Sa mort
, 3 1

No'éma , fille de Lamech &
de Sella

, confondue avec la

Minerve des Grecs , T. I.

18

Noria , nom de la femme de
Noé

, félon les Gnoftiques
,

Tom. 1.
j 2

Nuée , colonne de nuée à la

jÊ N É R A L E
tête du camp d’Ifrael durant

le voyage du défert, T. I.

176. Elle régloit tous les

mouvemens de l’armée des

Ifraélites, 214. Elle étoit le

fyinbole de la ptéfence de

Dieu, 176, 5°7

Numénius , fils d’Antiochus ,

envoyé avec Antipater par

les Juifs pour renouveler

l’alliance avec les Romains
& les Lacédémoniens ,

Tom.

II. î 88

O.

Bed , fils de Booz &
de Ruth

,
pere d’Ifaï ,

aïeul de David , Tome 1.

îîd

Obed-Edom , l’Arche d’Al-

liancc dépofée dans fa mai-

fon , attire toutes fortes de

bénédiétions dans fa famille,

Tom. I. 4 J *

Oboth , lieu où les Ifraélites

campèrent dans le défert ,

Tom. /. 2 J4

Ochofias , fils d’Achab , &
Roid’Ifraël, Tom. 11. 24»

Révolte des Moabites con-

tre lui , ibid. Il mande le

Prophète Elie qui fait def-

cendre le feu du Ciel fur

fes envoyés, 25. Sa mort,
ibid.

Ochofias , Roi de Juda, mar-

che avec Joram contre Ra-
moth de Galaad ,

Tom. II.

45. Ses impiétés, ibid. Sa
mort, 48

Officiers principaux de David
pour fa garde & pour fon
lervice, Tom. I. 459, 484
6* fuiv. Leurs offrandes pour
la conftruéfion du Temple ,

488. Officiers de Salomon,

49 S

Offrandes pour laconffruéiion
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du Tabernacle , Tom. I.

ïoj , 1 1 Si. Pour la conftruc-

tion du Temple, 488. Les

Pharifiens privoient leurs

parens des fecours qu’ils leur

dévoient en leur donnant

part Au mérite de leurs of-

frandes , Tom. II. 6 j o

Og, Roi de Bafan , de la race

des Géans Réphaïms , fa

{

grandeur démefurée fuivant

es Rabbins, Tom. I. zjd.

Son pays conquis par les

* Ifraélites ,
• ibid.

Onan époule Thamary& Dieu

le’fràppe de mort, pourquoi ?

Tom. 1.
'

1

169

Oncfime

,

efclave de Philémon,

converti & renvoyé à fon

Tnaitre par S. Pauf, Tom.

///. z 1 z &fuiv. Il fert l’A-

pôtre dans fes liens , fon

épifcopat & fon martyre
,

• ibid.

Onéfiphore ,
vient trouver S.

:

Paul à Rome

&

l’affifte

'dans fa prifon,TomJJII. 2 3 5

‘ f .g, fuiv.
Ortias T. fils de Jaddus

,
:
Grand-Prêtre , Tom. II. 10 t

Onias II. Grand-Prêtre des

“Juifs
,

refufe de payer le

'tribut aux ‘Rois d’Egypte,

'Tom. 11.
, 291

Onuit III. Grand-Prêtre des

Juifs ,
lettre qùilüi fut écrite

'par Arius Roî de Lacédé-

'irione ,
Tom. ïl. $07. Il

fauve lestréfôts dtrTemple,
”310. Héliodore guéri par
* fes" prières , 3 1 i ; Sa retraite

Si Daphné
, 316. Sa mort,

ibid. Il apparoir à Judas

Maccabée, fin:v- 36.7

Onias , fils d’Ortias lit -, ob-

tient de Philométor la per-

mifîion de bâtirun Temple
' en Egypte ,

Tom. II. 359,
378. Cette entreprife traitée

T I £ R ï S. 509

de prévarication, ibid. Phi-
lométor lui. confie le com-
mandement de fes troupes,

378 , 385
Onias, homme d’une fainteté

reconnue parmi les Juifs,

lapidé
, & pourquoi ? Tom.

III., 4Î«
Onion. Temple qu’Onias fit

bâtir au vrai Dieu dans le

Nome d’Héliopolis
, Tome

II. 360. Defcription de ce

Temple, 378. I! eft fermé
par les ordres de Vefpafien,

Tom. III. 34

z

Ooliab, défigné pour condui-

re les ouvrages du Taber-
nacle , Tom. I. zoj

Ophir

,

ville maritime
,

fa fi-

tuation incertaine
,

naviga-

tion de la flotte de Salomon
à Ophir , Tom. I. î 1 3

Ophni

,

fils du Grand-Prêtre

Héli , fes déréglemens, T. I.

338. Sa mort
, 363

Oraifon Dominicale, Tom. II.

608 , 641
Oreb , Prince de Madian ; fa

tête portée en triomphe au-
delà du Jourdain , Tom. I.

îîî
Ope ,

fils de Nun
,

reçoit de
Moyfe le nom de Jofué ,

•Tome I. 184. Voyez Jofué.

Ofée

,

Prophète d’Ifraël
, excès

qu’il reproche aux Ifraélites,

Tom. II. 65. Temps de fes
' Prophéties , celui de fa mort
incertain , 66 & fuiv.

Ope , fils d'Ela , s’empare du
royaume d’Ifraël , Tome II.

79 & 88. Il permet aux Is-

raélites d’aller adorer le Sei-

gneur à Jérufalem , 91. Il

veut fecouer le joug de la

domination des Àflyriens ,

dont il étoit tributaire
, 96.

Il eft emmené captif avec

tout fon peuple^ar Salma-,
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nafar Roi d’Affyrie , 97
Othon ,

déclaré Empereur ,

fait la guerre à Vitellius

,

T. III. 297. Sa mort , 198
Othonicl , fe rend maître de

Dabir, Tom. I. 300. Caleb

lui donne l'a fille en mariage

,

ibid. Il a été le premier Juge
d’Ifraël , & l’a délivré de la

fervitude fous Chufan Roi
de Méfopotamie , jn.
Temps de fa mort incertain,

ibid.

Ouvriers, quel nombre em-
ployé par Salomon pour la

conftruélion du Temple de

Jérufatem
,

Tome I. 499.

Parabole des ouvriers en-

voyés à la vigne du pere dç

famille. Tome II. 66 f

O^a, frappé de mort pour

ayoir porté la main fur

l’Arche du Seigneur, Tom. I.

4J*
Ofias , ou Avarias ,

fils d’A-

mafias Roi de Juda, Tom,

II. <35. Suit les confeils du
Prophète Zacharie , 72. Ses

guerres contre les Phîlifiins

&. autres
, 75. Son nom re-

doutable à fes ennemis , 74.

Il eft frappé de lepre pour
avoÿ voulu offrir l’encens

dans le Temple du Seigneur,

ibid. Prodiges qui accompa-
gnèrent fa punition , ibid.

& fuiv. Sa mort , 75

Osfas

,

le premier de la ville

de Béthulie , Tom. II. ij i.

Empêche la reddition de la

Ville, ibid. Part qu’il eut à

l’entiere défaite de l’armée

des Affyriens , 137

P.

. >

F Achorvs ,
fils du Roi

des Parthes , . marche

contre Hircan, l'ont, II. 467.

E N E R A L E
Il met Antigone en poffef-

fion de la Judée , 470
Pain ; l’abftinence du pain

levé indifpenfable parmi les

Ifraélites pendant les fept

jours de la Pâque , Tome I.

2}}. Pains de propofition

donnés à David par Achi-

melech, 599. Multiplication

des pains faite par J. C.

Tom. II. 61 6, <5 3 a

Palais de Salomon
,

fa def-

cription, Tom. I. 510bfuiv.

d’Hérode i fa magnificence

,

Tom, II. , S 04
Paima Chrijli

,
plante. En-

tretien de Dieu avec Jonas

au fujet de cette plante ,

Tom. II. 71

Panium. Caverne d’où for-

tent lesfoureesdu Jourdain

,

Tome II. 5^7

Pâque : inflitution de la Pâ-

3
ue ,

Tome I. 17;. Maniéré

e la célébrer parmi les If-

raélites
,

ibid. Célébration

de la première Pâque de-
puis la l’ortie de l'Egypte ,

2 1 4. Cas où il ctoit permi?

de la célébrer le quatorze du
fécond mois, ibid. Célébra-

tion de la Pâque fous Ezé-
chias , Tom. II. 92 & fuiv.

,La plus folènnelle de toutes

les Pâques [célébrée fous Jb-

fias, Tome If. 152 6
;
fuiv.

Paraboles t pe la fetiience

,

tTorne II. 6 1 6. Son explica-

tion , ibid. De l’ivraie , du
grain de mputarde , du le-

vain, 61.7. Du trçfpr caché,
d’une pierre préaieule , de
la pêche , ibid. Du ferviteur

fans compaflion , 658. Du
Samaritain charitable

, 641,
.De l’ami importun, 642.

De la. demande d’un fils à

fpn pere, ibid. De la maifon

forte dont on veut s’empa-
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rer,'-<S4j. Du riche infenfé,

«544. Du ferviteur établi fur

les autres ferviteurs de fon

maître , 645. Du figuier

ftérile , 646. Des conviés

indifférer» , 648 & fuiv.

D’une maifon à bâtir , d’un

Roi qui veut fe mettre en

campagne , 649. De la bre-

bis égarée, de la dragme
perdue, ibid. De l'enfant

prodigue , 650. Du Fermier

d’iniquité, <551. Du mauvais

riche, 651. Du Juge in-

jufte, 66z. Du Phariuen &
du Pubiicain, ibid. Des ou-

vriers envoyés à la vigne du

pere de famille , 66 5 £ fuiv.

Du Roi qui va demander un

royaume , 669 &f.De deux

fils défobéiffans , 676. Des
Vignerons homicides, ibid.

De celui qui vient aux noces

fiansla robe nuptiale, 677.

Du figuier & des autres ar-

bres , 68 z. Du bon & du
mauvais ferviteur, ibid. Des
Vierges fages & folles, 685.

D’un maître qui exige le pro-

fit de fon argent , ibid. &
fuiv. Pourquoi Jefus-Chrift

parloit en paraboles ? 616

Paradis terreftre , fa defcrip-

tion , Tom. I. 6. Perfonne

n’y eft entré depuis qu’A-

dam en a été chaffé, 1 z. Le
déluge a achevé de détruire

ce qui pouvoir en être ref-

té,
. .

M
Pardon des injures, combien
de fois faut-il pardonner ?

Tome II. 655
Parens. Devoirs des parens

envers leurs enfans, Tom. I.

Z58. Ils pouvoient vendre

leurs enfans , en quel cas ?

ibid. Et les vouer au Sei-

gneur , 14}

Parens, vengeurs de la mort

"Str

de leurs proches , Tom. I.

z 70
Parfum : Autel des parfums

,

Tom. I. zo6. Compofition
du parfum qu’on devoit of-

frir au Seigneur , défendue
fous peine de la vie aux Is-

raélites pour leur ufage

,

ibid.

Parole de Dieu comparée à

une femence , Tome II. 616
Payeurs : régné des Rois-

pafteurs en Egypte , Tome
I. 1 14. Caufe de la haine

que les Egyptiens portoient

aux pafteurs de brebis, 1 z 5.

Parabole du bon Pafteur

,

Tom. IL 660 & fuiv.

S. Paul

,

fon origine &. fes

études, Tom. III. 17. Vient

à Jérufalem étudier fous Ga-
maliel

,
ibid. Son zele outré

pour la Loi & pour les tra-

ditions de fes peres le porte

• à ravager l’Eglife , ibid. Sa

converfion , z<>. Il reçoit le

baptême des mains d’Ana-

nie, jt. Son voyage en
Arabie, }i. Il court rifque

de fa vie à Damas, jo. Et
à Jérufalem ,51. Saint Paul

& fàint Barnabé à Antio-

che , 108. Ils portent à Jé-

rufalem les aumônes des

fidelles d’Antioche, 1
1 j . Ils

reçoivent l’impofition des

mains pour aller prêcher aux
Gentils , 114. Révélations

faites à faint Paul, ibid. Paul

& Barnabé en Chypre & en
Afie , 117. On les chafle

d’Antioche , de Pifidie , &
d’Icone , izo. Le peuple

de Lyftres veut leur offrir

des facrifices , iz}. Mau-
vais traitemens que S. Paul

reçut de la part des Juifs

,

1 z6. Il va avec faint Bar-

nabé au Concile de Jérufa;
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lem ,

r 37. Il réfifte à faint

Pierre , 140. Et fe iepare de

Barnabé ,
141. Il paflfe à

Fhilippes, où il eft mis en

prifon avec Silas
, 1 44. Il

prêche devant l’Aréopage à

Athènes , 148. Ses deux

Epîtresaux Theflaloniciens,

1556’ fuiv. L’Eglife de Co-

rinthe divùfée à Ton fujet

,

161. Ses miracles à Ephefe,

] (j t . Il eft expofé aux bêtes,

167. Son Epitre aux Gala-

tes , Ibid. Sa première Epî-

tre aux Corinthiens, 169. Il

eft obligé de fortir d’Ephefe

,

1 74. Il paffe en Macédoine
,

1 7 6. Sa fécondé lettre aux

Corinthiens , ibid. Son Epî-

tre aux Romains, 1 1£. Il ref-

fufcite un jeune homme à

Troade ,
182. Son dil'cours

aux Prêtres de l’Eglife d’E-

phefe , 1 8 j. Il paft'e en Phé-

nicie & dé-là à Jérufalem ,

185. Il prend .part aux cé-

. rémonies du Nazaréat, îSd,

Sédition excité? contre lui

,

jbid. Son difcQiirs aux Juifs

de Jérufalem , 182 & fuiv.

Il commet, fes Juges entre

eux , 189. Il eft conduit à

Céfarée, &,le juftifie de-

vant Félix,. 19 u II .appelle

à Céfar, 199- Il fe juftifie

devant Feftus & Agrippa
,

zoj

.

Il eft envoyé à Rome ,

Z02. 11 fait naufrage , to.s.

Il aborde à Malte , & y eft

mordu d’une-vipere, zo(S. Il

arrive à Rome , 207. Il an-

nonce Jefus-Chriftaux Juifs,

ibid. & fuiv. Son nom célé-

bré jufques dans la Cour de

Néron, 211. Son
;
Epitre

, aux Phiiippions , 2 i l. A Phi-

Jémon ,,212. Aux Colof-

fiens , z 1 3. A-t-il écrit aux

fidelles de Laodicée ? 214.

GENERALE
Il eft tiré de prifon , & ren-

voyé abfous ,
ibid. Son Epi-

tre aux Hébreux , 2 1 8. Il

revient en Judée, 222. Sa

première Epitre à Timo- •

thée, 225. Son Epitre à

Tite , 224. Son dernier

voyage à Rome , 2 }i. Il eft

mis en prifon par les ordres

de Néron , 2} 2. Son Epitre

aux Ephéfiens, 2}}. Sa fé-

condé Epitre à Timothée

,

2 34. Son martyre, 13s 6»

fuiv. Son tombeau, 236
Pauvres ,

leur faire du bien

,

parce qu’ils ne font pas en

état de le rendre , Tome 11.

648 6* fuiv.

Payens ,
leur haine contre

les premiers Chrétiens , T.

III. 12. Crimes dont ils les

accufoient , ibid.

Pays ,
maniéré d’expier un

pays fouillé par un meur-
tre , dont l’auteur eft in-

connu, Tom. L u± 6’ fuiv.

Péché , celui qui commet le

péché , eft efclave du pé-

ché , Tome II. 657. La li-

berté de la grâce & de la

juftice nous tait fortir de cet

efclavage , ibid. Les maux
de cette rie né font pas tou-

• jours des fuites de quel-

que péché , Tome L 1 44

P'elLa ,
Ville au-delà du Jour-

dain , où Dieu ordonne aux
Chrétiens dé Jérufalem de

-fe retirer, Tome 111. 264
Pentapok , aflùjettie à Co-
‘ darlajiomor Roi d’Elam

,

Tom. I Sh. Guerre entre les

Rois de là Pentapole & Co-
dorlahomor & fes afïociés,

ibid.

Pentecôte
,

fête des Juifs

,

pourquoi inftituée, & com-
ment célébrée ? Tome L
2 3 }. Pentecôte des chrétiens,

Tome
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Terne 111. '

) & fuiv.

f
Pères & meres , leurs devoirs

envers leurs enfans , Tom. L
i }8. Voyez Parens.

Perfes , pourquoi appelés

Paras, Tome L c. Commen-
cement de leur empire

,

xcix. Ce que nous favons

des Perfes nous vient des

Grecs , c. Fin de leur Mo-
narchie à la mort de Da-
rius, Tom. II. 279

Pejle, dont Dieu frappe If-

raël fous David
, Tom. L

,
.
476. Autres fous Hérode ,

Tom. II. 492 , joz

Pétrone ,
Gouverneur de

Syrie , entreprend de placer

la ftatue de Caius dans le

Temple de Jérufalem
, Tom.

III. 22 & fuiv- Touché des

larmes des Juifs , il en fuf-

pend l’exécution , 8jl Caïus

lui ordonne de fe punir lui-

même de fa défobéiflance ,

87. Sa lettre en faveur des

Juifs de Phénicie , 1 o£
Phacée , fils de Romélie , ufur-

pe le royaume d’Ifraël,

Tom. II. 78. Il fait alliance

avec Razin Roi de Syrie
,

contre Ozias & Achas Rois

de Juda , 78 , &i , 8 t. Par-

tie de fes fujets menés en

captivité par le Roi d’Afly-

rie, 87. Sa mort, SL8

Phaceïa , fils de Manahem
Roi d'Ifraël , tué par Pha-

cée fils de Romélie, Tome II.

VL
Phaleb

,

fils d’Héber, la terre

divifée de fon temps
,
Tome

L 46
Phanuel , origine du nom de

cette ville , Tome L 101.

Ses habitans refufent des vi-

vres aux gens de Gédéon ,

Tom. L i\i. Vengeance

qu’il tire des principaux de

Tome 111.
'T»

cette ville , ibid.

Pharaon

,

nom commun aux
Rois d’Egypte

, Tom. L
evij, $ r

Pharaon

,

frappé de maladie ,

pour avoir enlevé Sara fem-
me d’Abraham , Tome Z,

jo. Il la lui rend , & le fait

conduire jufques hors de
fes états , 51

Pharaon

,

autre Roi d’Egyp-
te , fes fonges expliqués par

Jofeph , Tom. L 1 1 } &fuiv

.

Il le fait Surintendant de
toute l’Egypte , 114. Et
lui donne la terre de Geflen

,

Pharaon
, autre Roi d 'Egyp-

te , opprime les Hébreux
dans les Etats , Tome L
148 & fuiv. Il fait un édit

pour exterminer leur race,

i4o. Il cherche à ôter la vie

à Moyfe , 1 56

Pharaon, autre Roi d’Egyp-
te , Moyfe & Aaron le

vont trouver de la part de
Dieu , Tom. h 161. Il fur-

charge de travaux les Ifraé-

lites , ibid. Moyfe retourne

vers Pharaon , & fait plu-
fieurs miracles devant lui,

i 6 j & fuiv. Ses magiciens

imitent les miracles deMoy-
fe , ibid. Il permet aux Is-

raélites d’aller dans le dé-
fert , 17t. Et s

?en repent

bientôt après , 1 76. Il les

pourfuit , & périt lui &
toute fon armée dans les

eaux de la Mer Rouge,

LZ»
Pharifuns. Leur origine in-

certaine , leur rapport avec

les Stoïciens , Tom. 11. 4 1 1.

& fuiv. Leur caraéiere, leurs

pratiques &. leurs fentimens ,

ibid. ù. fuiv. Us demandent
un prodige à Jefus-ChriÛ

,

Kk
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Tome 11. 614, 6)*. Leurs

fréquentes lotions , 6 io. Ils

éludent le précepte d’hono-

rer leurs parens , en leur

donnant part à leurs offran-

des , 6 j o. Leur hypocrifie ,

& leurs pratiques fuperfti-

tieufes , 64 Ils font tous

aveugles , & leur orgueil

eft caufe que leurs péchés

demeurent en eux, 659. Ils

s’efforcent de furprendre

Jefus-Chrift dans fes paro-

les , 677. Il faut les écouter

fans les imiter , 678
Phafis , fleuve de la Colchi-

de
,

le même que le Phifon

du Paradis terreftre , Tom.

L &

Phajfiur, Capitaine des Lévi-
tes , fait mettre Jérémie en
prifon. Le prophète le me-
nace des derniers malheurs

,

Tome II. 1 rio

Phaçael

,

fils d’Antipater &
Gouverneur de Jérufalem

,

fon éloge, Tom. IL 455. Il

eft attaqué par Félix, & dé-

fendu par le peuple, 4 <54. Il

eft accufé devant Marc-An-
toine , qui le fait Tétrar-

que des Juifs, 46

1

6* 466.

11 eft affiégé par Antigone ,

& par les Parthes , • qui le

font prifonnier, 468. Sa
mort, 470
PhaçaHe , tour & ville de ce

nom bâties par Hérode , T.

IL ut
Phinenna , femme d’Elcana ,

infulte à Anriê, & pour-
quoi ? Tom. L \ <7. Mort de
les enfans

, $*8
Phéroras

, frere d’Hérode,
chargé du gouvernement de
la Judée pendant fon abfen-

ee , Tom. IL 49t. Il lui

obtient d’Augufte une Té-
trarchie dans fop royaiyne,

ENERALE
507. Il anime Hérode coiW

tre fes fils Alexandre &
Ariftobule, 518, 5t6. Il

éntre dans la conjuration

d’Antipater , 545 6» fiuiv.

Son exil & fa mort, 547

& fiuiv.

Phihahiroth , ftation des If-

raélites dans le défert. Tome
L izî

Philémon ,
lettre de faint Paul

à Philémon , Tom. III. tit.

Il envoie Onéfime à l’Apô-

tre pour le fervir dans fes

liens , ibid. Son martyre ,

* 1 }

Philippe , Roi de Macédoine,
choifi par les Grecs pour
commander leurs troupes

contre les Perfes , Tom. II.

Z7i
Philippe, laiffé pour Gouver-
neur à Jérufalem par Antio-

chus Epiphanes , Tom. IL
t to. Fait brûler les Juifs

dans des cavernes, & pour-
quoi ? Antiochus Epi-

phanes lui remet les mar-
ques de la dignité royale &
la régence de fes états pen-
dant la minorité de fon fils

Fupator , Exclus de la

régence de Syrie ,
au pré-

judice des dernieres volon-
tés d’Antiochus Epiphanes ,

344- Il fait valoir fon droit

,

aidé du fecoursduRoi d’E-

gypte , t;8- H eft affiégé

dans Antioche , & mis à
mort , ,

ibid.

Philippe , fils du grand Hé-
rode, part qu’il obtint d’Au-
gufte dans les états de fon

E
ere

, Tome IL J 7 5. Il em-
ellit quelques villes dans

fes états , s8t. Sa femme
Hérodiade enlevée par fon
frere Antipas, 594 6* fiuiv.

Philippe le Pétrarque , fils dq
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grand Hérode , fon amour

t
Tome L 158. Sa mort

,

pour la juftice , fa mort
, jôjj

Tome III. £2j } 5 Phraates , Roi des Parthes ,

S. Philippe , fa vocation à eft vaincu par Antiochus Si-

l’Apoftolat, Tom. II. 590. detes. Tome II. ao6
Abrégé de fon hiftoire

, To. Phul
,
pere de Sardanapale ,

III. i6 & fuiv. s’il étoit Roi de Ninive ,

S. Philippe, un des fept pre- lorfque Jonas y prêcha la

miers Diacres , Tome 111. pénitence, Tom. II. 70. Il

1 1. Il va prêcher à Samarie, donne du fecours à Mana-
lik Simon le Magicien s’at- hem Roi d’Ifraël

, ik en re-

tache à lui , ibid. Il baptife çoit un des veaux d’or
, 76.

r l’Eunuque de la Reine de Se rendit-il ce Prince tri—

' Candace , *7 ù. fuiv. Il eft butaire? 77 &fuiv Sa mort,
enlevé par un Ange , zJL 78
Ses filles prophéteffes , 12 PhylaEleres , bandes de par-

Philiflins , ennemis irrécon- chemin portées par les Pha-
ciüables des Ifraélites , Tom. rifiens &. par le commun
L 344- Leur origine , des Juifs fur le front &. fur

Servitude d’Ifraël , fous les le poignet , Tom. II. 679
Philiftins, 474 , 449 , 544. S. Pierre

,

fa vocation à l’A-

Leurs guerres contre les If- poftolat , Tome II. J90
raélites fous Samfon, 449- 599* Il confeffe la divinité

Sous Héli , \6i. Sous Sa- deJ. C. ôjj.Upaye ledemi-

muël, 468. Sous Saul . 478 ficle au Temple pour fon
£r fuiv. î2o fuiv. Sous maître & pour lui, <557. Il

David ,44°, 47t. Irruption renonce fon maître
, & pleu-

des Philiftins dans le royau- re fa faute , 69S.J.C. afluré

me de Juda , Tom. II. 49. de fon amour lui confie la

Ruine de leur pays par Alla- garde de fon troupeau, 7* r*

radon , 2É Plufieurs Juifs font conver-

Philon , député vers Caïus tis à la prédication de faint

par les Juifs d’Alexandrie , Pierre , Tom. III. 7.

Tom. III. 87. Ce que l’on II eft mis en prifon avec

fait de lui & de fes ouvra- Jean , 8. On leur défend de

ges , 88. Il obtient audience parler au nom de Jefus ,

de l’Empereur , 8jj. Succès ibid. Ils vont à Samarie

de fa députation , <7*. Il fait pour confirmer les habitans ,

connoillance avec S. Pierre i_p. Pierre vifite les Eglifes

à Rome, 107 de la Paleftine , 44. Mira-

Phinéès , fils du Grand-Prê- clés qu’il opéré
, 44. Vifion

treEléazar, fon zèle peur qu’il eut à Joppé, 46. Dieu
la gloire du Seigneur, Tome l’envoie vers le Centenier

L 16 a. Alliance de Dieu Corneille, qu’il baptife avec

avec lui & fa poftérité
, ibid. toute fa famille , ibid. Saint

Il défait les Madianites , Pierre va à Antioche
, y

établit fon premier fiége ,

Phinils ,
fils du Grand-Prêtre tj_. Son voyage à Rome ,

Héli , fes dérèglement , où il confond Simon le Mai»

Kk ij
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gîcien , 107. Il eft mis en

prifon , & délivré par un

Ange ,
no. Sa première

Epître aux Fidelles , 124

& fuiv, Eglifes fondées par

lui ou par fes Difciples

,

1 2JL. II affifte au Concile de

Jérufalem , H7. 11 eft re-

pris par faint Paul , iao. Sa

leconde Epître aux Fidel-

les , no. Jefus-Chrift lui

apparoît , & lui annonce fa

fnort prochaine ,
ibid. Vic-

toire qu’il remporte fur Si-

mon le Magicien, 152. Il eft

encore mis en prifon , 2H»
Son martyre , 2jj 6*fulv'

Pilate ,
Gouverneur de Ju-

dée ,
fon caraâere , Tome

II. 585. Occafions de révol-

te qu’il donna aux Juifs fous

fon gouvernement , ibid

.

6*

fuiv. Galiléens dont il mêla

le fang avec leurs facrifices,

646. 11 interroge J. C. & le

trouve innocent, 6976*fuiv.
Ses vains efforts pour le ti-

rer des mains des Juifs, 698.

Il le condamne au fouet , &
enfuite à la mort , 699 6*

fuiv. Sa lettre à Tibere tou-

chant Jefus-Chrift
,
Tome 11L

,2 ; Il marche contre les Sa-

maritains qu’il défait , 44.

Il eft renvoyé à Rome pour

fe purger devant l’Empe-

reur , ibid. Son exil & fa

mort , ibid.

Plaies, dont Dieu frappa l’E-

gypte pour punir l’endurcif-

lementde Pharaon, Tome L
164 6* fuiv.

Poids ;
leur tifage

,
par qui

introduits darls le commer-
ce ? Tom. L 16

Poids du Roi
,
pour marquer

des ftcles Babyloniens, Tom.
L 4 5 2

Police des Hébreux, x &fuiv.

E NE R A L E
Pompée. Il vient à Damas ;

où il reçoit diverfes ambaf-
fades , Tom. II. 4*8. Ses ex-

péditions en Syrie , 4^9. II

cite devant lui Hircan ôc

Ariftobule, ibid. Il retient

Ariftobule prifonnier &
marche contre ceux de fora

parti , 440 6r fuiv. Il fe rend

maître de Jérufalem, qu’il

rend tributaire auxRomains,

441. Il ne touche point aux
vafes ni au tréfor du Tem-

f

>le , 44t. Il donne à Hircan

a charge de Grand-Prêtre

& de Prince des Juifs , ibid.

Il emmene Ariftobule pri-

fonnier à Rome , 444. son
triomphe , ibid. Guerres ci-

viles entre lui & Céfar,

4SI
Pomponius Flaccus , Gouver-
neur de Syrie

, Tom. IIL

,
3S>

Portes , maniéré de fermer

les portes chez les anciens ,

Tome h j 21
Portiers du Temple , .leur

nombre, leur diftribution ,

& leurs fondions , Tome U
482

Préceptes
, donnés aux enfans-

de Noé
,

fuivant les Rab-
bins , Tome L \\. Précep-
tes généraux fie particuliers

donnés au peuple fur le

mont Sinaï , 1M & fuiv.

Prémices offertes au Temple
pour l’entretien des Prêtres-,

Tom. L 497 . C’étoit aux
Lévites à lever ces prémi-
ces, 2 }I

Premiers-nés des Egyptiens
mis à mort , Tom. L 17 t.

Loi pour le rachat des pre-
miers - nés des Hébreux ,

>74
Premiers-nés dévoués au Sei-

gneur , Tome I. 229. Lois
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en faveur des premiers-nés

de ceux qui avoient plufieurs

femmes , 241
Prêt y comment on le doit

faire pour ne point bleffer

la confcience , Tom. II.

608

Prêtres des Hébreux , leurs

habits , leur confécration ,

Tome L toi , 210. L’ufage

du vin leur étoit interdit

pendant le temps de leur

fervice, iij. Peine de mort
contre ceux qui s’ingèrent

dans les fonélions des Prê-

tres , 115. Lois touchant les

Prêtres ,
leurs privilèges ,

a to & fuiv. Leur demeure

& leurs revenus , 2 j 1 . Vingt-

quatre familles de Prêtres

ui fervoient tour à tour

ans le Temple, leurs fonc-

tions , 48}. Réglement d’E-

zéchias pour l’entretien des

Prêtres, Tom. IL £4. Voyez
Grand-Prêtre.

Priere

,

formule de priere

donnée par Jefus-Chrift à

fes Difciples, Tome IL <5o8,

64 t. Difpofitions pour bien

prier, 608

Procore ,
un des fept pre-

miers Diacres ,
Tome III.

L2

Prophètes ,
envoyés aux If-

raélites pour les rappeler de

leurs égaremens , Tome L
410 & ; 1 7. Affemblée de

Prophètes à Najoth , î 7 1

.

Prophètes mis à mort par

les ordres de Jézabel
,
Tome

II. 5

Prophètes de Baal , affemblés

par Eliefurlemont Carmel,
Tom. IL j, 6» fuiv. Ils in-

voquent en vain leurs faux

Dieux , <L Ils font mis à

mort par ordre d’Elie , 2 &
fuiv. Grand nombre de faux

Îi7

Prophètes dans les derniers

temps de la république des

Juifs , Tome III. 1 S4 . 162

.

IM
Profeuques y lieu ou les Juifs

s'alTembloient pour prier,

& pour entendre la leélure

de la Loi , Tome III. 14$
Proverbes : fi Salomon eft

l’auteur de ce Livre, Tom. L
H2

Vfeaumes , David efl-il au-

teur de tous les Pfeaumes ?

Tome L 4QQ
Ptolémaïde , aflîégée par Ale-

xandre, fils de Jean Hir-

can,7ivnfIL 42s
Ptolèmèe , fils de Lagus , Roi
d’Egypte après le mort d’A-

lexandre , Tome IL 280. Il

fe rend maître de la Judée

& de la Samarie, ibid. Juifs

captifs qu’il emmena en

Egypte , 281. Ses guerres

avec Séleucus & Antigone ,

282

Ptolèmèe Philadelphc, Roi d’E-

gypte , fils & fucceffeur de

Ptolémée fils de Lagus ,

Tome IL 282. Il eft Souve-
rain des Juifs , ibid. Sa bi-

bliothèque à Alexandrie ,

ibid. Il procure la verfion

des Septante , 284 &• fuiv.

Son caraétere , x88 & fuiv.

Ses guerres avec Antiochus

le Dieu , Roi de Syrie ,

200

Ptolémée Evcrgctes , Roi d’E-

gypte , fils &. fucceffeur de

Philadelphe , fe rend maître

des Etats de Séleucus Roi
de Syrie

,
pourquoi ? Tome

IL 200. Il va au Temple de

Jérufalem offrir des lacrifi-

ces , ibid.

Ptolémée Philopator , fils &
fucceffeur d’Évergetes dans

le royaume d’Egypte , fes

Kk ii)
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guerres & fes viétoires con-

tre Antiochus le Grand ,

Tom. II. 122 & fuiv. Il veut

entrer de force dans le Tem-
ple de Jérufalam ,. &. en eft

empêché miracuieufement

,

109 & fuiv. Son édit contre

les Juifs , joi & fuiv. Il les

condamne à être foulés fous

les pieds des élcphans ,30:.
Son coeur changé par un
prodige , 304. Révolte de

les fu jets contre lui, 305

.

Sa mort ,
ibid.

Ptolémée Epiphanes , fils &
fuccefifeur de Ptolémée Phi-

lopator, Roi d’Egypte, fes

états ravagés par Antiochus

& par Philippe
,

Tome II.

305. Son parti abandonné
par les Juifs , 306

Vlolémée Vhilvrrfctor , fils &
fucceffeur de Cléopâtre dans

le royaume d’Egypte, Tom.

II. 3 13. Ses guerres avec

Antiochus Epiphanes
,

qui

le dépouille de fes Etats,

3 1 5. Il régné avec fon frere

Evergetes , tzo. Eli enfuite

chaffe par fes fujets , ibid.

Epiphanes lui rend l’Egyp-

te, ibid. Le Sénat prend fa

défenfe contre les nouvelles

entreprifesd Antiochus, j t l.

Il entre dans la révplte de

Philippe , t; 3- Il permet à

Onias de bâtir un Temple
en Egypte

, 115 , 378- Il

lui confie le commandement
de fes troupes, ibid. Il juge

le différent des Juifs & des

Samaritains au fujet de leurs

Temples, & décide en fa-

veur des Juifs
, 12I & fuiv.

il s’empare du royaume de

Syrie , & le donne à fon

gendre Démétrius Nicanor

,

383. Sa mort, 383
VtoÙmée Phifoon t frere de

É N É R A L E
Philométor,affe£le le royau-
me d’Egypte ,

ayant forcé

fa foeur Cléopâtre à l’épou-

fer, Tom. H. 383. Il con-
damne tous les Juifs d’Ale-

xandrie à être écrafés fous

les pieds des éléphans , ibid.

Ptolémée Luihure ,
fils dePhyf-

con, affocié à la couronne
d’Egypte par fsfmere Cléo-

pâtre. Il lé révolte contre

elle , &. eft obligé de fe

retirer en Cypre , Tom. II.

4*4. Il marche au fecours

de Ptolémaide , & défait

l’armée d’Alexandre, 4r t.

Il tente en vain de rentrer

en Egypte, 4 16

Ptolémée Aulnes , Roi d’E-

gypte , chaffé de fes Etats

,

eft rétabli fur le trône par

_ Gabinius, général des Ro-
mains, Tom. II. 448 & fuiv

.

Ses guerres avec les Ro-
mains, 4}i 6-fuiv.

Ptolémée, fils de Dorymenes,
dépouillé du gouvernement
de la Célé-Syfie & de la

Phénicie , fe fait mourir
par le poifon , Tom. IL

344
Ptolémée, fils d’Abobus , &
Gouverneur de la plaine de
Jéricho , fait mettre à mort
Simon & les deux fils, Tom.
II. 401. Il eft affiégé par
Hircan dans le château de
Dog, 40

1

Ptolémée Menti a.us , Prince de
Calcide

,
prend foin de la

famille d’Ariftobule après fa

mort, Tom. II. 45 x

Pubhcain. Parabole du Pha-
rifien & du Publicain , Tom.
II. 660 & fuiv.

Purifications. ETn quel cas or-

données par la Loi, Tome
L 341. Diverfes purifica-

tions des Juifs, T. II. ipi
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R.

S »f

Turim , ou fête des forts

,

Tome II. 1 46

Putiphar , Officier de Pha-

raon , acheté Jofeph, Tom.

L 109. Et lui confie le foin

de fa maifon ,
1 10. Il le fait

mettre en prifon , & pour-
quoi ? ni

Pythoniffc , confultée par

Saul
,

elle évoque lame de
Samuel , Tome I. \ 1 Au-
tre dont faint Paul chafle le

Démon , Tom. III. 144

Uadratus, Gou-
verneur de Syrie, apai-

fe les troubles excités en Ju-

dée, & en punit les auteurs.

Tome III. 1516»fuiv.
Quêtes pour les pauvres au

commencement de l’Eg'ife

,

Tom. III. nj , 171- Sept

perfonnes choifies pour en

. faire les diflributions à Jé-

rufalem, li , 14

Quejlion : -comment elle fe

donnoit aux accufés chez les

Romains, Tome III. lSL8

Quintilius Varus , Gouver-

neur de Syrie
,

juge Anti-

pater qui avoit attenté à la

vie de ion pere , Tome II.

$ 54 - Il marche contre les

Juifs rebelles , & pacifie la

Judée, 57* O fuiv.

Quintus Memmius , & Titus

Manilius ,
légats des Ro-

mains en Syrie. Leur lettre

aux Juifs, Tome II. 550 6*

fuiv.

,

Quirinius ,
ou Cyrcnius , Gou-

verneur de Syrie, dénom-
brement qu’il fait en Judée,

& le même dont parle faint

Luc, Tome II. 578. Sédi-

tion à caufe de ce dénom-
iremeot , 1Z9

TJ A b b a T a , Capitale

JL\ des Ammonites , affu-

jettie à David , Tome L
, 446

Rabbins
,

hifloire qu’ils font

de Moyfe , Tom. L 155.
Ce qu’ils racontent de la pé-
nitence de Salomon, 1 18

Rabfaccs ,
ambafladeur de

Sennachérib vers Ezéchias ,

fes blafphêmes contre le

Seigneur , Tome II. 1 14
Rachel, fille de Laban, don-
née pour femme à Jacob, à

quelles conditions , Tome L
2* 6* fuiv. Eli affligée de
n’avoir point d’enfans , ex-

pédient qu’elle imagine, pj_.

|

Elle devient mere de Jofeph,

95. Elle emporte & cache

les Théraphims de Laban

,

98. Elle met au monde Ben-

jamin & meurt , 106

Rages , ville de Médie , de-

meure de Gabélus, Tome II.

10*

Ragueî d’Ecbatanes, parent

du jeune Tobie , à qui il

donne fa fille en mariage.

Tome IL 1 04
Rahab , reçoit les efpions

J

ue Jofué avoit envoyés à

éricho , Tom. L *86. Ré-
compenfe qu’elle en reçut

après la prife de la ville ;

*91. Son mariage avec Sal-

mon ,
* 9 *

Raifin , torrent ou vallée du
raifin

,
grofleur des raifins

que l’on y voit , Tome I.

I}0

Ramatha ,
ville où Samuel

fixe fa demeure , Tome L
}<S8

Ramoth de Galaad : expédi-

tion de Jofaphat & d’Achab

JRk iv
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contre Ramoth de Galaad ,

Tom. II. 176* fuiv. Elle eft

prife par Joram , 45
Raphaël ( l’Ange

) conduit le

S
ine Tobie à Ragés de

édie , Tom. II. io;. Il va

enchaîner le Démon Afmo-
dée dans les déferts de la

haute Egypte , toj

Raphidim ,
lieu où les Ifraé-

lites murmurèrent faute

d’eau
, Tom. L 1JL1

Ra^in , Roi de Syrie , fe li-

gue avec Phacée, Roi d’If-

rael , leurs guerres avec

Ozias & Achas , Rois de

Juda, Tome II. 8_i, 84.

Pays de Razin réduit en

fervitude par le Roi d’Afly-

rie, fa mort, 88

Raçon , fils d’Eliada , chef

de voleurs , établit fa do-

mination à Damas , Tome
II. 438 II fe révolte contre

Salomon, 3 ;

7

Rèbecca ,
fille de Bathuel

,

donnée pour époufe à Ifaac,

Tom. L- Elle obtient la

fécondité , & met au mon-
de Jacob ÔL Efaü , 8_l Elle

orte Jacob à furprendre la

énédi&ion d’Ifaac , 8£. Et

à fuir en Méfopotamie, 88
Réchabites , defcendansde Jo-

nadab fils de Rechab
, leur

obfervance, Tom. II. j_2.

Dieu les éprouve ék les trou-

ve fidelles
;
leurs defcendans

dans lé fervice dû Temple ,

10s fi* fuiv.

Refugewilles de refuge pour
ceux qui avoient commis
un homicide involontaire.

Tome I. 190

.

438, zyo fi*

fuiv. 304
Remnon j divinité des Sy-
riens, Naaman demanda- 1- il

à Elifée la permiflion de l’a-

dorer î Tme U. y

Refpha, concubine de Saiiî;

ce qu’elle fit à la mort de

fes fils. Tome L 47 1

.

47 z

Rcjlitution : réglement pour
la reftitutron , Tome L iqi

fi* fuiv.

Réfurrcflion , crue des Juifs,

'l'orne II. 355. Niée par les

Sadducécrvs , & prouvée par

Jefus-Chrift ,677 6* fuiv.

Etat des hommes après la

. réfurreétion , 678
Rhafis , Sénateur de Jéru-

falem , fon martyre , Tome
II. I6 f

Riches , combien il leur eft

difficile d’entrer dans le

Royaume des Cieux,Tom.
II. 665. Parabole du riche

avare
, 644. Et du mauvais

riche , 65 *

Roboam , fils de Salomon ,

fon imprudence , Tome L
jzo 6* fuiv. Révolte de dix

Tribus contre lui, 52t. Il

abandonne la Loi du Sei-

gneur, qui le punit par les

armes de Sefac Roi d’Egyp-

te , w8. Ses femmes &. fes

enfans, iig. Sa mort, { 30

Roi , il y en avoit autrefois

dans chaque ville
,
Tome L

200. Nombre des Rois vain-

cus , & mis à mort par

Moyfe & Jofué, ibid. Qua-
lités que devoit avoir le Roi
des Ifraélites ,2356* fuiv.

Droits du Roi
, 369 & fuiv*

Rois ( livres des ) qui en eft

l’auteur , autorité de ces li-

vres , Tome L lxxxvij 6*

fuiv.

Rome, ville défignée fous le*

nom de Babylone , d’où S.
Pierre écrivit fa première

Epître aux Juifs , Tome III.

124. Il y établit une Eglifie

célébré par tout le monde,
107. Néron fit mettre le feu
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à cette ville , & pourquoi ?

111
Romains , ils avoient pour
enfeignes des aigles, aux-

quels ils rendoient des ado-

rations
, Tome IL 486. Leur

alliance avec les Juifs, T. II.

Jû8 & fuiv. 388,407 &fuiv.

412 6* fuiv. Leur lettre en
faveur des Juifs, 398. Pom-
pée les rend tributaires aux
Romains , 443. Alliance des

Romains avec les Partîtes ,

Tome III. 41, Révolte des

Juifs contre les Romains ,

2 j j. Grand nombre de Ro-
mains tués par les Juifs à

Jérufalem, 217. Ils font dé-

faits par les Juifs
, 263, Ils

forment le fiége de Jérufa-

lem , 301- Us fe rendent

maîtres du Temple, & y
offrent des facrifices à leurs

Dieux, 332, 3 3 4. Carnage
des Juifs dans Jérufalem ,

3 36 , 3 38. Ils prennent la

ville
,

la démoliffent & le

Temple jufqu’aux fonde-

mens , 3 39. Epître de faint

Paul aux Romains , 1 79

Ruben, fils aîné. de Jacob Sc

de Lia, fa naiffance ,
Tom. L

93. Il trouve des mandra-
gores , & les apporte à fa

mere , 24. Il abufede Bala,

femme de fon pere , 106.

Bénédiélion qu’il reçut de

Jacob au lit de la mort

,

.US
Ruben ( Tribu de ) obtient

en partage le pays conquis

fur Séhon au-delà du Jour-

dain , Tom. L 267 6* fuiv.

305. Cette Tribu tranfpor-

tée au-delà de l’Euphrate

par Téglatphalafar , Roi
d’AfTyrie

, Tom. II. 88

Ruth , femme de Mahalon ,

& mere d’Obed aïeul de

David ; temps de fon hif-

toire incertain, Tom. L 351.

Elle époufe Boos en fécon-

dés noces , iss

S.

Ab a ( 1» Reine de )
vient vifiter Salomon

pour faire l’expérience de fa

fageffe & de fa magnificen-

ce , Tom. II. 5136* fuiv.

Sabbat ,
par qui & en quel

temps établi
, Tome L 2 &

234- Repos preferit en ce

jour , ibid. Homme lapidé

[

>our avoir ramaffé du bois

e jour du Sabbat
,

ibid. &
fuiv. Chemin qu’il étoit per-

mis de faire en ce jour

,

Tom. II. 7» 3

1

714
Sabinus ,

Intendant pour Au-
gufte en Syrie , veut s’em-

parer des tréfors d’Hérode

,

Tom. II. 567. Troubles qu’il

excite en Judée , 569

Sacrifices dûs à Dieu par ref-

peét & par reconnoiffance ,

Tom. L 1 3. Il avoit coutume
dans les commencemens
d’envoyer le feu du Ciel

pour confumer ceux qui lui

étoient agréables
, 1 4. Dieu

défend de lui en offrir en
plus d’un lieu , 229. Diver-

fes fortes de facrifices
, ibid.

Lois touchant les facrifices

des Hébreux, 230. Trois

fortes de facrifices parmi

eux, 232. Interruption des

facrifices du foir Si du matin

dans le Temple
,
Tom. III.

Sadoc ,
Grand-Prêtre de la

famille d’Eléazar , en exer-

cice avec Abiathar
,
Tome J.

439. Il demeure attaché à

David durant la révolte d’Ab-

falom , 4jj & fuiv. Il facre
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•Salomon Roi d’Ifraël , 486.

Il eft lëul Grand - Prêtre

après ladifgrace d'Abiathar,

.421
Sadok , difciple d’Antigone

Sochæus , & auteur de la

feéte des Saducéens , Tome
IL 4 1 1. A-t-il vécu dans le

fchifme , ibid. 6* fuiv.

Saducéens
, leur origine, leurs

erreurs, Tom. II. 411,41}
& f Les Juifs modernes les

regardent comme des héré-

tiques
, 4 1 Ils nient la ré-

iurreâion des morts. J. C.
les confond , 684 b fuiv.

Sahnana
,
chef des Madiani-

tes , mis à mort par Gédéon

,

Tom. L ?}2
Salmanafar , Roi d’Affyrie ,

achevé d’abattre les Philif-

tins , Tom. II. qÔ. Il mar-
che contre Ofée Roi d’Ifraël,

qu’il emmene captif avec

tout fon peuple, ibid. Cruau-
tés qu’il commit à Samarie
avant de la détruire

, 07
Salomé , fœur du Grand Hé-
rode , acculé Mariamne d’un

commerce illicite avec fon

mari, Tom. II. 487- Elle lui

fuppofe un faux crime pour

la faire périr , 49$. Elle fe

brouille avec fon mari , à

qui elle envoie un écrit de

«livorce contre l’ufage de la

Loi , 498. Elle caufe de

nouveaux troubles dans la

maifon d’Hérode
, s_i8 b

fuiv. <26 b fuiv. Elle de-,

mande la mort d’Antipater,

.5 \6. Part qu’elle eut au tef-

tament d’Hérode ,557. Pri-

lonniers qu’ellemet en liber-

té après la mort d’Hérode ,

.564. Palais qu’Augufte lui

donne , 575. Sa mort, 581

Salomé , fille de Philippe &
d’Kérodiade, obtient lamort

E N E R A L E
de Jean-Baptifle , & pour-
quoi ? Tome II. 61 1

Salomé, femme dévote en-

vers J. C. acheté des par-

fums pour aller embaumer
fon corps, Tom. II. 705

Salomon , fils de David & de
Bethfabée , fa naiffance ,

Tom. L 446. Il eft deftiné

pour bâtir un Temple au
Seigneur , 479. David lui

laide tout ce qu’il avoit

amaffé pour la conftruélion

de cet édifice
,

ibid. Il eft

facré Roi par Sadoc , 486.

Et reconnu par tout Ifraël

,

489. Il prend poffeflion du
royaume , 491. Il époufe

la fille du Roi d’Egypte ,

494. Il obtient de Dieu la

fagefiè , ibid. Son jugement

entre deux femmes qui s’ac-

cufoient réciproquement d’a-
**

voir étouffé leur enfant

,

494 bfuiv. Etat de fa mai-

fon fk de fes officiers , 49*.
Limites de fes Etats , 496,

Ses richeffes, ibid. Il jette

les fondemens du Temple ,

500

,

l’acheve en fept

ans , so6. Il en fait la dé-
dicace

, ibid. & fuiv. Palais

•qu’il fit conftruire pour lui

& pourlaReine, no&fuiv.

Il équippe des flottes qu’il

envoie à Ophir , 512. Il eft

vifité par la Reine de Saba ,

S 1 1. Il s’abandonne à l’a-

mour des femmes
,
qui l’en-

gagent dans l’idolâtrie ,516.
Nombre de fes femmes &.

de fes concubines , ibid. Dieu
lui apparoit , & lui repro-

che fes crimes
,

ibid. Enne-
mis qu’il lui fufcita fur la fin

de fon de fon- régné , uj.
Sa mort

, 5

1

8, Sa pénitence

incertaine , ibid. Ses ouvra-

ges , 519. Remarques fur
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ce que dit Jofephe des tré-

fors enfermés dans le tom-
beau de Salomon, &enle-

. vés par Hérode , Tom. II.

5ié
Salphaad

, mort dans le dé-

fert à caufe de fon murmu-
re ; Ces filles comprifes dans

le partage de la terre de Ca-
naan

, Ton. L 164
Samar'u

, capitale du royau-

me des dix Tribus , bâti par

AmrijRoi d’Ifraël, Tom. II.

j \j. Elle eft affiégée par Be-

nadad Roi de Syrie , Tom.

III. 1 u Dieu la délivre par

les valets de pied des Prin-

ces d’Ifraël , ibid. &fuiv.
Elle eft de nouveau affiégée

par les Syriens , 40, Extré-

mités où elle fut réduite par

la famine durant ce liège ,

a. i. Sa délivrance miracu-

. leufe , 4*. Elle eft prife
,

& réduite en un monceau
de pierres par Salmanafar ,

Roi d’Aflyrie , 26. Il envoie

des Cuthéens pour l’habiter,

j ao. Elle eft encore alfiégée

& démolie entièrement par

Hircan , 400. Hérode la fait

réparer
,

l’embellit, & la

fait appeler Sébafteen l’hon-

neur d’Augufte , j o 1

Samaritains , originairement

idolâtres. Affaradon leur en-

voie un Prêtre pour leur en-

feigneràhonorerleSeigneur,

Tom. II. ito. 6l fuiv. Les

Lois de Moyfe confervées

parmi eux en caraéteres Sa-

maritains, 1 u. Ils troublent

les Juifs dans la reconftruc-

tion du Temple, 117. Leur
lettre contre les Juifs à Arta-

xercès Roi dePerfe, 229.

ils s’oppofent au rétabliffe-

ment des murs de Jérufa-

Aëui, 455 &fuiv. Usobûen-

5*î

nent d’Alexandre la permif-

fion de bâtir un Temple fur

le mont Garizim , 274. Ils

fe difent Juifs d’origine, &L

demandent l’exemption de
tribut pour la feptieme an-

née , 177. Leurs contefta-

tions avec les Juifs au fujet

du Temple de Garizim , ni.
1S1. Leur caufe plaidée de-»

vant Philométor
,

qui les

condamne , 379. Us pren-

nent la qualité de Sidoniens

pour n’être point enveloppés

dans le malheur des Juifs ,

3 s t » Leur Temple de Gari-

zim dédié à Jupiter l’étran-

ger , ibid- Séduits par un im-

pofteur
,
ils prennent les ar-

mes ,
& font diffipés par Pi-

late, Tom. III. 44. Parabole

du Samaritain charitable ,

Tomt IL 641

Sarnéas , fameux Rabbin ,

auteur de la Mifne , & des

Deuterofes des Juifs , fon

école en Judée , Tom. III.

457. & fuiv. Il prédit ce qui

devoit arriver à Hérode , &
à ceux qui vouloiept l’ab-

foudre , ibid.

Samedi , origine du jeûne de
Samedi dans l’Eglife de Ro-
me, Tom. III. Z}j

Samgar ,
fils d’Anath

,
troi-

fieme Juge d’Ifraël : il le

retire de la fervitude des

Philiftins
,
combien il en tua

en un jour avec unéguillon?

Tom. L 1 1 1

Samfon , fils de Manué
, fa

naiffance & fa vie toute mi-
raculeufe, Tom. L 144 fit

fuiv. Quand commença-t-il

à juger Ifraël? 550. Sa mort,

354
Samuel

,
choifi pour être le

fidelle Prophète du Seigneur,

Tom. L 162. Hiftoire de fa
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naiffance , î 56 &fuiv. Il eft

offert au Seigneur, j $ 8. Qui
lui apparoit fouvent , j 6 1

.

Il eu reconnu pour Chef &
Juge d’Ifraël , i6j. Il s’éta-

blit à Ramatha , & y bâtit

un Autel , }<58. Ses fils éta-

blis Juges à Béerfabée, fe

laiflent corrompre par pré-

% fens
, j 69. Ilfacre Saül Roi

d’Ifraël , j 7 a- Difcours qu’il

fit au peuple affemblé à Gal-

gala, 576 & fuiv. Il déclare

à Saül que le Seigneur l’a re-

jeté, 378, j79, 585. Il

l'acre David Roi d’Ifraël

,

587. Sa mort, 406. Son ame
évoquée par la Pythoniffe ,

jij 5* fuiv. Menaces qu’il

fait à Saül , j 1 4. Il eft au-

teur du livre des Juges , &
d’une partie du premier Li-

vre des Rois, Tom.I. lxxxvij.

autorité de fes écrits, lxxxvhj

Sa.nabaU.ut , Oronite , ennemi
des Juifs, traverfe le deffein

de Néhémie
,
pour relever

les murs de Jérufalem , Tome
II. 5 54 â* fuiv. Il s’efforce de

furprendre Néhémie , * 5 8

SanabaUat
,
Cuthéen d’origi-

ne, il obtient d’Alexandre

la permiflion de bâtir un
Temple fur le mont Gari-

zim , Tome II. 174. Il y
établit un grand nombre de
Prêtres & d’Ifraélites , ibid.

SanSluaire , Defcription du
Saint & du Sanéluaire , T. I.

106 , 50: 6< fuiv.

Sang, quiconque aura répan-
du le fang d’un homme doit

être puni par l’effufion de
fon propre fang. Tome I.

19
Sang , en Jugement, étoit

une preuve de la virginité ,

Tom. I. 141
Sara , femme d’Abraham, eft

GENERALE
la même que Jefcha fi lié

d’Aran , frere d’Abraham ,

Tom. I. 48 , 50. Elle eft en-

levée par le Roi d’Egypte ,

& rendue à Abraham, ibid.

Elle donne pour femme à

Abraham , Agar
, qu'elle

chaffe enfuite de fa maifon ,

59 & fuiv. Dieu lui promet
un fils , <5a , 64. Elle eft en-

levée par Abimélech, qui

lui fait préfent de mille piè-

ces d’argent pour acheter un
voile , 69. & fuiv. Elle en-

fante Ifaac , & fait chafler

Agar de fa maifon, 70 &
fuiv. Eut-elle connoiffance

de l’ordre qu’eut Abraham
de facrifier Ifaac ? 76. Sa
mort , & fa fépulture

, ibid.

& fuiv.

Sara

,

fille de Raguel d’Ecba-

tanes , fes fept maris tués

par le démon Afmodée ,

Tom. IL j o t. Eft trois jours

& trois nuits fans boire ni

manger , ibid. Son mariage

avec le jeune Tobie
, 104

& fuiv.

Saraïas , envoyé vers Nabu-
chodonofor

, obtient de lui

la reftitution des vafes du
Temple, Tome II. 179

Sardanapale , fils de Phul ,

Roi d'Affyrie , fa vie lâche

& voluptueufe le rend indi-

gne de régner , Tome II. 78.

Il eft afliégé dans Ninive ,

& fe brûle dans fon palais

avec fes concubines & fes

richeffes
, ibid.

Sarepta , demeure de la pau-
vre veuve , hôtefle d’Elie ,

Tome II. 1. Miracle qu’il y
fait en faveur de cette veuve

,

ibid.

Satan , il n’a de pouvoir con-

tre nous qu'autant que Dieu
le permet, Tom. I. 141,
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Dieu lui livre les biens &
la perfonne de Job , ibid.

& fuiv.

'Saisi , fils de Cis de la Tribu
de Benjamin , allant cher-

cher quelques âneffes de fon

pere qui étoient perdues

,

eft facré Roi d’Ifracl par Sa-

muel , Tom. I. j 70, j 71.

Il eft enfuite élu par le fort,

& pourquoi ? 375. Il fe joint

aux Prophètes , & prophé-
tifeavec eux, ibid. & 3

9

6.

Il affemble le peuple , &
marche au fecours ae Jabès

de Galaad contre les Ammo-
nites, 376. Dieu fe repent

de l’avoir fait Roi , 584,
& le rejette , ibid. Il con-

fulte le Seigneur
,
qui refufe

de lui répondre ,381 & 4 1
3

.

Il fait la guerre à tous les

ennemis d’Ifraël , 383 &
fuiv. Il eft faifi du mauvais
efprit, & fait venir David
pour le foulager dans fa mé-
lancolie

, 377 & fuiv. Sa ja-

loufie contre David , il at-

tente à fa vie, 393. Il fait

mourir le Grand-Prêtre Achi-

mélech qui avoit donné des

vivres à David, 401- Vio-

lences qu’il commit à Nobé,
ibid. Il tombe en la puiffan-

ce de David qui ne veut

point mettre la main (ur lui,

405 , 409. Il fait alliance

avec lui, 405. Il chaffe les

Devins & les Magiciens de

fon royaume, 313. Il fait

évoquer l’ame de Samuel
par la Pythoniffe , ibid. Il

eft défait & tué par les Phi-

liftins, 418. Sa tête pendue
aux murs de Bethfan avec

les corps de fes trois fils

,

& enlevés parceuxdeJabés,

ibid. Deuil de David à la

mort de. Saiil, 4x0

US
Scandale néceflaire, mais mal-

heur à celui par qui il arrive.

Tome II. 637
Scaurus , envoyé par Pom-
pée en Syrie

, Tom. II. 477.
II délivre Ariftobule affiégé

dans le Temple par Arétas

& Hircan, 438. Il marche
contre Arétas , de qui il

reçoit trois cents talens pour
épargner fon pays , 444

Sceva , Prince des Prêtres.

Ses fept fils exorciftes en-

treprennent de chaffer les

Démons au nom de J. C.
Tom. III. 16 j

Scribes , leur hypocrifie , les

écouter fans les imiter , T.

II. <578

Séba , fils de Bochri , engage
onze Tribus dans la révolte

contre David , Tom. I. 468

& fuiv. Il eft affiégé dans la

ville d’Abéla, & misa mort;

469 & fuiv.

Scythopolis , ou Bethfan ,

ville dont les habitans égor-

gent tous les Juifs qui s’y

trouvent en une nuit, Tom.

HI. z S 8

Séchenias , fils de Jéhiel , de
retour de la captivité, ce

qu’il dit à Efdras , Tom. II.

Ho
Seftes : origine des différentes

feftes des Juifs, Tom. I. xij.

Ceux qui les ont introdui-

tes , étoient pleins d'eux-

mêmes & vides de l’efprit

de Dieu ,
ibid. Seéte des

Pharifiens Tom. II. 4 1 1 . Des
Saducéens , 413. Des EJfé-

niens , 416- Des Zélés

,

416

Sédécias , Roi de Juda , fait

le mal devant le Seigneur ,

Tom. II. 171 6* fuiv. Pro-

phéties contre lui , 171. Il

le révolte contre Nabuçho.
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donofor, 185 &fuiv. Il fe

fauve durant le fiége de Jé-

iufalem , t 89. Arrêté &
conduit à Babylone , où it

meurt, ibid.

Sédécias , & Achab , faux

Prophètes. Voyez Achab.

Ségor , ville au midi de la mer
morte , où Loth fe retira en

fortant de Sodome , Ton

.

/.

67
Séhon , Roi d’Héfébon refufe

aux Ifraélites le paflàge fur

fes terres , Ton. I. a 5 5- Son
pays conquis par les Ifraé-

lites , ibid.

Séir ,
pays à l’orient du Jour-

dain, le vrai & l’ancien pays

d’Edom , Tome I. po

Sel

,

employé dans tous les

facrifices offerts au Seigneur,

Ton. I. 230. Semé fur le

terrein où avoit été bâtie

la ville de Sichem , Ton. I.

î 57
Séleueie ville, fafituation,

par qui fondée Sc par qui

peuplée , Totn. III. 94
Séleucus Nicanor , Roi de Sy-

rie après la mort d’Alexan-

dre-le-Grand , Tom. II. a 80.

Ses guerres avec Antigone

& Ptolémée fils de Lagus

,

z S z . Il donne aux Juifs droit

de bourgeoifie dans les villes

qu’il fit bâtir en Afie , 289
Séleucus Callinicus , Roi de

Syrie , eft détrôné
,

ÔC en-

fuite par un accident favo-

rable remonte fur le trône

,

Tome IL 291 & fuiv.

Séleucus Philopator , Roi de
Syrie

, il donne de ion épar-

gne de quoi fournir aux fa-

crifices du Temple de Jéru-

falem , Tom. II. 309. En-
fuite envoie Héliodore pour
en enlever tous les tréfors

,

ibid. & fuiv. Il envoie fon

fils Démétrius en otage ï
Rome, & meurt, $1*

Sella , femme de Lamech ,

& mere de Tubalcaïn & de
Noëma, Tom. I. 17
S(Hum , fils de Jabés , tue

Zacharie Roi d’Ifraël , &
ufurpe le royaume, Tom. II.

71. Il eft mis à mort par

Manahetn , 7 s

Scllum , autrement Joachas ,

Roi de Juda ,
ne régné que

trois mois , Tome IL 157
Selmona , campement dans le

défert , où Dieu punit les

murmures des Ifraélites par

les ferpens , Tom. I. 252
Sem , fécond fils de Noé , fa

naiffance , Tom. I. 23. Le
même que Melchifédech fui-

vant les Hébreux , s<5 . Son
partage en Afie, 32, 35.

Spin qu’il prit de la fépul-

ture d’Adam félon les Orien-

taux , 32. Sa mort, 43.

Pays habités par fes enfans,

ibid.

Semei , de la famille de Saül,

maudit & outrage David
dans le temps de fa difgrace.

Tome I. 457. David lui pro-
met qu’il ne le fera point

mourir , 4/36. Il eft tué par
les ordres de Salomon ,493

Semeïas , Prophète d’Ifraël ,

ce qu’il dit à Roboam de la

part de Dieu , Tom. I. 521
Semeïas ,

faux Prophète, en-

nemi de Jérémie
, Tom. H.

178
Scneque , le Philofophe. Let-

tres de ce Philofophe à S.

Paul , & de S. Paul à lui

,

fi elles font fuppofées , T.

III. 2 1

1

Scnnachénb , Roi d’Aflyrie ,

ravage les terres de Juda ,

qui refufoient de lui payer

tribut
|
Tom. Il, no. Sa
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mauvaife foi à l’égard d’E-

zéchias , 1 1 4. Ses blafphe-

mes contre le Seigneur ,

ibid. & 116. Défaite mira-

culeufe de fon armée, 117

&fuiv. Il perfécute les Ifraé-

lites captifs à Ninive , 28 6*

1 19. Il eft mis à morq par

fes propre fils , ibid.

Séphaat , ville prife de force

par les troupes de Juda &
de Siméon , & les habitans

pafles au fil de i’épée , T. L
J ' 1

Séphora
,

fille de Jétro , don-

née pour femme à Moyfe

,

Tom. L Mû. Elle circoncit

fon fils Eliézer ,
160. Mur-

mure d’Aaron St de Marie
contre Moyfe à fon fujet

,

Septante Interprètes : hiftoire

de leur traduâion de l’Ecri-

ture d’Hébreu en Grec ,

Tome II. zJLi 6* fuiv.

Sépulcre de concupifcence ,

pourquoi ce lieu ainfi ap-
pelé , Tom. L 489

Sépulcre de J. C. fa defcrip-

tion
,

Tom. II. 704 , 706
Sergius Voulus , converti à la

foi par faint Paul, Tom. III.

LLZ
Sermon de J. C. fur la monta-

gne, Tom. II. 606

Serpent ,
le-plus rufé de tous

les animaux , dont le Démon
fe fervit pour faire tomber

Eve dans la défobéilfance ,

Tom. L lq. Malédiéfions

prononcées contre lui , 1 1 ,

ut

Serpens allés , ou Scrapkes ,

envoyés contre les Ifraéli-

tes à Selmona pour punir

leur murmure, Tom. L zs*.

Serpent d’airain élevé au

milieu du camp , figure de

J. C. mis en croix , tu.

î*7

Culte fuperftitieux rendu au
ferpent par les Ifraélites ,

Tom. II. 82. Ezéchias le fait

mettre en pièces , ibid.

Serviteur, Parabole du fervi-

teur vigilant St fidelle , Tom.
II. 645. Du bon & du mau-
vais ferviteur , <38 z

Servitude : différentes fervi-

tudes des Ifraélites, Tom. L
?2o & fuiv. Elles n’étoient

pas toujours générales, jij

Sefac , Roi d’Egypte , fe rend
maître de Jérufalem

,
pille

le Temple & le Palais de
Roboam , Tom. L 3z8

Seth , troifieme fils d’Adam ,

fa naiffance
, Tom. I. 18. Il

a été la fouche d’oit font

fortis les Patriarches aïeuls

de J. C. ibid. Hérétiques qui
j

ont pris fon nom , i£. Mau-
vais livre qu’on lui attribue,

fa prétendue tranflation dans

le Ciel: colonnes érigées par

fes defcendans , ibid.

Séthim (
bois de ) dont l’Ar-

che d’Alliance, l’Autel des

parfums , St la Table des

Pains de Propofition étoient

compofés , Tom. L 106
6t fuiv.

Sextus Cefar. Gouverneur de
Syrie pour les Romains »

Tom. LL 43t. Il prend la

défenfe d’Hérode accufé , &
ordonne à Hircan de l'ab-

foudre, 436. Sa mort, 4<5r

Siba , ferviteiir de Saul , 6c

depuis Intendant de la mai-

fon de Miphibofeth , Tom.I.

4 1 4. David lui donne les

biens de fon maître , 4 3 7
Siceleg

,

ville des Philiftins

donnée en propriété à Da-
vid par le Roi Achis

, Tom.
II. 4J 1 , & enfuite reftée

aux Rois de Juda en pro-

priété , ibid.
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Sichem , fils d’Hémor , viole

Dîna, & la demande en ma-
riage, Tom. I. io}. & fuiv.

Meurtre des Sichémites par

les enfans de Jacob, 104

& fuiv.

Sichem

,

Ville. Abimélech eft

reconnu pour Roi à Sichem,

Tom. I. }}{. Révolte &
ruine de cette Ville, |§6

6* fuiv.

Sichem , capitale des Sama-
ritains

, d’où étoit la Sama-
ritaine que J. C. convertit

,

Tome IL 596
Sicles, frappés durant le gou-

vernement de Simon , Tom.
IL

^ (
Î97

Sidon , fils aîné de Canaan ,

eft pere des Sidoniens ou
Cananéens

, Tome I. 41
Sidoniens

, leur religion la

.plus corrompue que l’on

connoifle
,
Tom. II. 538

Sidrack , un des compagnons
de Daniel élevés avec lui

Ï
our fervir dans le Palais de

labuchodonofor , Tome II.

17}. Intendans des ouvriers

dans la Province de Baby-
lone

, 178. Ils font jetés

dans la fournaife ardente

,

& en lortent fains & fauts

,

204 & fuiv.

Silos, Général des troupes

d’Agrippa
,
mis à mort par

Hérode
, Roi de Calcide ,

Tom. III. 105
Silos , député aux fidelles

d’Antioche par le Concile
de Jérufalem

, Tom. III.

1 j 7. Il s’attache à S. Paul

,

iîï>

Sillccus
, reçoit les Tracho-

nites , fujets d’Hérode
,

qui

s’étoient retirés en Arabie
,

Tom. II. sjo. Son voyage à
Rome, où il rend de mau-
vais offices à Hérode , j j t

Augufte le condamne à morr^

ÎÎ7

Silo ,
Tabernacle du témoi-

gnage placé en cette ville par

Jolué, Tom. I. jos

Silo , J. C. le vrai Silo, eft

forti de la race de Juda,

Tom. I. 1 jo

Silva , Intendant de la Judée,

fe rend maître du château de

Maflada ,
Tom. III.

Simeon , fils de Jacob & de

Lia , fa naiffance ,
Tom. I.

p}. Il Ce joint à Lévi pour

venger l'honneur de Dina ,

105

Simeon ( Tribu de ) étendue

du pays qui lui échut en par-

tage dans la terre de Canaan,

Tom. II. J» J

Simeon le jufte vient au Tem-
ple , & reçoit Jefus-Chrift

entre fes bras , Tome II.

560

Simeon , fils de Cléophas ,

élu par les Apôtres pour
fuccéder à S. Jacques dans

le fiéee de Jérufalem, Tom.
III. 119

Simon, Intendant du Temple,
penfe à en livrer les tréiors

à Séleucus, T. II. 509 6*

fuiv. Sédition qu’il excita à
Jérufalem , j 1 1. Son exil

,

ihid.

Simon , frere de Jonathas ,

établi Gouverneur de toute

la côte , depuis Tyr juf-

qu’aux frontières d’Egypte,

Tom. II. }8j. Il s’oppofe à

Démétrius
, 587. 11 prend

le gouvernement du peuple

après la prife & la mort de

Jonathas, 591. Monument
fuperbe qu’il fit ériger à Mo-
din fur le tombeau de fou

pere, 591. Il fait alliance

avec Démétrius
, 39$. Il fe

rend maître de la citadelle

de
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âe Jérufalem , & la fait ra-

fer , 394. Monument de la

f

;?atitüde des Juifs envers

ui , Ibid. & falv. La dignité

de Grand-Prêtre & de Prince

héréditaire dans fa famille
,

39 S- Son éloge, 396. Lettre

3
u’il reçut d’Antiochus Si-

etes , de qui il eittrompé,

397 6* fui’v. Monnoie frap-

Î
ée à ion coin , ibid. Il éta-

lit fes deux fils Judas &
Jean chefs du peuple en fa

place, 400. Sa mor%, 401
Simon , employé par Hére-
de , fe révolte après la mbrt
d’Hérode

, & affefte la

royauté , Tome II. 571

S» Simon , Apôtre, furnom-
mé le Zélé , lieu où il a

prêché l’Evangile , T. III.

<56

Simon le Pharifien invite J. C.
à manger , & défapprouve
fa conduite envers la fem-
me pécherefle , Tom. II.

611

Simon le Lépreux donne à

fouper à J. C. & Lazare

étoit un des conviés , Tom.

IL ibid.

Simon de Cyrene ,
eft con-

traint de porter la croix du
Sauveur , Tom. IL 700

Simon le Magicien , fon hif-

toire , Tom. III. 1 8 6* fuiv.

Toutes fortes de crimes per-

mis dans fa fefte , n. Hon-
neurs qu’on lûi rendit de fon

vivant & après fa mort,

137. Il paffoit chez les Sa-
maritains pour le plus grand
des Dieux , ibid. Ses difci-

ples, xj8. Confondu à Ro-
me par S. Pierre , >07,1)*.
Sa mort , ibid.

Simon , fils de Saul, fe réfout

à faire mourir toute fa fa-

mille , & à fe tuer lui-

• Tome III,

ui
même, Tom. HL

Simon ,
fils de Gioras , fes

courfes dans l’Idumée , T'.

III. 171. Il fe rend maître

de l’Idumée , 19 5.6* fuiv.

Il enfre dans Jérufalem , &
a(liège les zélés dans le Tem-
ple , 199 &• fuiv. Ses vio-

lences, jo®, ;ti, Sa fuite

après la prife de Jérufalem *
' 336. Il i'ert de triomphe à
Tite , fa mort

, 338
Sinaï j montagne dans le dé*>

fert , fur luquelle Dieu def
cend

, parle à Moyfe , &
lui donne fa Loi

, Tom. I.

1846* Juiv

.

Sion , ( le mont ) ou cité de
David

,
Judas en forme le

fiége pour en chaffer les Sy-
riens, Tom. II. 3Sî« Prife

& démolie par Simon, frera

de Jonathas, 394
Sifara ,. Géaéral des troupes

de Jabin, Roi d’Afor, vain-

cu par Barac, Tom. I. 3*3
6* 315. Et tué par Jahel,

femme d'Haber , ibid.

Smerdis , fils de Cyrus , de-
vient fufpeél à Cambyfe ,

qui le fait mettre à mort t

Tome 11 . z *8
Socoth , nom de la première
Ration des Ifraélites dans le

défert après leur fortie d’E-
gypte. Tome I. 174, 17 $

Socoth , cette ville refufe des
vivres à Gédéon , vengean-
ce qu’il en tira fur les princi-

paux , Tom. I. 33*6* fuiv.

Sodome , les crimes de fes ha-
bitans montés à leur comble.
Tome I. 64. Cette ville con-
fumée par le feu du Ciel

,

67
Soheme ,

confident d’Hérode,
chargé de la garde de fes

proches durant ion abfence,

Tom, II. 4pz- Son impru-

L 1



fs* TABLE GENERALE
dence lui coûte la vie , 494 > Synagogue , la deflruôion du

496 Temple eft-elle l’époque de
Soldats

,

difcipline qu’ils ob- la chute de la Synagogue ?,

fervoient parmi les Ifraéli- Tom. III. 343
tes, Tom. I. 237 Syriens , defcendans d’Aram,

Soleil, fa création, Tom. I. fils de Sem, Tom. I. 45.
4. Il arrête*fa courfe au corn- Leurs guerres avec les Rois

mandement de Jofué , T. I. d’Ifraël, Tom. 11 . 10&fuiv.

1 96 4° 6* fuiv. Défaite miracu-
Somer, montagne fur laquelle leufe de leur armée , 11,4a
fut bâtie Samarie , Tome 1.

537 T.
Sophonie , Prophète de Juda
fous Jofias, les prophéties, ’ f 'j^eera , lieu oh cam»
Tom. II. 1 39 &fuiv. J- perent les Ifraélites dans

Sort

,

comment employé dans le défert
,
pourquoi ainfi ap-

le partage de la terre de pelé? Tom. I. ut
Canaan , Tom. I. 169 , 302 Tabernacle de l’Alliance ; le

Sortilège & Magie, réglement Seigneur en donne à Moyfe
àcefujet parmi les Hébreux, la defcription , Tom. I. 197,
Tome I. 193 *<?4 & fuiv. Offrandes pour

Sofius , Général de l’armée la Ænftruéfion du Taber-
Romaine, & Gouverneur nacle, 203 & fuiv. Ere&ion
de Syrie, Tom. II.. A4?. Il du Tabernacle , ito. Nuée
forme avec Hérode le liège qui le couvrojt , & qui ré-

de Jérul'alem , & la prend
,

gloit tous les mouvemensde
478 & fuiv. l’armé» ,214. Maniéré dont

Succeffons , Réglemens pour Dieu parloit à Moyfe dans
les luccelfions, Tom. I. 241, le Tabernacle ,2106* fuiv.

264, 270 Défenfe aux Ifraélites d’en ,

Sunattt, ville de la Tribu d’If- approcher, 248, 249. Of-
fachar ;

veuve de Sunam,. frandes faites au Tabernacle
hôteffe d’Elifée , ce qu’il fit par les Princes des Tribus,
en fa faveur

, Tome U. ji. 2 1 8. Le Tabernacle placé à

Joram lui fait refiituer fes Silo par Jofué, 30s
biens, 43 6* fuiv. Tabitc

,

veuve de grande ver-
Sufanne , époufe de Joachim

,
tu , reflufcitée par S. Pierre,

furprife feule , follicitée au Tom. III. 3 $

crime par deux anciens , Tables de la Loi données à

condamnée à mort , & dé- Moyfe de la main du Sei-
livrée par Daniel, Tom. IL gneur , Tom. I. 197. Bri-

1746* fuiv. fées par Moyfe, &. pour-
Symbole des Apôtres compo- quoi ? 199. Secondes Tables
lé avant leur difperfion , données à Moyfe, 201 &
Tom. III. 34. Chaque Apô- fuiv.
tre en fit-il un article ? ibid. Talent d’or ou d’argent, fa

La défenfe de l’écrire a été valeur fur le pied de notre
caufe qu’il netoit pas le monnoie, Tomel. 204
«terne par-tout, ibid. Talion, peine du talionordoq;
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hêe contre tous ceux qui tir , & rend les vafes facrés*

font tort à* leur prochain , 2 19. On jette les fondemens
Tome I. 191. Dieu vouloit-il du nouveau’ Temple , 226.

que cette Loi s’exécutât à la Les Samaritains en font fui—

rigueur, ibid. pendre l’exécution , 227;

Témoignage, Autel du témoi- Darius permet de le conti-

gnage élevé au-delà du Jour- nüer , 255. Dédicace de ce

dain
,
parles Tribus de Ru- nouveau Temple, 247. Sa

ben, de Gad , & de Ma- gloire, plus grande que celle

haffé, dans quelle inteijtion? du premier, 232, Il eftpillc

Tome I. 606 & profané par Antiochus

Témoins ,
c’étoit à eux à jeter Epiphanes

, 3 1 8 <S* fuiv. Et
les premières pierres à ceux par Apollonius ,3216 fuiv.

qui dévoient être lapidés 3 Antiochus y fait placer Ti—

Tom. 111. i (5 dole de Jupiter Olympien *

Tempère apaiféepar J. C. T. II. 314. Il eft purifié par les

<5 18 foins de Judas Maccabée 3

Temple de Jérufalem ,
David 338 & fuiv. Fête établie en

en fait les préparatifs , Tom. mémoire de la nouvelle dé-

ï. 436 ,
478.Saconftru£tiort dicace

, 340. Il eft déclaré

en eft réfervée à Salomon 3 feul légitime & plus ancien

487. Son plan deffiné de la que celui de Garizim
, 379.

main du Seigneur, 488. 11 eft affiégé par Arétas 3

Offrandes pour la conftruc- 436. Pris & profané par les

tion du Temple ,
ibid. Sa- troupes de Pompée , 442 &

lomon en jette les fonde- fuiv. Il eft pillé par Craffus3

mens, 500. Defcriptipn de 449. Il eft affiégé & pris par

te Temple ft célébré , ache- Hérode, 478. Ce Prince em-

vé en fept ans , ibid. o» fuiv. treprend de le faire rebâtir

Sa dédicace, 50G. & fuiv. tout à neuf, 508. Defcrip-

Dieu en prend poffeffion , tion de ce Temple, 510#
& le fanétifie par fa prélen- fuiv. Sa dédicace, j 1 3. Prê-

te , 508. Il eu pillé par Se- fages de fa ruine par les Ro-
fac , Roi d’Egypte, 528. mains , Tom. III. 2x1 , 228.

Joas affigne des fonds pour II eft occupé & profané par

les réparations du Temple , les Zélés 283, 307. Il eft

Tom. II. 56. Il eft profané pillé par Jean
, 334. Brûlé

par Achas , 88. Èt purifié parles Romains, 330. Et

S
ar les ordres d’Ezéchias , enfin démoli jufqu’aux.fon-

9. Profané de nouveau par delmens
, 339

Manaffé , 124. Réparé fous Temple ,
de Garizim

,
fonori-

îe régné de Jofias
, 147. Il gine , Tom. II. 274- & fuiv.

eft pillé par Nabuchodono- Les Juifs convaincus de cri-

for
,

jS<5
, 17 t. Abomina- me s’y refugioient 277. Con-

tions qui s’y commettoient teftations des Samaritains

du temps d’Ezéchiel, 183. pour la prééminence de leur

Ruine du Temple fous Na- Temple fur celui de Jérü-

buchodonofor , 1 89. Cyrus falem j 28 1 £* fuiv. Décidées

permet aux Juifs de le rebâ- en faveiir des Juifs
, ifjli ti

h 1 ij
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eft confacré à Jupiter l’Hof-

pitalier, j:4- Sa deftruc-

tion ,
i 4°9

'Temple d’Onion.Voy. Onion.

Terre
,
création de la terre ,

Tom. I. 1 . Elle n’étoit d’a-

bord qu’une maffe confufe

,

z. Comment elle prit fa for-

me , ibid. Elle eft partagée

entre les enfans de Noé , j s

& fuiv.

'Terre promife , fes limites ,

Tome I. 269. Partage que
Jofué en fit par le fort entre

les douze Tribus, 299 &
fuiv.

Teflament des douze Patriar-

ches : jugement de cet ou-
vrage, Tom.' I. 91
Thabor , Transfiguration de

1. C. fur cette montagne

,

Tom. II. 654
S. Thadée , du nombre des

feptante Difciples, envoyé
à Edeffe par S. Thomas ,

guérit & convertit à la foi

Abgare , &. fes ftijets, Tom.
III. 6 t

Thamar , bru du Patriarche

Juda , fon crime avec fon

beau-pere
,
qui la condamne

à être brûlée , Tom. I. 109.

& fuiv. Elle met au monde
Phares StZara, no

1Thamar , fille de David ,

déshonorée par Amnon ,

Tom. I. 447. Àbfalom le tue

pour venger l’outrage fait à
*ïa fœur

, 449
Tharaca

,

Roi de Chus, fc

ligue avec Ezéchias contre
Sennachérib Roi d’Aflyrie ,

Tom. II. no. Il marche
contre lui , 1 1 <5

, n 7

Tharé , fils de Nachor , &

Î

>ere d’Abraham , fon ido-

âtrie, Tom. 1 . 247. Sa mort,

248
Thecle ( Sainte

) converti^

ÊNÊRALÊ
par S. Paul

;
abrégé de fe<

aêtes , Tom. III. 1206»fuiv.
Thcglatphalafir, le même que
Ninus ,

fondateur de l’empire

des Aflfyriens , Tome II. 78

& fuiv. Il vient au fecours

d’Achas, Roi de Juda , 83

Thcrapcutcs , pris par quel-

ques-uns pour les premiers

Difciples de S. Marc , Tom.
III. ijo. Ils font moins les

inftituteurs , que le modèle
de l’Etat monaflique , ibid.

Etendue de leur inflitut ,

ibid. Leur genre de vie , t j 1

& fuiv.

Théraphims de Laban , déro-

bés par Rachel , ce que c’é-

toit ? Tome I. 98
Thcrmuthis , fille de Pharaon,
fauve la yie à Moyfe expofé
fur le Nil , & l’adoptepour

fon fils , Tom. I. 1 S

I

Theffaloniciens , S. Paul leur

écrit deux Epîtres, Tom. III.

156
Theudas

,

faux Prophète , mis
à mojj , & fon parti diflipé

f
ar Fadus Gouverneur de
udée , Tome 11. 571, &
Tom. III. 116
Thiare du Grand-Prêtre

, fa

defeription. Tome I. 209
Thola, feptieme Juge d’If-

raël , combien de temps il a
gouverné ? Tom. I. jj?. Sà
mort , ibid.

S. Thomas , Apôtre , fon in-

crédulité , Tom. II. 7 11.
Précis de fon hiftoire , T.
III. 6t. Livres qu’on lui a
fauffement attribués , 6j

Tibère , beau-fils d’Augufte ,
lui fuccede à l’empire , T.
II. 582. Son édit contre les

Juifs & les Egyptiens ,58}.
Lettre de Pilate à Tibere
touchant J. C. T. III. 24. II

fouhaite qu’on décerne les
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honneurs divins à J.C. 25.

Il fait mettre Agrippa dans

les fers
,
pourquoi ? 41 , &

fuiv. Mort de Tibère , 44
'l ibéré Alexandre , neveu de
Philon le Juif, eft fait Gou-
verneur de la Judée , Tom.
111. j 26. 6* fuiv. Apoflat

,

ibid. Il eft fait Préfet d’E-

gypte par l’Empereur Né-
ron , Tom. III. 2 j 2. Il fait

maflacrer plufieurs Juifs à

Alexandrie, 2 $9- Fait prê-
ter ferment de fidélité à Vef-
pafien par les troupes Ro-
umaines , 298

Tibériade, ville bâtie par Hé-
rode en l’honneur de Tibè-

re , Tome 11. 582. Les habi-

tans de cette ville fe révol-

tent contre Jofephe l’Hifto-

rien , & font châtiés , Tom.
III. 270. Elle eft prife par
Vefpafien, 279

Timothée ,. Général des trou-

pes d’Antiochus Epiphanes

,

battu par Judas Maccabée,
Tom. 11. 3 44. Entièrement
défait dans une autre occa-

fion , & mis à mort , ? 4 5

& fuiv.

Timothée
, autre Général des

troupes du Roi Antiochus
Epiphanes

, & Gouverneur
du pays au-delà le Jourdain,

Tome II. 546. Eft défait par

Judas Maccabée, 347. Au-
tre bataille qu’il perd , 3 % 1

& fuiv. Eft pris fit recouvre
* la liberté , à qyelles condi-

tions , 3 S 2

S. Timothée
,

s’attache à S.

Paul, & reçoit la circonci-

fion , Tom. III. 141. Chargé
par S. Paul de l’Eglifed’E-

phefe , Tarn. 111. 223. Let-

tres de S. Paul à Timothée,
ibid. & 234

S. Titc, Difciple & interpre-

«

T IER ES. S3j

te de S. Paul , Tom. 111. 139.-
Envoyé à Corinthe , 177.
Il eft fait par S. Paul Evê-
que de Crète, 219. S. Paul
lui écrit

, 22$
Tire , fils de Vefpafien ; fon
voyage en Egypte, Tom.
III. 271. Il joint l’armée de
Vefpafien, 272. Il fe rend
maître de Japha, 273. Jo-

fephe lui prédit l’Empire ,

277 , 278. Il prend Tari-

chée
, 279. Et rend les Ro-

mains maîtres de la Galilée ,

281. Il eft chargé du fiége

de Jérufalem, 303. Il arri-

ve à Jérufalem , 305. Se
trouve dans un grand dan-
ger dont il fe tire , ibid. Il

fait faire des propofitions de
aix aux Juifs , 308. Fait

attre la ville , ibid, & fuiv.

Il la fait entourer de mu-
railles

, 3 1 6. Il fe rend maî-

tre du Temple, 332. Et de.

la ville , 336 & fuiv. Il fait

démolir le Temple &. la ville

jufqu’aux fondemens , 339.
Son triomphe , 340
Tobie : l’hiftoire des deux
Tobies , Tom. II.^i8 &fuiv.

Temps de leur mort, 109

& fuiv.

Tobie , Ammonite , traverfe

Néhémie dans la réparation

des murs de Jérufalem , T.

II. 254. Il veut le furpren-

dre, 258, 239. Eliafib lui

permet de fe loger dans le

Temple
,
166. Néhémie fait

purifier tous les lieux qu’il y
avoit occupés , ibid.

Toifons : miracle de latoifon

de Gcdéon , Tom.I. 329
Tombeau : coutume des Juifs

de mettre fur les tombeaux
quelque nourriture pour les

pauvres, Tom. 11. 10»

Tombeau de J. C. fa deferip.

Il üj
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tion , Tom. II. 704 , 706

Traditions : origine des tra-

ditions écrites des Juifs

,

Tom. II. 4 5}

Transfiguration de J. C. en

préfence de fes plus fami-

liers Difciples , Tom. II. 6 ) 5

Tremblement de terre, arri-

vés fous Ozias Roi de Juda

,

Tome II. 75. Sous Hérode,
489. A la mort de J. C. 705.

A fa réfurreâipn , 705
Tribus : Bénédiélions qu’elles

reçurent de Moyfe avant fa

mort , Tom

.

I. 279 & fuiv.

Leur partage dans la terre

de Canaan , Tom. II. }oi ,

302 & fuiv. Dix Tribus fe

foulevent contre Roboam ,

reconnoiffent Jéroboam
pour Roi d’Ifraël , 521

Tributs : J. G. paye les deux
dragmes au Temple de Jé-

rufalem
, T(m. IL 636 6*

•' fuiv.

Trompettes d’argent pour les

aflemblées & pour le dé-

campement du peuple, Tom.

I. 218. Fête des trompettes,

U*
Tryphon m ou Diodote Offi-

cier d’Alexandre Ballés , fe

révolte contre Démétrius
,

& fait reconnoître Antio-
çhus pour Roi de Syrie

,

Tom. II. 385

,

38 6. Il le met
à mort, & s’empare de fon

royaume, 39’}. 11 efl aban-

donné de fes troupes
, 396.

Il fe retire à Dora, où il

eft alfiégé
, 399. Il s’enfuit

à Apamée , 402
Tubalcaïn , fils de Lamech &.

de Sella , célébré par fon

adrefîe à manier & à for-

ger les métaux , Tom. I.

18
Tyr , vil!S fuperbe, & la plus

riçhe de l’Orient ; temps de

fa fondation , Tom. I. cxw
Elle eft afliégée “par Nabu-
chodonofor, Tom. IL 197.

Prife après treize années do
fiége , 199. Alexandre la

tient affiégée pendant fept

mois, fîç s’en rend maître,-

A L E T s de pied des

Princes d’Ifraël , vifto—

rieux des Syriens qui affié-

geoient Samarie , Tom. H.
1 1 & fuiv.

Varus , Gouverneur de f^yr

rie pour Augufte. Voyez
Quintilius.

Vaflhi , la même qu’Athofle ,

époufe de Darius fils d’Hyfr

tafpe , Tom. II. 431. Eft
répudiée , 237
Veau d’or , ce que c’étoit

,

& comment les Hébreux le

fabriquèrent pour l’adorer ,

Tom. I. 198. Moyfe le brife

& le réduit en poudre, qu’il

jeta dans l’eau dont buvoient

les Ifraélites , 199
Veau d'or à l’imitation d’Apis.

Leur culte introduit par Jé-

roboam , Tom. II. 522.

Dans quelles villes placé ?

ui
Ventidius , Général de l’ar-

mée Romaine : fes expédi-r

tions contre les Parthes &
en Judée, Tome II. 472 ,

. . 47$
Ventidius Cgmanus

,
Gouver-

neur de Judée. Troubles en
Judée fous fon gouverne*
ment. Tome III. 127 &fuiv.

1 sa 6* fuiv. 11 eft banni par
l’Empereur Claude , 15}
Verges portées dans le Ta-
bernacle de l’alliance : celle

d’Aaron fleurit
,
pour preu-

ve de la yocation au Sa*
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eerdoce , Tom.l. 248 Vigilance recommandée par

Vergïnius , Gouverneur de la Jefus-Chrifl à tous fes dif-

haute Germanie
,
proclamé ciples, Tom. II. 64$

Empereur , refufe confiant- Vigne. Parabole des ouvriers

ment cette dignité , Tome envoyés à la vigne du pere
III. z p 2 de famille , T'ont. IL 66f •

Verfion des. Septante : hifloire Vigneron. Parabole du.vigne-

de cette verfion , Tom. *11. ron qui tue les ferviteurs ,

28} & fuiv. Cette hifloire & enluite le fils du pere de
tenue pour fabuleufe par de famille, Tom. II. 676
favans critiques, 288 Villes , alignées aux Prêtres

Vtfpafien , nommé par Né- & aux Lévites, T. I. 231,
ron pour. faire la guerre aux 269, 305. Villes de refuge,

Juifs, Tome III. 2(3 5. Il Tome I. 190,-231 , 269,

vient en Syrie, z 7 1 . Il af- Tom. II. 304
fiege Jotapat , & la prend , Vin interdit aux Prêtres pen-

273 6' fuiv. 27 6 & fuiv. Jo- dant le temps de leur fervî-?

fephe lui prédit l’Empire, ce, Tom. I. 213. Employé
277. Il fe rend maître de la dans tons les facrifices que
Galilée, 281. Et de la Ju- les Hébreux offroient au
dée, 297. Il efl proclamé Seigneur, 23a

Empereur , & reconnu de Virginité ,
comment fe prou-

tout l’Orient
, 298. Il efl voit fuivant la loi parmi les

reconnu par tout l’Empire Ifraélites, Tom. I. 242. Aller

après la défaite de Vitellius ,
pleurer fa virginité fur les

j 01. Il retourne en Italie, montagnes, & pourquoi?

& charge Tite du fiége de Tom. I. 24*

Jérufalem, 303. Son triom- Vitellius , Gouverneur de

phe , 339. Il rend les Juifs Syrie , reçu avec pompe à

tributaires Capitole, 34 1. Jérufalem, Tom. III. 32.

Il fait rechercher tous ceux Bienfaits qu’il accorde aux

de la race de David , pour Juifs , ibid. Renvoie Pilate

les faire périr,& pourquoi ? en Italie , 4 3 ? H marche con-

343 treles Arabes, 45. Il fait

Veuve , époufée par le frere alliance 'avec les Parthes ,

du mari qui l’avoit laiffée ibid. Il efl reconnu empe-

fans enfa#s , Tom. I. 24 t. reur après la mort d’Othon,

Ce qu’il devoit obferver ,
298. Et défait par l’armée d«

lorfqu’il refufoit de l’épou- Vefpafien, 301

fer, ibid. Parabole de la Vœux dediverfes fortes ufités

veuve qui follicite fon Juge parmi les Ifraélites, Tom. I.

avec perfévérance , Tom. II. 243- Quelle fomme on de-

662. Sens de cette parabo- voit donner pour racheter

le
, ibid. les perfonnes ou les chofes

Vie éternelle, ce qu’il faut vouées au Seigneur, ibid.

faire pour l’acquérir, Tom. Vœu des Nazaréens , 244

II. 64$ Voile du Temple déchiré en

Yierge, Parabole des dix Vierj deux à la mort de Jefus-

• ges, Tome II. <58
3

Çhrift
,

Tome \ I, *44
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Vol de différentes fortes : ré-

glés pour la reftitution, T.

I. tpi

‘Z/rie ,
mari de.Bethfabée &

garde du corps de David ,

revient de l’armée par fon

ordre , & à quel deffein ,

Tom. I. 44» & fuiv. David
lui donne une lettre pour

porter à Joab, & le fait ex-

pofer aux plus grands dan-

gers, 44}. Sa mort, ibid.

'JJrie ,
Grand-Prêtre , fait

faire un Autel profane par

ordre du Roi Achas , Tom.

II. 88

Vrie ,
fils de Séméï , ayant

prophétifé contre Jérufalem,

le fauve en Egypte
, Tome

1 T. 163. En eft tiré , eft

fait mourir, ibid.

Urim & Thummim , ce que
c’étoit, Tome I. 208, 209

TJfure interdite aux Hébreux
envers leurs freres, Tom. I.

359. Ils fe la croyoient per-

mife envers les Cananéens,

ibid. Jefus-Chrift la défend

exprefféipent , T» IL 608

X

E r x é s , fucceffeur

de Darius, Roi de Per-

fe, Tome II. 248-. Eft favo-

rable aux Juifs , ibid. A pour

fucceffeur Artaxerxès, ibid

•

'Xylophone , Fête parmi les

Juifs, & pourquoi? Tom.
II. 265

,

'Tome 111 . 25 <i

Y

E v x

.

Le ferpent pro-

met à Eve
,

qqe fitôt

3
u’eHtf aura mangé du fruit

éfendu
, fes yeux feront

ouverts
; fens de ees;paroles,

Tçmi I, j 1

E N E R A L E.

Yvraie. Parabole de l’yvraie

femée dans le champ du pere
de famille, Tome II. 617
Yvreffe : Noé tombe dans l’y-

vreft'e , ne connoiffant pas

la force du vin , Tome I.

jo 6* fuiv.

*
, Z

Z .A B U L O N , fils de
Jacob & de Lia , fa

naiffance , Tome I. 94. Bé-
nédiction qu’il reçut de Ja-
cob au lit de la mort, 1 3 1

Zdbulon , ( T.ribu de ) fon

partage dans la terre de Ca-

naan , Tome I. jo j

Zacharie , fils de Jéroboam
il Roi d’Ifraël, Tome II. 72.

Il eft tué par Seilum fils de

Jabès , ibid.

Zacharie , fils de Joïada
,
&

Grand-Prêtre , lapidé par

les ordres de Joas, & pour-

quoi ? Tome II. 72
Zacharie ,

Prophète de Juda

fous le gouvernement d’Ef-

dras & de Néhémie : fes

prophéties
,
Topte IL 2 3 3 . Il

le joint à Aggée pour ani-

mer le peuple à reprendre

l’ouvrage du Temple, ibid.

Ses vifions , 235
Zacharie , Prêtre de la famil.

le d’Abia : l’AngeGabriel lui

apparoît , & lui^romet un
fils. Tome II. 138. Il de-

vient muet en punition de

fon incrédulité, 539. Il re-

couvre la parole , &. pro-

phétie 550
Zacharie, fils de Baruch, tué

par les Zélés au milieu du
Temple, Tome III. 289

Zachée
,
chef des Publicains

,

reçoit Jefus-Chrift dans fa

maifon. Tome II. 669. Refi-

lime le bien mal acquis , ibids
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Eft-ce \é même que faint

Matthias ? Tome III. 3

Zambri , chef d’une de$ fa-

milles de Simeon, fon com-
merce honteux avec Cosbi

,

puni par Phinéès , T. I. i(5 j

Zamrï , tue Ela Roi d’Ifraël

,

& fe faifit du royaume.
Tome I. 337. Afîiégé dan»

Theffa, il fe brûle dans fon

palais avec toutes fes richef-

îes , ibid.

Zara , fils de Juda & deTha-
mar, fon droit dlaînefle à

l’exclulion dePharezné avant

lui , Tome I. 1 to

Zara fils de Chus vaincu par

Afa , roi de Juda , T. I. 5 3 1

Zebèe , chef des Madianites ,

mis à mort par Gédéon ,

Tomel. 3} j

Zèeb , Prince <le Madian, fa

tète portée en triomphe au
delà du Jourdain

,
Tome I.

ibid.

Zibul , Gouverneur de Si-

chem , fon attachement pour
Abimélech, Tomel. 337. Il

infulte Gaal , & le chafle de

Sichem , ibid.

Zélés, ou Zélateurs, leur ori-

gine, Tome II. 579* Parti-

lans de la révolte de Judas

le Galiléen, caufe «principale

de la ruine de leur patrie , »

Tome III. 1 $ 3. Auteurs de

la révolte des Juifs contre

TI ERES. ’ uf
lés Romains, z 5 7. Ils appel-

aient les Iduméens à leur fe-

cours, 187. Leurs violen-
cesà Jérufalem, a 8 3 &fuiv.

1 88 & fuiv. 3166- fuiv.
Zelpka

,

fervante de Lia,
donnée à Jacob pour femme
du fécond rang , devient
mere de Gad &. d’Azer , ,T.
I* 9 3 & fuiv.

Zenodore
, accufe Hérode

devant Augulle, qui refufe
de l'écouter. Tome II. 506.
I roubles qu’il excita con-
tre Hérode, ibid. Sa mort,

J°7
Zenon

, ou Cotylas , tyran de
Philadelphie, Tom. IL 4oz

Ziph , défert où David fe
retire , Tome I. 403 , 409.
II eft découvert par ceux du
Pays. ibid.

Zotle , tyran de Dora
, en-

•nemi des Juifs , Tome II.

4 z S
Zorobabel, fils de Salathiel ,
reçoit de Cyrus les vafes du
'Temple avec la permiflïon
de le rebâtir, Tom. II. 219»
Il refufe les fervices des Sa-
maritains dans le rétabliflc-

ment du Temple’, 127, Il

fait reprendre l’ouvrage du
Temple

,
qui avoir été in-

terrompu , 232. Il eft le

germe de David, d’où eft

lorti le Mefile , 12*

Fin de la Table Générale des Matières,
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PERMISSION
*

Du très R. P. Abbé de Moycnmonjlier , Prêfîdtnt & Supè-
s

rieur-Général de la Congrégation de Saint-Panne & de Saint-

Hydulphe. ,

N Ous, Abbé de Moyenmonftier, Préfident & Supé-
rieur-Général de la Congrégation de Saint Vanne 8c de

Saint Hydulphe
,
Ordre de Saint Benoît

,
avons permis , &

£
ar ces Prélentes permettons au R. P. D. Auguftin Calmet ,

.eligieux de la même Congrégation
, & Prieur Titulaire du

Prieuré de S. Clou de Laye , de faire imprimer YHifloire

de l'Ancien & du Nouveau Tcjlament , qu’il a nouvellement
compofée , à condition néanmoins que ce R. P. obtiendra

préalablement les Approbation & Privilège néceflaires à cet

effet. Donné en notre Abbaye de Moyenmonffier , le 1 le.

jour du mois de Mars mil i'ept cent dix-fept. Signé , Di
Humbert Belhomme , Préfident de la Congrégation de
S. Vanne, 6c Abbé de Moyenmonftier. Et plus bas. D.Remy
Ceillier , Chancelier.

APPROBATION
De Al. Paflel , Dodeur 5* ancien' ProfcJJeur de Sorbonne.

J
'Ai lu par l’ordre de Monfeigneur le Chancelier un Ou-
vrage intitulé : Hiflaire de VAncien & du Nouveau Tefia-

ment par le R. P. D. Auguflin Calmet , Religieux Bénédictin.

Cet Ouvrage contient l’Hiftoire de l’Eglife , conduite depuis

le commencement du Monde jufqu’à la ruine de Jérufalem

[

iar les Romains. Il pourra fervîr comme d’introduélion à

’Hiftoire de l’Eglife
,
que Monfieur l’ARbé Fleury , Con-

feffeur du Roi , nous a donnée. Le favant Auteur de cet

Ouvrage fi connu par fon Commentaire Littéral fur toute

l’Ecriture
, fait de temps en temps des réflexions folides, qui

répandent du jour fur certaines circonftances obfcures &
difficiles à entendre ; 6c il éclaircit d’autres endroits qui de-

mandent une plus longue difcuffion , par des Notes courtes

mifes à la marge , ou au bas des pages. La lefture de cette

Hiftoire meparoît devoir être d’autant plus utile aux Fidelles,

Î

ju’elle leur donnera la connoiffance de la Religion des Juifs ,

i néceffaire pour fe former une idée diftinéîe du Chriftia-

nifme. Fait à Paris, ce i Mai 1717. Signé, PASTEL.
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